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Résumé 
Les difficultés linguistico-culturelles chez les praticiens et les 
étudiants en interprétation de conférence (français/anglais-arabe) 
La présente thèse tente d’identifier les difficultés et les spécificités linguistico-culturelles 
marquantes qui relèvent de l’environnement de l’interprétation (français/anglais-arabe) aussi 
bien en pratique qu’en formation. L’interprète arabophone utilise le dialecte au quotidien mais 
doit s’exprimer en arabe littéraire moderne dans les conférences internationales. Il fait alors 
face à une variété d’arabe non acquise depuis la naissance qui est sensiblement différente des 
dialectes locaux, notamment sur le plan morphosyntaxique. Ainsi, l’interprète arabophone 
peut être amené à déployer plus d’efforts que l’interprète francophone ou anglophone dans la 
production de son discours (traduisant quant à eux vers leur langue maternelle) et à travailler à 
proximité de la saturation cognitive (Gile, 2009). Nous avons collecté des données par trois 
moyens : a) un questionnaire rempli par 35 praticiens et enseignants de l’interprétation de 
conférence, b) deux types d’enquêtes par entretien, l’une auprès de 12 interprètes 
professionnels, et l’autre auprès de 14 étudiants et 8 enseignants-praticiens appartenant à 4 
établissements et c) par l’analyse d’un corpus d’enregistrements de l’interprétation de 2 
discours. Les explorations empiriques réalisées ont permis d’identifier un certain nombre de 
difficultés linguistiques que rencontrent les praticiens en activité ainsi que les enseignants et 
les étudiants participant à une formation d’interprètes. Nous y retrouvons notamment ce qui 
concerne la redondance dans le discours arabe et les difficultés qui découlent de la spécificité 
de l’arabe. L’ALM, notamment en phase de production orale, ne serait pas considéré comme 
une langue « A » au sens de l’AIIC. Il s’apparenterait plutôt à une langue « B ». Tous les 
participants ont mis l’accent sur la difficulté de la maîtrise de leur langue « A », l’ALM. 
L’analyse de corpus a notamment soulevé un grand nombre de fautes et de maladresses 
linguistiques dans le produit oral des interprètes professionnels. De ces constats, il résulte 
qu’il est important d’améliorer la maîtrise active de l’ALM chez les interprètes et les 
étudiants. Le perfectionnement linguistique dont il est question ne peut se faire par une simple 
immersion linguistique dans un pays arabophone. Il faudra en effet des efforts ciblés.  
Mots clés : interprétation de conférence, formation d’interprètes, spécificités linguistiques, 
compétences en interprétation, l’arabe littéraire moderne, difficultés linguistico-culturelles. 
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Abstract  
Cultural and Linguistic Difficulties among Interpreters and 
Students in Conference Interpreting (French/English-Arabic) 
This thesis attempts to identify the key linguistic-cultural difficulties and specificities that are 
relevant to the interpretation environment (French/English-Arabic) in both practice and 
training. The Arabic interpreter uses the dialect in daily life, but has to speak modern literary 
Arabic in international conferences. He/she then faces a variety of Arabic which is not 
acquired since birth. It is significantly different from local dialects, in particular on the 
morphosyntactic level. Thus, the interpreter may have to make more efforts than the French or 
English interpreter in producing his speech (translating to their mother tongue) and working 
close to cognitive saturation (Gile, 2009). To carry out this study, we collected data in three 
ways: a) a questionnaire completed by 35 practitioners and teachers of conference 
interpreting, b) two types of interview surveys, one with 12 professional interpreters, and the 
other with 14 students and 8 teacher-practitioners from 4 institutions and c) by analyzing a the 
interpretations of 2 discourses. Empirical explorations led us to identify a number of language 
difficulties faced by practitioners as well as teachers and students participating in an 
interpreting training. We find in particular what concerns redundancy in the Arab discourse 
and the difficulties that arise from the specificity of Arabic. MLA, especially in the oral 
production phase, cannot be considered as an “A” language within the meaning of the AIIC, 
and is more like a “B” language. All participants emphasized the difficulty of mastering their 
“A” language, MLA. In particular, our corpus analysis revealed a large number of mistakes 
and linguistic blunders in the oral product of professional interpreters. From these findings, it 
is important to improve the active control of MLA among interpreters and students. The 
linguistic improvement in question cannot be done by a simple linguistic immersion in an 
Arabic-speaking country. It will indeed require targeted efforts. 
Keywords: conference interpreting, training of interpreters, linguistic specificities, 
interpretation skills, modern literary Arabic, cultural and linguistic difficulties. 
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Introduction générale 
La présente thèse porte sur les difficultés linguistiques rencontrées par les praticiens et les 
étudiants en interprétation de conférence, pour la combinaison linguistique français/anglais-
arabe uniquement. 
Dans le domaine de la recherche en interprétation de conférence, la compétence de 
l’interprète professionnel implique, selon les termes de Sylvia Kalina (2000), la capacité à 
traiter des textes/discours en situation de communication bilingue ou multilingue, avec pour 
but une médiation interlinguistique. D’après le Modèle d’Efforts de l’interprétation 
simultanée élaboré par Daniel Gile (1995 a et 2009), il s’agit pour l’interprète d’être capable 
d’agir dans une situation caractérisée par des contraintes, elles-mêmes déterminées par des 
facteurs extérieurs tels que le manque d’autonomie sémantique, la pression du temps et les 
risques d’interférence entre les processus étroitement liés à la production et à la 
compréhension du discours. 
N’étant pas nous-même interprète de conférence, nous avons concentré notre travail sur un 
élément qui nous est rapidement apparu comme important lors de notre exploration initiale de 
l’interprétation simultanée, à savoir les questions linguistiques. Puisque notre situation de 
non-interprète ne nous permettait pas de parler en connaissance de cause, nous avons cherché 
à en apprendre le plus possible sur l’interprétation de conférence en lisant la littérature 
spécialisée et en prenant contact avec de nombreux interprètes professionnels afin de mieux 
nous familiariser avec le domaine et la façon dont on s’y forme. De plus, nous avons effectué 
un séjour à l’ESIT et assisté pendant deux années (2012-2013 et 2013-2014) aux différents 
cours d’interprétation de conférence arabe-français-anglais qui y sont dispensés. Ce séjour, de 
même que l’observation sur le terrain, l’étude de la littérature et les entretiens que nous avons 
menés auprès de praticiens, nous ont permis de nous rendre compte de la prééminence du 
problème linguistique dans la production orale en arabe littéraire moderne (ci-après « ALM ») 
envisagé officiellement comme langue « A » aussi bien chez les étudiants que chez les 
praticiens. Aussi avons-nous décidé de nous focaliser sur ce point. La question des difficultés 
linguistiques en interprétation de conférence sera cependant contextualisée dans un cadre plus 
large : celui des compétences requises et des contraintes cognitives pesant sur l’interprète, qui 
sont susceptibles d’affecter fortement la performance linguistique de ce dernier. 
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Nous avons ainsi approfondi l’étude de ces difficultés pour l’arabe en tant que langue « A »1, 
chez des interprètes professionnels, des enseignants en interprétation et des étudiants 
arabophones2 en interprétation de conférence. Il s’agissait plus précisément d’étudier les 
difficultés qui découlent de la pluriglossie de la langue arabe, notamment celles que pose 
l’ALM comme langue « A » lors de l’écoute (compréhension) et de la production (expression 
orale) chez les interprètes arabophones, qu’ils soient praticiens ou en apprentissage. 
Dans cette thèse, la question de la spécificité linguistico-culturelle occupe une place 
particulière. Nous sommes certes conscient de l’idée  majoritairement admise dans les 
milieux des interprètes – selon laquelle les compétences fondamentales requises en 
interprétation de conférence seraient toujours les mêmes, quelle que soit la paire de langues en 
question. Dans le cas de l’interprète arabophone, il apparaît cependant que la fréquence 
relative des difficultés ainsi que les tactiques et stratégies les plus appropriées pour remédier à 
ces mêmes difficultés peuvent s’avérer sensiblement différentes de ce qu’elles sont pour 
d’autres interprètes. La fréquence de ces difficultés et les tactiques mises en œuvre diffèrent 
ainsi de celles que rencontre l’interprète francophone ou anglophone quand il travaille depuis 
(ou vers) sa langue « A ». 
Dans notre thèse, nous tenterons d’appréhender ce qui fait la spécificité du discours arabe oral 
tel qu’on le pratique lors de conférences et de réunions internationales, mais aussi l’impact 
que peut avoir la forme de ce type de discours sur les processus mis en œuvre lors de 
l’interprétation simultanée et sur la qualité du travail de l’interprète. L’une des raisons qui 
nous ont incité à nous lancer dans cette exploration, sont les résultats qui ressortent d’une 
étude menée par Saleh Al-Salman et Raja’i Al-Khanji (2002). Cette étude, effectuée sur un 
échantillon de dix interprètes jordaniens, est l’une des rares études empiriques à avoir été 
réalisées sur le produit en ALM dans le cadre de l’interprétation de conférence. Les deux 
auteurs ont voulu tester l’hypothèse selon laquelle les interprètes en simultanée travaillent 
mieux d’une langue étrangère (langue « B » ou « C ») vers leur langue maternelle (langue 
« A ») que l’inverse. Ils affirment avoir démontré que l’interprétation depuis l’anglais vers 
l’ALM pose aux interprètes arabophones des problèmes difficiles à surmonter, et que la 
                                                     
1 L’ALM, nous le verrons, est l’une des variétés de la langue arabe. Les interprètes professionnels arabophones 
ont « l’arabe » en « A », et non pas l’« ALM ». En effet, en dépit du statut officiel de l’ALM dans la 
communication internationale de haut niveau, dans la réalité, les dialectes jouent également un rôle important, ne 
serait-ce que pour comprendre certains orateurs. Ainsi, nous parlerons, dans cette thèse, de langue arabe en 
général, mais quand nous évoquerons les difficultés de production dues au fait que l’ALM n’est pas une langue 
de communication véhiculaire, c’est bien de l’ALM qu’il s’agit. 
2 Un étudiant arabophone sera défini ici comme ayant suivi toute sa scolarité dans un pays arabe et effectué son 
apprentissage au moyen de manuels scolaires rédigés en ALM. 
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majorité d’entre eux se sentent plus à l’aise lors de l’interprétation depuis l’arabe (langue 
« A ») vers l’anglais (langue « B »)3. Ce résultat, frappant de prime abord, va à l’encontre 
d’une opinion prévalente en la matière. Nous pensons en particulier à celle des tenants de la 
théorie interprétative de la traduction (TIT), selon qui l’enseignement de l’interprétation de 
conférence doit, pour des raisons que nous expliciterons plus loin, se focaliser avant tout sur 
la langue « A » de l’étudiant (Seleskovitch et Lederer, 1989 [2e éd. 2002]). Aussi une 
nouvelle étude – peut-être une réplication de la précédente, mais mettant en œuvre d’autres 
échantillons d’interprètes arabophones –pourrait-elle opportunément venir confirmer ou 
infirmer les résultats de l’étude de S. Al-Salman et R. Al-Khanji. 
En général, les interprètes sont théoriquement censés maîtriser leurs langues de travail, 
notamment leur langue maternelle (Seleskovitch et Lederer, 1984 [4e éd. 2001]). Par ailleurs, 
idéalement, traduire consiste à « dire bien dans une langue que l’on sait très bien une chose 
que l’on a très bien comprise dans une langue que l’on sait bien » (Grandjouan, 1971 : 227). 
Or, d’après les enquêtes par questionnaire et par entretiens que nous avons menées sur le 
terrain, il nous est apparu que pour l’interprète arabophone, la réalité tant de la pratique que 
de l’enseignement était bien différente. En situation d’interprétation, l’interprète arabophone 
se voit en effet dans l’obligation de parler en ALM. Cependant, le niveau de maîtrise de cette 
variété chez l’étudiant arabophone, en particulier en interprétation (mais aussi en traduction), 
comme chez beaucoup de praticiens en activité, du reste, n’est bien souvent pas à la hauteur 
des exigences. 
À cette problématique s’en ajoute une autre, à savoir l’existence de variétés de l’arabe qui ont 
des effets différents sur le discours oral que produisent l’orateur, l’interprète et l’étudiant en 
formation à l’interprétation. Nous allons faire le tour de la question et documenter notre 
propos dans cette thèse en nous appuyant sur les publications existantes, mais aussi sur 
l’analyse d’un corpus constitué d’un échantillon d’enregistrements d’interprétations 
simultanées ainsi que d’une enquête par questionnaire et par entretiens réalisée auprès 
d’interprètes professionnels arabophones. 
Afin de délimiter le champ de notre recherche, nous tenterons d’apporter des réponses aux 
questions suivantes : 
                                                     
3 Pour plus de détails sur l’étude en question, voir le chapitre II de notre thèse. 
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 Quelles difficultés linguistico-culturelles les interprètes et les étudiants travaillant depuis et/ou 
vers l’arabe rencontrent-ils en situation d’interprétation de conférence ? Ces difficultés 
correspondent-elles à ce qui est décrit dans la littérature ? Et quelles sont les compétences 
linguistiques nécessaires aux interprètes arabophones pour y remédier, aussi bien dans leur 
pratique que dans le cadre de leur formation ? 
 À quel point la qualité de l’ALM chez l’interprète professionnel arabophone est-elle affectée 
lors de l’interprétation de conférence ? 
 Quelles sont les spécificités linguistico-culturelles de l’arabe parlé lors des conférences et des 
réunions internationales, et quelle est l’incidence de ces spécificités sur l’activité 
d’interprétation de conférence comme sur la formation des interprètes arabophones ? 
 Au regard des définitions fournies par l’Association internationale des interprètes de 
conférence (AIIC) et au regard du nombre et de la nature des faiblesses que nous avons pu 
relever dans le corpus de notre étude, pendant la phase de la production, l’interprète 
arabophone aurait-il vraiment l’ALM en « A » ou plutôt en « B » ? 
Il convient de signaler, à ce propos, que c’est aux personnes interrogées lors de nos enquêtes, 
quand elles ont évoqué le sujet, qu’il a appartenu de déterminer si l’ALM était pour elles une 
langue « A » ou « B ». Quelles qu’aient été leurs réponses, nous proposons, pour la suite, un 
certain nombre de recommandations visant à remédier aux faiblesses identifiées. 
Nous envisageons ces questions comme autant de vecteurs pouvant permettre d’approfondir 
l’étude des difficultés linguistiques que pose l’arabe aux praticiens et aux étudiants 
arabophones en interprétation de conférence. 
La première partie de cette thèse est consacrée aux concepts relatifs à l’interprétation et à la 
littérature spécialisée portant sur ce domaine. Nous adopterons conceptuellement (chapitre I) 
le cadre interprétatif de la TIT, qui considère l’interprétation comme un processus de 
compréhension-reformulation plutôt que comme le transcodage direct de langue en langue, et, 
en guise d’outil explicatif pour l’analyse des performances, les Modèles d’Efforts de D. Gile 
(1995 a et 2009). 
Dans le premier chapitre également, nous passerons en revue la littérature relative aux 
compétences, et notamment à la compétence linguistique (difficultés intrinsèques, 
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classifications des langues de travail et travaux empiriques et théoriques sur ce domaine.). 
Nous y traitons aussi des diverses opinions concernant la directionnalité4 et de l’impact que 
celle-ci peut avoir en interprétation de conférence. Y sont en outre abordées les spécificités 
linguistiques en interprétation selon les paires de langue, ainsi que les difficultés rencontrées 
dans la formation des interprètes de conférence (aptitude, admission, examens, etc.). Ce tour 
d’horizon nous permettra de formuler nos questions de recherche et de fixer les objectifs de 
cette thèse (Saldanha et O’Brien, 2014).  
Au deuxième chapitre, nous évoquerons les spécificités linguistico-culturelles du discours en 
langue arabe dans le cadre de l’interprétation de conférence telles qu’elles sont recensées par 
la littérature (redondance, spécificités syntaxiques, terminologiques et rhétoriques). À la fin 
de ce chapitre, nous présentons un exemple de discours en arabe illustrant la redondance – 
l’une des caractéristiques principales du discours en arabe lors de conférences internationales. 
Au chapitre III, enfin, nous abordons la pratique de l’ALM, son enseignement dans le monde 
arabe et les difficultés que rencontrent les étudiants pour maîtriser cette variété de langue. 
Dans la deuxième partie, intitulée « Apports empiriques », nous commencerons par une 
description de la méthodologie de notre recherche, qui consiste en une analyse quantitative et 
qualitative des données recueillies par la voie de trois enquêtes, suivie d’une double étude de 
cas. Soixante sujets arabophones (praticiens, enseignants et étudiants) ont participé à cette 
étude. Chaque enquête complète et affine les données obtenues lors de l’enquête qui la 
précède. Cette partie de notre thèse fournit ainsi des données factuelles qui permettent de 
scruter les difficultés rencontrées par les praticiens et les étudiants arabophones. 
Les chapitres IV, V et VI exposent les résultats des trois enquêtes de terrain que nous avons 
menées, à savoir respectivement un questionnaire, une première enquête par entretiens avec 
des praticiens et une seconde enquête réalisée auprès d’enseignants et d’étudiants au sein de 
quatre établissements où est enseignée l’interprétation de conférence. 
La double étude de cas qui figure au septième chapitre examine de près les faiblesses 
linguistiques que l’on peut déceler dans le discours oral produit par des interprètes 
professionnels arabophones. Cette étude illustre ainsi le problème que constitue une maîtrise 
insuffisante de l’ALM lors de la phase de production, problème qui ressort clairement comme 
                                                     
4 Ce terme renvoie à la direction de l’interprétation (vers la langue « A » ou vers la « B »), et ne signifie pas 
« travail bi-directionnel ». 
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un obstacle majeur, tant dans la littérature consultée que dans les explorations empiriques 
auxquelles nous nous sommes livré. 
Cette étude de terrain a une vocation essentiellement exploratoire, en ce sens qu’elle cherche à 
déceler dans quelle mesure les données recueillies par différents moyens confirment ou non 
les idées formulées dans la littérature. Ses résultats permettent d’identifier des tendances chez 
les participants et d’en savoir un peu plus sur la qualité linguistique des prestations fournies 
par les interprètes ; autant d’éléments susceptibles d’offrir des pistes à suivre en matière de 
perfectionnement linguistique dans le cadre de la formation des interprètes. 
Dans la troisième et dernière partie de cette thèse, nous aborderons dans un premier temps 
(chapitre VIII) le thème du perfectionnement linguistique en interprétation de conférence 
selon les points de vue des différents auteurs. Dans un second temps, nous formulerons (sur la 
base des résultats obtenus dans la deuxième partie de notre thèse) quelques recommandations 
en matière de perfectionnement linguistique en arabe (langue « A ») dans le cadre d’une 
formation à l’interprétation de conférence, ce qui devrait permettre d’élaborer une 
méthodologie efficace en vue d’améliorer la production orale des étudiants en ALM. 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
PREMIÈRE PARTIE : PRÉSENTATIONS DES 
CONCEPTS ET PASSAGE EN REVUE DE LA 
LITTÉRATURE  
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Chapitre I – Présentation générale des concepts 
I.1 Le cadre conceptuel 
Comme il est expliqué dans l’introduction générale, nous avons choisi comme cadre 
conceptuel la théorie interprétative de la traduction et les Modèles d’Efforts mis au point par 
Daniel Gile. 
I.1.1 La théorie interprétative de la traduction (TIT) 
Selon cette théorie, le principe de l’interprétation est essentiellement fondé non pas sur le 
transcodage ou la recherche d’équivalents linguistiques, mais sur la compréhension du sens du 
discours source, suivie d’une reformulation à partir de ce sens (Seleskovitch, 1968 et 
Seleskovitch et Lederer, 1989 [2e éd. 2002]). Transmettre le vouloir dire du discours original 
est un point essentiel de cette théorie. L’expression linguistique dans la langue d’arrivée 
dépend non pas de la forme du discours dans la langue de départ, mais de la manière 
permettant de transmettre le sens aux destinataires qui soit la plus appropriée en fonction de 
leur culture, du génie de la langue d’arrivée et de la situation. Autrement dit, les langues dont 
se servent les trois acteurs en interprétation de conférence (orateur, interprète et auditeurs) 
sont un instrument de travail, mais ne sont pas, en soi, un but à atteindre. La langue est un 
moyen grâce auquel l’interprète fait comprendre à l’interlocuteur le message qui lui est 
adressé (Seleskovitch, 1968 : 35). Danica Seleskovitch assure que l’interprétation de 
conférence infirme la conception naïve des langues selon laquelle les mots dont celles-ci sont 
composées seraient des signes au contenu identique d’une langue à l’autre, et par conséquent 
aisément transcodables (Ibid., 33). L’interprétation de conférence ne consiste pas en une 
traduction orale de mots, mais elle dégage un sens qu’elle rend explicite pour autrui ; c’est à 
la fois une exégèse et une explication (Ibid., 34). La traduction par équivalences linguistiques 
n’est pas exclue pour autant. Elle s’applique notamment à certains termes standard et à 
certaines expressions transposables plus ou moins directement, mais elle ne constitue pas la 
démarche fondamentale. 
D. Seleskovitch résume les problèmes fondamentaux que rencontre l’interprète en quatre 
points : problèmes de compréhension, de connaissances, de communication et problèmes 
linguistiques (Ibid., 36). Selon elle, le processus d’interprétation se déroule en trois étapes : 
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1. Audition d’un signifiant linguistique chargé de sens ; appréhension (langue) et compréhension 
(pensée et communication) du message par analyse et exégèse. 
2. Déverbalisation : oubli immédiat et volontaire du signifiant pour ne retenir que l’image 
mentale du signifié (concept ou idée). D’après Colette Laplace (1995 : 273), la 
déverbalisation est une phase qui se déroule concomitamment à la compréhension. 
3. Production d’un nouveau signifiant dans la langue cible (LC), qui doit répondre à un double 
impératif : exprimer tout le message original et être adapté au destinataire (Seleskovitch, 
1968 : 35). La reformulation en langue d’arrivée s’effectue à partir du sens et non pas de la 
structure linguistique ou des choix lexicaux précis du discours original. Cela permet de 
proposer une interprétation plus compréhensible et plus convaincante pour ceux qui l’écoutent 
que ne le serait une interprétation-transcodage. 
Nous avons choisi ce cadre conceptuel parce qu’il nous semble plus ou moins faire l’objet 
d’un consensus parmi les interprètes de conférence à travers le monde. En effet, la 
philosophie fondamentale sous-jacente à la TIT est largement dominante au sein des grandes 
écoles d’interprétation approuvées par l’AIIC en ce qui concerne la nature de l’interprétation, 
les langues de travail, les compétences générales, etc. 
Dans cet esprit, l’AIIC et l’ESIT postulent qu’il faut travailler vers une langue que l’on 
maîtrise parfaitement bien, donc une langue maternelle. Pour D. Gile et d’autres chercheurs 
en interprétation, la préférence de l’AIIC pour le travail vers la langue « A » (parfaitement 
maîtrisée) plutôt que vers une langue « B » peut se justifier si l’on considère que la sélection 
des unités lexicales (les mots) et la composition des phrases en langue maternelle demandent 
moins de temps et de ressources attentionnelles qu’en une langue seconde. On suppose, 
autrement dit, que la production en langue « B » mobilise une plus grande quantité de ces 
ressources attentionnelles et augmente ainsi le risque de saturation cognitive, ce qui se traduit 
généralement par des fautes et maladresses de langue, ainsi que des fautes de sens et des 
omissions. 
I.1.2 Le Modèle d’Efforts de l’interprétation simultanée 
Pour les besoins de notre propre analyse, nous avons souhaité prolonger ces principes 
généraux en adoptant le cadre conceptuel des Modèles d’Efforts de D. Gile (1988 a, 1995 a, 
1999 et 2009), et notamment le Modèle d’Efforts de l’interprétation simultanée. En effet, 
notre choix s’est porté sur ce Modèle, qui constitue le deuxième pilier de notre cadre 
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conceptuel, parce qu’il a été mis au point dans le but d’expliquer les défaillances des 
interprètes lorsque celles-ci ne résultent pas d’un simple manque de connaissances 
linguistiques ou thématiques. Il se base sur une analyse de l’interprétation au regard des 
contraintes cognitives, contraintes dont l’existence fait elle aussi l’objet d’un consensus 
quasiment généralisé parmi les interprètes. Nous pensons que ce Modèle nous sera 
particulièrement utile pour analyser les défis que pose l’interprétation en langue arabe. Le 
Modèle d’Efforts met l’accent sur la pression cognitive à laquelle sont soumis les interprètes, 
notamment lors de la production par l’orateur du discours en langue source (LS). S’appuyant 
sur des connaissances psycholinguistiques robustes, D. Gile estime que les trois « Efforts » 
(écoute et analyse, mémoire à court terme et production) qu’il envisage dans le cadre de ses 
Modèles d’Efforts ne s’apparentent pas à des opérations automatiques, mais sont au contraire 
des opérations qui consomment des ressources attentionnelles. Ses Modèles prévoient des 
phénomènes de saturation cognitive ainsi que les effets susceptibles d’en découler 
(maladresses, impropriétés, prononciation incorrecte, etc.) pouvant affecter la structure de la 
phrase, la grammaire ou encore les mots individuels. Ces mêmes Modèles expliquent 
également les tactiques permettant de prévenir la saturation cognitive. Ils postulent en effet un 
mécanisme de concurrence entre les trois Efforts de base (Gile, 1988 a : 5) à même 
d’expliquer les limites et les défaillances de l’interprète, qui ne sont que rarement 
mentionnées dans les publications en traductologie (Gile, 1995 a : 81). 
Ces défaillances se manifestent sur la forme et le fond du discours produit par l’interprète. Au 
niveau de la forme, D. Gile note une dégradation dans la qualité de la voix, de l’énonciation et 
de l’accent (interférence avec la langue de l’orateur), ainsi que dans la qualité prosodique et 
linguistique de l’interprétation (fautes et maladresses de langue sur les plans lexicologique, 
terminologique, grammatical, stylistique et pragmatique). Quant au fond, le discours restitué 
présenterait des omissions non justifiées, des ajouts d’informations ou une déformation de 
l’information. En outre, les facteurs environnementaux, les connaissances linguistiques 
extérieures et la compréhension de l’interprète semblent ne pas suffire à expliquer tous les 
incidents susceptibles de se produire lors de l’interprétation. En effet, l’observation montre 
que les erreurs des interprètes surviennent souvent sur des segments de discours qui ne 
présentent aucune difficulté apparente. Nous résumons ci-dessous certaines des contraintes 
auxquelles doit faire face l’interprète (Gile, 1995 a : 89) : 
- le principal facteur de difficulté en interprétation est la pression du temps ; 
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- l’interprète énonce des idées qui ne sont pas les siennes et dont il vient juste de prendre 
connaissance, il doit souvent commencer à interpréter une idée avant même de l’avoir saisie 
dans sa totalité ; 
- il est astreint à la fidélité au discours de l’orateur ; 
- il n’a que quelques fractions de seconde pour préparer son discours ; 
- son horizon ne dépasse guère la phrase, voire un segment de phrase dans le discours de 
l’orateur ; 
- son attention est fortement partagée puisqu’il doit à la fois interpréter et écouter la suite du 
discours ;  
- il doit lutter contre les interférences linguistiques que risque d’engendrer la présence 
simultanée de deux systèmes linguistiques actifs. 
Les Efforts en interprétation simultanée sont au nombre de quatre (Gile, 2009 : 160-175 et 
1995 a : 93-108) : 
1. L’Effort d’écoute et d’analyse : il comprend les opérations mentales qui interviennent entre 
la perception du discours et le moment où l’interprète attribue un sens au segment du discours 
qu’il entend. Cette phase comporte des opérations multiples formant un enchaînement 
complexe. Lors de l’écoute d’un segment de discours, les sons émis pour le vocaliser peuvent 
varier, non seulement d’un locuteur à un autre, mais aussi d’un moment à un autre chez le 
même locuteur. Cela augmente la difficulté de compréhension du discours par l’interprète 
(Gile, 2009 : 160-161 ; 1995 a : 94). Cependant, l’apport linguistique du contexte ainsi que le 
bagage extralinguistique de l’interprète jouent un rôle décisif dans la compréhension de la 
parole. Dans la compréhension du discours oral, certains éléments influencent l’interprète : 
 le temps (car l’analyse des sons captés prend un certain temps) ; 
 l’attention et l’analyse des signaux qui exigent une capacité de traitement importante ; 
 la capacité de mémoire à court terme de l’interprète et son niveau de connaissances (si ces 
connaissances sont inférieures à celles des orateurs, l’Effort de compréhension du discours 
tend en effet à consommer plus de capacité de traitement). En règle générale, l’orateur adapte 
son discours aux connaissances  linguistiques ou extralinguistiques  de son auditoire et non 
à celles de l’interprète. 
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2. L’Effort de production du discours : il englobe les opérations mentales qui interviennent 
entre le moment où l’interprète décide de transmettre une information et le moment où il la 
produit vocalement ou par signes, dans l’interprétation vers une langue des signes. Cet Effort 
ne relève pas d’un automatisme, car plusieurs facteurs sont susceptibles de modifier la 
capacité de traitement qu’il requiert (Gile, 1995 a : 97) : 
- l’éventualité que les connaissances de l’interprète soient inférieures à celles de l’orateur, ce 
qui rend alors la réorganisation du message en LC plus difficile  car lorsque le vocabulaire 
est spécialisé, il est moins disponible chez l’interprète que chez l’orateur spécialiste ; 
- l’obligation de parler au rythme de l’orateur plutôt qu’au rythme naturel de l’interprète, ce qui 
constitue une lourde contrainte ; 
- la nécessité pour l’interprète de commencer la reformulation en LC avant même d’avoir 
entendu l’idée dans sa globalité en LS ; 
- la lutte consciente contre les interférences linguistiques provenant de la LS. 
Sous certains aspects, la production du discours se voit toutefois facilitée par la situation 
particulière de l’interprète travaillant en simultanée : 
- L’interprète est souvent en mesure de suivre la syntaxe de la phrase en LS, et a donc moins de 
décisions syntaxiques à prendre que l’orateur. Toutefois, une telle tactique présente un réel 
danger : se contenter d’un calque syntaxique risque d’aboutir à un énoncé peu naturel et peu 
compréhensible en LC. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle le calque est déconseillé, voire 
formellement interdit pendant le cursus de formation à l’interprétation. D. Gile remarque 
cependant que, dans la pratique, il intervient assez souvent. 
- Sur le plan lexical, l’accès aux mots et aux termes techniques en LC peut se voir facilité par 
les choix déjà réalisés par l’orateur, surtout quand les termes employés en LC sont 
phonologiquement proches de ceux employés en LS. Il y a, là aussi, un risque d’interférence 
linguistique, mais l’effet facilitateur est important  voire capital lorsqu’il s’agit, par exemple, 
de terminologie scientifique. 
Notons toutefois que l’interprète arabophone travaillant avec le français (ou l’anglais) 
bénéficie rarement des avantages potentiels que nous venons de mentionner : d’une part, la 
syntaxe de l’ALM est assez éloignée de celle du français, d’autre part, phonologiquement 
parlant, il n’y a  à quelques exceptions près  pas de proximité entre les termes spécialisés 
utilisés en l’ALM et en français. 
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3. L’Effort de mémoire à court terme comprend les opérations liées au stockage en mémoire 
de segments de discours entendus jusqu’à leur restitution en LC. Cet Effort intervient pour 
quatre raisons : 
- Des raisons physiques : un certain temps s’écoule en effet entre le son entendu et le discours 
restitué. 
- Des raisons tactiques : l’interprète attend avant de restituer un segment de discours pour se 
donner le temps de mieux comprendre grâce au contexte. 
- L’existence de différences syntaxiques entre la LS et la LC.  
- L’occurrence dans le discours original de segments denses ou difficiles à reformuler, ce qui 
fait prendre du retard à l’interprète, qui doit alors recourir à un stockage en mémoire. 
À l’instar des deux autres Efforts, l’Effort de mémoire est une opération non automatique, 
dans la mesure où l’interprète est contraint de stocker des informations en mémoire pour les 
réutiliser ensuite. Cet Effort est particulièrement critique en simultanée et explique bon 
nombre de difficultés que rencontre l’interprète. La capacité de stockage de la mémoire de 
travail est en effet limitée, et cette contrainte a des incidences sur les tactiques que celui-ci 
met en œuvre lors de la production. 
4. L’Effort de coordination des trois Efforts précédents : cet Effort est très important sur le 
plan cognitif. Si plus de deux activités non automatiques ont lieu simultanément, la capacité 
de traitement requise doit non seulement couvrir les besoins de ces activités prises 
individuellement, mais aussi ceux de l’activité de coordination de ces mêmes activités. 
Ainsi le Modèle d’Efforts de l’interprétation simultanée se présente-il sous la forme suivante : 
E + M + P + C = T, où : 
E Besoins en capacité de traitement de l’Effort d’écoute et d’analyse. 
M Besoins en capacité de traitement de l’Effort de mémoire à court terme. 
P Besoins en capacité de traitement de l’Effort de production du discours en LC. 
C Besoins en capacité de traitement de la coordination des trois Efforts. 
T Capacité de traitement totale nécessaire. 
La capacité de traitement nécessaire à chaque Effort est variable. Aussi, le Modèle prend 
véritablement un sens sous la forme suivante : 
E + M + P + C = T < D (capacité de traitement totale disponible) 
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Pour que l’interprète puisse accomplir sa tâche, il faut que la capacité de traitement totale 
nécessaire (T) soit inférieure ou égale à la capacité disponible (D). Or, il arrive que la capacité 
totale disponible (D) soit suffisante mais que la part affectée par l’interprète à l’un des Efforts 
soit insuffisante. C’est pourquoi, il convient d’ajouter d’autres conditions de fonctionnement : 
E < D (E) ; M < D (M) ; P < D (P) 
Où D (E) = capacité de traitement disponible pour l’Effort d’écoute et d’analyse pour la tâche 
que l’interprète doit accomplir au moment concerné, etc. 
I.1.2.1 Les défaillances selon le Modèle d’Efforts de la simultanée  
Au-delà des défaillances provenant d’une méconnaissance de la langue ou du thème abordé, 
et outre les problèmes techniques d’écoute et de visualisation, les Modèles d’Efforts 
permettent d’expliquer deux cas de défaillance (Gile, 1995 a : 101). D’abord, le cas de la 
saturation : quand le total des besoins dépasse le total disponible (D < T) ; dans une telle 
situation, l’un des Efforts à fournir, au moins, ne dispose pas de la capacité nécessaire au 
traitement du segment qui le concerne au moment voulu. Le deuxième cas est celui du déficit 
individuel : lorsque l’un des Efforts ne dispose pas d’une capacité de traitement suffisante 
pour exécuter la tâche dans laquelle il est engagé, alors que la capacité totale disponible est 
pourtant supérieure au total des besoins. Autrement dit, l’inéquation : E + M + P + C = T < D 
est bien réalisée, mais l’une (voire plusieurs) des inéquations suivantes : E < D (E) ; 
M < D (M) ; P < D (P) ne l’est pas. Ce déficit survient surtout chez les étudiants qui n’ont pas 
encore acquis la maîtrise de leur capacité de traitement, mais aussi parfois chez des 
professionnels chevronnés. 
I.1.2.2 L’hypothèse de « la corde raide » 
Selon cette hypothèse, compte tenu de l’accumulation de la charge cognitive qui pèse sur la 
compréhension du discours en LS et sur la production en LC, et compte tenu également des 
efforts de mémoire à court terme qu’appelle l’exercice, l’interprète tend à travailler à 
proximité de la saturation cognitive. Le cerveau de l’être humain a une capacité de traitement 
limitée, et l’interprète, à la moindre erreur, risque de perdre l’équilibre qu’il maintient entre 
ces Efforts (Gile, 1999 et 2009 : 182-183).  
D’après D. Gile, la grande majorité des défaillances des interprètes professionnels est due à 
ces phénomènes de saturation cognitive plutôt qu’à un manque de connaissances dans 
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l’absolu. Lors d’une étude expérimentale, D. Gile (1999) a demandé à dix interprètes 
professionnels d’interpréter un même discours en simultanée à deux reprises. La deuxième 
fois, leur produit présentait globalement moins de fautes et d’omissions que lors de la 
première, mais y apparaissaient en revanche de nouvelles omissions et fautes dans les 
segments qui avaient pourtant été correctement interprétés dans la première version. 
Selon D. Gile, ces résultats renforcent l’hypothèse de « la corde raide » dans ses Modèles 
d’Efforts, parce que ces fautes et omissions ne semblent pas liées à des difficultés 
particulières que présentaient les segments interprétés : elles proviennent plus 
vraisemblablement du fait que les interprètes travaillent à proximité de la saturation cognitive. 
De telles conditions de travail rendent l’interprète vulnérable aux moindres variations et 
peuvent générer une baisse d’attention, ou encore des fautes dans la gestion de la capacité de 
traitement disponible. 
I.1.3 Le Modèle Gravitationnel  
Dans ce Modèle, chaque connaissance linguistique (lexicale, syntaxique, etc.) se situe sur une 
orbite plus ou moins proche du centre du système. La proximité de l’orbite par rapport au 
centre reflète la disponibilité de cette connaissance : plus la connaissance est proche du centre, 
plus elle est disponible. Ce Modèle offre ainsi un cliché instantané de l’ensemble des 
connaissances mobilisables par l’interprète, dont la disponibilité est très variable. À tout 
moment, et pour chacune des langues qu’il connaît, tout locuteur peut être caractérisé par au 
moins deux systèmes gravitationnels distincts : l’un valant pour l’écrit, et l’autre pour l’oral. 
(Gile, 2005 a : 184). 
Le plus important pour un Traducteur est la dynamique de la disponibilité linguistique. Celle-
ci n’est pas statique et peut connaître des modifications de courte durée assez brusques (liées 
au stress ou à la fatigue) qui peuvent momentanément réduire cette disponibilité. Ce 
phénomène de restriction lexicale est certes bien connu, mais D. Gile évoque quant à lui des 
variations à plus long terme dans la disponibilité des connaissances linguistiques (Ibid., 185). 
Selon lui, deux lois sont à la base de telles variations : 
- La dérive centrifuge : elle repose sur le postulat selon lequel des connaissances non sollicitées 
tendent à perdre leur disponibilité (à dériver vers la périphérie du système). Cette dérive est en 
général lente, et ne se fait sentir qu’au bout de quelques semaines lorsque le Traducteur se 
retrouve à devoir chercher ses mots – y compris dans sa langue maternelle. 
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- L’effet centripète : il s’agit, par contraste, d’une augmentation de la disponibilité liée à 
l’utilisation effective des connaissances. Cet effet est très rapide et peut se faire sentir 
instantanément ou presque (Ibid., 185-186).  
I.2 Compétence de l’interprète de conférence : principes généraux 
Dans cette section, nous passons en revue les principes généraux relatifs à la compétence en 
matière d’interprétation de conférence. Nous mettrons l’accent sur les compétences 
linguistiques de l’interprète en présentant notamment le système de classification des langues 
en « A », « B » et « C » selon l’AIIC. Les besoins en termes de disponibilité des langues 
actives y sont également expliqués au regard des Modèles d’Efforts et du Modèle 
Gravitationnel, quelle que soit la paire de langues en question. Ce passage en revue de la 
littérature nous a semblé important car il nous permettra d’analyser plus loin (chapitre II) les 
problèmes qui se posent aux interprètes arabophones travaillant vers l’arabe.  
Commençons par définir la compétence en Traduction (interprétation et traduction). D. Gile 
(2009 : 6) définit ce terme comme suit : la Traduction est la performance de la fonction 
consistant à exprimer dans une langue ce qui a été exprimé dans une autre, dans le but de 
permettre la communication ou dans un autre objectif. La compétence, dans ce cas-là, consiste 
essentiellement à maîtriser le savoir-faire nécessaire à la transmission de « ce qui a été 
exprimé ». Or, cette performance pose des problèmes à deux niveaux : celui de la 
compréhension du discours en LS et celui de la reformulation linguistique dans la LC (Ibid.). 
Aussi, convient-il de ne pas considérer qu’une seule compétence est nécessaire pour 
accomplir l’acte de traduire. D. Gile (Ibid., 8-9) évoque la nécessité pour les Traducteurs 
d’avoir une bonne maîtrise de leurs langues actives. Ils doivent également avoir une bonne 
connaissance passive de leurs autres langues de travail et une connaissance suffisante des 
sujets à aborder. Cette définition met donc en lumière la nécessité pour le Traducteur 
d’acquérir trois compétences de base : 
- une bonne maîtrise des langues de travail (compétence linguistique) ;  
- une excellente capacité de compréhension (cognitive) ;  
- une solide culture générale. 
De nombreuses publications soulignent la complexité de ces diverses compétences, ce qui 
rend ces dernières difficiles à définir (Hurtado Albir, 2010). Parmi les travaux ayant abordé ce 
sujet (en lien avec la traduction écrite), citons ceux de Don Kiraly (2000 et 2006), de Juliane 
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House (1986), de Jean Vienne (1998), de Amparo Hurtado Albir (2008 et 2010), ainsi que 
ceux de Jean-René Ladmiral et Marie Mériaud (2005).  
Selon et Yániz Concepción et Lourdes Villardón (2006 : 235), une compétence est 
« l’ensemble de connaissances, d’habiletés et d’attitudes nécessaires pour exercer un métier 
donné et la capacité de mobiliser et d’appliquer ces ressources dans un environnement précis 
pour produire un résultat précis ». Ce qui attire l’attention dans cette définition, c’est 
l’insistance sur l’environnement précis dans lequel le Traducteur exerce son métier.  
Pour l’interprétation de conférence, les chercheurs distinguent souvent les deux termes : 
« aptitude » et « compétence ». L’aptitude englobe les capacités préalables dont devrait 
disposer le candidat avant même d’entamer sa formation. Parmi les nombreuses publications 
ayant traité ce sujet, il convient de citer celles de Walter Keiser (1965 et 1978), de David 
Bowen et Margareta Bowen (1989), de Patricia Longley (1989), de John B. Carroll (1978), de 
David Gerver et al. (1984), de Brooke N. Macnamara et al. (2011), de Mariachiara Russo 
(2011) ainsi que celle de Franz Pöchhacker et Minhua Liu (2014).  
La notion de compétence, en revanche, renvoie au savoir-faire à acquérir au cours de la 
formation et dans le cadre professionnel (Seleskovitch, 1968 ; Goldman-Eisler, 1972 ; Gerver, 
1976 ; Seleskovitch et Lederer, 1989 [2e éd. 2002] ; Gile 1995 a et 2009 ; Kalina, 2000 et 
2002 ; Moser-Mercer, 2000 ; De Groot, 2000 ; Seeber, 2011 et Albl-Mikasa, 2012 et 2013 a). 
Si les expériences qu’ils ont menées et leurs démarches méthodologiques diffèrent, ces 
auteurs ont cependant en commun d’appréhender la question de la compétence en 
interprétation de conférence. Nous allons développer ci-dessous les différentes approches 
qu’ils proposent. 
I.2.1  Classification des langues de travail en interprétation de 
conférence  
Avant d’aborder en détail la compétence de l’interprète, nous souhaitons tout d’abord 
examiner la classification de ses langues de travail. À partir de quel seuil de maîtrise d’une 
langue pouvons-nous considérer qu’il s’agit d’une langue « B » plutôt que d’une langue « A » 
dans le cadre d’une recherche sur l’interprétation de conférence ? 
                                                     
5 Référence rédigée en espagnol et citée en français dans A. Hurtado Albir (2008 : 22). 
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L’AIIC6 estime que les interprètes s’expriment mieux et plus naturellement dans certaines 
langues que dans d’autres. Les langues dans lesquelles l’interprète s’exprime naturellement 
sont appelées les langues actives et celles qu’il comprend parfaitement mais qu’il ne parle pas 
naturellement sont appelées langues passives. L’AIIC classe ainsi les langues de travail des 
interprètes en trois catégories, comme suit : 
- La langue A est la langue maternelle (ou son équivalent) dans laquelle l'interprète traduit 
à partir de toutes ses autres langues de travail en consécutive et en simultanée. Il s'agit de 
la langue dans laquelle il s'exprime le mieux et dans laquelle il n'a aucune difficulté à 
exprimer y compris des idées complexes. Du point de vue de l'interprète, il s'agit d'une 
langue active. 
- La langue B est une langue dans laquelle l'interprète s'exprime naturellement sans qu'elle 
soit sa langue maternelle. Il peut traduire dans cette langue (ces langues) à partir de l'une 
ou plusieurs de ses langues de travail mais il a la faculté de choisir le mode 
d'interprétation (consécutive ou simultanée). Du point de vue de l'interprète, il s'agit 
également d'une langue active. 
- La langue C est une langue parfaitement comprise par l'interprète mais dans laquelle il ne 
traduit pas. Il interprète à partir de cette langue (ces langues) dans sa langue active (ses 
langues actives). Du point de vue de l'interprète, il s'agit, donc, d'une langue passive. 
Mais qu’est-ce au juste qu’une « langue maternelle » ? P. Longley (1989 : 106) estime qu’il 
est parfois difficile de la définir, mais la considère comme la langue avec laquelle l’interprète 
est à l’aise le plus souvent quand il interprète, et vers laquelle il est le plus souvent amené à 
interpréter. C’est son principal outil de travail, la langue qu’écoute son auditoire et par 
laquelle ce dernier juge de sa compétence. P. Longley note aussi que le degré de maîtrise de la 
langue maternelle de l’interprète peut s’améliorer au cours de sa formation et qu’il peut 
s’avérer décisif lorsqu’il faut choisir entre deux candidats à qualifications égales (Ibid.). 
D. Gerver et al. (1984 : 17-18) proposent également des définitions pour les langues de travail 
de l’interprète de conférence : 
« An interpreter's languages are classified as either active or passive. An active language is 
a language into which he/she interprets (target language), usually the mother tongue. A 
passive language is one from which he/she interprets (source language), that is a second or 
                                                     
6 http://aiic.net/p/4004. Consulté le 08 août 2018. 
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third language, usually acquired after puberty. Active languages need to be spoken 
fluently, but not passive languages. Active and passive languages, however, need to be 
understood perfectly. Most international organizations normally require an interpreter to be 
competent in three languages—one active, and two passive ». 
D. Seleskovitch (1968 : 128) considère que le « B » correspond à ce qu’elle appelle 
« connaissance parfaite d’une langue, sans qu’elle puisse pour autant être assimilée à la 
langue maternelle ». Mais qu’est-ce qu’une connaissance parfaite d’une langue ? Elle 
explique sur ce point : 
« Si le B utilisé comme langue d’expression peut faire illusion en interprétation 
consécutive où l’on a un certain temps pour restructurer la forme de l’information que l’on 
transmet, il n’en va plus de même en interprétation simultanée, où seul un conditionnement 
linguistique total permet d’utiliser les expressions dans lesquelles les auditeurs 
reconnaissent immédiatement et sans hésitation leur propre langue, ce qui les laisse libres 
de faire porter leur attention sur le contenu du message » (Ibid., 128-129). 
L’AIIC affirme également que : 
« Comprendre et parler une langue sont deux notions différentes. Cette différence est la 
clef du classement que les interprètes de conférence font de leurs langues de travail. Non 
seulement les interprètes parlent parfaitement leur langue maternelle mais ils comprennent 
parfaitement une ou plusieurs autres langues et les cultures qui les sous-tendent. Il se peut 
qu’ils ne parlent pas toutes ces langues avec la même aisance. (…) L’interprète, quant à 
lui, doit toujours trouver le mot juste en toutes circonstances même si celles-ci sont 
difficiles ».7  
Pour ce qui est de notre thèse, les descriptions ci-dessus correspondent-elle vraiment au cas de 
la langue arabe pour tous les interprètes arabophones ? Ces interprètes parlent-ils parfaitement 
et naturellement l’ALM ? D. Seleskovitch (1968 : 224) affirme également qu’à interprètes de 
niveau égal, l’interprétation vers le « A » (la langue maternelle) est toujours supérieure à 
l’interprétation vers le « B » (qui est une langue acquise) ; autrement dit, que l’interprète qui 
travaille vers une langue « étrangère » n’est pas aussi bon que lorsqu’il travaille vers sa 
langue maternelle. Elle ajoute :  
                                                     
7 http://aiic.net/p/4004. Consulté le 08 août 2018. 
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« Dans une langue acquise, il est difficile de jeter un pont jusqu’aux auditeurs. On sait 
« ce » qu’est le message, mais l’intelligibilité des formules utilisées souffre d’une capacité 
d’expression limitée, et l’auditeur ne reconnaissant pas toujours comme sienne la langue 
qu’il entend, ne comprend pas toujours l’intégralité du message » (Ibid., 225). 
En tout cas, la question de classification des langues en interprétation de conférence ne 
semble pas faire l’unanimité parmi les chercheurs. D. Gile (1995 a : 187) critique la 
classification que donne D. Seleskovitch des langues de travail et trouve que l’équivalence par 
rapport à la langue maternelle n’est pas justifiée. Il estime que : 
« La classification des langues de travail en « A », « B » et « C » soulève depuis de 
nombreuses années des controverses parmi les membres de l’AIIC ; les désaccords sont 
imputables à une certaine inadéquation des définitions théoriques à une réalité complexe, 
fluctuante et difficilement mesurable, ainsi qu’à l’absence de données précises et fiables 
sur les liens entre le profil de la compétence linguistique de l’interprète et la qualité de son 
travail, (...). Néanmoins, aucune solution de remplacement acceptable n’a été trouvée 
jusqu’à présent » (Gile, 1985 b : 321). 
I.2.2 Les compétences en interprétation de conférence  
Lors des toutes premières recherches menées dans le domaine de l’interprétation de 
conférence, les auteurs étaient des praticiens et non pas des chercheurs au sens strict du terme. 
Leurs écrits étaient plutôt d’ordre prescriptif. En parlant des qualités nécessaires à l’interprète, 
Jean Herbert (1952 : 5), par exemple, estime que : 
« Les qualités essentielles de l’interprète sont d’une part une possibilité d’être 
« passivement » réceptif, c’est-à-dire d’absorber docilement et sans réaction les idées 
exprimées par l’orateur, et d’autre part une vivacité d’esprit (qui chez la plupart se 
manifeste par de promptes réparties) dans ce que l’on pourrait appeler un tennis mental 
rapide ». 
Il évoque aussi la nécessité de disposer d’une bonne mémoire et d’un énorme vocabulaire. 
Selon D. Gile (1995 a : 31-32), la notion de vivacité peut paraître vague ; quant à avoir une 
bonne mémoire, le caractère indispensable de cette qualité ne fait plus l’unanimité parmi les 
chercheurs. 
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Lors du colloque de Paris (1965) sur l’enseignement de l’interprétation, Christophe Morawitz 
(1965 : 1) a souligné à l’époque que les critères de l’interprétation n’étaient pas encore 
clairement définis. Il identifiait, pour sa part, les compétences suivantes : connaissances 
linguistiques approfondies, culture générale et familiarisation avec des domaines tels que la 
philosophie, l’histoire, l’économie ou encore de solides connaissances littéraires en relation 
avec les langues utilisées.  
L’interprète de conférence, quelles que soient ses langues de travail, n’est pas un 
« phénomène » ni un génie, mais un individu qui, soit instinctivement soit à la suite d’une 
formation, met en œuvre ses connaissances des langues d’une certaine manière. Sa réussite 
(ou son échec) dans le cadre professionnel dépend d’un certain nombre de compétences et de 
caractéristiques personnelles, comme cela est le cas dans de nombreuses professions 
(Longley, 1989 : 105). Selon certains chercheurs, dont B. Moser-Mercer, il convient de 
distinguer nettement les compétences de l’interprète d’une part, du processus d’interprétation 
dans lequel elles s’inscrivent d’autre part (Moser-Mercer et al., 1997 : 133-135). Comme B. 
Moser-Mercer, M. Albl-Mikasa, (2013 a) distingue deux catégories : « compétence 
d’interprète » et « compétence d’interprétation ». La notion de compétence d’interprète 
renvoie à tout objet ou toute information que l’interprète aurait besoin de connaître afin d’être 
en mesure d’accomplir une tâche professionnelle précise (Ibid., 19). La notion de compétence 
d’interprétation, en revanche, renvoie à l’acte d’interprétation lui-même, c’est-à-dire aux 
compétences spécifiques nécessaires à l’accomplissement de l’interprétation. Autrement dit, 
M. Albl-Mikasa fait un distinguo entre, d’une part, la compétence que l’interprète doit avoir 
avant et après l’interprétation et, d’autre part, la compétence que requiert l’acte 
d’interprétation lui-même. Il convient également de distinguer les compétences que l’on doit 
développer lors de la formation et celles que l’on développe pendant la pratique, au travail 
(Moser-Mercer, 2000 et Seleskovitch et Lederer, 2002). F. Pöchhacker (2004 : 166)  définit la 
notion de « compétence » comme suit : 
« Competence in interpreting can be defined as the congruence between task demands 
(performance standards) and qualification, and an understanding of the latter is crucial to 
professionalization in general and interpreter training in particular ». 
Selon cette définition, il faut donc qu’il y ait une adéquation entre les exigences des normes 
de performance et la qualification de l’interprète. Théoriquement, la compétence de 
l’interprète renvoie à sa capacité à accomplir des tâches cognitives relevant de la médiation 
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dans le cadre d’une situation de communication bilingue (ou multilingue), avec un niveau de 
qualité extrêmement élevé (à même de satisfaire les attentes des auditeurs), et le plus souvent 
dans une équipe de plusieurs interprètes (Kalina, 2000 : 4-5). Pour S. Kalina, les compétences 
de l’interprète ne sont pas seulement mobilisées au moment où se déroule l’interprétation : 
elles le sont également lors de la préparation à l’acte d’interprétation lui-même, pendant 
l’interprétation et même aussi l’après-acte (post-process). Ces compétences se manifestent 
dans l’attitude générale, la flexibilité et la capacité de l’interprète à s’adapter, tant aux défis 
techniques qu’aux principes éthiques. 
La recherche en interprétation de conférence a beaucoup évolué. Selon F. Pöchhacker (2004 : 
166), il existe un nombre croissant de publications sur les capacités et l’expertise qui forment 
la compétence professionnelle de l’interprète. Ces capacités varient d’un interprète à un autre, 
tout comme l’appréciation et le traitement de l’expertise d’un interprète sont susceptible de 
varier d’un chercheur à un autre. Nous avons remarqué que l’on trouve un plus grand nombre 
d’études théoriques que d’études empiriques sur ces thèmes, ainsi que sur quelques autres 
thèmes liés à l’interprétation de conférence. 
Quel que soit le paradigme de recherche, les chercheurs s’accordent sur le fait que 
l’interprétation, notamment la simultanée, est une forme complexe de performance de 
discours où compréhension, production et opérations de traduction s’effectuent en parallèle 
(Tommola et Niemi, 1986 : 171 et De Groot, 2000 : 60). Ce constat est confirmé par D. Gile 
(2009) qui estime que deux phases s’y chevauchent quasi simultanément : la compréhension 
et la production des idées de l’orateur – qui ne sont pas celles de l’interprète8. La production 
langagière en interprétation présente par ailleurs une autre forme de complexité : elle 
s’effectue alors que sont en contact deux systèmes linguistiques distincts. En effet, 
l’expression en LC s’élabore sous la pression d’une interférence linguistique avec la LS 
(Tommola et Niemi, 1986 : 172). En outre, l’interprétation forme un ensemble complexe sur 
le plan cognitif, essentiellement en raison d’une conjonction de contraintes de temps, de 
mémoire, de traitement et de capacité à séparer la LS de la LC, c’est-à-dire à éviter les 
interférences linguistiques (Gile, 2001 a : 382-383). 
                                                     
8 L’interprétation simultanée est le processus de transfert interlinguistique du sens en temps réel (Seeber, 2011 : 
187). Elle nécessite de la part de l’interprète qu’il s’engage simultanément dans une double tâche : 
compréhension de la LS et production de la LC. En termes de traitement cognitif, la combinaison en temps réel 
de ces deux tâches signifie qu’elles sont en concurrence l’une avec l’autre pour l’utilisation des ressources 
disponibles. 
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I.2.2.1 Les compétences du point de vue cognitif  
L’interprétation opère un croisement entre langue, perception, psychologie humaine ainsi que 
plusieurs autres facteurs. Il peut de ce fait aboutir in fine à un nombre infini de variables 
(Dodds, 1989 : 18-19) et exiger des compétences à plusieurs niveaux : physique, 
psychologique, linguistique, cognitif, extralinguistique, etc. Chacune des sous-compétences 
mises en œuvre en interprétation a fait (et continue de faire) l’objet d’études en psychologie 
cognitive : la perception, l’écoute, la production, le raisonnement, la prise de décision, la 
résolution des problèmes, la mémoire et l’attention (Ibid., 53). Les chercheurs non-interprètes, 
et en particulier les psycholinguistes, se sont intéressés à la cognition dans leur réflexion sur 
les compétences en interprétation. Frieda Goldman-Eisler (1972 : 70) et D. Gerver (1976 : 
166) et Barbara Moser-Mercer et al. (1997 : 136-139), par exemple, mettent en exergue la 
diversité des tâches qu’accomplit l’interprète quasi simultanément : surveiller, stocker, répéter 
et décoder le discours de l’orateur perception (conditionnée par la langue et la variété utilisées 
par l’orateur) pendant qu’il enregistre et encode l’interprétation de ce discours.  
Barbara Moser-Mercer et al. (1997 : 136-139) appréhendent la compétence selon deux 
axes principaux : le bilinguisme et le rôle de la mémoire en interprétation. Dans leur 
publication, elles notent que la situation de l’interprète est plus complexe que celle d’un 
simple locuteur bilingue. Le point clé pour l’interprète est en effet de veiller constamment aux 
questions liées à la langue. Il lui faut maintenir un niveau élevé de conscience ainsi qu’une 
conscience cognitive supérieure à la moyenne pour tout ce qui touche à ses langues de travail 
(voir aussi Albl-Mikasa, 2013 a : 20). 
De son côté, Annette De Groot (2000) choisit de se concentrer sur les caractéristiques que 
présentent les compétences complexes nécessaires à la Traduction, ainsi que sur la formation 
qu’elles requièrent et la pertinence de leur automatisation. Elle met ainsi l’accent sur 
l’importance de l’automaticité. D’après elle, en Traduction, toute compétence pouvant être 
automatisée doit le devenir le plus vite possible, en fonction des ressources disponibles. A. De 
Groot donne comme exemple la compétence d’écoute du discours en LS qui, selon elle, 
constitue une composante importante dans la formation à la simultanée (Ibid., 55). Si la 
compétence d’écoute se ramène à la compréhension du discours, comment faire pour la rendre 
automatique ? L’auteure exprime par-là son souhait de faire évoluer cette compétence de telle 
sorte qu’elle permette un traitement de l’information qui soit à la fois rapide et peu coûteux en 
capacité de traitement, étant entendu qu’on ne pourra jamais transformer la compréhension du 
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discours en un processus entièrement automatique. Sur ce point, D. Gile (1995 a : 96) 
souligne :  
« De toute évidence, le processus d’analyse aboutissant à la compréhension du discours 
n’est pas automatique, ne serait-ce qu’en raison du fait qu’il fait intervenir le stockage 
d’informations en mémoire à court terme à des fins de comparaison avec les éléments 
stockés en mémoire à long terme, puis la prise de décisions interprétatives. Le fait que ce 
processus soit rapide et le plus souvent inconscient explique qu’il puisse être perçu comme 
‘spontané’ et ‘sans effort’, mais il ne l’est pas au sens strict du terme ». 
Certes la compétence appelle en premier lieu la connaissance des langues de travail actives et 
passives, mais elle ne saurait suffire à elle toute seule. Une connaissance approfondie de la 
culture des pays ou des régions concernés, des différences politiques, économiques, sociales 
et ethniques qui y prévalent, des structures administratives, de la vie communautaire, de la 
littérature et des arts l’est tout autant (Kalina, 2000 : 3) 9. De même, Claude Namy (1978 : 25) 
affirme qu’une bonne interprétation n’est en aucun cas liée uniquement aux mots : les 
connaissances et la culture de l’orateur, ses intentions et motivations, mais aussi la 
connaissance qu’a l’interprète du sujet traité lors de la conférence ainsi que sa connaissance 
des auditeurs, de leurs motivations et de leurs intentions jouent également un rôle majeur dans 
la qualité de la prestation. 
I.2.2.2 Les compétences telles qu’elles sont envisagées dans les études 
empiriques 
Nombreuses sont les études empiriques qui abordent, ne serait-ce qu’indirectement, les 
compétences en interprétation. À titre d’exemple, dans leur étude qui porte sur dix interprètes 
jordaniens, S. Al-Salman et R. Al-Khanji (2002 : 608) constatent que l’interprétation est une 
activité difficile qui exige différents types de compétences à la fois linguistiques et 
extralinguistiques. Il faut à l’interprète une maîtrise de la langue active et une compréhension 
des langues passives, une culture générale solide, certaines qualités personnelles comme la 
faculté d’analyse et de synthèse, la capacité de retenir le sens et de s’adapter immédiatement 
au changement de sujet, aux différents orateurs et aux différentes situations. D’autres qualités 
s’y ajoutent telles que la bonne mémoire à court et à long terme et la capacité de 
                                                     
9 « (…) language being to a large extent the reflections of the speaker's ‘thought-world’ the interpreter must 
transcend language in order to apprehend the message in its plenitude. (…). Interpreting, therefore, is not merely 
transposing from one language to another. It is, rather, throwing a semantic bridge between two different 
cultures, two different ‘thought-world’ » (Namy, 1978 : 25). 
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concentration. Un don pour l’art oratoire et une certaine endurance physique constituent aussi 
des atouts importants.  
L’étude de Delia Chiaro et Giuseppe Nocella, (2004) examine l’ordre des priorités en matière 
de critères linguistiques et extralinguistiques dans le cadre d’une enquête sur la qualité en 
interprétation auprès d’un échantillon de 286 interprètes (29 % d’hommes et 71 % de 
femmes) répartis sur cinq continents. Au regard de l’échantillon, cet ordre de priorité est le 
suivant :  
 La cohérence du discours interprété par rapport au discours original, l’exhaustivité de 
l’information et la cohésion logique ressortent comme étant les trois critères les plus 
importants pour évaluer la qualité d’une interprétation.  
 La maîtrise de la prosodie (delivery), la terminologie utilisée et la correction grammaticale 
viennent en deuxième lieu.  
 Enfin, un style approprié, une voix agréable et un accent natif ont été considérés comme les 
critères les moins importants (Ibid., 287).  
Dans les résultats, les praticiens se montrent plutôt tolérants envers une terminologie 
potentiellement inappropriée et un éventuel manque de correction grammaticale dont pourrait 
faire preuve l’interprète. Outre les qualités déjà évoquées, l’aptitude à la concentration et la 
préparation des documents sont perçues comme étant des critères supplémentaires qui 
contribuent à la qualité de la production. La concentration est considérée comme étant de loin 
la fonction non linguistique la plus importante, car elle constitue l’effort sine qua non sur 
lequel reposent tous les autres efforts simultanés. La préparation des documents de conférence 
est également un élément nécessaire, même si elle arrive loin derrière la concentration 
(Ibid., 289). La maîtrise de la langue joue de même un rôle, à la fois en termes de vitesse, de 
maîtrise vocale et d’absence d’hésitation, mais aussi en matière de structure et d’intonation 
(Ibid., 290).  
Les résultats de l’étude menée par D. Chiaro et G. Nocella mettent en évidence que les 
interprètes ne considèrent pas tous les critères en question comme étant d’importance égale, 
mais qu’ils ont des préférences marquées et sont, dans le cadre de leur travail, constamment 
amenés à réaliser des choix préférentiels susceptibles d’affecter la qualité de l’interprétation. 
Ces préférences devraient être prises en considération par les personnes impliquées dans 
l’amélioration des normes de travail qui s’appliquent aux interprètes et par les enseignants en 
interprétation (Ibid., 291).  
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Prenons une dernière étude de terrain (entretiens avec des praticiens) sur les compétences en 
interprétation, rédigée par Michaela Albl-Mikasa et parue dans deux publications (2012 et 
2013 a). L’auteure s’inspire de l’étude de S. Kalina (2006), qui considère que l’interprétation 
comporte différentes dimensions et subdivise les compétences de l’interprétation en fonction 
de quatre temps : pré-processus, péri-processus, processus en cours et post-processus. 
M. Albl-Mikasa (2012 : 61) ajoute à ce cadre la dimension « para-processus », parce que les 
dix interprètes avec qui elle s’est entretenue lui ont rapporté des questions liées au contexte, 
élément qui revêt une grande importance pour leur travail. Voyons de plus près ces 
catégories : 
1. Les compétences dites pré-processus comprennent les éléments suivants : maîtrise à un haut 
niveau des langues de travail, gestion de la terminologie assistée par ordinateur, connaissance 
générale des différents domaines et préparation efficace permettant à l’interprète d’accéder 
facilement aux ressources pertinentes selon le sujet à interpréter. 
2. Les compétences péri-processus : dialoguer avec le client, accepter les critiques des 
collègues, du client et des auditeurs, avoir le sens du travail en équipe et une attitude 
coopérative, savoir gérer sa position (entre vouloir communiquer et promouvoir activement la 
communication, savoir garder le silence) et ne pas exposer ses émotions ni ses opinions 
pendant l’interprétation. 
3. Les compétences requises en cours de processus (In-process skills) comprennent des 
compétences de compréhension, de transfert et de production. L’idéal est que l’interprète 
comprenne parfaitement l’esprit du discours en LS. M. Albl-Mikasa évoque une 
compréhension « implicite » qui ne consiste pas simplement à apprendre par cœur des termes 
spécifiques à partir d’un glossaire, mais à comprendre ce que les concepts représentent. La 
compréhension englobe la compétence de « contextualisation », qui permet de mettre les 
choses en perspective et sous-tend l’anticipation et l’inférence qui, lors de l’interprétation, ne 
se limitent pas à deviner le verbe final d’une phrase ou à combler une éventuelle lacune dans 
les connaissances. Enfin, la compréhension comprend aussi une connaissance de l’anglais 
comme lingua franca. En effet, le nombre croissant de locuteurs non-anglophones est perçu 
comme un facteur aggravant pour les interprètes10. Le problème est souvent lié à la 
compréhension de cet anglais, qui rend les processus fondamentaux tels que l’anticipation 
                                                     
10 Voir aussi Ingrid Kurz & Elvira Basel (2009) et I. Kurz (2009). Ce problème a également été abordé par 
certains interprètes dans l’enquête numéro 2 de cette thèse. 
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plus difficiles (Albl-Mikasa, 2012 : 77). Quant à la compétence de transfert, elle comprend 
d’abord celle de simultanéité (écouter, transmettre, dire et contrôler simultanément ce qu’on 
entend), et, ensuite, la compétence de concentration disponible : 
« A major transfer skill of the professional is to take capacity relief measures. This starts in 
the preparation phase of an assignment when auxiliary aids are worked out. With regards 
to transfer, consensus has it that routine and experience help more than anything else to 
approach the task with much more relaxedness, calm, and equanimity » (Ibid., 79). 
L’auteure, cependant, ne développe pas de vues relatives à la compétence de la mémoire de 
travail en interprétation. Tout aussi importantes pour la profession d’interprète sont les 
compétences mentales, c’est-à-dire la capacité de mémoire à court terme et la mémoire de 
travail (Moser-Mercer et al., 1997 : 140-146). L’activité d’interprétation implique en fait la 
mémoire à court terme et la mémoire de travail, mais aussi la mémoire à long terme. 
Rappelons que la capacité de la mémoire de travail est limitée (Moser-Mercer et al., 1997 : 
140-146 ; voir aussi Gile, 2009) et que la capacité de se rappeler ce qui a été entendu une fois 
l’acte d’interprétation accompli l’est également. La mémoire à long terme fonctionne mieux 
lorsque les informations nouvelles peuvent s’intégrer facilement dans l’ensemble structuré des 
connaissances existantes de l’interprète. Elle fonctionne moins bien quand ces informations 
sont totalement nouvelles et ne peuvent être rattachées à de telles connaissances (Gile 1995 a : 
89). Il se peut que cette diminution de la capacité de Mémoire à long terme (MLT) soit due au 
fait que, lors de l’interprétation, l’attention se voit partagée entre plusieurs activités 
simultanées11. B. Moser-Mercer et al. (1997) rappellent que la pratique de l’interprétation 
n’améliore pas la MLT (mémoire à long terme) par contraste avec d’autres composantes telles 
que l’écoute, le partage de l’attention ou la rapidité de production qui, elles, s’en trouvent 
améliorées. 
La production recouvre de nombreuses sous-compétences telles que la synchronicité 
(« synchronicity ») ou la modulation du décalage. Un long décalage entre production de 
l’orateur et celle de l’interprète a toujours été considéré chez l’interprète comme un signe de 
                                                     
11 Sur la mémoire à long terme (LTM) et l’interprétation, Moser Mercer et al. (1997 : 145) précisent : 
« Simultaneous interpreters have thus been found to perform poorly in memory tasks concerning material that 
they have just translated. Apart from the idea of impingement on working memory, two other hypotheses can be 
formulated to account for reduced LTM abilities: the need to divide one’s attention among many different 
concerning tasks may interfere with the normal activity of the central executive system of working memory. 
Second, since professional interpreters are exposed to a huge amount of (new) information daily, much of which 
is not particularly relevant to their personal lives, they might have unconsciously developed a strategy which 
allows them to censor all this redundant material ». 
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confiance en soi, de processus sous contrôle, de grande capacité de stockage et 
d’affranchissement de la nécessité de s’accrocher à l’orateur (Albl-Mikasa, 2012 : 80). Enfin, 
il est préférable de ne pas laisser l’auditeur remarquer un certain degré de stress, de fatigue ou 
toute autre forme de tension susceptible d’affecter la forme du discours de l’interprète. 
4. Les compétences post-processus comprennent la mise à jour de la terminologie des glossaires 
sur la base des découvertes terminologiques nouvelles au cours de la conférence. L’interprète 
y contrôle la qualité de sa prestation, c’est-à-dire qu’il constate et se défait, de temps à autres, 
des mauvaises habitudes qui passent parfois inaperçues. 
5. Les compétences para-processus : savoir nouer des relations dans le milieu professionnel et 
négocier avec le client, répondre à des normes professionnelles et s’assurer un développement 
de carrière continu.  
L’auteure aborde le sujet de la compétence en interprétation de conférence dans un contexte 
précis : celui du monde occidental. Si des compétences sont à développer, ne faudrait-il pas 
interroger d’autres interprètes, travaillant avec d’autres combinaisons linguistiques, afin de 
valider (ou non) les constats effectués auprès des interprètes (travaillant entre l’allemand et 
l’anglais) déjà interviewés ? En outre, l’auteure n’a pas approfondi la compétence cognitive 
consistant à gérer les différents efforts qui sont produits simultanément pendant l’acte 
d’interprétation. D’autres problèmes, tels que l’interprétation entre deux langues de type « B » 
et « C », ne nécessitent-ils pas une étude approfondie permettant de faire la lumière sur ce 
dont l’interprète aurait besoin dans ce cas-là ? Certes, interpréter entre ces deux catégories de 
langues n’est pas possible selon les critères de l’AIIC ; mais sur le marché du travail, et 
notamment lors de réunions et d’ateliers, certains clients s’en soucient très peu. L’interprète se 
trouve ainsi obligé d’accepter parfois ce fait accompli (voir chapitre V). 
I.2.3 Compétences en traduction et compétences en interprétation  
Certains chercheurs estiment nécessaire d’avoir recours à la traduction écrite dans la phase de 
formation à l’interprétation (Longley, 1989 : 106).  
Les premiers écrits portant sur l’interprétation de conférence mettaient l’accent sur la 
différence entre interprétation et traduction. J. Herbert (1952 : 6) considère que les métiers de 
traducteur et d’interprète sont radicalement différents et, dans une grande mesure, 
inconciliables. De même, Eva Paneth (1958 : 65) estime que l’interprétation simultanée 
diffère, dans sa nature, de la traduction, et que seul un enseignant conscient de cette différence 
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peut aider l’étudiant à délimiter la frontière entre les deux dès le début de la formation. 
Quelques décennies plus tard, Christoph Renfer (1992) pense pareillement que les 
compétences du traducteur et celles de l’interprète divergent considérablement. Le traducteur 
doit avoir une maîtrise approfondie de la LC ainsi qu’une compréhension profonde de la LS. 
De plus, il doit posséder l’accès à des sources d’informations pouvant l’aider à élargir ses 
connaissances spécifiques au domaine. Il lui faut également savoir gérer son temps pour 
pouvoir évaluer sa capacité de travail. Quant aux interprètes, le temps et l’espace sont pour 
eux deux facteurs très contraignants. En cabine, l’accès de l’interprète aux informations est 
très limité. Il peut obtenir de l’aide de la part de son collègue ou s’aider de la liste de termes 
dont il dispose, mais il doit compter essentiellement sur lui-même. Par ailleurs, le caractère 
rapide de la prise de décision et la gestion de crises sont deux composantes importantes dans 
la vie professionnelle de l’interprète (Renfer, 1992 : 174). D. Sawyer (2004 b : 219), estime 
également que la méthodologie ainsi que la pédagogie en matière de traduction diffèrent de 
celles de l’interprétation. Ces différences sont principalement attribuables aux différences en 
termes de processus activés dans le cadre du travail. 
Cependant, C. Renfer (1992 : 174) estime que, malgré leurs différences, la traduction et 
l’interprétation sont néanmoins des activités interdépendantes, de sorte que l’interprétation 
peut se baser sur les compétences de la traduction. Avant lui, Gérard Ilg (1978 : 75) avait déjà 
effectué un pareil rapprochement entre la traduction et l’interprétation : « Ce que font les 
traducteurs, dans le cadre et à la cadence qui leur sont propres, l’interprète est censé le faire 
dans l’instant, mais avec une vaste gamme d’options et de liberté d’expression ». Pour D. Gile 
(2009 : 3), la différence entre interprétation et traduction est essentiellement liée à la charge 
cognitive que l’interprète affronte sous la pression du temps qui engendre des implications 
dans les différentes stratégies et les tactiques. Cette différence a été exagérée par certaines 
écoles, le plus souvent par des interprètes que par des traducteurs d’ailleurs, et pour des 
raisons souvent plus sociologiques que réellement opérationnelles ou pratiques. Cependant, 
les similarités entre ces deux activités sont fondamentales et méritent d’être soulignées. 
D. Gile (2005 c) considère cependant qu’interprétation et traduction méritent une formation 
distincte pour les raisons suivantes : 
- La maîtrise des langues passives : le traducteur dispose de temps pour comprendre un texte 
écrit et résoudre ses difficultés de compréhension, grâce à la consultation de dictionnaires ou 
d’autres documents. L’interprète, en revanche, ayant affaire à un discours oral, a besoin de le 
comprendre mais n’a pas le temps de résoudre ces mêmes difficultés par la consultation de 
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documents, et il lui faut en outre être familier des différents accents et différents modèles 
d’intonation. Pour parvenir à une telle maîtrise de ses langues passives, il faut à l’interprète 
une pratique d’écoute, tandis que le traducteur doit développer la sienne par la lecture 
(Ibid., 129). 
- La maîtrise de la langue active : le traducteur est un rédacteur professionnel et ne saurait 
donc se dispenser de solides connaissances en grammaire ou de compétences stylistiques. Il 
dispose par ailleurs de temps pour se relire et se corriger. L’interprète n’est pas soumis au 
même degré à ces contraintes grammaticales et stylistiques, mais doit prendre ses décisions 
rapidement, tout en respectant les mots, la syntaxe et la prononciation, et sans retour en arrière 
possible (Ibid., p. 130). 
- Les compétences cognitives : la traduction n’exige pas d’effort particulier au niveau cognitif, 
alors que l’interprétation se caractérise à l’inverse par un niveau très élevé de charge 
cognitive, parce que le processus impliqué comprend plusieurs opérations qui doivent être 
menées en parallèle, ce qui consomme plus de capacité de traitement. La majorité des 
omissions et des erreurs en interprétation sont ainsi dues à une défaillance cognitive (Ibid.). 
Par ailleurs, nous avons remarqué, lors de la préparation de cette thèse, que les chercheurs en 
interprétation renvoient très peu aux publications se rapportant à la traduction, notamment 
pour ce qui concerne la formation et l’acquisition des compétences. Or, si les différences dans 
les conditions de travail des traducteurs et interprètes exigent certes d’eux des compétences 
différenciées (mémorisation et prise de notes importantes pour les interprètes, et 
significativement moins pour les traducteurs, par exemple), la traduction et l’interprétation 
présentent cependant un certain nombre de caractéristiques communes (Schäffner, 2004 : 2) et 
mobilisent de nombreuses compétences partagées (Gile, 2009). Aussi serait-il bénéfique que 
ces deux disciplines puissent être appréhendées ensemble malgré leurs différences, d’autant 
plus qu’elles partagent toute une série de préoccupations sociologiques, épistémologiques, 
méthodologiques et institutionnelles, et qu’elles ne semblent pas être en concurrence (Gile, 
2011 a, et 2004 : 10 ; Kalina, 2000). Évoquer dans notre thèse la traduction écrite se justifie 
par le fait que beaucoup d’orateurs en conférence préparent leurs discours à l’avance. Dans 
beaucoup de cas, l’interprète a donc à faire face à des textes rédigés au préalable. Qui plus est, 
durant sa formation d’interprète, l’étudiant devra s’entraîner en pratiquant la traduction à vue 
(exercice où l’on a toujours affaire à des textes écrits). Ajoutons enfin que beaucoup 
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d’interprètes (arabophones, pour ce qui nous concerne) travaillent aussi en tant que 
traducteurs (voir chapitres IV et V). 
En résumé, la compétence linguistique est importante, mais, elle n’est pas la seule 
compétence nécessaire pour bien traduire (Ladmiral et Mériaud, 2005 : 34). En effet, les 
connaissances extralinguistiques (« bagage cognitif », selon la TIT), les compétences de 
transfert, de documentation et la compétence stratégique permettant de faire face à une 
difficulté quelconque sont tout aussi importantes que la compétence linguistique (Hurtado 
Albir, 2010 et Gile, 2009 : 8-9). Selon P. Longley (1989 : 105), le passage de la traduction 
vers l’interprétation ne dépend pas de la performance de l’étudiant pendant la phase de la 
traduction, mais du texte produit : celui-ci laisse en effet voir si cet étudiant manque à 
l’évidence (ou pas) de capacité à traduire oralement à la même vitesse que l’orateur, ce qui est 
une aptitude nécessaire à tout interprète de conférence. Cette capacité à traduire oralement 
dépend, nous semble-t-il, étroitement de l’ensemble des autres compétences que l’étudiant 
acquiert pendant sa formation à la traduction.  
I.2.4 La compétence de préparation à l’interprétation 
En traduction, la recherche terminologique et la recherche documentaire posent de véritables 
problèmes (Seleskovitch, 1984 : 9). D. Gile (2005 : 10) estime que dans l’enseignement 
universitaire de la traduction reçu lors de l’apprentissage des langues étrangères, on insiste sur 
la connaissance des langues plutôt que sur la connaissance des domaines et des thèmes 
abordés dans les textes donnés à traduire. On y néglige la recherche d’informations ad hoc, 
qui représente pourtant une partie importante du travail à fournir si l’on veut pouvoir produire 
une traduction de bonne qualité (Ibid., 5). 
La préparation, phase importante en interprétation, consiste à effectuer une recherche 
documentaire approfondie en fonction du thème qui sera abordé lors de la conférence. D. Gile 
(1995 a : 126-127) fait tout d’abord la distinction entre la « préparation thématique », qui 
renvoie aux idées et aux concepts spécifiques à la conférence avec lesquels il convient de se 
familiariser à l’avance, et la « préparation terminologique », qui renvoie aux termes 
recouvrant ces mêmes notions et à leurs équivalents en LC. Il distingue également la 
« préparation continue », qui relève de la culture générale de l’interprète (portant sur 
l’actualité sociale, économique, politique, technologique et scientifique), et « la préparation ad 
hoc », qui repose sur l’étude de textes en lien direct avec la conférence en question 
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(consultation de l’ordre du jour, du programme, des résumés, collecte d’informations relatives 
aux participants, etc.). La préparation ad hoc s’organise en trois temps : 
1. Préparation avant la conférence : l’interprète dispose d’un certain temps pour se documenter ; 
2. Préparation de dernière minute : l’interprète, lors de la conférence, reçoit des documents et a 
la possibilité d’interroger des spécialistes ; 
3. Préparation en cours de conférence : l’interprète utilise les interventions déjà entendues pour 
préparer d’autres interventions.  
Théoriquement, au moment du recrutement, le client est censé fournir à l’interprète des 
informations (ordre du jour, renseignements relatifs aux orateurs, discours préparés à 
l’avance, etc.). Cependant, nous verrons plus loin qu’au cours de cette phase, certaines 
difficultés peuvent potentiellement générer des effets négatifs sur la qualité de l’interprétation 
de conférence. 
I.3 La question de la directionnalité en interprétation de conférence 
La directionnalité en interprétation de conférence fait référence à la direction dans laquelle se 
déroule l’interprétation : vers la langue « A » ou vers la langue « B ». Si nous évoquons cette 
notion dans notre thèse, c’est que l’étudiant et l’interprète professionnel arabophones se 
voient dans l’obligation d’interpréter aussi bien vers leur langue « A » que vers leur langue 
« B », voire une langue « C » (davantage de détails sur cette question seront fournis aux 
chapitres IV et V). Selon l’AIIC et la TIT, en théorie l’interprète ne devrait pas traduire vers 
sa langue « B » (du moins, lorsqu’il travaille en simultanée), mais bien souvent les interprètes 
ayant l’arabe ou le chinois en « A » se trouvent contraints de le faire (Li, 2001). De plus, le 
sujet de la directionnalité est révélateur, car il aide à éclaircir les spécificités que présente 
l’arabe par rapport aux langues européennes, en situation d’interprétation de conférence. 
Karla Déjean le Féal (1998 : 41) souligne le désaccord existant entre théoriciens, enseignants 
et praticiens au sujet de certains thèmes relatifs à l’interprétation simultanée, dont la question 
de savoir si l’on doit ou non encourager l’interprétation vers la langue « B ». (Seleskovitch, 
1968 ; Seleskovitch et Lederer, 2002 ; Pinhas, 1972 ; Gerver, 1976 et Gile, 2009 et 2005 d).  
Une quinzaine d’années plus tôt, D. Gile (1984 c : 44) posait déjà la question autrement : 
quelles sont les véritables différences entre le travail vers le « A » et le « B » ? Pour lui 
(2005 d : 18), la disponibilité linguistique, et notamment lexicale, constitue un facteur 
important dans l’évaluation de l’opportunité que représente ou non l’interprétation vers une 
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langue « B ». L’essentiel d’après lui étant que chacun, selon son expérience, est susceptible 
d’avoir dans certains domaines une disponibilité linguistique (notamment lexicale, 
terminologique et phraséologique) supérieure en langue « B » à celle dont il/elle dispose en 
langue « A ». 
En tout état de cause, dans les programmes de formation à l’interprétation, même quand on 
n’enseigne pas la simultanée vers la langue « B », on enseigne au moins la consécutive vers le 
« B ». En dépit des réticences de principe de certains auteurs, on reconnaît de plus en plus 
ouvertement que l’interprétation vers la langue « B » est extrêmement répandue, même au 
sein des organisations internationales qui, en principe, préconisent de se limiter à la seule 
interprétation vers la langue « A ». 
I.4 La formation à l’interprétation de conférence 
Dans cette section, nous identifierons les difficultés, notamment linguistiques, pouvant avoir 
un impact négatif sur la qualité de l’apprentissage des étudiants et sur leur vie professionnelle 
future. En nous référant à un certain nombre d’études, notamment empiriques, nous 
évoquerons la notion d’aptitude, les critères d’admission et d’évaluation de la compétence, les 
programmes de formation et les modalités d’examen. Il s’agit d’en montrer l’évolution au fil 
du temps et de mettre en exergue les convergences et les divergences entre les études 
mentionnées afin de mieux comprendre en quoi les opinions des spécialistes diffèrent. 
I.4.1 La pédagogie dans la recherche en interprétation de conférence  
De nombreux chercheurs estiment que la formation des étudiants constitue un thème majeur 
dans le domaine de la recherche en interprétation de conférence. D. Gile (1995 a : 167-183 et 
2009 : 1), par exemple, pense que la formation est un sujet central dans les publications sur la 
Traduction et qu’elle constitue la principale application de toutes les recherches menées sur 
l’interprétation (voir aussi Sawyer, 2004 b : 217 et Pöchhacker, 2010 : 170)12. 
Il serait difficile de préciser à quand remontent les premières écrits sur la pédagogie de 
l’interprétation (Sawyer, 2004 a : 19), mais nous pouvons affirmer que l’intérêt que portent 
                                                     
12 « One of the foremost topics in Interpreting Studies past and present is training, and many researchers have 
conceived their work as serving to advance the standards and practices of interpreter education ». 
34 
 les chercheurs à l’enseignement de l’interprétation n’est pas récent, surtout en Europe13 : dès 
le début de la deuxième moitié du XXe siècle, des ouvrages ont en effet été consacrés à 
l’enseignement de l’interprétation (consécutive et simultanée). Citons, par exemple, les 
œuvres de Jean Herbert (1952), Jean-François Rozan (1956) et Henri Van Hoof (1962). Ces 
textes sont de nature didactique, pratique et normative. Les auteurs étaient des praticiens et 
des enseignants, mais pas des chercheurs (voir aussi Gile, 1995 a : 31-32). Quelques années 
plus tard, les actes d’un colloque organisé à Paris en 1965 par l’AIIC abordent des questions 
profondes telles que les raisons et les enjeux de la formation, l’aptitude, l’admission, les 
méthodes d’enseignement et le contenu des cours (Mackintosh, 1999 : 71). 
Monique Caminade (1995 : 248) considère que la formation des Traducteurs a pris un 
véritable essor en tant que sujet de recherche à partir du milieu des années 1980, avec des 
ouvrages tels que Pédagogie raisonnée de l’interprétation de D. Seleskovitch et M. Lederer 
(1989 [2e éd. 2002]), qui est une référence importante en la matière. Ce livre décrit les 
principes et les méthodes sur lesquels il convient de fonder la formation des interprètes de 
conférence (Ibid., 13). À souligner également, le livre édité par Laura Gran et John Dodds 
(1989) que D. Gile (2005 b : 258-259) 14 considère comme une étape importante dans 
l’histoire de la recherche en interprétation de conférence. Parmi les ouvrages consacrés à la 
formation à l’interprétation, nous pouvons citer aussi ceux de D. Sawyer (2004 a), D. Gile 
(1995 a, 2009) et Robin Setton et Andrew Dawrant (2016), qui se donnent pour but 
d’améliorer les méthodes d’enseignement de l’interprétation. Il existe enfin un grand nombre 
d’articles, de mémoires et de thèses portant sur ce même sujet.  
En outre, la majorité des auteurs de textes sur l’interprétation sont enseignants, et donc 
intéressés par les aspects éducatifs. La rédaction de textes substantiels sur ce thème s’effectue 
parfois sans que n’y soient introduits d’éléments de théorie ou de recherche, d’où une certaine 
facilité dans la production (Gile, 1995 a : 168). F. Pöchhacker (2004 : 177) constate que la 
majorité des chercheurs en interprétation sont impliqués dans la formation à cette même 
discipline, en tant qu’enseignants ou doctorants, et que de nombreuses études ont été réalisées 
                                                     
13 Ce n’est pas le cas dans d’autres régions du monde. À titre d’exemple, le premier volume chinois consacré 
exclusivement à des études d’interprétation est paru en 2002 seulement (Liu, 2005 : 147). La plupart des textes 
publiés entrent dans la catégorie des manuels du « comment » interpréter et ont été rédigés par des formateurs 
d’interprètes (p. 148). En arabe, nous avons recensé seulement deux livres consacrés uniquement à 
l’interprétation de conférence : celui de Rachida Bsafi (2003) que nous n’avons pas pu consulter, et celui de 
Hisham Alkhojali (2004), qui est une étude purement descriptive du métier d’interprète. La question de la 
formation n’y est pas abordée. Quant au livre de Mustapha Taibi (2011), il est, selon ses propres termes, le 
premier livre écrit en arabe sur la communauté des interprètes et traducteurs de service public. 
14 Le chapitre 10 du livre de D. Gile (1995 b), consacré au recensement des ouvrages sur l’enseignement de la 
traduction et de l’interprétation ainsi qu’aux centres de recherche, ne figure plus dans la nouvelle édition (2009). 
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sur des étudiants en interprétation. Il ne semble pas que cette situation ait radicalement 
changé, car beaucoup d’études actuelles prennent encore les étudiants comme sujets des 
expériences réalisées. F. Pöchhacker indique cependant que si elle a donné lieu à peu 
d’investigations systématiques, la pédagogie de l’interprétation en tant que sujet de recherche 
fait l’objet d’un grand nombre d’études descriptives sur la base de l’expérience de leurs 
auteurs. D. Sawyer (2004 a : 22) affirme également que, malgré l’évolution rapide de la 
recherche en interprétation ces dernières décennies : 
« (...), there are still few bibliographies and reviews of the literature dedicated specifically 
to interpretation pedagogy. This situation is an indicator that, as a field, Interpreting 
Studies may still be in an early stage of development ». 
I.4.2 La recherche relative à la formation des interprètes 
Les thèmes dominants dans les publications sur la formation à l’interprétation sont la sélection 
des étudiants, l’évaluation de leur performance et l’enseignement des méthodes permettant de 
développer les compétences nécessaires à l’interprétation (Pöchhacker, 2004 : 177). Monique 
Cormier (1990 : 427) estime que les publications en didactique de l’interprétation n’abondent 
pas. Pendant les années 1990, il existait une volonté d’apporter un peu de changement à la 
réflexion sur l’enseignement de l’interprétation, d’autant que la nécessité de créer des 
formations était fortement ressentie par les institutions elles-mêmes (Caminade, 1995 : 247).  
À la même période, D. Gile (1995 a : 168) estime toutefois que la majorité des textes relatifs à 
la formation à l’interprétation sont très répétitifs, prescriptifs et ne répondent pas aux critères 
de la recherche. Quant aux manuels d’enseignement, malgré un regain d’intérêt pour les 
aspects théoriques de la pédagogie en Traduction, peu de ressources étaient disponibles à cette 
époque pour les enseignants désireux de trouver des idées théoriques pouvant se rattacher à 
leur pratique de l’enseignement (Sawyer, 2004 b : 217).  
Des années plus tard, le regard critique à l’égard des publications traitant de la formation des 
interprètes n’a pas beaucoup changé. Miriam Shlesinger (Shlesinger et Voinova, 2013 : 17-
18) affirme que, même après un certain nombre d’études publiées, les chercheurs manquent 
encore d’informations exhaustives sur l’enseignement de l’interprétation. Selon elle, les 
connaissances systématiques sur la formation des interprètes sont quasi-inexistantes, et les 
recherches empiriques sur l’efficacité des moyens alternatifs d’aborder cette formation 
(directionnalité, expérience, multilinguisme, prise de notes, etc.) peu nombreuses. Elle pense 
36 
qu’il y a beaucoup de spéculation, de théories, de tâtonnements, mais en définitive très peu de 
recherches comparatives solides. Elle ajoute que ce type de recherches se heurterait sans 
doute à des difficultés méthodologiques. Il est en effet très délicat de réaliser des études 
longitudinales : les cours dispensés dans les formations d’interprètes sont souvent assez brefs 
et il est difficile d’y discerner les progrès réalisés par les étudiants. Il est également compliqué 
de se livrer à des comparaisons entre différents groupes d’étudiants, car pour chaque 
combinaison de langues, les effectifs d’une classe sont extrêmement réduits. De plus, les 
profils linguistiques des élèves sont souvent très variés, de telle sorte qu’il est difficile de 
définir des groupes homogènes qui puissent être comparés à d’autres. 
La situation semble ne pas avoir beaucoup évolué au cours de ces dernières années. Ainsi, 
R. Setton et A. Dawrant (2016 : XXIII) font le même constat que M. Shlesinger : la 
comparaison empirique de la validité de différentes méthodes de formation à l’interprétation 
de conférence s’avère ardue à cause d’obstacles d’ordre pratique : petits échantillons, 
variabilité individuelle élevée et nature élusive des discours interprétés. Ces deux auteurs 
évoquent aussi le problème du manque de données publiées. Selon eux, seules quelques 
écoles bien connues ont largement réussi à former des interprètes de conférence de haut 
niveau. 
Par ailleurs, nous avons pu constater au cours de la préparation de ce tour d’horizon que les 
publications relatives à la formation des interprètes sont bien moins nombreuses que celles qui 
concernent la formation des traducteurs15. M. Shlesinger estime même que nous nous 
trouvons face à une pénurie générale de recherches solides sur la formation (Ibid., 18). Notons 
tout de même que la situation a quelque peu évolué depuis les années 1990 et que la recherche 
sur la formation des interprètes, notamment la recherche empirique, a fait de nets progrès 
depuis une décennie, comme en témoignent les statistiques publiées dans le CIRIN Bulletin 
(www.cirinandgile.com). 
I.4.3 La nécessité de la formation et l’état des écoles d’interprètes de 
conférence 
Si les chercheurs accordent une place importante à la formation dans leurs publications, 
beaucoup de praticiens refusent l’idée d’une recherche scientifique consacrée à la Traduction 
(Gile, 1994 : 39). Certains parmi eux ont peur que leur profession perde de son mystère si elle 
                                                     
15 À titre d’exemple, dans le livre de Martha Tennent (ed.), (2005). Training for the new millennium: Pedagogies 
for translation and interpreting, seulement quatre articles sur les douze que contient l’ouvrage traitent de 
l’interprétation de conférence. 
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est étudiée de près ; d’autres ne croient pas que la science puisse éclaircir le processus et les 
interactions de la Traduction (Ibid.). Qui plus est, la formation des interprètes n’est pas 
toujours considérée comme une nécessité : bon nombre de praticiens estiment en effet, encore 
aujourd’hui, que l’interprète est souvent en mesure d’acquérir ses compétences sur le terrain 
(chap. VI). Christopher Thiéry (1981 : 410) estime que de nombreux interprètes exercent ce 
métier sans avoir suivi de formation : 
« Beaucoup d’interprètes, et non des moindres, ont acquis une grande compétence 
professionnelle sans suivre un enseignement quelconque. Il est permis de penser que 
d’autres ont pu atteindre le même niveau malgré l’enseignement reçu. La remarque 
essentielle, toutefois, est que l’apprentissage de l’interprétation de conférence exige de 
toute façon un effort individuel de création de la part de l’étudiant ». 
À la question : « Puis-je devenir interprète de conférence professionnel sans une formation 
appropriée ?16 », la réponse de l’AIIC n’est pas catégorique, car certains interprètes ont réussi 
sur le marché sans être formés, comme ceux qui travaillèrent pour les tribunaux 
internationaux à l’issue de la deuxième guerre mondiale. Cependant, 
« Depuis 1970, la recherche interdisciplinaire permet de mieux saisir les processus 
complexes de l’interprétation et des méthodes efficaces d’enseignement ont été mises au 
point. La formation systématique est aujourd’hui le moyen le plus sûr pour acquérir les 
compétences nécessaires au bon exercice d’une profession, quelle qu’elle soit. Il est 
essentiel d’accumuler un grand nombre d’heures de pratique effective, en compagnie 
d’autres personnes en formation et sous la direction d’enseignants/praticiens 
expérimentés » (Ibid.). 
La majorité des chercheurs estiment qu’une formation est obligatoire pour devenir interprète 
et avoir accès au marché. C’est le cas, par exemple, de Wilhelm Weber, (1984 : 2)17 qui pense 
que sans formation, l’autodidacte acquiert de mauvaises habitudes : 
« Only exceptionally gifted people (of whom I have only met one or two during my 
professional career) can hope to accede to these professions [translation and interpretation] 
                                                     
16 http://aiic.net/page/2678/conseils-aux-etudiants-souhaitant-devenir-interpretes-de-conference. Consulté le 25 
août 2018. 
17 « It will come as no surprise to the reader that I am of the opinion that translation and interpretation must be 
taught, and taught properly » (Weber, 1984 : 1). 
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on their own without developing serious bad habits and making mistakes that will tarnish 
their professional performance for the rest of their careers ». 
Nul doute, donc, que la formation des traducteurs et des interprètes soit une nécessité 
(Caminade, 1995 : 247). D. Gile (2009 : 1) affirme : « It is increasingly recognized that 
formal training in Translation schools is the most practical way to teach and test abilities to 
provide the market with reliable professionals, (…) ». De même, Jennifer Mackintosh (1999 : 
67) trouve que : « The growth in the number of schools and international gatherings devoted 
to interpreter training suggests that indeed, interpreters are no longer born, but made ». Plus 
récemment, R. Setton et A. Dawrant (2016 : XXI) mettent l’accent sur la complexité de la 
tâche de l’interprète. Ils ajoutent : 
« This [interpreting] takes a complex mix of ingredients - language, analysis, empathy, 
knowledge and technical skills - that for best results should be stirred into expertise by 
teacher and students working together: interpreters are both born and made ». 
Quant à l’état des écoles d’interprétation, D. Seleskovitch (1968) considère que la formation 
que dispensaient dans les années 1960 les nombreuses écoles d’interprètes qui avaient vu le 
jour depuis la guerre était souvent mal conçue par rapport aux exigences du métier. Elle 
ajoute qu’il n’y a à cela rien d’étonnant, car le processus par lequel l’interprétation s’effectue 
était alors largement méconnu : n’y voyant qu’une sorte de décalcomanie verbale, on n’en 
considérait en effet que l’aspect purement linguistique (Seleskovitch, 1968 : 29). Ce qui est 
frappant, c’est que 40 ans plus tard, la TIT fait le même constat : il existe toujours des 
institutions où l’on confond traduction et enseignement des langues, traduction écrite et 
interprétation (Seleskovitch et Lederer, 1989 [2e éd. 2002] : 14). 
Ainsi, tous s'accordent sur le fait qu'une formation ne peut être que bénéfique pour l'étudiant 
et lui faire acquérir plus rapidement ses compétences. Mais une maîtrise parfaite des langues 
« B » et « C » est-elle vraiment possible ? Si oui, ne deviennent-elles pas des langues dites 
« A » ? Peut-on devenir un « vrai bilingue » (selon les termes de C. Thiéry) ? Cet adjectif est-
il le plus adéquat dans ce contexte ? Nous aborderons ces réflexions plus loin, au regard des 
données recueillies dans les enquêtes sur les difficultés des étudiants arabophones (chap. VI). 
I.4.4 Aptitudes et admission 
Différentes publications sur les compétences des interprètes se sont attachées à éclairer la 
notion d’aptitude, notion clé dans l’enseignement de l’interprétation de conférence. Le travail 
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des chercheurs sur la façon dont s’établit la liste des aptitudes requises s’avère en effet 
important pour la sélection des candidats à l’entrée des formations d’interprètes. La capacité 
et son corrélat plus complexe, l’aptitude, comptent parmi les principaux déterminants de la 
performance humaine en interprétation (Moser-Mercer, 2008 : 5). Ainsi, la littérature ayant 
trait aux tests d’aptitude dans ce domaine est assez vaste. Étant un concept abstrait, l’aptitude 
n’a pas de définition unique qui couvrirait toutes ses facettes.  
En traductologie, le terme « aptitude » désigne les qualités que l’étudiant doit posséder au 
moment où il accède aux cours d’interprétation (Keiser, 1965 a : 28). Dans les premières 
publications sur ce thème, ce terme était synonyme de talent :  
« Si les étudiants sont tous doués, ils deviendront interprètes, quel qu’en soit le nombre. 
Mais il serait anormal de permettre à des candidats dépourvus de dons de se lancer dans 
des études d’interprétation alors qu’il serait patent qu’ils ne deviendront jamais interprètes, 
ou qu’ils ne le deviendront qu’après quinze ans d’études, ce qui entraînerait une 
disproportion des efforts injustifiable » (Keiser, 1965 b : 3). 
Parmi les questions les plus problématiques qui ont trait à la formation des interprètes se 
posent celle des conditions d’admission et celle de la réussite au diplôme. Selon D. Gile 
(2005 c : 142), il est difficile de prévoir et de savoir qui, après l’admission, va atteindre le 
niveau requis de compétence à la fin de la formation. Au cours d’une formation de deux ans, 
les étudiants sont testés à trois reprises : lors de l’admission, puis à la fin de la première 
année, et enfin un dernier test a lieu à la fin de la deuxième année (Gile note que le taux 
d’échec est très élevé : il est souvent supérieur à 50 %). La sélection à l’admission est 
également problématique parce que la législation nationale ne permet pas toujours d’effectuer 
une telle sélection (Ibid.). 
P. Longley (1989 : 105) estime que l’aptitude à l’interprétation est une capacité naturelle ou 
instinctive qui se caractérise par une propension naturelle à l’écoute, à la compréhension et à 
la transmission d’un message original d’une langue vers une autre. Il s’agit d’une propension 
qui peut être développée à travers une formation, et non d’un génie ou de quelque chose de 
miraculeux, selon ses propres mots. La définition de ce terme s’est élargie plus tard pour 
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englober les capacités (l’habilité), les compétences et les caractéristiques personnelles jugées 
nécessaires (indicateurs fiables) pour le succès de la formation d’interprètes (Russo, 201118).  
I.4.4.1 Test d’admission  
Nous avons remarqué qu’il existe peu d’études empiriques sur les différents aspects de la 
pédagogie et de la formation à l’interprétation de conférence. L. Gran et J. Dodds (1989) 
soulignent le besoin d’une approche plus scientifique dans l’analyse de cette activité mentale 
[l’interprétation] hautement sophistiquée, ainsi que dans la méthodologie de son 
enseignement. Par « scientifique », les auteurs expriment leur souhait que les hypothèses 
intuitives deviennent sujettes aux tests expérimentaux et que les mêmes résultats soient 
reproduits par différents chercheurs (Ibid., 12). L’un des objectifs principaux du premier 
colloque international sur l’interprétation de conférence à l’Université de Trieste (Gran et 
Dodds, 1989) était de comparer les méthodes d’enseignement dans les écoles des différents 
pays et d’évaluer les tests d’aptitude pour les candidats souhaitant étudier l’interprétation de 
conférence. La remarque de L. Gran et J. Dodds (1989) reste valable des années plus tard. 
S. Kalina (2011 : 149) souligne en effet le manque d'études empiriques dans ce domaine : 
« The number of scientific publications on interpreting aptitude has so far been limited, 
and the lack of reliable and valid results on the basis of generally accepted principles of 
test theory and properly defined testing methods with sufficiently large numbers of 
subjects tested has been problematic ever since testing for interpreting aptitude was 
introduced ». 
Depuis les années 1980, des tentatives ont été faites pour rendre la sélection des candidats en 
interprétation plus scientifique (Pöchhacker et Liu, 201419). Cependant, plus de 30 ans plus 
tard, F. Pöchhacker et M. Liu notent que peu de recherches empiriques sur l’aptitude à 
l’interprétation ont à ce jour été réalisées en dépit de doutes récurrents sur la fiabilité, la 
validité et la puissance prédictive des tâches visant à tester les candidats pour les programmes 
de formation d’interprètes (Ibid., 1).  
                                                     
18 Voir aussi Karen Bontempo & Jemina Napier (2009). L’AIIC a également établi une liste des aptitudes 
personnelles les plus utiles qu’un interprète de conférence doit posséder sur le lien suivant : 
http://aiic.net/page/2678/conseils-aux-etudiants-souhaitant-devenir-interpretes-de-conference. Consulté le 09 
août 2018. 
19 F. Pöchhacker & M. Liu (eds), (2014). Aptitude for Interpreting, John Benjamins Publishing Company, 
Amsterdam & Philadelphia. Ce livre comprend une dizaine d’études sur l’aptitude (ensemble d’articles parus 
déjà en 2011 dans la revue interpreting. 
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Le but du test d’aptitude est de vérifier la compatibilité de l’étudiant avec le programme de la 
formation. W. Keiser (1965 b) estime que l’examen d’aptitude doit tirer ses racines de la 
réalité, qu’il est fait dans l’intérêt des étudiants et qu’il est utile aux professeurs, car 
« l’élimination des sujets non doués permet un enseignement homogène » malgré les 
nombreuses lacunes existant dans la connaissance des facteurs qui interviennent dans les 
aptitudes physiques et psychiques de l’apprenti-interprète (Ibid., 4). 
Dans l’une des premières publications sur l’aptitude, W. Keiser (1965 a : 31-32) indique que 
le contenu des tests d’aptitude, quelle que soit leur forme, devrait permettre au jury de se faire 
une idée nette sur la présence des qualités attendues d’un futur interprète de conférence. Selon 
lui, en règle générale, les tests portent sur les qualités suivantes :  
- Les connaissances linguistiques effectives. 
- La culture générale (y compris la mémoire de travail du candidat, d’après Keiser20). 
- Le niveau intellectuel, la faculté de compréhension et la rapidité d’esprit (Ibid., 35). 
- L’aptitude physique et psychique (voir aussi David et Margareta Bowen, 1989 : 110). 
Dans l’étude (Gerver et al. 1984), des interprètes et des psychologues ont développé ensemble 
des tests psychométriques destinés à faciliter la sélection des candidats souhaitant étudier 
l’interprétation (sur un échantillon de 29 participants, 21 femmes et 8 hommes, entre 21 et 35 
ans, 12 tests). Ces tests étaient de trois types différents : tests basés sur des documents textuels 
(huit), tests évaluant les sous-compétences linguistiques (trois) et tests évaluant le stress de la 
vitesse (un). Les résultats de ces tests ont été corrélés avec les notes des évaluateurs à 
l’examen final, en fin de formation. On a ainsi pu observer que les étudiants ayant réussi à 
l’examen avaient obtenu des résultats plus élevés dans tous les tests que ceux qui avaient 
échoué (Ibid., 17). L’objectif de l’étude était d’évaluer la capacité du candidat à saisir et 
transmettre rapidement le sens du discours oral (Ibid., 19). Il semble donc y avoir un certain 
consensus entre les interprètes et les enseignants d’interprétation sur les compétences et les 
qualités recherchées chez les nouvelles recrues (connaissance des langues, compréhension 
rapide, culture générale solide, etc.).  
De son côté, P. Longley (1989 : 106) évoque les caractéristiques de la personnalité de 
l’interprète. Elle définit avec D. Gerver sept aptitudes à tester pour vérifier la capacité du 
                                                     
20 « Elle [la mémoire] intervient dans les connaissances du candidat, dans la culture générale, mais il paraîtrait 
difficile d’en faire un élément sui generis, du moins dans l’état actuel de nos connaissances en la matière » 
(Keiser, 1965 a : 31). 
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candidat à étudier l’interprétation de conférence. Comme W. Keiser, elle commence par 
insister sur une excellente connaissance des langues « A », « B » et « C » ainsi que des 
cultures associées à ces langues. Ensuite, une capacité à saisir et à transmettre rapidement le 
sens du discours sans tenir compte des signifiants des mots de la LS, une mémoire qui 
maintient les liens entre les séquences logiques du discours. Elle parle également de la 
capacité de transmettre les informations agréablement sans stress, de la curiosité et de la 
volonté d’acquérir de nouvelles connaissances. Elle ajoute enfin la capacité à travailler en tant 
que membre d’une équipe et sous pression pendant de longues périodes. En ce qui concerne la 
connaissance des langues21, P. Longley (Ibid., 107) considère que l’on peut améliorer 
l’utilisation des langues de travail, élargir le champ lexical (le vocabulaire) et les moyens pour 
acquérir les jargons de chaque domaine, mais que la base de ces langues doit être déjà solide 
chez les candidats souhaitant étudier l’interprétation.  
Par ailleurs, elle présente un certain nombre de tests permettant d’examiner les aptitudes que 
l’étudiant devrait posséder pour pouvoir entamer une formation à l’interprétation. Par 
exemple, pour vérifier l’aptitude à saisir le sens rapidement, plusieurs tests sont mis en place. 
D’abord, il y a le Cloze test (voir aussi Gerver et al. 1984 et Pöchhacker, 2014), dans lequel le 
candidat doit restaurer les mots omis d’un discours donné. Ce test vise à évaluer les aspects 
lexicaux, syntaxiques et sémantiques du traitement de la langue par ledit candidat. Ensuite, le 
test de détection d’erreurs offre une approche alternative pour évaluer la vitesse et 
l’exactitude de sa réponse.  
Pour ce qui est de la troisième aptitude, c’est-à-dire la mémoire logique, il y a un test qui 
consiste à demander au candidat, après lui avoir fait écouter un discours, d’en restituer l’idée 
générale, d’argumenter d’abord dans le même sens que ce discours, de citer les idées 
secondaires, puis d’argumenter dans le sens contraire, de réfuter, d’identifier les idées 
pertinentes ou non-pertinentes et, pour finir, de formuler une conclusion. Enfin, au moyen 
d’un entretien, on note l’aisance du candidat lorsqu’il est placé en situation de stress, sa 
réceptivité face à la critique, son agressivité ou sa passivité, sa capacité à écouter, sa 
précision, sa confiance en lui-même ou son manque de confiance (Longley, 1989 : 107). 
Les critères des tests d’aptitude ont évolué avec le temps. Les traits de la personnalité dans le 
profil du candidat tendent à prendre une importance croissante par rapport à celle qu’on 
                                                     
21 La connaissance des langues du candidat s’évalue par son lexique, sa grammaire, ses expressions idiomatiques 
et, dans le cas de sa langue active, de sa diction (Bowen, 1989 : 110). 
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accorde traditionnellement aux compétences cognitives (Pöchhacker et Liu, 2014 : 2). Tout en 
donnant un aperçu chronologique de l’évolution de la réflexion sur l’aptitude, M. Russo 
(2011/2014) examine divers modèles de test qui permettent l’identification des indices 
statistiquement significatifs dans les résultats d’examens d’admission. Son étude met l’accent 
sur le peu d’attention accordée, dans la plupart des examens d’admission, à ce qu’elle appelle 
les « soft skills » des candidats, tels que la motivation22 et d’autres traits de la personnalité 
(Pöchhacker et Liu, 2014 : 2). Elle passe en revue la littérature existante sur les tests 
d’aptitude en vue de mettre en exergue les principaux thèmes qui en ressortent, tels que les 
qualités permettant de fournir des indications sur l’aptitude d’un éventuel interprète, la mesure 
de ces qualités et les types de tests qu’on doit établir, la question des tests valides et fiables, 
les propositions pour la conception des essais et, enfin, la description des tests d’aptitude qui 
identifient des indices statistiquement significatifs. D’après elle, les résultats disponibles à ce 
jour montrent que les compétences cognitives liées à l’interprétation et la fluidité verbale 
peuvent être mesurées. 
I.4.5 Les compétences dans le programme d’une formation à 
l’interprétation 
M. Albl-Mikasa (2013 a : 19) pose la question suivante : en formation à l’interprétation, que 
peut-on apprendre et quelles sont les compétences dont l’étudiant a besoin pour devenir 
interprète professionnel ? 
D. Gile (1989 : 28-29), à partir de l’analyse qu’il présente sur la qualification des diplômés 
dans les différentes écoles d’interprétation, a proposé de développer les compétences des 
étudiants dans cinq domaines : 
- Le talent, qui relève essentiellement de la psychologie et de la psychopédagogie. Il peut être 
décelé chez l’interprète et il serait intéressant de savoir comment développer ses différentes 
composantes, car l’interprète doit avoir une personnalité qui « passe la rampe », savoir 
s’exprimer oralement et être doté d’une bonne « capacité mentale » pour les opérations 
précises, notamment en simultanée. 
- Le comportement professionnel, car les jeunes diplômés « souffrent souvent d’une certaine 
méconnaissance du côté professionnel de leur nouveau métier ». 
                                                     
22 Voir aussi Šárka Timarová & Heidi Salaets (2011), qui explorent les traits caractéristiques des étudiants ayant 
décidé de s’inscrire à un programme de formation d’interprètes. Ces auteurs ont remarqué que les étudiants qui 
choisissent eux-mêmes l’étude de l’interprétation ont tendance à faire preuve de flexibilité cognitive et de 
motivation plus élevées, et aussi à être moins sensibles à l’angoisse qui accompagne l’interprétation simultanée. 
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- La compétence technique, dans la mesure où certaines méthodes d’enseignement peuvent être 
plus efficaces que d’autres, que ce soit sur le plan de la nature de l’exercice ou de sa durée. 
- Les connaissances linguistiques. 
- Les connaissances générales et spécialisées. 
Plus tard, D. Gile (2001 a : 381) a considéré que les composantes de l’apprentissage de 
l’interprétation de conférence différaient légèrement d’une école à une autre en ce qui 
concerne les bases fondamentales de l’enseignement de l’interprétation. De manière générale, 
on considère que l’étudiant doit avoir une culture générale importante ainsi qu’une maîtrise 
« complète » de ses futures langues de travail, mais D. Gile mentionne qu’en réalité, une telle 
situation est devenue plus rare. Helge Niska (2005 : 39) ajoute également que les 
traductologues ont globalement insisté sur l’importance de la formation 
(académique/universitaire ou non) dans l’acquisition des compétences en interprétation de 
conférence. L’enseignement est assuré par des interprètes professionnels et les compétences, 
notamment linguistiques, sont mises en exergue par des organisations professionnelles – la 
plus connue étant l’AIIC.  
Selon B. Moser-Mercer (2000), la première compétence que l’on doit développer est la 
capacité à comprendre. C’est un préalable à la réalisation des autres parties de l’interprétation. 
Il faut une initiation systématique aux compétences de l’interprétation qui reflètent les 
exigences cognitives des apprentis dans leur cheminement vers l’expertise (Ibid., 57). Pour 
elle, les étudiants doivent avoir une compréhension du contexte dans lequel se déroule 
l’interprétation et du processus qu’elle implique avant même de se rendre en cabine. Il s’agit 
d’une compréhension solide de l’interprétation, de son déroulement dans le temps, de la 
simultanéité de ses composantes et de la manière dont les ressources sont affectées et de la 
complexité des compétences cognitives nécessaires. Cela suppose au préalable que l’étudiant 
acquière une excellente compétence en langues actives et passives (Ibid., 58). B. Moser-
Mercer souligne également d’autres compétences cognitives telles que la mémoire, la gestion 
de la charge de travail, la capacité de déplacer l’attention d’une partie du processus vers une 
autre. L’étudiant doit, selon elle, développer la compétence de l’écoute sélective et apprendre 
à contrôler son discours de façon à ne pas rester trop proche de la structure de la LS (Ibid., 58-
59). 
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I.4.5.1 Difficultés et compétences des étudiants en interprétation selon la 
TIT 
Pendant que se déroule l’interprétation, compréhension, déverbalisation et reformulation « se 
chevauchent et se superposent les unes aux autres en nombre variable à chaque instant » 
(Seleskovitch et Lederer, 1984 [4e éd. 2001] : 137). Ainsi les difficultés en interprétation 
tournent-elles autour de ces trois concepts. D. Seleskovitch et M. Lederer 
(1989 [2e éd. 2002]), au fil de leur analyse de l’enseignement depuis la consécutive sans prise 
de notes jusqu’à l’interprétation simultanée avec texte, identifient un ensemble de difficultés. 
Le chapitre 3 de leur livre (Ibid.), consacré à la simultanée, met en exergue les difficultés que 
rencontrent les étudiants ainsi que les compétences dont ils ont besoin pour les surmonter. 
Nous classons ici ces difficultés selon leur ordre d’apparition dans l’ouvrage : 
- Les difficultés résident dans l’expression immédiate de ce que l’interprète comprend et dans la 
prise de la parole en même temps que l’orateur. Aussi son produit couvre-t-il celui de 
l’orateur, si bien que le travail de l’interprète gêne sa propre audition (Ibid., 136-137). 
- Le danger de se borner à un simple transcodage de deux systèmes linguistiques (Ibid., 131). 
- L’interprétation de conférence relève d’un processus mental « contre nature », dans lequel 
l’interprète doit exprimer sa pensée pendant que les mots de l’orateur résonnent encore à son 
oreille. Acquérir cette compétence n’est pas un acte spontané (Ibid., 133). 
- La difficulté majeure que l’étudiant rencontre est celle de la maîtrise des langues de travail qui 
doit être plus poussée en simultanée qu’en consécutive (Ibid., 136)23. Une telle difficulté 
devient plus pesante lorsqu’il faut distinguer les idiotismes et les tournures linguistiques 
d’expressions propres à l’orateur (Seleskovitch et Lederer, 1989 [2e éd. 2002] : 145). 
L’étudiant a alors du mal à faire la distinction entre niveau de langue et niveau de discours 
(Ibid., 172). 
- La difficulté que pose la compréhension du discours de départ peut être due à la non prise en 
compte du contexte et de l’implicite du discours. Il faut interpréter chaque segment du 
discours en fonction du contexte cognitif24 créé par les passages qui ont précédé (Ibid., 153). 
Calquer les mots ou les phrases de l’orateur rend la compréhension difficile, d’autant plus que 
                                                     
23 Beaucoup d’auteurs estiment que la majorité des étudiants présentent des faiblesses dans leurs langues de 
travail, en particulier dans leurs langues passives (Moser-Mercer, 2000 et Gile, 2009). 
24 Le contexte cognitif, selon M. Lederer (2006 : 29 et 32), est constitué des connaissances acquises à la 
lecture/l’écoute du texte/discours, conservées en mémoire à court terme et servant à l’interprétation des segments 
de texte/discours suivant. 
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ce dernier a une pensée plus vaste que le sens des paroles qu’il utilise prises isolément 
(Ibid., 144).  
- Les difficultés de la mise en pratique des opérations (compréhension, déverbalisation et 
restitution) en simultanée proviennent du fait que ces activités se télescopent. Le défi est de 
conserver un équilibre de l’attention entre ce qu’il suffit d’entendre sans qu’il soit nécessaire 
d’en retenir la forme, et les termes qu’il faut écouter pour les transcoder (Ibid., 135). 
- La difficulté de la restitution dans la langue maternelle de l’interprète. Réexprimer le discours 
de la LS nécessite de retrouver les normes universelles du langage tout en respectant les 
contraintes de sa propre langue. Il faut adapter le discours interprété aux connaissances des 
auditeurs qui ne connaissent ni la langue de l’orateur ni sa culture (Ibid., 134). Il faut aussi 
s’aligner sur le registre d’expression de celui que l’on interprète (Ibid., 142). L’interprète doit 
tenir compte du discours individuel, non pas de la langue de l’orateur. Or, comment respecter 
les tournures habituelles de l’original alors que la continuité du discours sonore de l’orateur 
constitue un obstacle permanent dans l’oreille de l’interprète ? L’interprétation exige d’utiliser 
tous les indices cognitifs de l’ensemble du discours de l’orateur (Ibid., 154).  
- La qualité de l’interprétation se mesure à la clarté et à la cohérence du discours restitué. Ces 
deux notions n’impliquent pas nécessairement une correction grammaticale parfaite 
(Ibid., 137) : en effet, l’interprétation est parfois maladroite et même fautive du point de vue 
grammatical, mais tant qu’elle n’est pas contaminée par l’original (Ibid., 138) et que le fil du 
raisonnement est précisément rendu, on peut dire qu’elle est de bonne qualité (Ibid., 152). 
- La difficulté du transcodage intempestif (Ibid., 145-159), c’est-à-dire l’audition permanente 
de mots en simultanée.  
- Difficultés liées à des éléments culturels : ceux-ci posent en général peu de problèmes en 
interprétation de conférence, mais il ne faut pas les négliger pour autant (Ibid., 187-192). Il 
s’avère parfois nécessaire d’expliciter certains traits culturels, même pour les paires de 
langues relativement proches (Ibid., 190). Cette explicitation devient plus importante à 
mesure que les langues de la paire en question sont portées par des civilisations plus éloignées 
l’une de l’autre. Les aspects culturels traités à cette occasion sont de deux ordres : 
a) Traitement du culturel inhérent à la langue : l’interprète doit se méfier de la traduction 
littérale comme de la rhétorique, et doit s’abstenir d’aller trop loin dans son adaptation 
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aux habitudes langagières de ses auditeurs : il se contentera d’atténuer certaines 
hyperboles, de supprimer quelques redondances, etc. 
b) Traitement du culturel inhérent à la civilisation : selon D. Seleskovitch et M. Lederer, la 
part du culturel ne sera jamais très importante en interprétation, mais il y aura toujours 
quelques faits qui méritent d’être explicités en tenant compte des limites des 
explicitations (Seleskovitch et Lederer, 1989 [2e éd. 2002] : 191). Comme nous le 
verrons dans la section  I.6.1 et dans la deuxième partie de cette thèse, cette affirmation 
contredit non seulement des études récentes qui tendent à suggérer le contraire (surtout 
quand on étudie l’interprétation entre langues occidentales et langues d’Asie de l’Est), 
mais aussi toute notre propre analyse, qui démontre que les redondances, l’emphase, la 
logique employée, etc. relèvent bel et bien du culturel. 
D’après D. Seleskovitch et M. Lederer (Ibid.), la difficulté ne réside pas dans la 
compréhension, mais dans le moment où s’expriment les aspects culturel, car le transcodage 
échoue plus facilement dans le domaine culturel qu’ailleurs. C’est à cet endroit que se pose 
aussi la question de l’ajout lors de l’explicitation, de même que son rapport avec le décalage 
et le peu de temps dont dispose l’interprète. Tout le défi est de mesurer les ajouts de façon à 
les contenir dans les limites du temps disponible pour assurer l’interprétation – cette dernière 
ne doit se transformer ni en un commentaire ni en une longue explicitation du discours. 
- Les difficultés pédagogiques que l’enseignant rencontre pendant la formation. La tâche de 
l’enseignant n’est pas aisée, dans la mesure où il doit se concentrer à la fois sur le discours 
original et sur l’interprétation, juger de la cohérence de celle-ci par rapport à celui-là, mais 
aussi juger de la méthode suivie par l’étudiant et parfois prononcer lui-même le discours, à 
défaut de pouvoir disposer des services d’un étudiant-orateur (Ibid., 166). En outre, 
l’enseignement doit être individualisé parce que les variantes individuelles sont nombreuses. 
En effet, les facteurs qui interviennent en interprétation simultanée ne présentent pas le même 
degré de difficulté pour chaque étudiant, que ce soit le calque, le retard pris sur l’orateur, les 
omissions, etc. Ainsi la difficulté en interprétation n’est-elle donc pas absolue, car les 
apprenants ne progressent pas en ligne droite (Ibid., 186). Aucun interprète ne travaille de 
façon strictement identique à celle d’un autre.  
Dans les publications consultées pour cette thèse, en traduction comme en interprétation, la 
quasi-totalité des auteurs s’accordent sur le fait qu’un Traducteur doit avoir des connaissances 
et des compétences (linguistiques, extralinguistiques, cognitives, etc.). Toutefois, peu 
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d’auteurs ont abordé la question de l’acquisition des compétences en fonction du milieu dans 
lequel se trouve le futur Traducteur (Gile, 2001 a et Van Dam, 1989). Dans la présente thèse, 
nous analyserons plus en profondeur les besoins des étudiants et des praticiens de 
l’interprétation dans un environnement arabophone de l’interprétation.  
I.4.6 Le curriculum dans les formations d’interprètes 
À la lumière des premiers écrits sur l’interprétation (qui remontent aux années 1950), la 
nécessité d’établir un programme solide d’enseignement dans les écoles d’interprétation s’est 
manifestée assez tôt. Certains auteurs ont souligné la subjectivité des méthodes utilisées par 
chaque enseignant. W. Keiser (1965 b : 3), par exemple, estime que : 
« (…) chaque interprète, et par voie de conséquence chaque professeur d’interprétation, 
applique une méthode qui lui est propre. Chaque interprète imprime de sa marque très 
spécifique sa façon d’enseigner ainsi que les rapports qu’il a avec ses étudiants ». 
M. Caminade (1995 : 267-268) souligne, quant à elle, que la Traduction constitue au sein de 
l’enseignement supérieur un domaine relativement jeune, mal défini et instable. 
F. Pöchhacker (2004 : 177) mentionne qu’en interprétation, la réflexion sur le curriculum des 
formations d’interprètes a véritablement commencé entre les années 1980 et 1990. L’objectif 
principal était alors de développer les compétences professionnelles à la fois en interprétation 
consécutive et en simultanée. Il ajoute également que la majorité des publications dans la 
littérature sont consacrées à des questions d’ordre organisationnel, telles que le niveau, la 
durée et l’intensité du programme de la formation (Ibid., 178). Cependant, dans sa discussion 
sur la mise en place du paradigme qui régit la formation dans les écoles d’interprétation ainsi 
que sur le développement des curriculums, J. Mackintosh (1999 : 70) considère que les 
chercheurs accordent peu de place dans la littérature au curriculum en interprétation de 
conférence. À son tour, D. Sawyer (2004 a : 2) met l’accent sur le problème du manque de 
documents, tant externes qu’internes, sur les curriculums existants. Il considère que collecter 
de tels documents auprès de plusieurs écoles de Traducteurs est une tâche susceptible de 
s’avérer épineuse et que l’on ne trouve pas, parmi les documents fournis par les services 
administratifs des écoles d’interprétation, d’informations suffisamment précises sur les 
programmes de formation. Il ajoute que ces curriculums sont parfois développés par certaines 
institutions sans concertation avec les autres acteurs du domaine. Il ajoute : « (...), there is not 
only a lack of data on curriculum models; there is lack of clarity on what constitutes reliable 
data and how these data can be obtained » (Ibid.). Les enseignants en Traduction ne rédigent 
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pas tous des supports pédagogiques, et ceux d’entre eux qui écrivent ont tendance à se 
positionner plutôt sur le versant académique et théorique. De ce fait, si les connaissances 
pratiques dans le domaine abondent, elles ne se retrouvent pas toujours mises par écrit, et les 
tendances reflétées dans la littérature peuvent donc donner une vue biaisée de la réalité (Gile, 
1995 b : 243).  
Nous avons personnellement vécu cette expérience lors de notre étude de terrain pour cette 
thèse, et rencontré ces mêmes difficultés dont parlent les chercheurs évoqués ci-dessus (voir 
chapitre VI). 
I.4.6.1 Le contenu du curriculum  
Malgré l’état insatisfaisant de la recherche sur les curriculums en interprétation, les 
chercheurs s’accordent plus ou moins sur l’idée qu’un curriculum de formation à 
l’interprétation de conférence devrait en principe comprendre les éléments essentiels suivants 
(Mackintosh, 1999 : 77) : 
- Test d’admission ; 
- Enseignement de la théorie de l’interprétation ; 
- Enseignement de la pratique de l’interprétation (consécutive et simultanée) ; 
- Enseignement de connaissances générales. 
L’AIIC  25 estime, pour sa part, qu’un programme de formation à l’interprétation doit former 
l’étudiant à :  
- Comprendre ce que l’orateur veut dire au-delà des mots qu’il prononce ; 
- Préserver le message dans son contexte et en le transmettant, en consécutive ou en 
simultanée ; 
- Maîtriser les techniques de prise de notes ; 
- Travailler la concentration, l’analyse du discours et les réflexes ; 
- Élaborer des glossaires utiles ; 
- Se préparer à divers types de prestations professionnelles ; 
- Gérer les situations génératrices de stress ; 
- Observer un code de conduite ; 
- Se préparer à entrer dans la profession. 
                                                     
25 http://aiic.net/page/2678/conseils-aux-etudiants-souhaitant-devenir-interpretes-de-conference. Consulté le 17 
août 2018. 
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D. Gile (2005 c : 131) explique que quasiment tous les programmes de formation à 
l’interprétation s’appuient sur des exercices d’interprétation intégrant un peu de traduction à 
vue. Dans certains programmes, ces exercices sont complétés par des cours sur l’économie, 
les institutions internationales, les procédures parlementaires, les langues utilisées au sein des 
organisations internationales, l’environnement professionnel des interprètes de conférence, la 
théorie de l’interprétation, les méthodes de recherche, etc. Ces cours sont toutefois considérés 
comme marginaux par rapport à l’acquisition des compétences en interprétation proprement 
dite. D. Gile ajoute que les exercices d’interprétation sont universellement considérés comme 
le moyen le plus efficace pour acquérir les compétences cognitives, celles relatives au 
renforcement linguistique et au choix des bonnes tactiques et stratégies. Certains professeurs 
ont recours à d’autres exercices tels que le comptage à rebours et le shadowing, qui consiste à 
écouter un orateur et à répéter mot pour mot ce qu’il dit (Gillies, 2013 : 266), mais d’autres 
enseignants refusent le recours au shadowing car il est, d’après eux, contreproductif. Ils 
considèrent que les compétences en interprétation sont essentiellement acquises pendant les 
exercices de consécutive et de simultanée. 
Par ailleurs, selon Etilvia Arjona (1978 : 36), il importe de sensibiliser les étudiants aux 
problèmes fondamentaux que pose la communication interpersonnelle/interculturelle 
(incompréhension, malentendu, etc.). Elle considère que le processus de la Traduction prend 
place dans un contexte situationnel/culturel. Celui-ci fait donc partie intégrante de ce 
processus qui fait le lien entre les récepteurs et l’émetteur. Ce transfert doit donc englober les 
systèmes linguistiques, paralinguistiques et logiques afin de permettre une communication 
interpersonnelle entre l’émetteur et le récepteur (Ibid.). Ce point mérite une attention 
particulière, notamment pour ce qui est de la formation des étudiants en interprétation dans les 
pays en voie de développement. En effet, la communication interculturelle devient plus 
difficile à cause des distances et de la difficulté pour l’étudiant de se déplacer afin de 
renforcer la maîtrise de ses langues « B » et « C », ce qui influe effectivement sur la qualité de 
son bagage culturel. Il est toujours possible de maîtriser une langue étrangère sans pour autant 
se rendre ou résider dans l’un des pays où on la parle, mais est-ce toujours le cas pour ce qui 
est de la culture que véhicule cette langue ? Les participants à nos enquêtes par entretiens, 
dont nous détaillerons les opinions plus loin, ont à cet égard évoqué un certain nombre de 
difficultés. 
51 
L’AIIC26 dresse un ensemble de critères visant à faciliter la mise en place d’un programme de 
formation à l’interprétation de conférence : 
 La formation doit être au niveau master. 
 Les examens oraux lors de la sélection sont essentiels pour l’évaluation de la connaissance 
générale et des aptitudes nécessaires à l’interprétation. Le test d’admission vérifie les 
compétences linguistiques, la culture générale et l’aptitude à interpréter. 
 Le contenu du programme et les combinaisons linguistiques doivent refléter les exigences du 
marché. 
 L’entraînement à la consécutive et à la simultanée doit figurer dans le programme. Il doit être 
conçu, dirigé et enseigné par des praticiens de l’interprétation. 
 Le programme doit inclure les pratiques et éthiques professionnelles. 
 Lors des cours d’interprétation, les étudiants travaillent vers la langue « A » de l’enseignant. 
 L’examen final doit comprendre plusieurs tests de consécutive et de simultanée. L’échec de 
l’étudiant ne serait-ce qu’à l’un d’entre eux doit être éliminatoire. 
 Le jury de l’examen final doit être composé d’enseignants du programme de formation 
concerné et de membres extérieurs qui sont eux aussi interprètes. 
 Le diplôme doit préciser clairement quelles sont les langues passives et les langues actives du 
diplômé. 
D. Sawyer (2004 a : 4) souligne quelques-unes des difficultés que pose l’enseignement de 
l’interprétation de conférence : 
− La réduction de la durée des formations. 
− L’augmentation des exigences en matière de qualité dans tous les secteurs du marché 
(language interpreting industry). 
− La spécialisation croissante des conférences et la technicité croissante des sujets abordés. 
− L’érosion des conditions de travail (journées de travail plus longues, tendance à la baisse du 
nombre d’interprètes présents en cabine). 
− La vitesse élevée et l’absence d’hésitations ou de pauses dans bon nombre de discours, qui est 
liée au fait que de nombreux orateurs (sans doute peu entraînés à parler en public) lisent des 
textes écrits. 
                                                     
26 http://aiic.net/page/60. Consulté le 17 août 2018. Voir aussi H. Niska (2005 : 51) et AIIC (1992) : Advice to 
students wishing to become conference interpreters : https://aiic.net/page/56/advice-to-students-wishing-to-
become-conference-interpreters/lang/1. Consulté le 17 août 2018.  
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− L’augmentation de la demande de formations pour des langues peu répandues. 
I.5 Stratégies et tactiques en interprétation de conférence 
Il semble difficile de dissocier entièrement les notions de « compétence » d’une part, et de 
« stratégie et tactique » d’autre part. En effet, savoir recourir à une stratégie ou à une tactique 
avant, pendant ou après l’acte d’interprétation n’est rien d’autre que la preuve d’un savoir-
faire, autrement dit la preuve de la compétence de l’interprète. Mais quelle est au juste la 
différence entre stratégie et tactique, en interprétation de conférence ? 
Dans la plupart des recherches menées en traductologie, les chercheurs utilisent le terme 
stratégie pour désigner l’ensemble des décisions que l’interprète prend afin de faire face aux 
problèmes qu’il rencontre en phase de préparation et pendant son interprétation. Yves 
Gambier (2008 : 64) souligne qu’une certaine ambiguïté terminologique semble régner en 
traductologie, et donne comme exemple le concept de stratégie. Selon lui, ce concept dénote 
un plan général visant à atteindre un objectif explicite. Il ajoute qu’il n’y a pas, en principe, de 
stratégie sans tactique ni de tactique sans stratégie planifiée. En ce qui concerne les stratégies 
en interprétation de conférence, il pense que l’ambiguïté se trouve en particulier entre la 
stratégie globale, anticipatrice, et la stratégie portant sur un problème particulier (Ibid., 72). 
Selon lui, D. Gile est l’un des rares auteurs à distinguer stratégies et tactiques alors que la 
majorité s’en tient aux seules stratégies mêlant niveau global et niveau local, décisions 
d’ensemble et solutions ponctuelles (Ibid.). 
D. Gile (1995 a et 2009) préfère assigner le terme stratégie aux actions planifiées associées à 
des objectifs spécifiques (stratégies de préparation). Quant au terme tactique, il se réfère pour 
lui aux décisions et aux actions prises en ligne, au moment où l’interprète affronte un 
problème précis pendant l’interprétation (Gile, 2009 : 201). Selon lui, stratégies et tactiques 
sont des décisions délibérées, prises consciemment par l’interprète dans le but de résoudre ou 
d’éviter une difficulté d’interprétation, par opposition à des réactions spontanées ou 
inconscientes. Les tactiques dont parle D. Gile se divisent en trois catégories (2009 : 201-
211) : 
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Tactiques de 
compréhension 
Attente d’un éclaircissement par le contexte ; reconstitution par une analyse 
logique du contexte ; mobilisation du collègue passif et consultation de 
documents en cabine (voir aussi Seeber, 2011 : 193). 
Tactiques 
préventives 
Tactiques adoptées lorsque la pression du temps ou de la charge cognitive 
augmente : prise de notes, modification du décalage chronologique orateur-
interprète (EVS27), restitution anticipée des premiers segments de la phrase 
(en cas de grosses différences syntaxiques entre la LS et la LC, l’interprète 
peut faire de petites phrases ou des débuts de phrases neutres). Enfin, 
permutation des informations dans la restitution (par exemple, restituer le 
dernier élément d’une énumération en premier). 
Tactiques de 
reformulation 
Attente, mobilisation du collègue passif, consultation de documents en 
cabine, restitution à un niveau d’abstraction plus élevé (remplacement d’un 
terme par un hyperonyme), explication ou paraphrase, naturalisation 
sauvage (adaptation phonétique ou morphologique d’un terme dont 
l’équivalent en LC est inconnu de l’interprète), transcodage, renvoi des 
auditeurs à une autre source d’information, interpellation des auditeurs, 
omission, simplification et reproduction phonétique approximative. 
Quant aux auteurs qui utilisent uniquement le terme stratégie pour désigner toute mesure 
entreprise par l’interprète face à une difficulté en interprétation de conférence, citons entre 
autres F. Pöchhacker (2004). Selon ce dernier, la question des stratégies occupe une place 
importante en traductologie, surtout pour ce qui relève du processus. Magdalena 
Bartlomiejczyk (2006 : 152) définit quant à elle les stratégies d’interprétation comme étant 
des méthodes visant potentiellement à résoudre des problèmes particuliers rencontrés par les 
interprètes, ou plus généralement à faciliter la tâche de l’interprète et la prévention des 
problèmes potentiels. Elle considère deux catégories de stratégies : celles axées sur les 
problèmes et les stratégies globales. Selon elle, le qualificatif « potentiellement » est 
important, car le recours à une stratégie particulière ne garantit pas des résultats satisfaisants 
dans toutes les situations. 
S. Al-Salman et R. Al-Khanji (2002) parlent de compétence stratégique. Les interprètes 
doivent élaborer des stratégies pour faire face à l’information véhiculée dans le discours de 
l’orateur et formuler ensuite le contenu de leur interprétation. Pour ce faire, ils peuvent choisir 
parmi huit stratégies : le skipping (omission des redondances inutiles), l’anticipation, la 
récapitulation, l’approximation, le recours au dialecte pour restituer un terme ou une 
expression, le transcodage, les phrases incomplètes et, enfin, l’abandon du message 
(Ibid., 611).  
                                                     
27 « Ear-Voice Span ou décalage temporel entre le moment où une information est formulée par l’orateur et le 
moment où elle est restituée par l’interprète » (Gile, 1995 a : 36). 
54 
Le modèle de la charge cognitive (Cognitive Load Model), enfin, élaboré par Kilian G. Seeber 
(2011) propose quatre stratégies fondamentales : 
1. L’attente : l’interprète interrompt la production en LC pour attendre plus d’informations en 
LS. Ces informations doivent être stockées dans la mémoire de travail. Cette stratégie peut 
conduire à une augmentation considérable de la charge cognitive en aval (Ibid., 193). 
2. Le stalling : il consiste à temporiser, à gagner du temps sans mettre les auditeurs mal à l’aise 
(voir aussi Y. Gambier, 2008 : 73). L’interprète comble le fossé sans ajouter de nouvelles 
informations. 
3. Le chunking : c’est un processus de compréhension par lequel, à partir d’une analyse 
superficielle, une phrase est divisée en segments plus petits. 
4. L’anticipation : il s’agit de prévoir partiellement le discours initial avant qu’il ait été prononcé 
par l’orateur. 
I.6 La question des spécificités de l’interprétation par paires de 
langues 
Nous allons ici tenter d’expliquer les raisons qui nous poussent à étudier les spécificités 
linguistico-culturelles de l’arabe en interprétation de conférence. Nous nous proposons de 
remettre en question l’idée, fort répandue jusqu’à une période relativement récente, selon 
laquelle les difficultés que pose l’interprétation de conférence serait strictement la même 
quelles que soient les paires de langues concernées, auquel cas le problème de l’interprétation 
se résumerait à une question de connaissance suffisante ou non de la langue par les interprètes 
en question.  
Le thème de la spécificité par paires de langues est une question qui ne fait pas l’unanimité 
chez les traductologues, notamment pour ce qui concerne l’interprétation de conférence. Alors 
que certains chercheurs nient toute spécificité linguistique en matière d’interprétation, 
d’autres soulignent que certains facteurs spécifiques à la langue ont potentiellement une 
incidence sur l’interprétation. Ces chercheurs citent par exemple l’asymétrie syntaxique entre 
les langues. L’incidence de tels facteurs sur l’interprétation simultanée demeure une question 
très controversée qui divise la communauté des chercheurs en interprétation (Seeber, 2011 : 
186). 
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Dans cette section, nous passerons en revue les deux points de vue ; mais avant d’aller plus 
loin, signalons, pour ce qui touche à notre thèse, deux points essentiels : 
- Nous partons du principe que les caractéristiques des langues ne changent rien à la nature 
même du processus en Traduction (Seleskovitch et Lederer, 2001). Nous entendons par là que 
la Traduction est triangulaire et qu’il consiste à transmettre un sens plutôt que des mots 
(Seleskovitch et Lederer, Ibid., et Gile, 1992 a : 12). 
- Ce principe étant posé, il semble légitime de se demander si ce processus, notamment en 
simultanée, ne subit pas des effets particuliers qui peuvent rendre l’interprétation plus (ou 
moins) difficile en fonction des paires de langues. 
I.6.1 La spécificité linguistique en interprétation de conférence selon la 
TIT 
La TIT, représentée principalement par le groupe des chercheurs-praticiens de l’ESIT, à Paris, 
estime que la simultanée n’est pas affectée par l’ordre des mots de la paire de langues en 
question. Pour mieux illustrer ce propos, M. Lederer (1981), prenant comme exemple la paire 
français-allemand, souligne que les Allemands ne semblent pas avoir de difficulté à 
comprendre la structure (sujet objet verbe/SOV) de la phrase allemande et semblent même, 
bien souvent, être en mesure d’anticiper le verbe. L’auteure consacre huit pages de son livre 
La traduction simultanée (1981, qui était à l’origine une thèse de doctorat) à réfuter ce qu’elle 
appelle « la naissance de la légende du verbe allemand » (Ibid., 261). D’après elle, il ne s’agit 
que d’« une croyance aussi naïve que persistante » qui prétend que l’occurrence du verbe en 
fin de phrase en allemand rend l’interprétation de l’allemand vers le français difficile 
(Ibid., 257). Elle estime également que l’application d’une méthode de traduction littérale 
ainsi qu’une connaissance insuffisante de la LS et du thème de la conférence font que 
l’interprète tend parfois à attendre d’avoir entendu le verbe allemand pour comprendre le 
message et ensuite l’interpréter. Elle ajoute qu’un auditeur allemand, lui, n’attend pas 
plusieurs secondes que le verbe lui « apporte la lumière » lorsqu’il écoute un locuteur 
germanophone. D’après les témoignages d’une majorité d’interprètes que l’on retrouve dans 
la littérature, cependant, l’échange spontané entre deux interlocuteurs natifs n’est pas soumis 
aux mêmes pressions que celles que peut subir un interprète en cabine. Il semble ainsi que 
l’affirmation de M. Lederer ne tienne pas compte de « la dynamique temporelle de 
l’environnement de travail de l’interprète moderne », selon les termes de K. Seeber (2011 : 
187). D’après cet auteur, les interprètes de conférence professionnels semblent disposer de 
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stratégies acquises pour faire face aux contraintes temporelles (Ibid., 186-187). En outre, les 
connaissances extralinguistiques requises lors de conférences ne sont pas les mêmes chez 
l’interprète et chez les autres participants : les contraintes d’écoute sont en effet plus lourdes 
pour l’interprète, qui est obligé de tout comprendre. Cette écoute s’effectue, de plus, dans des 
conditions de partage d’attention importantes (Gile, 1995 a : 199-200). D’autres facteurs 
jouent également un rôle important dans l’identification de la difficulté en interprétation, tels 
que la souplesse grammaticale et syntaxique des langues, la longueur de la phrase, etc. 
(Ibid., 204). 
Peut-on automatiquement attribuer toute défaillance de l’interprétation à une mauvaise 
compréhension de l’original ou à une maîtrise insuffisance de la LC ? Selon 
K. Déjean Le Féal (1978 : 3), membre de l’équipe de la TIT, les difficultés ne sont pas 
toujours imputables au seul fait que l’interprète soit généralement peu familiarisé avec des 
sujets techniques ou scientifiques. Il existe effectivement des difficultés qui apparaissent 
même quand l’interprète est bien au fait du sujet débattu. Par ailleurs, M. Lederer, qui pense 
que la question de la différence syntaxique en traduction est un faux problème et relève d’une 
conception erronée de la traduction (1981 : 9), ne tarde pas à justifier le choix des langues de 
son corpus (français-allemand) : 
« (…) la nécessité de comprendre pour traduire est plus évidente pour des langues à 
structures syntaxiques différentes que pour les langues que l’on peut « traduire » par 
glissement phonétique ou par transpositions de sens premiers » (Ibid., 24). 
Dans ce passage, l’auteure ne lie-t-elle pas la compréhension (en traduction) à la différence, 
en termes de structures syntaxiques, des langues en question ? D. Gile (1995 a : 197) estime 
que les arguments mis en avant par la TIT sur ce point apparaissent défendables lorsqu’on 
considère des interprètes débutants ou incompétents, mais qu’ils sont difficiles à soutenir face 
aux déclarations d’interprètes germanophones chevronnés qui tendent à aller dans le sens 
contraire. 
La prise de position de la TIT sur cette question est catégorique, et ce à deux niveaux : au 
niveau pédagogique et au niveau pratique (professionnel). Les différences entre deux langues 
ne modifient en rien le mécanisme de l’interprétation, et la méthode d’enseignement de 
l’interprétation de conférence reste valable pour toute paire de langues (Seleskovitch et 
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Lederer, 1989 [2e éd. 2002] : 142 et 1984 [4e éd. 2001] : 192-19328), c’est-à-dire aussi bien 
pour les paires dans lesquelles les deux langues sont éloignées l’une de l’autre que pour celles 
dans lesquelles les langues sont proches.  
Mais une telle prise de position ne risque-t-elle pas de nier la spécificité morphosyntaxique et 
sémantique de chaque paire de langues (Gile, 1995 a et 2011 b) ? Plus concrètement, le 
processus d’interprétation au sein d’une paire de langues telle que français-arabe est-il 
identique à celui qui prévaut avec une paire telle que français-italien, ou encore français-
japonais29 ? D. Seleskovitch et M. Lederer (1989 [2e éd. 2002] : 142) affirment : 
« Seules les personnes connaissant mal les langues ou croyant que l’interprétation décalque 
l’original, sont susceptibles d’évoquer ce genre de problème. Tant qu’il s’agit 
d’autochtones s’exprimant spontanément, quelle que soit la langue qu’ils emploient, ils se 
comprennent vite et bien ; (…). La bonne interprétation procède, dans toutes les paires de 
langues, de la compréhension des sens à leur expression, et non du mot à mot ». 
Cette affirmation semble laisser de côté certains facteurs ayant un impact négatif sur la 
transmission du sens en interprétation, tels que l’interférence permanente entre les deux 
langues en question (Déjean Le Féal, 1997), la capacité de la mémoire de travail, l’analyse 
mentale que l’interprète effectue sous la pression du temps et l’écoute de la LS. Enfin, si le 
discours produit par l’interprète était spontané, y aurait-il un Effort de production, au sens de 
D. Gile (2009) ? 
Notre discussion sur la spécificité par langue en interprétation n’est pas la première en son 
genre. Les nombreux chercheurs qui se sont penchés sur cette question ont essayé 
d’appréhender l’influence possible que peut avoir un changement de paire de langues sur le 
déroulement de l’interprétation. Pour ce qui est du discours produit par l’interprète, Ghelly 
V. Chernov (2004) aborde la question controversée de la syntaxe en simultanée et souligne le 
contraste entre ordre des mots formels et ordre des mots communicatifs (Setton et Hild, 2004 : 
XI). D. Gerver (1976 : 167) souligne que la plupart des études réalisées jusqu’à la publication 
de la sienne ne concernaient qu’un nombre limité de langues (français, anglais, allemand et 
russe) et qu’aucune de ces études n’avait fait l’objet de réplications sur d’autres paires de 
                                                     
28 Le processus de traduction demeure le même entre toutes les langues, quel que soit le degré de différence 
(linguistique et culturelle) qui puisse exister entre elles.  
29 Voir notamment l’étude menée par Hiromi Ito-Bergerot (2009), analysée en détail plus loin. 
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langues. Aussi, de nouvelles études empiriques s’appuyant sur d’autres paires de langues 
pourraient fort bien invalider telle ou telle position jusqu’alors tenue pour absolue. 
Si D. Seleskovitch estime que l’enseignement de l’interprétation repose sur un modèle unique 
quelle que soit la paire de langues, elle admet toutefois que, sur le plan technique, les choses 
changent : les différences de structure doivent en effet être prises en compte. Elle suggère, par 
exemple, qu’en consécutive, vu les différences entre les langues, l’interprète doit apprendre à 
structurer ses notes selon la langue dans laquelle il va interpréter (Ibid.). Et d’ajouter : 
« Le phénomène est plus marqué encore en simultanée. L’argumentation anglaise pourra 
être reprise dans le même ordre en français ; par contre l’étudiant français qui interprète 
des discours allemands devra s’abstenir d’attaquer sa phrase par les mêmes mots que 
l’allemand, pour ne pas risquer d’entraîner son expression dans les méandres où le Français 
se perdrait » (Seleskovitch et Lederer, 1984 [4e éd. 2001] : 193).  
D. Seleskovitch avait déjà souligné que les difficultés linguistiques existent et qu’elles 
s’ajoutent aux difficultés d’analyse et d’explicitation sans pour autant se substituer à elles. Les 
préoccupations linguistiques relèvent, donc, de l’apprentissage des langues (1968 : 35). Il 
convient de rappeler la critique qu’avait formulée G. Ilg (1978) de l’affirmation suivante de 
D. Seleskovitch :  
« [l’interprète] ne s’arrête pas à la langue, pas plus qu’il ne se préoccupe longuement des 
formulations qu’il choisira pour s’exprimer dans l’autre langue, mais il achève son analyse 
rapide et exprime spontanément « ce » qui a été dit, transmettant ainsi le contenu 
sémantique du message » (Seleskovitch, 1968 : 32). 
Pour G. Ilg, « le vaste monde réel des conférences ne se cantonne pas dans “ce qui a été 
dit” », car les étudiants peinent face à ce qu’il appelle les signifiants contraignants. Il est donc 
salutaire de ramener de temps en temps l’étudiant en interprétation vers « la minutie et 
l’humilité » de la traduction (Ilg, 1978 : 75). De plus, quand D. Seleskovitch (1968 : 50) 
déclare : « le mot est en effet un obstacle à surmonter et non une aide », G. Ilg estime pour sa 
part que « c’est bien optimiste quand on songe au bagage qu’apportent les étudiants se 
destinant à la profession et que nos tests admettent » (Ilg, 1978 : 76). Ainsi faut-il se fonder 
sur l’acquis en traduction (Ibid.). 
Pour D. Gile (1995 a : 197-198) la question a son importance en matière d’enseignement, car 
si l’interprétation varie en fonction des langues de travail, ses spécificités doivent être 
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explorées afin de mieux équiper les étudiants en stratégies et en tactiques précises face aux 
difficultés qui se poseront à eux dans la pratique. 
D’autres chercheurs ont adopté un point de vue similaire à celui de la TIT. Jung Wha Choi 
(1990), par exemple, aborde la question des spécificités du coréen en interprétation vers le 
français. Elle affirme avoir démontré l’absence de difficultés sous-jacentes en interprétation 
entre ces deux langues, tout en essayant de réfuter un « préjugé répandu » sur les prétendues 
difficultés que posent ces spécificités pour l’interprétation (Ibid., 101-102). Selon elle : 
« (…) les prétendues difficultés de l’interprétation entre les langues dont les structures sont 
différentes proviennent du fait que l’on considère l’interprétation comme un transcodage 
des langues et non comme un acte de communication et que l’on fait faire de la traduction 
ou de l’interprétation à des sujets qui ne connaissent pas suffisamment la langue coréenne 
ou la langue française ou encore qui ne savent pas qu’interpréter n’est pas transcoder » 
(Ibid., 113). 
De même, H. Ito-Bergerot (2006) a étudié des interprétations consécutives du japonais en 
français effectuées par des étudiants, et analysé chez eux l’acquisition des compétences. Elle a 
notamment observé la compréhension du discours en japonais afin de déceler si celle-ci 
s’avère plus difficile que lorsqu’il s’agit d’un discours en français ou en anglais. L’auteure 
estime que les difficultés de compréhension du discours japonais ne sont pas dues à des 
spécificités de la langue et du discours, mais qu’elles concernent la formation de l’étudiant à 
l’interprétation à partir de toutes ses langues de travail. Elle estime cependant que l’interprète 
prend plus facilement conscience des difficultés lorsqu’il travaille avec des langues éloignées 
l’une de l’autre : 
« La pratique de l’interprétation entre deux langues éloignées comme le japonais et le 
français est également à l’origine de la prise de conscience des difficultés qui 
n’apparaissent pas aussi clairement lorsque l’interprétation est faite entre des langues 
proches comme l’anglais et le français » (Ito-Bergerot, 2006 : 15). 
R. Setton (1999) estime que les différences d’une paire de langues à l’autre n’ont pas 
d’influence sur l’interprétation. Dans son étude, il analyse le processus de la simultanée sur la 
base d’un corpus constitué principalement d’un ensemble d’enregistrements d’interprétation 
de conférence (durée totale 30 minutes). Ce corpus se compose de deux échantillons : le 
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premier comporte trois interprétations de l’allemand vers l’anglais, et le second, deux autres 
du chinois standard moderne (mandarin/putonghua) vers l’anglais (Ibid., 103).  
Le choix de ces deux paires de langues ne semble pas être arbitraire : désireux, entre autres, 
de mettre en question la spécificité linguistique en interprétation, R. Setton traite en parallèle 
une paire de langues relativement proches (allemand-anglais) et une autre paire de langues 
plus éloignées (mandarin-anglais). Cela lui permet d’aborder le thème de l’asymétrie entre LS 
et LC et son impact sur l’interprétation simultanée. D’après lui, mettre l’accent sur les 
différences de structure syntaxique entre deux langues tend à produire, dans certaines 
conditions (où le traitement de l’information s’effectue de manière artificiellement isolée), 
une vue limitée des possibilités de l’interprétation simultanée (Ibid., 128). L’argumentation de 
R. Setton s’articule autour de ce qu’il appelle les corrélats sémantiques et pragmatiques des 
changements syntaxiques et des possibilités inhérentes à la souplesse de la langue. Il essaie de 
tester l’influence de la syntaxe de la LS, telle qu’elle est décrite traditionnellement, sur 
l’interprétation simultanée et sur le discours produit par l’interprète en LC. Pour lui, l’ordre 
des mots n’est pas la seule dimension par laquelle les langues diffèrent. Celles-ci varient 
également dans la façon dont elles encodent un cadre logique ; à titre d’exemple, par la 
quantification ou la négation (Ibid.).  
Pour ce qui est de l’ordre des mots dans la phrase, l’interprète ne va pas rencontrer de 
problème lors de la restitution (séquentielle) d’une phrase chinoise en structure anglaise SVO 
(Ibid., 129). Enfin, l’auteur souligne que les interprètes allemand-anglais, malgré l’asymétrie 
des deux systèmes syntaxiques de ces langues : 
 construisent leur propre structure en LC en résistant à l’ordre des mots en LS qui ne peut être 
suivi de manière séquentielle ; 
 se servent des connaissances externes au discours de l’orateur, à la situation ou à l’événement 
que constitue la conférence dans leurs interprétations ; 
 utilisent des connecteurs, conjonctions et autres éléments plutôt librement tout en respectant le 
discours original. 
D. Gile (2001 c) critique la méthodologie adoptée dans la partie empirique de l’ouvrage de 
R. Setton. D’après lui, il s’agit d’une méthodologie relativement peu fiable pour détecter 
d’éventuelles spécificités linguistiques. D. Gile estime que R. Setton n’a pas mesuré la 
performance et la baisse de performance de façon suffisamment précise pour pouvoir affirmer 
que la structure syntaxique ne constitue pas un obstacle en interprétation. Il n’a pas non plus 
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comparé le produit de groupes expérimentaux interprétant des phrases simples/courtes, 
longues ou syntaxiquement complexes. En outre, il n’aborde pas la contradiction qui ressort 
entre la conclusion de son étude et celles auxquelles sont parvenues Jorma Tommola et Pekka 
Niemi (1986), qui montrent une charge mentale accrue lorsque la structure de la phrase est 
plus complexe (voir plus loin). Enfin, R. Setton n’aborde pas non plus la contradiction qui 
apparaît entre ses conclusions et la masse de déclarations d’interprètes en exercice qui 
estiment que les différences de structure syntaxique sont importantes, ce qu’il cite lui-même 
(Ibid., 54). 
En somme, dans les écrits du groupe de la TIT ainsi que chez d’autres traductologues, les 
raisons les plus souvent évoquées pour expliquer l’échec de l’acte de Traduction sont une 
connaissance insuffisante des langues de travail, le manque de maîtrise de la méthode de 
Traduction ou la tendance au transcodage entre les langues (Ito-Bergerot, 2006 ; Choi, 1990). 
Or, d’après certains chercheurs, une mauvaise compréhension de la LS n’est pas toujours la 
seule explication d’une interprétation de mauvaise qualité. La pression relative au temps que 
subit l’interprète en cabine, des ressources cognitives disponibles limitées (d’autant qu’elles 
se partagent entre plusieurs Efforts – écoute et analyse, mémoire à court terme et production – 
en même temps), tous ces facteurs font que l’interprète travaille toujours dans une situation où 
la charge cognitive est bien proche du seuil de saturation (Gile, 2009). 
I.6.2 Pour une spécificité linguistique en interprétation de conférence 
À partir de la fin des années 1970, de nombreuses publications ont commencé à traiter de la 
spécificité linguistique en interprétation à partir de paires de langues différentes ; leurs auteurs 
sont arrivés à des conclusions différentes de celles de la TIT. Certaines études sont de nature 
théorique (Gerver, 1976 ; Wilss, 1978 ; Ilg, 1978 ; Cheng, 1989 ; Gile, 1984 a et 1984 b, 
1992 a, 1995 a et 2009 ; Hatim et Mason, 1990 ; Jörg, 1997 et Seeber, 2011), d’autres de 
nature empirique (Goldman-Eisler, 1972 ; Tommola et Niemi, 1986 ; Riccardi, 1996 ; Li, 
2001 ; Al-Rubaiʼi, 2004 ; Al-Salman et Al-Khanji, 2002 ; Ito-Bergerot, 2009 et Gile 2011 b). 
I.6.2.1 Le verbe allemand : un exemple de spécificité  
La divergence syntaxique entre l’allemand et l’anglais est souvent vécue par les interprètes 
comme une contrainte (Jörg, 1997). W. Wilss (1978) considère que le transfert d’un texte 
d’une LS vers une LC peut se caractériser par une structure asymétrique entre les deux 
langues. Cette asymétrie peut se manifester à différents niveaux : lexical, syntaxique, 
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morphologique, etc. Dans la paire allemand-anglais, la structure de la phrase allemande SOV 
correspond, en anglais, à une construction syntaxique souvent SVO. Les langues ayant un 
modèle syntaxique « parallèle » (c’est-à-dire similaire, comme l’anglais et le français) exigent 
une reconstruction syntaxique moins difficile à élaborer que celles dont le modèle diffère 
considérablement (comme l’anglais et l’allemand). Aussi le parallélisme des structures 
syntaxiques entre deux langues facilite-t-il le transfert d’une phrase – et, plus généralement 
d’un texte – de l’une à l’autre (Ibid., 343), tandis qu’une asymétrie entre ces structures est au 
contraire susceptible d’aboutir à des problèmes de transfert considérables, surtout quand il 
s’agit de restituer depuis la LS des phrases complexes. 
Si la divergence syntaxique entre deux langues a des incidences sur la traduction, elle en aura 
a fortiori lorsqu’il s’agit de la simultanée : le traducteur dispose en effet de beaucoup de 
temps pour analyser la structure syntaxique de son texte avant de le traduire, ce qui n’est pas 
le cas de l’interprète. L’arrangement syntaxique qu’impose la LS peut ainsi s’avérer une 
source de difficultés considérables pendant l’interprétation. 
À ce propos, W. Wilss critique D. Seleskovitch (1968) qui considère que l’interprète doit être 
capable de transmettre le résultat de son analyse textuelle dans une LC sémantiquement et 
stylistiquement acceptable. L’objectif de fournir un texte intelligible en simultanée se voit 
notablement entravé par les facteurs suivants : tout d’abord, puisque l’interprète dispose de 
peu de temps, le texte ne peut être écouté qu’une seule fois, et sur une durée très limitée ; en 
conséquence, l’information qui n’est pas saisie et interprétée sur-le-champ sera définitivement 
perdue. Ensuite, contrairement aux transferts effectués en traduction, les procédures 
linguistiques d’écoute et de production en simultanée se chevauchent : au moment où 
s’effectue la production du discours en LC, l’interprète reçoit simultanément la suite du texte 
en LS. Enfin, une fois que l’interprète a choisi une stratégie de transfert spécifique, il ne peut 
plus la modifier – du moins, pas aussi facilement que le pourrait un traducteur. Par contraste 
avec la traduction, la simultanée se caractérise ainsi par une sorte de « télescopage » : 
l’analyse du discours produit en LS et sa reproduction en LC sont liées l’une à l’autre, et 
l’interprétation en LC commence en général avant que la perception du discours en LS ne soit 
achevée. 
Afin d’appréhender la spécificité par paire de langues en interprétation, W. Wilss étudie le 
concept d’anticipation syntaxique (allemand-anglais). Puisque l’élément sémantiquement 
pertinent de l’expression verbale se trouve en dernière position dans la phrase allemande, 
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l’interprète est contraint de reporter l’acte d’interprétation jusqu’à ce que l’opération de 
décodage de l’ensemble de la phrase soit terminée. La conséquence d’une telle contrainte est 
très lourde sur la mémoire à court terme de l’interprète. Le décalage entre le décodage du 
discours en LS et l’encodage en LC peut entraîner une perte d’informations indispensables à 
la compréhension du texte par le destinataire en LC. W. Wilss estime que ce risque de perte 
d’informations est particulièrement élevé lorsque l’interprète a affaire à des textes comportant 
peu de redondances et présentant une forte densité d’informations. 
Dans de tels cas, l’interprète devra développer des stratégies pour surmonter certaines 
difficultés (par exemple, la simultanéité de la réception du discours de l’orateur et de la 
production du discours par l’interprète). Dans le cas de la paire allemand-anglais, W. Wilss 
estime que les connaissances extralinguistiques facilitent l’interprétation, du fait qu’il existe 
une relation de complémentarité entre la connaissance de la situation et ce qu’il appelle « les 
présupposés intralinguistiques »30 (Ibid., 349). Il propose enfin comme stratégie d’anticipation 
syntaxique de construire progressivement des stocks importants d’expressions stéréotypées 
pouvant être utilisées sans avoir à fournir un effort de mémoire à long terme. Ceci n’est 
cependant pas toujours possible, dans la mesure où l’interprète ne dispose pas 
systématiquement à l’avance du discours de l’orateur. G. Ilg (1978) évoque également un 
ensemble de traits spécifiques à la paire français-allemand en vue d’aider l’étudiant 
francophone à améliorer sa compréhension du mécanisme de l’interprétation simultanée, et de 
trouver des solutions convenables à divers problèmes susceptibles d’entraver sa formation. Il 
mentionne, par exemple, la capacité illimitée de l’allemand à substantiver, ainsi que la 
fréquence élevée de mots sémantiquement denses dans les réunions internationales. En 
français, en revanche, le locuteur fait souvent ressortir l’idée principale et ne manque jamais 
de réaliser une présentation vivante, proche de la langue parlée ordinaire (Ibid., 81). Parmi les 
diverses tactiques que propose l’auteur à l’interprète, citons celles consistant à introduire un 
sujet dès que possible dans la phrase française, à éclairer le sens général de l’énoncé, et à 
segmenter la phrase en phrasettes indépendantes. 
En s’inspirant du Modèle d’Efforts de la simultanée (Gile, 1995 a), K. Seeber (2011) étudie 
pour sa part l’effet que produit la complexité de la syntaxe sur l’interprétation et analyse les 
constructions de la phrase allemande (German verb-final) en tant que charge engendrée quand 
on les interprète vers une langue dont la structure est de nature différente (comme l’anglais : 
Verb-initial). Les exigences cognitives globales se trouvent affectées par les différentes 
                                                     
30 Intralingual presuppositions. 
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combinaisons linguistiques pour faire face à l’asymétrie syntaxique entre LS et LC 
(Ibid., 189). Ainsi, des variables telles que la combinaison de langues concernée et la 
directionnalité peuvent avoir une incidence sur la durée du décalage (Ibid., 185). D’après 
K. Seeber, quand on travaille avec des paires de langues syntaxiquement asymétriques, la 
stratégie qui consiste à interpréter ce qu’on entend unité par unité (the first-in-first-out 
strategy) ne fonctionnera pas toujours – c’est par exemple le cas lorsqu’on doit traduire en 
simultanée des constructions subordonnées depuis l’allemand31. 
I.6.2.2 Les études empiriques sur la spécificité en interprétation simultanée 
Certaines études empiriques ont été effectuées dans le but de vérifier l’effet potentiel de la 
différence syntaxique en simultanée. Prenons d’abord l’étude de F. Goldman-Eisler (1972) 
qui traite la question du décalage en simultanée. Le corpus à partir duquel a travaillé l’auteure 
se compose de neuf interprétations réparties sur trois paires de langues (combinaisons entre 
l’anglais, le français et l’allemand). La durée de ces interprétations varie de trois à six minutes 
et elles ont été effectuées par six interprètes différents (trois d’entre eux travaillant avec les 
combinaisons anglais-français et français-anglais, un travaillant avec les combinaisons 
anglais-français, français-anglais, allemand-anglais et anglais-allemand, et les deux restants 
travaillant avec les combinaisons allemand-anglais et anglais-allemand). 
Les résultats de son expérience ont montré qu’en interprétation depuis l’allemand, le décalage 
temporel est plus long que lorsque l’interprète travaille vers l’allemand. Il ressort que 
l’interprète stocke une grande partie de la phrase allemande avant de pouvoir commencer à 
interpréter vers l’anglais, et ce phénomène est encore plus flagrant lorsqu’il interprète vers le 
français (Ibid., 72). Pour ce qui est des facteurs linguistiques, l’auteure constate que 
l’interprète procède de deux manières : soit il commence à restituer le discours en LC sans 
attendre d’avoir entendu la fin de la phrase en LS, soit il attend et stocke plusieurs unités 
avant d’interpréter. Dans les deux cas, son choix dépend de la nature spécifique de chaque 
langue. Parmi les trois langues concernées par cette étude, l’allemand en tant que LS est celle 
qui semble pousser le plus l’interprète à stocker un grand nombre d’unités du discours avant 
de commencer à interpréter (Ibid., 73). F. Goldman-Eisler dit avoir ainsi démontré que, lors 
                                                     
31 Les phrases verbales complexes en allemand peuvent être divisées en phrases subordonnées, constructions de 
participes, propositions relatives, etc. et ne correspondent donc pas au modèle de la phrase anglaise sujet-verbe-
objet. Si la phrase est composée de nombreuses propositions subordonnées ou de phrases complémentaires 
intégrées dans un syntagme verbal complexe, l’attente du verbe principal peut surcharger la mémoire à court-
terme de l’interprète et entraîner une perte d’informations. L’auteur estime que l’un des moyens possibles pour 
surmonter ce problème est l’anticipation du verbe de position finale dans la phrase complexe allemande (Jörg, 
1997 : 218-219). 
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de l’interprétation depuis l’allemand, l’interprète attend plus longtemps que lorsqu’il 
interprète à partir du français ou de l’anglais, et que ce phénomène est probablement lié au fait 
que le verbe allemand vient à la fin de la phrase. Dans ce cas, l’interprète préfère commencer 
par mettre un plus grand nombre d’informations en mémoire et différer la phase de restitution 
en LC, quitte à ne pas profiter des périodes de pause de l’orateur (Ibid., 74). 
J. Tommola et P. Niemi (1986) ont, quant à eux, étudié l’effet de la complexité syntaxique 
(finnois-anglais) sur la charge mentale au moyen de la méthode de la pupillométrie. Le 
diamètre de la pupille est en effet un indicateur potentiel de la mesure de la charge cognitive 
(Ibid., 171), et l’objectif de leur étude était de fournir des données sur le diamètre de la pupille 
en tant qu’indicateur de cette charge cognitive pendant l’interprétation simultanée (Ibid., 176).  
Dans l’expérience qu’ont réalisée J. Tommola et P. Niemi, un seul sujet (une femme 
interprète, diplômée en interprétation simultanée) interprète vers l’anglais cinq textes finnois, 
dont chacun comporte 400 mots. Les structures des phrases y ont été occasionnellement 
manipulées pour créer ce que les auteurs appellent : « heavily left-branching NP, 
premodifications », constructions grammaticales fréquentes en langue finnoise mais qui 
nécessitent un réarrangement de l’ordre des mots quand elles sont traduites en anglais (Ibid.). 
Pendant que le sujet interprétait, son œil droit était filmé et le mouvement de la pupille a été 
suivi par un logiciel analysant ses variations à chaque moment de l’interprétation. Les deux 
auteurs ont remarqué que certaines structures des phrases en LS contenaient des verbes passifs 
dont les auxiliaires se trouvaient coupés de leurs participes passés par des propositions 
adverbiales complexes, ce qui impliquait de modifier l’ordre des mots pour rendre la 
production en LC intelligible. 
L’analyse de la pupillométrie montre qu’au début de la traduction d’une phrase complexe, le 
décalage est faible mais qu’il devient plus important à mesure que la structure complexe de la 
phrase se dévoile. L’effet de la complexité de la structure syntaxique sur la traduction se 
manifeste à travers les pauses, les omissions et les maladresses dans la traduction de certaines 
conjonctions entre les mots de la même phrase. Le traitement de cette charge cognitive 
pendant l’interprétation se reflète aussi dans la forte augmentation de la courbe du diamètre de 
la pupille à mesure qu’augmente le décalage entre le segment entendu dans la phrase de 
départ et celui que l’interprète est en train de produire. 
Le fait que l’échantillon soit constitué d’un seul interprète semble toutefois être insuffisant 
pour qu’on puisse tirer de cette expérience des conclusions généralisables. Aussi serait-il utile 
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de répliquer celle-ci, sur la même paire de langues mais avec d’autres interprètes et à partir de 
discours non manipulés, afin de se rapprocher au mieux des conditions de travail de 
l’interprète dans un contexte professionnel. De plus, lorsqu’il travaille vers sa langue « B », 
l’interprète doit probablement fournir un effort de traitement cognitif plus important que s’il 
travaillait vers sa langue « A » ; il serait donc souhaitable d’étudier plusieurs sujets qui 
auraient à interpréter le même discours, pour pouvoir examiner la qualité de leur prestation 
dans des conditions expérimentales identiques. 
Enfin, dans une étude de cas intitulée Errors, omissions and infelicities in broadcast 
interpreting, D. Gile (2011 b) analyse l’interprétation simultanée du discours inaugural du 
président B. Obama en 2009, qui fut réalisée en plusieurs langues et diffusée sur plusieurs 
chaînes télévisées. Il étudie les interprétations effectuées vers le français (par trois 
interprètes), l’allemand (deux interprètes) et le japonais (quatre interprètes). Tous les 
interprètes étaient des professionnels ; en revanche, on ne sait pas s’ils avaient tous à 
disposition le texte écrit du discours à interpréter. Les erreurs, omissions et maladresses 
commises ont été relevées et analysées sur la base du Modèle d’Efforts afin d’appréhender 
l’effet de saturation cognitive et les difficultés spécifiques que pourraient engendrer certaines 
paires de langues sur l’interprétation. D. Gile a ainsi pu remarquer, entre autres, qu’il y avait 
plus d’erreurs et d’omissions en interprétation vers le japonais que vers l’allemand ou le 
français. Ces données ont ensuite été analysées au moyen de l’hypothèse de la corde raide, 
selon laquelle l’interprète tend à travailler à proximité de la saturation cognitive. L’auteur 
conclut qu’il est plus difficile d’interpréter le discours anglais vers le japonais que vers le 
français ou l’allemand, étant donné les différences marquées dans le nombre d’erreurs, de 
courtes omissions et d’omissions plus longues (Ibid., 215). 
Comme nous l’avons évoqué précédemment, nous notons que les différences de syntaxe entre 
les langues occidentales affectent fort probablement la simultanée. Nous allons examiner 
maintenant l’effet de ce type de différences lorsqu’il s’agit d’interpréter entre les langues 
occidentales et les langues orientales. 
I.6.2.3 Langues orientales, langues occidentales et spécificités 
D. Gile (1984 b : 3) estime que certaines des affirmations de D. Seleskovitch, concernant la 
spécificité des langues en interprétation simultanée s’appliquent mal à des langues telles que 
le japonais, le chinois et l’hébreu. Citons, à titre d’exemple, les passages suivants : « dans 
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l’usage de la parole, le vide lexical n’existe pas » (Seleskovitch et Lederer, 
1989 [2e éd. 2002] : 150), « l’absence de correspondances ne pose de problème que si 
l’interprétation calque la syntaxe de la langue étrangère » (Ibid., 151), et aussi l’affirmation 
selon laquelle tout ce qui fait partie du vécu commun à deux hommes peut être exprimé dans 
leurs langues respectives – autrement dit il serait possible de traduire tout ce qui fait partie du 
vécu commun à deux groupes linguistiques, et ce, quelles que soient les caractéristiques des 
langues concernées (Gile, Ibid.). D. Gile pense que ces affirmations n’ont pas fait l’objet de 
démonstrations suffisantes, d’autant plus que D. Seleskovitch n’était pas traductrice et que 
son argumentation s’appuyait uniquement sur des exemples tirés d’interprétations effectuées 
entre langues européennes32. En effet, les différences entre les langues peuvent avoir des 
incidences pratiques pour l’interprète, notamment sur le plan cognitif, et provoquer des 
difficultés en situation d’interprétation (Gile, 2009). Yang-Ping Cheng (1989 : 189-190), par 
exemple, évoque brièvement certains problèmes spécifiques que rencontre l’interprète 
chinois-anglais en simultanée : 
- Les normes linguistiques : on a tendance à croire que les habitants de Hong Kong parlent bien 
anglais, mais beaucoup parmi eux ont du mal à s’exprimer en cantonais et encore plus en 
anglais. Ils parlent une forme hybride de chinois et d’anglais, le « Chinglish ». Le problème 
est alors de savoir comment dénouer ces deux langues. Nous constatons, pour notre part, que 
ce type de mélange linguistique prévaut également dans le monde arabe, principalement au 
Maghreb avec le français et dans les pays du Golfe avec l’anglais. 
- Un locuteur du cantonais est souvent à même de comprendre un peu le putonghua (mandarin), 
mais l’inverse n’est pas vrai : tant la prononciation que la manière dont on utilise les 
différentes expressions varient considérablement entre ces deux langues. Pour un interprète de 
langue maternelle cantonaise, l’interprétation entre l’anglais et le putonghua est, au mieux, 
une interprétation d’une langue « B » vers une autre langue « B ». 
- Les différences entre les structures de phrase constituent un problème commun à toutes les 
combinaisons linguistiques en interprétation de conférence. Cependant, cette différence est 
plus importante dans certaines paires de langues que dans d’autres. En chinois, on n’utilise 
pas la voix passive et le passé y est souvent plus implicite qu’explicite. S’exprimer en « bon 
chinois » implique de restreindre le recours aux propositions subordonnées. 
                                                     
32 Voir la discussion relative aux problèmes terminologiques en ALM, au chapitre III. 
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- Les références sociales et culturelles posent aussi fréquemment problème, mais à cet égard la 
plupart des Européens possèdent au moins un certain degré de contexte social et culturel en 
commun, ce qui n’est pas le cas avec les Chinois, dont la culture peut s’avérer plus difficile à 
appréhender pour un Occidental que les cultures européennes. 
D. Gile a consacré plusieurs publications à la Traduction (français-japonais) et il a vérifié si la 
spécificité de ces deux langues avait des effets sur l’enseignement de la Traduction. Il estime 
que la « logique » de la langue japonaise présente des caractéristiques différentes de celle des 
langues occidentales, ce qui nécessite une démarche analytique très poussée dans la 
Traduction (Gile, 1984 a). 
Si une différence récurrente et importante n’apparaît pas immédiatement entre les langues 
occidentales les plus utilisées en interprétation (français, anglais, espagnol et allemand), elle 
est en revanche très nette quand on compare ces langues avec le chinois ou le japonais.  
Dans sa thèse intitulée La formation aux métiers de la traduction japonais-français : 
problèmes et méthodes33 (1984 b), D. Gile étudie les caractéristiques du japonais lors de la 
traduction en français. D’après lui, les Japonais ont l’habitude de faire des énoncés imprécis et 
manifesteraient même une préférence pour les structures floues ou difficiles à comprendre 
(Ibid., 22). Aussi, puisque l’énoncé japonais est implicite, il faut au traducteur travaillant 
depuis le japonais un bagage cognitif important. De plus, le japonais est plus laconique et 
elliptique que le français ou l’anglais (Ibid., 23) : l’omission de certains éléments de la phrase 
tels que le sujet du verbe, rend la compréhension et la traduction du texte difficiles ; en outre, 
les liaisons logiques en japonais sont souvent faibles (Ibid., 24). Par ailleurs, dans le texte 
japonais, la mise en page et la ponctuation ne sont pas très développées, les conjonctions sont 
peu employées et ont perdu leur valeur logique originelle.  
Grammaticalement, l’absence de genres, d’accords et de conjugaison se traduit par une 
faiblesse informationnelle des indices grammaticaux. Dans la majeure partie des cas, aucune 
distinction n’est faite entre singulier et pluriel, par exemple (Ibid., 25), ce qui pose problème 
au traducteur français qui a besoin d’expliciter le singulier et le pluriel dans son texte. En 
outre, il n’y a pas de déclinaisons ni d’accords, les désinences verbales y sont peu 
nombreuses, les articles et les pronoms relatifs y sont inconnus, sans que d’autres éléments 
grammaticaux viennent donner les mêmes renseignements. Par conséquent, la redondance 
                                                     
33 Voir aussi l’article de D. Gile (1985 c) qui reprend un élément de sa thèse de 1984. 
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proprement grammaticale du japonais semble bien être inférieure à celle des langues 
occidentales (Ibid., 201). Si l’usage lexical est relativement précis en français, il l’est très peu 
en japonais. La différence entre les langues fait qu’il existe des différences dans les modalités 
de distribution de l’information dans les énoncés des langues concernées, ainsi que des 
contraintes grammaticales dans la LC (Gile, 1985 : 324). Enfin, le vocabulaire japonais est 
connu pour son évolution rapide et ses règles d’usage très libres. Cette évolution s’effectue de 
manière désordonnée, et souvent au gré de la fantaisie des auteurs individuels. Toutes ces 
spécificités ont des effets sur la traduction du japonais vers des langues comme l’anglais ou le 
français, qui exige de fait un travail d’analyse considérable au cours de la phase d’assimilation 
du message. 
D. Gile estime que ces spécificités influent sur le travail de l’interprète japonais-français. La 
spécificité linguistique de l’interprétation de conférence apparaît comme une évidence aux 
auteurs japonais, qui en présentent les conséquences présumées sans même engager le débat 
sur la question (Gile, 2005 : 198). En japonais, il existe, par exemple, une absence presque 
totale de tons et un faible nombre de phonèmes distincts ; en revanche, les homophones et les 
quasi-homophones japonais sont très nombreux, alors que dans les langues occidentales, la 
proportion des homophones est négligeable. Les homophones sont souvent mentionnés par les 
Japonais eux-mêmes comme des obstacles à la compréhension et à l’écoute. 
En résumé, le japonais diffère des langues européennes sur le plan lexical, syntaxique et 
culturel, ce qui est compatible avec l’idée d’une spécificité de l’interprétation par langues 
dans la composante lexicale (Gile, 1995 a : 199-206), mais il faut indiquer que le rapport 
entre les langues en question s’établit non pas en raison des seules différences qui peuvent 
exister entre elles, mais en raison de l’effet combiné de ces différences avec la charge 
cognitive lors de l’interprétation. 
Les spécificités linguistiques en consécutive ont été étudiées par H. Ito-Bergerot (2009). Elle 
trouve que l’interprétation du japonais en français (ou en anglais) pose plus de problèmes que 
dans l’autre sens. Le but de son étude est de déterminer si ces difficultés sont de nature à 
remettre en question le principe universel de la TIT et de la méthode d’enseignement qu’elle 
prône pour toutes les paires de langues (Ibid., 247). D’après H. Ito-Bergerot, certains 
interprètes japonais-français ainsi que plusieurs interprètes-chercheurs japonais sont 
confrontés, en situation d’interprétation de conférence, à des difficultés particulières qu’ils 
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essayent de surmonter individuellement. Elle souligne que ces difficultés, constatées tant dans 
l’enseignement qu’en pratique, ne sont pas prises en compte dans la TIT (Ibid., 247.). 
L’auteure note que, lors de l’enseignement de la consécutive avec cette paire de langues, le 
degré de difficulté varie selon la langue maternelle de l’étudiant. On relève plus de difficultés 
chez les étudiants occidentaux que chez les Japonais (Ibid., 247-248). H. Ito-Bergerot évoque 
la possibilité que ces difficultés soient dues à une méconnaissance de l’une des deux langues. 
Elle a ainsi analysé un échantillon de difficultés rencontrées par des étudiantes de l’ESIT dont 
elle n’était pas l’enseignante : quatre étudiantes de première et de deuxième année (deux 
Japonaises et deux étudiantes – l’une française et l’autre anglophone – dont le japonais était 
une langue « B »). Le corpus était constitué d’enregistrements dont s’était occupée l’une de 
ces étudiantes : celle-ci avait enregistré les cours d’interprétation consécutive japonais-
français tout au long de l’année universitaire. Ces enregistrements ont été complétés par des 
notes prises par les étudiantes durant le second semestre. Les discours des exercices étaient 
oralisés en classe par l’une des étudiantes, et la durée de chaque exercice était de cinq 
minutes. Les étudiantes étaient censées écouter le discours tout en prenant des notes ; ensuite, 
l’une d’elles devait se livrer à une interprétation consécutive. Une fois l’interprétation 
terminée, les autres étudiantes devaient en discuter, l’enseignant faisait des recommandations 
méthodologiques et corrigeait les fautes de français. L’analyse de ce corpus a permis de 
révéler certaines difficultés : 
 Les difficultés sérieuses en interprétation commencent quand l’étudiant interprète un discours 
rédigé à l’avance, par opposition à un discours improvisé (Ibid., 248). 
 Difficultés de compréhension : 
1. Difficultés dues à la densité informationnelle et à la succession rapide de termes 
« transcodables » qu’il convient en général de noter (chiffres, noms propres, etc.). Les 
étudiantes de première année cherchent à les noter à tout prix, d’où des erreurs de perception 
de mots et la confusion d’homophones qui sont particulièrement nombreux en japonais 
(Ibid., 250). 
2. Difficultés dues aux phrases complexes : le texte écrit se caractérise par une structuration plus 
complexe que celle d’un énoncé oral (les limites de sa complexité sont dues à la faiblesse de 
la capacité de la mémoire à court terme). La phrase japonaise comporte souvent des 
propositions à emboîtements multiples et une longue série de qualificatifs qui retarde 
l’apparition du groupe sujet ou verbe (Ibid., 251). 
71 
 Difficultés de réexpression en français. Les normes du discours japonais sont assez différentes 
de celles du discours français et exigent un effort de transformation stylistique : 
1. Les répétitions dans le discours japonais peuvent notamment servir à maintenir une certaine 
précision terminologique (en raison des homophones, particulièrement nombreux en 
japonais), mais en français, les répétitions sont à éviter. C’est pourquoi, l’étudiant doit varier 
les expressions et recourir aux synonymes (Ibid., 252). 
2. L’omission fréquente des mots-charnières en japonais : les Japonais évitent d’employer ces 
mots de liaison car ils considèrent que ce n’est pas élégant (Ibid., 253), d’où la difficulté de 
choisir les termes qui leur correspondent en français. 
H. Ito-Bergerot pose la question de savoir si ces difficultés sont spécifiques à la paire 
japonais-français ou si elles seraient plutôt universelles, valables pour toute paire de langues 
(Ibid., 258). Les difficultés qu’elle a relevées tiennent à : 
1. La densité des informations ; 
2. La compréhension immédiate qui nécessite des connaissances linguistiques précises ; 
3. La complexité des phrases ; 
4. L’insuffisance des connaissances relatives au style et aux normes de discours ; 
5. Les préférences stylistiques contrastées des locuteurs japonais et français.  
À l’exception de la densité des informations, trait qui n’est pas propre au discours japonais, 
les autres difficultés sont spécifiques à la paire japonais-français. Ces difficultés remettent-
elles en cause le principe universel et la méthode d’enseignement de la TIT ? (Ibid., 259) 
L’auteure conclut que la nécessité de renforcer les connaissances spécifiques pour chaque 
paire de langues ne remet pas foncièrement en cause la méthode d’enseignement de la TIT, 
mais elle ajoute cependant : 
« Notre étude suggère la nécessité de compléter cette méthode [celle de la TIT] pour tenir 
compte des besoins particuliers des étudiants quand l’insuffisance des connaissances 
spécifiques entrave la mise en œuvre du processus interprétatif. Ces besoins diffèrent sans 
doute d’une paire de langues à une autre. Les moyens pédagogiques requis pour renforcer 
les connaissances spécifiques (…) pour la combinaison japonais-français ou chinois-
anglais ne seront pas les mêmes que pour la combinaison anglais-français. (…) La 
formation d’interprète de conférence devrait gagner en efficacité en proposant une mise à 
niveau des connaissances déficientes. Une solide acquisition de la méthode interprétative 
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(…) va de pair avec l’approfondissement des connaissances linguistiques au sens large, 
lesquelles sont spécifiques à chaque combinaison » (Ibid., 260). 
Ainsi, au sein même du groupe de la TIT, il est des voix pour suggérer que la méthode 
d’enseignement fondée sur cette théorie ne reconnaît pas la spécificité qui existe dans toute 
paire de langues. Si l’on ne tient pas compte des effets de cette spécificité sur l’interprétation, 
l’acquisition des compétences nécessaires à la pratique professionnelle risque d’être entravée 
par tel ou tel obstacle dû à cette spécificité. 
Un dernier exemple, l’étude d’Andrew Kay-fan Cheung (2001) aborde cette même 
problématique pour la paire de langues (anglais-cantonais). Vu l’impact important de l’anglais 
sur le lexique du cantonais parlé à Hong Kong, l’auteur traite la question de l’influence de 
l’anglais et du code-mixing34. Avec des étudiants hongkongais, A. Cheung a testé l’hypothèse 
selon laquelle le code-mixing est susceptible d’être utilisé comme stratégie de réduction des 
efforts, ce qui permet d’augmenter la précision, la maîtrise et l’exhaustivité de la prestation en 
simultanée. L’échantillon utilisé pour cette expérience comportait douze étudiants cantonais 
en 3e année. Ces étudiants furent divisés en deux groupes et informés, peu avant l’expérience, 
de l’idée générale du discours à interpréter. Pendant l’expérience, le groupe témoin (A) a 
interprété vers le cantonais avec pour instruction de ne pas utiliser le code-mixing, alors que le 
groupe expérimental (B) a fait de même tout en ayant la possibilité d’utiliser ce code-mixing, 
c’est-à-dire des mots voire des phrases entières en LS. Les résultats montrent que les 
participants du groupe (B), dans lequel le code-mixing a été utilisé, avaient de meilleures 
performances en simultanée que ceux du groupe (A). L’auteur conclut que le code-mixing 
peut être utilisé, en simultanée, comme une stratégie de gestion de l’effort pour augmenter la 
précision, l’exhaustivité et la fluidité de la production. Quand la charge cognitive est réduite, 
la capacité de traitement excédentaire peut ainsi être consacrée à l’écoute ou à la production. 
Par ailleurs, la spécificité linguistique en interprétation de conférence peut se manifester 
également dans le système de numérotation utilisé en LS et en LC. En effet, toutes les langues 
ne partagent pas la même façon d’exprimer les nombres. Cette différence de conceptualisation 
des chiffres peut avoir des incidences importantes sur l’interprétation (Cheung, 2014). Selon 
D. Gile (2009), les nombres sont une cause majeure d’erreurs et d’omissions en interprétation 
de conférence. Leur traitement diffère du traitement sémantique et exige des ressources 
additionnelles en termes de mémoire à court terme. Même quand les nombres sont 
                                                     
34 Le mélange de langues, dans le cas de l’interprétation de l’anglais vers le cantonais. 
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correctement interprétés, on constate que des erreurs et omissions continuent de se produire 
dans la restitution du contexte de ces nombres (Cheung, 2014 : 4-5 et Gile 2009). Aussi, pour 
les interpréter, l’interprète doit déployer plus d’efforts en matière d’analyse et de 
compréhension afin de saisir le nombre entendu (Gile, 2009 et Cheung, 2014 : 3). 
L’étude qu’a menée A. Cheung (2014) met l’accent sur cette spécificité « numérique » lors de 
l’interprétation de l’anglais vers le cantonais. Les résultats montrent que les nombres sont 
susceptibles de saturer les ressources cognitives des interprètes. L’interprétation des nombres 
comprenant des millions et des milliards en cantonais exige une conversion d’unités, car pour 
les grands nombres, les unités en cantonais ne recoupent pas celles utilisées en anglais et dans 
la plupart des autres langues. Pour surmonter cette difficulté de surcharge cognitive, l’auteur 
propose comme stratégie de permettre aux interprètes hongkongais d’utiliser des nombres 
anglicisés pour réduire les erreurs et les omissions, et ainsi alléger leur charge cognitive. Pour 
mesurer l’efficacité de l’utilisation de nombres anglicisés en simultanée de l’anglais vers le 
cantonais, l’étude a été menée sur deux groupes d’interprètes : un groupe témoin utilisant le 
système des nombres chinois et un groupe expérimental utilisant le système des nombres 
anglicisés. Les interprétations produites par le groupe expérimental se sont avérées plus 
précises et plus fluides que celles du groupe témoin. L’absence de correspondance dans 
l’ordre structurel des nombre en cantonais et en anglais lorsque ceux-ci dépassent quatre 
chiffres exige plus de ressources attentionnelles pour interpréter les nombres avec précision. 
L’auteur propose donc de permettre à l’interprète d’angliciser les dénominations numériques. 
Selon lui, cette tactique permet d’améliorer la précision de l’interprétation tout en réduisant 
les ressources cognitives nécessaires à l’interprétation des nombres (Cheung, 2004 : 15). 
Ainsi, quelle que soit la paire de langues abordée, nous pouvons constater que les études 
présentées ci-dessus ont en commun une idée principale : le processus cognitif de 
l’interprétation est affecté par les spécificités linguistiques des paires de langue concernées. 
Quelles que soient les méthodes utilisées et la variété des sujets (enseignement de 
l’interprétation, anticipation, effets de la syntaxe des langues, charge cognitive, etc.) abordés 
dans les études exposées plus haut, il semble que l’ordre des mots dans la phrase de chacune 
de deux langues en question joue un rôle clef dans le degré de difficulté du travail qu’effectue 
l’interprète. Nous verrons par la suite comment certaines études (théoriques et empiriques) ont 
abordé la spécificité de l’arabe en interprétation de conférence. 
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I.7 Conclusion 
Dans ce chapitre, nous avons passé en revue les quelques notions essentielles que l’on 
retrouve dans la littérature consacrée à l’acquisition des compétences en interprétation de 
conférence et à la formation des interprètes. Les textes abordés s’étendent sur une période de 
sept décennies environ, plus précisément de 1952 (date de la parution du manuel de J. Herbert 
sur l’interprétation simultanée) à nos jours, soit une période relativement longue. Nous avons 
précisé le cadre conceptuel adopté dans cette thèse, à savoir la TIT et les Modèles d’Efforts de 
D. Gile, qui vont nous permettre d’étudier en profondeur, dans la deuxième partie de cette 
thèse, les raisons qui expliquent les difficultés linguistiques rencontrées par les praticiens et 
les étudiants arabophones en interprétation de conférence. 
Ce tour d’horizon a traité de la notion de compétence en interprétation ainsi que de 
directionnalité, des stratégies et des tactiques en interprétation de conférence. Le contenu du 
test d’admission et la notion d’aptitude ont, eux aussi, été évoqués au regard de certaines 
études empiriques. L’aptitude, en tant qu’ensemble de conditions préalables qu’il faut remplir 
avant de se présenter dans une école d’interprétation, a, comme nous l’avons vu, fait l’objet 
de plusieurs publications. Sans prétendre à l’exhaustivité, nous souhaitions avant tout offrir un 
bref aperçu des différents points de vue que portent les chercheurs sur les aptitudes dont un 
candidat devrait disposer pour pouvoir étudier l’interprétation. La notion d’aptitude comporte 
principalement deux aspects (linguistique et extralinguistique) et fait partie intégrante de 
l’ensemble des compétences dont un interprète professionnel devrait être outillé, en pratique, 
sur le marché du travail. Outre la maîtrise parfaite des langues de travail, cette notion renvoie 
également à l’intelligence et la persévérance du candidat.  
Nous avons aussi discuté de la place que tient la pédagogie dans la recherche en interprétation 
de conférence et de l’intérêt que les chercheurs portent à la formation d’interprètes. Enfin, 
nous avons passé en revue les difficultés et les compétences en interprétation de conférence 
telles qu’elles sont appréhendées par la TIT, avant d’évoquer le contenu du curriculum dans 
les formations d’interprètes. La majorité des chercheurs ont mis l’accent sur la nécessité de 
former à l’interprétation des étudiants présentant déjà une bonne maîtrise de leurs langues de 
travail et un bagage cognitif (ensemble de connaissances extralinguistiques) de haut niveau 
dans différents domaines. 
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Chapitre II – Spécificités du discours arabe en 
interprétation de conférence 
II.1 Introduction  
La qualité d’un discours, quelle que soit la langue, dépend d’un ensemble d’aspects (voix, 
accent, prosodie, volume, densité d’informations, etc.) qui varient d’un orateur à un autre 
(Moser-Mercer, 1997 : 135). Cette qualité tient un rôle important dans la compréhension de 
l’auditeur dans une communication directe monolingue. Elle détient un caractère critique en 
situation d’interprétation, où il s’agit de transmettre, dans une autre langue, le sens d’une 
intervention à un public étranger.  
Par ailleurs, nous notons un manque de recherche empirique sur l’arabe, notamment sur la 
production orale de l’ALM en interprétation de conférence. Le passage en revue de la 
littérature montre que le sujet de cette thèse est encore largement inexploré. Le nombre 
d’études empiriques rédigés en arabe que dans d’autres langues sur la pédagogie et 
l’enseignement de l’interprétation français/anglais-arabe est en effet faible. D’après Georges 
Misri (1986 : 122-123), les idées théoriques sur la traduction écrites en arabe sont peu 
nombreuses et souvent exposées dans des préfaces ou articles. La majorité des textes existants 
sur l’interprétation de conférence dans le monde arabe sont théoriques (Al-Qinai, 2002 ; Al-
Didaoui, 1992 et 2002 et Al-Amid, 2010). Plus rares sont les études empiriques qui ont abordé 
cette question (Mahyub Rayaa, 2013 ; Al-Salman et Al-Khanji, 2002 et Al-Rubaiʼi, 2004, 
etc.). Récemment, la situation a un peu changé. D’après M. Taibi, (2016 : 1-2) : 
« Despite the surge of scholarship on translation since the 1970s, European and North 
American voices have dominated the field and largely shaped it. With a few notable 
exceptions such as Mona Baker and Basil Hatim, it is only since 2005 that Arab scholars 
have begun to add their voices in substantial numbers; on the whole, Arab scholarship has 
consumed rather than produced new ideas in translation research. As a result, teachers and 
students in the Arab World have largely had to depend on references that were developed 
for language combinations and sociocultural contexts other than their own. This lack of a 
modern native Arab translation studies movement merely reinforces a relationship of 
intellectual dependence on the ‘producer’ cultures ». 
Marwa Shamy (2017) estime que la question de la spécificité linguistique anglais-arabe a reçu 
peu d’attention jusqu’à aujourd’hui. Reconnaissant l’importance des problèmes spécifiques à 
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la langue dans la pédagogie de l’interprétation, elle a enquêté sur sept « déclencheurs » de 
problèmes linguistiques spécifiques pour la paire anglais-arabe (plus de détails au 
chapitre III). 
Dans ce chapitre, nous abordons la question des spécificités linguistico-culturelles de la 
langue arabe en interprétation de conférence. Nous nous interrogeons sur les problèmes 
théoriques et pratiques auxquels l’interprète arabophone risque de se heurter aussi bien dans la 
compréhension que dans la production de son discours. Y sera également passée en revue la 
spécificité du discours de l’orateur arabe dans les conférences et réunions internationales par 
comparaison au discours français et anglais. À la fin de ce chapitre, nous illustrons nos propos 
par un exemple de la rhétorique du discours arabe lors d’une conférence internationale 
interprétée vers l’anglais à la télévision. Mais la question qui se pose, de prime abord, est : de 
quelle langue arabe parlons-nous ? En quoi cette langue paraît-elle spécifique par rapport à 
l’anglais et au français ? 
II.2 La pluriglossie en arabe  
Il existe 4 variétés principales de langue arabe. Elles sont présentées plus loin. Avant de les 
aborder, il convient de définir deux notions : diglossie et pluriglossie. La diglossie, élaborée 
par Charles Ferguson (1959), désigne « une situation linguistique où coexistent deux variétés 
de langue apparentées dont les statuts et les usages sont fortement contrastés : une variété 
haute, prestigieuse, et une variété basse, réservée aux échanges ordinaires » (Charaudeau et 
Maingueneau, 2002 : 184). 
Dans le cas de la langue arabe, le terme de diglossie ne correspond pas exactement à la réalité. 
Il s’agit plutôt d’une pluriglossie. Le préfixe di- « suggère quasi inéluctablement une variation 
entre deux termes, ou encore, entre deux pôles ». (Dichy, 2014 : 4). Certains auteurs 
continuent d’utiliser ce terme (Laroui, 2011 ; Almasri, et Abou Hassan, 2014 ; Chamlali, 2016 
et Shamy, 2017) bien qu’il soit restrictif et « trop étroitement [associé] à une opposition 
préétablie entre une “variété haute” et une “variété basse” » (Dichy, 2003 : 81). D’après J. 
Dichy, diviser l’arabe entre deux variétés signifie opposer le « littéraire » au « dialectal » 
(Ibid.). La pluriglossie reflète en revanche le fait que ce système complexe correspond à une 
seule et même langue constituée d’un ensemble de variétés incluses dans la compétence 
communicative de l’orateur. Ce dernier fait le choix de la variété appropriée en fonction de la 
situation de communication (Dichy, 2007 : 497). Ainsi, parler de l’arabe sans préciser la 
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variété peut induire le lecteur en erreur. Joseph Dichy (1987) analyse en détail les quatre 
variétés de cette langue.  
II.3 Les variétés de la langue arabe  
Le terme de variété en arabe est crucial dans cette thèse. En effet, beaucoup de textes (Van 
Mol, 2003 ; Anghelescu, 1995 ; Dichy, 1987, 2003, 2007 et 2014 ; Al-Didaoui, 1992 ; 
Abdulaziz, 1986 ; etc.) ont abordé cette question en arabe35 non seulement en linguistique ou 
en sociolinguistique, mais également en traductologie.  
Notons tout d’abord que notre analyse des variétés ne prétend nullement à l’exhaustivité. Elle 
n’est en aucun cas une finalité en soi. Elle se justifie par un objectif : comprendre si ces 
variétés jouent ou non un rôle dans les difficultés rencontrées par l’interprète arabophone. 
Dans la plupart des publications qui ont été faites sur l’arabe, les auteurs attirent l’attention 
sur les variétés de cette langue à travers l’espace (géographie) et le temps (ancien, moderne et 
contemporain)36. Basil Hatim et Ian Mason (1990 : 36-50) estiment que la variation dans une 
langue passe par deux facteurs : le locuteur (orateur, discours oral ou auteur, discours écrit) 
dans une situation particulière, et les variétés liées à cet utilisateur, appelées dialectes, 
capables d’identifier des différences à tous les niveaux (géographique, temporel et social). 
II.3.1 L’arabe littéraire classique (ALC) 
L’héritage culturel arabe (poésie, Coran, hadîth37, etc.) a été écrit et transcrit dans cette 
variété. Elle se distingue des autres variétés par des différences grammaticales et lexicales 
importantes. Avec le temps (une dizaine de siècles), elle s’est caractérisée par une opacité, 
due à l’évolution des cultures, que l’on constate à la lecture de tout texte arabe médiéval ou 
ancien (Dichy, 1987 : 56). Il est fort intéressant de retenir à ce stade, que, de nos jours, et dans 
                                                     
35 Variété linguistique n’est pas un terme spécifique à l’arabe. G. Ilg (1978) souligne, par exemple, que 
l’allemand comprend beaucoup de variétés linguistiques (comme celle du suisse alémanique) et que les 
Luxembourgeois apprennent l’allemand classique, le Schriftdeutsch, à l’école en tant que langue seconde, après 
le dialecte natif (p. 72). Il met l’accent sur ces variétés nationales et régionales d’une langue non centralisée 
comme l’allemand (en plus des variétés dans des pays comme l’Autriche, la Suisse et le Luxembourg). Elles sont 
capables de compromettre même l’intercompréhension entre locuteurs d’origine et de compliquer la tâche de 
l’interprète (p. 77). 
36 « Differences of dialect are of three major types: horizontal (geographical), vertical (socioeconomic classes), 
and socio-religious. Decisions about geographical dialects are often complicated by a tendency to exaggerate 
differences, either by local people who insist on the uniqueness of their dialect for political status or by 
missionaries who do not speak any one dialect well and hence regard other dialects as less maturely 
comprehensible than they actually are » (Nida, 2001 : 25). 
37 Le hadîth est le recueil des actes et paroles du prophète Mahomet. Les hadiths sont une référence importante 
pour la foi islamique et complètent le Coran (Le Grand Robert).  
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le domaine de l’interprétation de conférence, il n’y a pas, sauf exception, de compétence 
d’expression orale ou écrite dans cette variété (Ibid.). 
II.3.2 L’arabe littéraire moderne (ALM) 
L’ALM est un lien entre l’ALC et les variétés régionales ou locales (Bahumaid, 1994 : 134). 
Dans notre thèse, c’est cette variété qui nous intéresse le plus. Elle a été créée à partir de la 
Renaissance arabe, au XIXe siècle, et continue d’être utilisée encore de nos jours. C’est la 
langue de la presse, des mass médias, de la littérature contemporaine et des ouvrages 
scientifiques (Dichy, 1987 : 50 et Van Mol, 2003)38. Barbara Johnstone (1991 : 4) estime que 
cette variété est utilisée pour toutes les communications écrites et médiatiques dans la seconde 
partie du XXe siècle. D’après Mohamed H. Abdulaziz (1986 : 17), il y a plus ou moins une 
seule variété d’ALM utilisée dans les médias, les livres et les documents officiels et 
académiques, mais celle-ci est prononcée différemment selon les dialectes natifs des 
locuteurs. Le stress syllabique et l’intonation changent selon l’origine du locuteur (Ibid., 20). 
Van Mol (2003 : 1) perçoit en revanche une grande variation dans l’ALM même et entre les 
différents dialectes arabes39. 
Dans cette variété, la grammaire est simplifiée et les nombreuses irrégularités et exceptions 
supprimés pour faciliter le système de flexion (déclinaison) et le rapprocher du dialecte 
(Abdulaziz, 1986 : 18). Ainsi, l’ALM est surtout défini par rapport à la grammaticalité de ses 
énoncés qui obéit à des normes et à des règles syntaxiques et grammaticales strictes. Nous 
pouvons dire qu’il est donc une forme simplifiée de l’ALC. La modernité de l’ALM réside 
dans ses simplifications syntaxiques, morphologiques et lexicales, et dans sa capacité à 
intégrer le langage de l’époque (Anghelescu, 1995 : 179). 
Par ailleurs, le développement de l’ALM se base sur le modèle des langues européennes. Il en 
a surtout emprunté le style du discours. En effet, le style du discours arabe dans les domaines 
journalistique, juridique, scientifique, intellectuel et académique ressemble beaucoup à celui 
des langues française et anglaise (Abdulaziz, 1986 : 18-19). M. Al-Didaoui (1992 : 271) 
abonde dans le même sens et ajoute que le discours arabe à l’ONU est arabe dans sa structure 
                                                     
38 « L’enrichissement mutuel de deux cultures ne pouvant être réalisé au niveau des héritages antiques, il faut 
recourir, dans la mesure du possible, aux textes et formes modernes. Cela est particulièrement impérieux pour la 
langue arabe qui présente continuellement sa triple physionomie : ancienne (classique), moderne (presse) et 
parlée (dialectes) » (Mattar, 1986 : 9). 
39 Gérard Lecompte (1968 [3e éd. 1980] : 7) estime, en revanche, que la stabilité de l’arabe est un phénomène 
stupéfiant puisque « la structure de la langue n’a pratiquement pas changé ». Il ajoute : « Il reste actuellement 
inutile de faire une distinction quelconque, pour des besoins pédagogiques, entre l’arabe classique et l’arabe 
moderne. On peut tout au plus parler de « tendances actuelles » de la langue ». 
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et occidental en matière de sens, ce que M. Al-Didaoui trouve positif. Pour y arriver, l’ALM a 
subi une réorganisation syntaxique importante (Abdulaziz, 1986, 19) en empruntant aux 
langues occidentales le système de la ponctuation et beaucoup d’expressions figées et 
idiomatiques. M. Abdulaziz va jusqu’à dire qu’il n’est donc pas surprenant que l’ALM soit 
plus proche de l’anglais et du français que de l’arabe classique ancien (Ibid., 18). L’arabe 
littéraire (classique ou moderne), ne se caractérise donc pas par un ensemble de traits de 
nature à établir sa norme, mais par un trait linguistique capable de le différencier des dialectes 
parlés. Ce trait est la flexion casuelle (Anghelescu, 1995 : 165). 
II.3.3 L’arabe moyen (MO) 
Cette troisième variété a plusieurs acceptions : c’est l’intermédiaire entre le littéraire et le 
dialectal (le parler régional), entre le sacré et le profane, entre les divers dialectes. Elle est la 
forme simplifiée de l’arabe littéraire pour son utilisation orale, d’où son importance 
grandissante grâce aux mass médias (Anghelescu, 1995 : 175). Ce sont surtout les 
intellectuels qui utilisent ce registre moyen, qui n’est ni le dialecte ni le littéraire (Al-Didaoui, 
2002 : 274).  
Cette variété hybride se subdivise en 2 sous-catégories : MO1 et MO2. Le MO1 est « une 
insertion de syntagmes dont la structure morphologique relève d’un parler régional (ou local) 
dans un discours dont les phrases appartiennent par leur syntaxe à l’arabe moderne » (Dichy, 
1987 : 52). La syntaxe des phrases reste globalement celle de l’ALM, même si une grande 
partie des marques casuelles (déclinaisons) sont perdue et qu’un grand nombre de normes 
attachées à l’usage littéraire n’est pas respecté. Le MO2 est l’inverse de MO1, c’est-à-dire 
qu’il y a une insertion de syntagmes relevant de l’ALM dans un discours dont les phrases 
appartiennent à un parler régional. C’est l’arabe moyen le plus fréquemment utilisé dans la 
société arabophone dans les divers pays arabes (Dichy, 1987 : 53). 
La distinction entre MO1 et MO2 permet d’analyser le fonctionnement des modalités de 
communication des Arabes de nationalités différentes sur le plan de la production et de la 
reconnaissance du discours parlé, notamment au sein des organisations internationales. Par 
exemple, si des intellectuels arabes d’origines régionales diverses ont une discussion dans une 
organisation internationale telle que l’UNESCO, ils vont utiliser l’arabe moyen MO1. Cette 
précision est importante car les variations géopolitiques sont essentielles pour le traducteur et 
l’interprète. L’accent, par exemple, l’un des traits caractéristiques de la variété géographique, 
est souvent une source de problèmes pour l’interprète (Hatim and Mason, 1990 : 40). Notons 
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par ailleurs que l’interlangue écrite appartient toujours à l’ALM retrouvé dans les milieux 
intellectuels. Elle apparaît également lorsqu’une pression de nature intellectuelle ou officielle 
est ressentie par les orateurs (respect de traditions culturelles ou religieuses, contexte 
universitaire ou scolaire, etc.) Enfin, l’arabe moyen est utilisé oralement, dans quelques 
correspondances privées ou personnelles alors que la correspondance officielle se soumet au 
respect de la norme de l’ALM. De nos jours, nous le trouvons de plus en plus sur les réseaux 
sociaux. 
II.3.4  L’arabe parlé 
Cette variété comprend deux types : local et régional (Dichy, 1987 : 49). Afin d’illustrer la 
différence, disons que les Syriens partagent le même parler régional alors que les damascènes 
partagent le même parler local et ainsi de suite. Distinguer précisément ces deux types n’est 
pas toujours une tâche facile, mais nous pouvons dire que le mot en arabe devient littéraire 
quand il est introduit dans une structure centrée sur la proposition (agencement et flexion) et 
devient vulgaire (ʽāmmiyyā) quand il entre dans une structure basée sur le mot (Anghelescu, 
1995 : 165). 
II.4 Spécificité de l’arabe en interprétation de conférence 
Suite à cette analyse, il semble intéressant de rechercher les incidences que peuvent avoir les 
caractéristiques spécifiques de l’arabe sur la compréhension du discours par les interprètes. 
En traduction écrite vers l’ALM, la question de la spécificité a été traitée par plusieurs 
auteurs. À titre d’exemple, dans son étude sur la traduction (anglais-ALM), Abdul-Fattah Al-
Jabr (2006 : 203) estime que la complexité syntaxique pose problème en interprétation comme 
en traduction. Elle peut rendre les relations d’inter-causalité opaques dans les phrases longues 
arabes. Il étudie cette complexité syntaxique à partir d’un corpus de dix phrases complexes 
(cinq dans chaque langue) de cinq genres distincts : narratives fictives, journalistiques, 
commerciales, juridiques et académiques. Le fait que les dix étudiants40 ayant participé à 
l’expérience avaient déjà appris à traduire ces genres textuels a motivé ce choix.  
Ces genres textuels seraient parmi les textes le plus souvent rencontrés sur le marché par les 
traducteurs. Les résultats révèlent sans équivoque que dès que les relations inter-
propositionnelles sont expliquées et clarifiées, les participants interprètent mieux le sens des 
phrases longues et, par la suite, peuvent mieux les traduire. En effet, la densité de la phrase 
                                                     
40 Faculté des langues étrangères et de Traduction, l’université d’Ajman, Émirats Arabes Unis. 
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complexe peut séparer le sujet du verbe par une proposition. Ceci renforce sa complexité 
syntaxique. Celle-ci peut également découler du déplacement de certains éléments structurels 
de leurs positions normales à d’autres endroits dans la phrase. Elle peut également être 
attribuée à trois facteurs principaux : les particularités linguistiques inhérentes à la langue 
(l’anglais/subordination versus l’arabe/coordination), le genre du texte et les préférences 
lexico-grammaticales de l’auteur (Ibid., 206). 
Toujours en traduction, Reima Sado Al-Jarf (2007), dans une étude sur les fautes de structure 
SVO en ALM, analyse un corpus composé des projets de 46 étudiantes, toutes de langue 
maternelle arabe et spécialisées en traduction de l’anglais vers l’ALM41. Ces structures SVO 
déviantes sont évaluées selon des critères syntaxiques et sémantiques. Les fautes ont été 
indiquées selon le contexte dans lequel elles se sont produites. Les structures SVO ont été 
examinées par 3 professeurs d’arabe. Quatre cent soixante-douze structures SVO ont été 
identifiées. Dans 55 % d’entre elles, le sujet a été déplacé avant le verbe bien qu’il soit 
nécessaire de traduire les phrases en structures VSO. Selon l’auteur, l’examen de ces 
structures déviantes montre que les étudiantes ont calqué l’ordre SVO anglais. L’une des 
explications possibles serait la compétence insuffisante des étudiantes dans leur langue « A ». 
Dans 32 % des structures SVO déviantes, au moins une règle grammaticale arabe n’a pas été 
respectée et 55 % d’entre elles étaient discursives et attribuables à l’incapacité de reconnaître 
la structure du discours et l’organisation de l’information. 
En interprétation de conférence, Alya' Al-Rubaiʼi (2004) a étudié les différences syntaxiques 
de la phrase en ALM et en anglais ainsi que leurs effets sur les discours produits par cinq 
interprètes (anglais-ALM) ayant l’ALM en « A ». Les trois passages en LS contiennent des 
arrangements linéaires, c’est-à-dire un agencement des unités de la phrase : adjectifs, noms, 
phrases nominales, etc. Ils sont enregistrés par un natif anglais (95-150 mots par minute). Les 
participants, ayant une idée générale du contenu, ne savaient en revanche rien sur l’objectif de 
l’étude.  
L’analyse des résultats montre que l’agencement syntaxique de la phrase oblige l’interprète à 
attendre l’orateur pendant un temps qui surpasse son retard moyen de trois secondes. Il doit 
donc attendre plus de trois secondes avant de recevoir un mot clé lui permettant de continuer à 
interpréter (Ibid., 249). Certains des arrangements linéaires ont un effet négatif sur le produit 
de l’interprète. Ils nécessitent en effet une mémorisation à court terme qui dépasse la durée du 
                                                     
41 College of Languages and Translation, université King Saud, Riyad. 
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décalage moyen acceptable permettant d’éviter la saturation cognitive en interprétation42 
(Ibid., 246). L’auteur estime que ces particularités constituent un des problèmes auxquels sont 
confrontés les interprètes arabophones travaillant en simultanée. La nature de la structure 
syntaxique de la LS, au regard de la position de certains mots clés dans la phrase, oblige 
l’interprète à travailler avec un grand décalage chronologique par rapport à l’orateur.  
Pour contrer l’attente, l’interprète peut recourir à la tactique de l’alignement (tracking), c’est-
à-dire coller à la structure de la phrase anglaise. Afin de suivre l’ordre des mots anglais aussi 
étroitement que possible, il fait appel à certains outils disponibles dans la syntaxe arabe. 
L’interprète peut ainsi éviter la restructuration qui l’oblige à attendre trop loin derrière 
l’orateur (Ibid., 257). Par exemple, l’outil «  ّنإ » /ʼinna/ permet de commencer sa phrase par le 
sujet sans attendre le verbe ni rien changer au sens, mais ajoute une emphatisation dont la 
phrase n’a peut-être pas besoin. 
L’ordre des mots dans la phrase en ALM (V + S + O) est flexible selon le contexte par 
opposition à celles de l’anglais et du français (Parkinson, 1981 : 25 ; Al-Qinai, 2002 : 312 et 
Al-Rubaiʼi, 2004 : 250). Par exemple, l’outil /ʼinna/ peut rendre la phrase nominale ; l’ordre 
devient alors : {/ʼinna/+ S + V + (O)}. Le fait de renverser l’ordre classique avec l’outil 
/ʼinna/ donne une priorité au thème abordé et le rend plus présent et plus proche du récepteur 
(Johnstone, 1991 : 94), mais d’après plusieurs interprètes professionnels arabophones 
(chapitre V), le recours permanent à /ʼinna/ affaiblit le style et crée une monotonie syntaxique 
qui risque d’ennuyer l’auditeur. 
La flexibilité de la phrase est l’une des spécificités de l’ALM du fait des déclinaisons qui 
permettent de déplacer les mots librement dans la phrase, contrairement au français et à 
l’anglais, où le sujet ne peut être placé (à quelques exceptions près) après le verbe (Johnstone, 
1991 : 60-62). Mona Baker (1992 : 110) souligne que les langues ayant des cas des flexions 
casuelles sont moins contraintes par l’ordre des mots que d’autres qui en ont très peu, comme 
l’anglais ou le français. L’auteure ajoute que l’ordre des mots est très important en traduction, 
car il joue un grand rôle dans le maintien de la cohérence et dans l’orientation des messages 
au niveau contextuel. Régis Blachère (1946 : 49) estime que l’on peut mettre au début de la 
phrase le mot sur lequel on veut attirer l’attention et terminer sur le terme le plus long ou le 
plus riche de sens ou de sonorité ; Safa Khulusi (1956/1982 : 123) considère qu’en ALM, le 
                                                     
42 La moyenne du décalage chez les interprètes est généralement comprise entre 2 et 4 secondes (Oléron et 
Nanpon, 1965 : 81). 
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verbe précède le sujet sauf « dans les cas rhétoriques spécifiques ». Selon Dilworth 
B. Parkinson (1981 : 25), l’ordre SVO est supposé marquer une emphase qui n’est pas neutre. 
Dans une étude quantitative sur l’ordre des mots en ALM, il estime qu’il y a un changement 
évident en ALM du VSO vers SVO (Ibid., 24). Après avoir constaté les fréquences relatives 
des phrases en SVO et en VSO dans un corpus composé de plusieurs extraits de différents 
documents égyptiens écrits en ALM (romans, journaux, discours politiques, titres et 
dissertations), l’auteur observe une tendance à utiliser de plus en plus l’ordre SVO plutôt que 
VSO (Ibid., 27-28). D’après Alsaid M. Badawi (1973 : 125), alors que le style de l’écriture en 
ALM (égyptien) comporte un grand nombre de phrases d’ordre VSO, il existe, à l’oral, une 
augmentation de la quantité de phrases d’ordre SVO. 
Par ailleurs, à cause du risque de saturation de la mémoire de travail, le décalage que peut 
créer la différence syntaxique entre LS et LC entraine une diminution du temps disponible à la 
recherche de termes précis dans le lexique mental de l’interprète en LC (Al-Qinai, 2002 : 
309). L’attente, tactique43 à laquelle l’interprète peut avoir recours, consiste à arrêter la 
production en LC pour attendre plus d’informations en LS. Les informations entendues 
précédemment et non encore reformulées en langue d’arrivée doivent être stockées en 
mémoire de travail et maintenue activées par répétition jusqu’à ce que l’interprète puisse les 
décoder en LC (Seeber, 2011 : 193). 
Une telle tactique d’attente permet à l’interprète d’alléger temporairement la charge cognitive. 
L’interruption de la production permet en effet à l’interprète de se concentrer sur la 
compréhension et la mémorisation, mais elle risque cependant de provoquer une 
augmentation considérable de la charge cognitive du fait de ce stockage d’informations en 
mémoire de travail (Ibid.). 
L’étude de S. Al-Salman et R. Al-Khanji (2002) traite des thèmes cruciaux ayant un rapport 
direct avec cette thèse, à savoir l’acquisition des compétences, la directionnalité et les 
caractéristiques du discours arabe en interprétation de conférence. Son objectif principal est 
de tester l’affirmation selon laquelle en interprétation simultanée, les interprètes travaillent 
mieux quand ils interprètent de la langue « B » vers leur langue maternelle (Ibid., 608). Les 
deux auteurs sont partis d’observations initiales des pratiques d’un certain nombre 
d’interprètes arabophones. Ils ont découvert que ceux-ci préfèrent interpréter vers leur langue 
« B », l’anglais, plutôt que vers l’arabe, langue « A ». Ils indiquent que même si l’ALM est la 
                                                     
43 Voir la discussion sur l’utilisation du terme « stratégie » en interprétation de conférence au premier chapitre. 
84 
langue maternelle de ces interprètes, leur vitesse de traitement et la qualité de leur 
interprétation sont meilleures en anglais qu’en ALM. L’interprétation de l’anglais vers l’ALM 
présente en effet des problèmes particuliers en interprétation de conférence. Pour vérifier ces 
hypothèses, une expérience avec 10 interprètes professionnels, chacun ayant au moins cinq 
ans d’expérience, a été réalisée. Le corpus comprend, d’un côté, des réponses à un 
questionnaire comprenant quinze questions sur différents thèmes (directionnalité, décalage, 
maîtrise de la production orale, omission, anticipation, mémoire à court terme, prise de notes, 
recours au dialecte, etc.) et d’un autre côté, des interprétations de conférences réelles 
(économie, politique, éducation et religion) vers les deux langues (ALM, langue « A » et 
anglais, langue « B »). La durée totale des interprétations est de 10 heures : chaque sujet a 
interprété deux séances de 30 minutes, l’une vers l’ALM et l’autre vers l’anglais. 
Les réponses au questionnaire indiquent que les participants utilisent certaines tactiques44 
pour faire face aux difficultés générales de l’interprétation. Les auteurs proposent huit 
tactiques : Skipping (omettre les répétitions et redondances sans importance), anticipation, 
récapitulation, approximation (équivalent qui ne donne pas le sens exact du terme), usage du 
dialecte pour restituer un terme ou une expression, transcodage, production de phrases 
incomplètes et abandon du message. Les réponses montrent que la grande majorité des 
répondants (huit sur dix) sont plus à l’aise en interprétant de l’ALM vers l’anglais. Ainsi, 
l’affirmation selon laquelle la pratique courante pour les interprètes en interprétation 
simultanée est de travailler dans leur langue maternelle est remise en question (Ibid., 614). 
Cette analyse des interprétations vise à déterminer les zones problématiques auxquelles sont 
confrontés les interprètes dans la combinaison ALM-anglais. Les auteurs considèrent que : 
 Le recours au dialecte était la tactique la moins dommageable, suivi de l’interprétation 
littérale et de la production de phrases incomplètes. L’abandon du message est considéré 
comme la plus dangereuse. 
 Tous les interprètes ont produit une mauvaise performance en ALM à cause de divers facteurs 
(manque de familiarité avec le sujet, vitesse de l’orateur, compétences linguistiques 
insuffisantes, etc.). Ce qui montre qu’ils ont fréquemment recours au résumé de façon 
informelle en arabe dialectal plutôt qu’en ALM. 
                                                     
44 Les deux auteurs utilisent le terme stratégie.  
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Les deux auteurs concluent qu’en raison des différences entre les variétés de la langue arabe, 
par opposition à la relative similitude de l’anglais dans des registres différents, les interprètes 
se sentent plus à l’aise quand ils travaillent de l’arabe vers l’anglais. 
Les difficultés que l’interprète arabophone peut rencontrer en cabine ou en phase de 
préparation font également l’objet de l’étude de Bachir Mahyub Rayaa (2013)45. Dans le 
questionnaire qui leur a été distribué, les trente-neuf répondants (vingt élèves, sept 
enseignants et douze interprètes professionnels) parlent des stratégies qu’ils mettent en œuvre 
pour faire face à celles-ci. Ils déclarent avoir ces difficultés à cause de facteurs linguistiques 
(notamment syntaxiques) et socioculturels. En ce qui concerne l’arabe, les dialectes sont 
considérés par les participants comme potentiellement problématiques en interprétation de 
conférence. De plus, ils estiment qu’une grande culture arabe englobant ses variétés 
linguistiques est nécessaire pour le travail de l’interprète. Les professionnels mentionnent, 
enfin, qu’il est important d’être en mesure de simplifier le discours arabe source en 
interprétation de conférence sans en perdre le sens en raison des nombreux dispositifs 
rhétoriques ajoutés dans les discours arabes officiels. 
II.5 Le discours arabe dans les conférences internationales 
La majorité des publications consultées abordent essentiellement deux éléments : soit le 
discours produit par l’interprète (orienté-produit) en se focalisant, entre autres, sur la qualité 
du produit, la fidélité à la LS, la nature des fautes et omissions, soit le processus (orienté 
processus) au niveau cognitif (mémoire de l’interprète, compréhension de la LS, etc.) (Gile, 
2001 a). En outre, les publications autour de la compréhension de l’interprète du discours en 
LS se sont principalement penchées sur le processus en se concentrant peu sur la qualité 
linguistique de ce discours. Celle-ci s’avère pourtant déterminante pour la qualité du discours 
produit par l’interprète et la compréhension de l’auditeur. 
Certaines auteurs ont examiné les effets de l’accent des orateurs non natifs sur l’interprétation 
(Kurz et Basel, 2009 ; Kurz, 2009 ; Gentile et Albl-Mikasa, 2017 et Albl-Mikasa, 2017) ; 
d’autres ont étudié l’effet de l’accent de l’interprète sur la réception de l’auditeur du discours 
interprété (Cheung, 2013). Néanmoins, peu de recherches ont étudié les effets du discours de 
l’orateur sur la qualité de l’interprétation (Gile, 2009 ; Mazzetti, 1999 ; Ito-Bergerot, 2006 sur 
le discours en japonais et Li, 2001 sur le discours en chinois). 
                                                     
45 Cette étude est rédigée en espagnol. Faute de pouvoir lire dans cette langue, nous avons eu accès à son résumé 
dans le CIRIN Bulletin, janvier, 2014, no 47, p. 5, sur le site  www.cirinandgile.com. 
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Certains chercheurs évoquent la question de l’interférence entre langue maternelle et langue 
étrangère que l’on retrouve chez les orateurs. L’implication d’une 3e langue dans les 
conditions extrêmes que sont celles de l’interprétation de conférence entraîne inévitablement 
une charge mentale supplémentaire pour l’interprète dans tout processus d’analyse 
d’information (Pyoun, 2006 : 271). La difficulté se manifeste davantage quand l’orateur 
mélange dans ses phrases langue arabe et langue étrangère. Ainsi, il ne respecte pas la chaîne 
parlée en y introduisant des mots étrangers non acclimatés (Déjean Le Féal, 1997). Si la 
production constitue la principale source de charge cognitive (Gile, communication 
personnelle), l’Effort d’écoute et d’analyse consomme également une capacité de traitement 
importante. Celle-ci augmente cette charge, notamment dans un discours mêlant langue 
maternelle et langue étrangère. Cela fait perdre à l’interprète l’équilibre fragile maintenu entre 
les trois Efforts. 
Tandis que les langues apparaissent clairement séparées au niveau des signifiants, le mélange 
des langues semble se produire au niveau des signifiés ; il s’agit d’un parallélisme insuffisant 
des domaines dans lesquels les contacts avec les deux langues ont lieu (Déjean Le Féal, 1997 : 
77). K. Déjean Le Féal pense que les rôles peuvent s’inverser, surtout à l’oral. La langue 
apprise, qui subit une activation plus intense et plus exclusive que la langue maternelle, peut 
influencer la langue maternelle dont l’accès devient moins rapide et exige un effort accru 
(Ibid.). D’ailleurs, il arrive que l’interprète en cabine se trouve face à trois langues et non pas 
deux. Hyéwon Pyoun (2006) souligne que de plus en plus d’orateurs utilisent comme support 
des documents anglais en présentant leurs discours dans leur langue maternelle. Cette 
situation mène l’interprète coréen-français à interpréter en simultanée avec texte à l’aide de 
supports visuels anglais. Deux canaux, l’un auditif et l’autre visuel, interviennent entre les 
trois langues : coréen, français et anglais. Ceci accroît la charge mentale de l’interprète qui n’a 
pas l’anglais dans sa combinaison linguistique. L’interprète doit maîtriser en même temps 
deux LS (coréen ou français) pour la partie auditive et l’anglais pour la partie textuelle. 
H. Pyoun (2006 : 264) indique enfin qu’aucune étude poussée n’a été consacrée jusqu’à 
présent aux effets de l’irruption d’une troisième langue lors d’une interprétation simultanée. 
La situation linguistique de l’arabe comprend une particularité. Pour ce qui est de 
l’interprétation de conférence, les différences existant entre ses variétés se révèlent 
importantes à tous niveaux : 
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 le discours de l’orateur avec ses particularités en matière d’accent, de déclinaisons, de 
phonétique, de prosodie, de choix lexical, etc.  
 la compréhension de l’interprète de ce discours source ;  
 le discours produit par celui-ci (la qualité linguistique de son produit).  
Cette situation est loin d’être propre à l’arabe puisque, comme nous avons remarqué dans la 
revue des études de la littérature, d’autres langues telles que l’allemand, le japonais, le 
chinois, etc.46 ont leurs propres spécificités en Traduction. La situation linguistique de l’arabe 
est ressentie à des degrés différents comme une source de paradoxes et de tensions engendrant 
de curieuses attitudes (Anghelescu, 1995 : 175).  
Dans le cas du discours arabe, d’autres compétences que celles évoquées au chapitre I doivent 
peut-être être activées, telles que la capacité à synthétiser le discours redondant, voire en 
réorganiser certains énoncés. Cette compétence n’est peut-être pas spécifique à l’arabe, mais 
elle doit probablement être davantage développée chez les interprètes travaillant avec l’arabe. 
II.6 La redondance dans le discours arabe 
À travers l’étude de quelques discours écrits et improvisés en arabe, B. Johnstone (1991 : 107-
108) relève que la répétition est la principale stratégie qui sous-tend leur structure textuelle. 
C’est la clé du processus dynamique du discours. Les discours que l’auteur a examinés se 
caractérisent par la répétition à tous les niveaux : phonologique, morphologique, lexical, 
syntaxique et sémantique. B. Johnstone estime que la redondance caractérise le discours arabe 
comparé au discours anglais. Ce qui peut être considéré comme pertinent dans le discours 
arabe peut être considéré comme redondant dans la version anglaise. Dans le discours arabe, 
la tendance est à expliciter les idées. Elles sont ainsi répétées successivement (Hatim and 
Mason, 1990). L’anglais est en revanche plus implicite. 
II.6.1 La redondance en interprétation de conférence 
De manière générale, la redondance a une importance considérable dans la recherche en 
interprétation de conférence. Elle permet de maintenir une production naturelle dans la LC. 
Celle-ci accorde à l’interprète un peu plus de temps entre le moment de la réception du 
                                                     
46 « À la différence de la situation linguistique de l’allemand, la variété commune ne correspond pas en arabe au 
dialecte d’une région. C’était le cas au cours des trois premiers siècles de l’Hégire (en gros, du VIIe au 
Xe siècles) : « l’arabe littéraire » s’inscrivait alors dans l’usage de la communauté linguistique de la prédication 
coranique (située dans le nord-est de l’Arabie), mais le parler de cette région a cessé très tôt d’être considéré 
comme correspondant à la norme par les savants arabes médiévaux, en raison du brassage de population 
consécutif à l’expansion de l’empire musulman » (Dichy, 2003 : 13). 
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discours source et celui de la production en LC. Elle allège sa charge cognitive pendant le 
traitement du processus dans la mémoire de travail. Selon M. Lederer (1981 : 39-41), la 
redondance est une compensation. L’expression orale est adaptée à son mode de réception ; 
perçue fugitivement par l’oreille, elle compense à sa manière ce que l’écrit offre de sécurité 
par sa rémanence. En interprétation de conférence, cette question joue souvent un rôle décisif 
(Gile, 1995 a : 200). Elle constitue l’existence d’un mécanisme permettant d’assurer le 
fonctionnement d’un ensemble quand l’un de ses composants ne fonctionne plus. Elle donne 
au récepteur une « deuxième chance » de capter une information perdue en raison d’une 
défaillance momentanée du système ou d’un « bruit » (Ibid.). G. Chernov accorde une place 
importante à la redondance dans le discours de départ et la lie à l’anticipation en simultanée 
(Chernov, 1994 et Setton et Hild, 2004). En effet, elle représente un facteur clé pour la 
compréhension de la simultanée. Selon lui (1994 : 139-140), l’interprétation simultanée est 
une activité verbale possédant des traits spécifiques et s’effectuant sous un ensemble de 
conditions spécifiques : 
« I consider simultaneous interpretation as a complex type of bilingual, meaning-oriented 
communicative verbal activity, performed under time constraints and with a strictly limited 
amount of information processed at an externally controlled pace » (Ibid., 140). 
Dans de telles circonstances extrêmes, ce ne sont pas tous les messages verbaux, mais 
seulement les messages avec un degré suffisant de redondance, qui peuvent être interprétés 
simultanément (Ibid.). La redondance du discours source peut également avoir un impact 
négatif sur l’interprétation de conférence : 
« Lorsqu’un orateur se répète, c’est souvent parce qu’il est un mauvais orateur, soit que 
son discours soit mal composé, soit qu’il n’arrive pas du premier coup à exprimer une 
pensée d’une façon qui le satisfasse et qu’il y revienne une ou plusieurs fois pour en 
améliorer et en préciser l’expression. Dans ce cas, l’interprète doit autant que possible 
omettre les répétitions et n’exprime l’idée qu’une fois. (…) Mais il arrive aussi que des 
orateurs emploient intentionnellement la répétition, soit comme moyen de persuasion, soit 
pour d’autres raisons, et tiennent à ce que l’interprète la respecte. Dans ce cas, sauf 
instructions formelles, il n’y a évidemment qu’à s’incliner, quelque irritation qui puisse en 
résulter dans l’auditoire » (Herbert, 1952 : 50-51). 
K. Déjean Le Féal (1978) étudie la redondance dans les discours improvisés et préparés à 
l’avance, mais elle n’étudie pas de manière globale l’effet du registre du discours de départ 
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sur la qualité de l’interprétation. Selon elle, deux formes de redondance existent dans le 
discours. La première est inhérente à la langue (phonologique, grammaticale et 
morphologique) et la seconde se manifeste au niveau du sens de l’énoncé. C’est cette dernière 
qui est susceptible de faire défaut dans le discours, lu ou improvisé, puisque la redondance 
inhérente à la langue ne peut être ni augmentée ni diminuée par l’orateur (Ibid., 75-76). Elle 
fait partie intégrante du système de la langue et doit être respectée par ce dernier. La 
redondance au niveau du sens est variable (Ibid., 76)47. Elle est la plus importante selon 
l’auteur. Elle se divise en deux catégories : redondance accidentelle et redondance délibérée. 
II.6.1.1 La redondance accidentelle 
Dans un discours improvisé, les ratés du processus d’expression produisent des redondances 
non voulues par l’orateur. Elles surviennent quand il n’arrive pas à choisir immédiatement les 
termes les plus adéquats à son « vouloir dire ». Insatisfait de sa première tournure, il se ré-
exprime différemment pour s’assurer de s’être bien fait comprendre (Ibid., 77-78). Ce genre 
de redondance ne peut donc se trouver dans un texte préparé à l’avance. Étant donné qu’elle 
augmente le temps de compréhension du sens de l’énoncé par l’auditoire, l’interprète peut 
émettre des suppositions sur le sujet qu’il entend et contrôle le sens globalement. 
K. Déjean Le Féal ajoute : 
« (…) ce sont surtout les idées un peu en marge du cheminement principal de la pensée qui 
sont susceptibles de faire l’objet de malentendus, car elles échappent facilement à la 
vérification sommaire qui porte principalement sur la direction générale du raisonnement » 
(Ibid., 94). 
L’interprète ne prenant conscience ni de telles erreurs ni de leur cause probable, la redondance 
est uniquement mentionnée comme un facteur favorable à la compréhension instantanée. Elle 
peut cependant être une source d’incompréhension dans certaines situations de 
communication, car elle incite l’auditeur « à trop se fier à ses hypothèses au sujet du vouloir 
dire de l’orateur au détriment de l’écoute » (Ibid., 94-95). 
                                                     
47 D. Gile (1982) évoque cette distinction et parle de trois types d’informations dans le discours : les 
informations pertinentes, les informations non-pertinentes et les servitudes linguistiques (éléments 
morphologiques, quand la conjugaison apporte une indication supplémentaire, grammaticalement obligatoire). 
La présence des deux derniers types d’informations est une constante en français. Les phrases contenant 
exclusivement des informations pertinentes représentent une proportion statistiquement négligeable de la 
population des énoncés effectifs. Selon D. Gile, il n’y a pas d’isomorphisme entre langue et pensée. La langue 
fournit des indications qui permettent au destinataire de retrouver le message. Quant au choix des informations 
pertinentes, non-pertinentes et des servitudes linguistiques, il n’est pas fixe et dépend en partie de l’individu, en 
partie du groupe sociolinguistique auquel il appartient et surtout de la langue utilisée. 
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II.6.1.2 La redondance délibérée  
Elle est pour l’interprète une source d’informations précieuse sur le sujet traité 
(Déjean Le Féal, 1978 : 176). Si l’orateur ne contrôle la redondance accidentelle que de 
manière indirecte en augmentant ou en diminuant l’écart entre son débit et sa vitesse 
d’idéation, il se sert directement de la redondance délibérée pour mieux se faire comprendre 
(Ibid., 96). Contrairement à la redondance accidentelle, 
« la redondance délibérée ne peut être jugée selon des critères objectifs mais en fonction du 
rapport qui, pour chaque destinataire du message, existe entre ce qui lui est déjà connu du 
sens de celui-ci et ce que l’orateur en communique de façon explicite » (Ibid.).  
La redondance est donc à double tranchant. D’une part, elle peut détenir un aspect positif pour 
l’interprète quand elle se manifeste sous une forme cohérente et logique, que ce soit au niveau 
micro (mot) ou au niveau macro (discours). Elle peut être grammaticale ou sous forme 
d’information induite par des contraintes linguistiques (Gile, 1995 a). D’autre part, elle peut 
s’avérer inutile et constituer un fardeau qui rend la tâche de l’interprète plus difficile. 
II.6.2  La rhétorique emphatique dans le discours arabe  
La rhétorique emphatique constitue un aspect important du discours arabe. Elle consiste à 
ajouter au discours des éléments dont le contenu sémantique apporte très peu d’informations. 
L’introduction et la conclusion dans beaucoup de discours prononcés en donnent des 
exemples saillants. Les phrases du début du discours ont parfois une connotation religieuse et 
culturelle assez particulière (Al-Qinai, 2002 : 317). Pour illustrer nos propos, nous avons 
choisi un discours d’Hassan Nasrollah, secrétaire général du Hezbollah. Ce choix est motivé 
par le fait que l’orateur parle avec un taux assez élevé d’improvisation. Il mélange donc les 
variétés de l’arabe (ALM, MO et dialecte local libanais). Parfois, étant donné sa position 
politique au Moyen-Orient et sa culture religieuse, il utilise un registre plus difficile : l’ALC. 
Voici le début de l’un de ces discours48  : 
  
                                                     
48 Discours du secrétaire général de Hezbollah Hassan Nasrallah, le 18 août 2018. 
http://www.almanar.com.lb/adetails.php?eid=512909&cid=21&fromval=1, pour voir la vidéo : 
http://www.youtube.com/watch?v=MltYtd4dXtg.  
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Traduction littérale  Discours source 
Je cherche refuge auprès de Dieu contre Satan, le 
maudit. Au nom de Dieu le Clément, le 
Miséricordieux, Louange à Dieu, Seigneur des 
Mondes, Paix et Bénédictions soient sur notre maître 
et notre Prophète, le dernier des prophètes Abu al-
Qasim, Muhammad, sur Sa bonne et vertueuse 
Famille, Ses bons et élus Compagnons et tous les 
prophètes et messagers. Messieurs les Savants, frères 
et sœurs, que la paix, la miséricorde et les 
bénédictions de Dieu soient sur vous tous. 
༒༑༐༏﷽ ،ميجرلا ناطيشلا نم Ϳاب ذوعأ ،
 انديس ىلع مﻼسلاو ةﻼصلاو ،نيملاعلا بر ﷲ دمحلاو
 نيبيطلا هلآ ىلعو ﷴ ،مساقلا يبأ نييبنلا متاخ انيبنو
 عيمج ىلعو ،نيبجتنملا رايخﻷا هبحصو نيرهاطلا
نيلسرملاو ءايبنﻷا.  ،تاوخﻷاو ةوخﻹا ،ءاملعلا ةداسلا
هتاكربو ﷲ ةمحرو ًاعيمج مكيلع مﻼسلا. 
Il est clair que la divergence culturelle et le peu de temps disponible posent problème à 
l’interprète (Al-Qinai, 2002 : 315). Ce passage, interprété pour un délégué français (ou 
européen), peut être résumé en quelques mots : « Mesdames et messieurs, bonjour ». Mais 
l’interprète se permettrait-il une telle omission ? A-t-il le droit de négliger ce passage surtout 
au début du discours ? Dans cet exemple, l’orateur n’a pas cité de versets coraniques, une 
chose qui, si elle était faite, obligerait l’interprète procéder avec prudence et attention vu la 
valeur sacrée du texte coranique. Le 2e paragraphe du discours montre des redondances 
lexicales à profusion : 
Traduction littérale  Discours source 
En ce jour béni, et cette précieuse occasion, le 
Jour du Blessé, dans une atmosphère de ces fêtes 
et occasions chères et belles, j’adresse d’abord 
mes remerciements à vous tous d’être venus et 
d’honorer ces multiples endroits. 
 يف يننإكرابملا مويلا اذه ،ةيلاغلا ةبسانملا هذهو يف ،موي 
 ءاوجأ يفو ،حيرجلاانملاو دايعﻷا هذهتابس ةليمجلاو ةزيزعلا ،
 مكيلإ ركشلاب ًﻻوأ هجوتأ ً اعيمج ىلع مكفيرشتو مكروضح  هذه يف
ةددعتملا نكامﻷا.  
Dans cet énoncé, il y a à peu près 8 unités lexicales ajoutées pour des raisons rhétoriques. 
L’interprète aurait pu résumer cet énoncé redondant et dire : 
En ce jour béni, le Jour du Blessé, j’adresse 
d’abord mes remerciements à vous qui êtes venus 
en ces multiples endroits.  
 ركشلاب ًﻻوأ هجوتأ ،حيرجلا موي يف ،كرابملا مويلا اذه يف يننإ
ةددعتملا نكامﻷا هذه يف مكروضح ىلع ً مكيلإ. 
Voici enfin un extrait de la conclusion de ce discours : 
Traduction littérale  Discours source 
Nous sommes tous dans une phase historique délicate et 
difficile et tout le monde y assume cette responsabilité 
et les conséquences de cette responsabilité et nous 
demandons à Dieu la bonne conséquence et le bien-être 
pour tous dans la religion, dans la vie d’Ici-bas et dans 
l’Au-delà. Enfin je répète et je réitère la salutation, 
l’appréciation, le respect et la vénération à tous nos 
chers blessés et nos chères blessées. 
 نحن ً اعيمج  ةيخيرات ةلحرم يفةبعصو ةساسح لكلاو 
 هذه اهيف لمحتيةيلوؤسملا  هذه تاعبتوةيلوؤسملا  لأسنو
 نسح ﷲةيفاعلاو ةبقاعلا عيمجلل  ايندلاو نيدلا يف
ةرخﻵاو.  ً اماتخرركأو ديعأ  مارتحﻻاو ريدقتلاو ةيحتلا
لﻼجﻹاو  انتاحيرجو ءازعﻷا اناحرج لكلتازيزعلا.  
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L’orateur, pour insister sur la teneur de ses idées et persuader son auditeur, paraphrase son 
discours. Si les mots et les expressions soulignés dans cet exemple étaient enlevés lors de 
l’interprétation vers le français ou l’anglais, le sens du message changerait-il ? Dans beaucoup 
de cas, la phrase arabe contient des mots qui, s’ils sont retirés, n’entraînent pas de perte de 
sens. 
II.6.3  La redondance dans le discours arabe, une étude de cas 
II.6.3.1 Corpus 
Le discours que nous avons choisi d’étudier est celui du Grand Mufti de la république 
syrienne Cheikh Ahmad Badr al-Din Hassoun, prononcé au Parlement Européen lors de la 
séance solennelle de l’année européenne du dialogue interculturel, le 15 janvier 200849. 
D’après la vidéo disponible en ligne, le discours semble être improvisé en ALM soutenu et 
correct à tous les niveaux linguistiques (prosodie, prononciation, rythme, choix lexical, 
grammaire, etc.) Le débit de l’orateur est de 71 mots par minute (1448/20 h 3 minutes) ; il est 
donc relativement lent. Nous l’avons transcrit en arabe et traduit littéralement en français pour 
le lecteur francophone. Ensuite, nous l’avons découpé en 18 paragraphes en fonction des idées 
de l’orateur. Une seule interprétation de ce discours est disponible en anglais. Nous l’avons 
transcrite pour voir si la redondance délibérée facilite ou non l’interprétation du discours50. 
L’interprète est arabophone et interprète vers sa langue « B ». 
II.6.3.2 Analyse et discussion 
Nous n’allons pas nous concentrer sur la redondance inhérente à la langue (niveau 
phonologique, grammatical et morphologique) parce qu’elle est inévitable et ne peut être 
diminuée ni augmentée par l’orateur (Déjean Le Féal, 1978 et Gile, 1982). En revanche, nous 
allons étudier la redondance délibérée que crée volontairement l’orateur dans son discours et 
qui se manifeste au niveau du sens (sur le plan lexical, phraséologique et discursif). 
Le discours comprend un grand nombre de redondances délibérées lexicales. Certains mots 
ont été utilisés plusieurs fois par l’orateur. Prenons quelques exemples. Le mot « terre/sol » 
[ضرأ : /ʼarḍ/] est utilisé 9 fois et une fois le mot « pays » [   :دﻼب /bilād/] dans le paragraphe 2, 
et il figure 18 fois dans l’ensemble du discours. L’interprète a traduit ces deux termes à 
chaque fois qu’ils apparaissent dans le discours. Le mot « civilisation » [ةراضح : /ḥaḍārah/] 
                                                     
49 https://www.youtube.com/watch?v=_QqM4ychvA0. Consulté le 19 août 2018.  
50 La transcription du discours source avec sa traduction linguistique ainsi que la transcription de l’interprétation 
anglaise sont dans Annexe I. 
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apparaît 26 fois dans trois paragraphes (3, 4 et 5), et 31 fois dans tout le discours. 
L’interprétation de ce terme, nous le verrons, est discutable. Le terme « religion » [نيد : /dīn/] 
apparaît  21  fois, « culture » [ةفاقﺛ : /ṯaqāfah/] 14 fois, « l’Homme » [ناسنﻹا : /ʼlʼinsān/] et 
« Dieu » [ﷲ : /ʼl-lah/] apparaissent 14 fois et « sacré » [سدقم : /muqaddas/] 12 fois dans 
plusieurs paragraphes (7, 8 et 13). Un dernier exemple, dans le paragraphe 14, le terme 
« représenter » [ّلﺜم : /maṯṯalah/] apparaît 9 fois. 
La redondance au niveau phraséologique est fort présente. Prenons, par exemple, le 
paragraphe (6) où l’idée que « l’autre, c’est l’animal » apparaît 2 fois : 
Discours original Traduction littérale Interprétation vers l’anglais 
 تنأ له؟رخﻵا ﻻ .رخﻵا تسل تنأ .
رخﻵا وه ناويحلا،  (...) اولاعت ،كلذل
نأب نمؤي ًاديدج ًﻼيج يبرن  وه رخﻵا
ناويحلا،  
Es-tu un autre que moi ? Es-tu 
l’autre ? Non. Tu n’es pas 
l’autre. L’animal est l’autre, 
(…). C’est pourquoi, venez 
pour que nous élevions une 
nouvelle génération qui croit 
que l’autre est l’animal 
Are you different from me? No. 
You are not the other party. The 
animal might be the other party 
(…). Therefore, let us create a 
new generation that believes 
that ‘the other’ is the animal. 
De même, l’orateur au paragraphe 17 répète mot pour mot deux fois la phrase suivante : 
Discours original Traduction littérale Interprétation vers l’anglais 
 تعاطتسا نأ نود نيلرب رادج مدهت نأ
 ةرطق قيرت نأ نود ،ةدحاو مد ةرطق قيرت
،ةدحاو مد  
il a pu démolir le Mur de Berlin 
sans verser une seule goutte de 
sang, sans verser une seule 
goutte de sang, 
and then managed to destroy the 
Berlin Wall without shedding 
any blood – not one single drop 
of blood. 
Parallélisme ou redondance syntaxique : l’orateur, en prononçant son discours devant les 
députés européens, a eu recours non seulement à la répétition au niveau lexical, mais a 
également adopté, dans la plupart des cas, la même structure syntaxique. Voici deux exemples 
de phrases nominales : dans le premier paragraphe, il salue les délégués présents puis il met 
l’accent sur l’idée de fraternité (phrase nominale) : 
Paragraphe  Discours original Traduction littérale 
1   مساب مكييحأ ،كلذليتوخإ اي،  يف يتوخإ اي
 يتوخإ اي ،حورلا يف يتوخإ اي ،ضرﻷا
ةيناسنﻹا يف .  
 
C’est pourquoi, je vous salue en vous appelant mes 
frères, mes frères sur la terre, mes frères dans l’âme, 
mes frères dans l’humanité. 
6  ويمد همدو ،يحور هحورو ،هركف يركف ،
ويتيرح هتيرح.  
(…) son sang est mon sang et son âme est mon âme 
et sa pensée est ma pensée et sa liberté est ma liberté. 
15   يفةيضق  يفو مﻼسلاةيضق  يفو قحلا
ةيضق ناميﻹا.  
dans la cause de la paix et dans la cause de droit et 
dans la cause de la foi. 
En voici d’autres exemples avec des phrases verbales : 
Paragraphe Discours original Traduction littérale 
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4  نم عممدطصت  نإ ؟ ةراضحلا
ةراضحلا عم مدطصت  ،لهجلا مدطصت
عم  ،باهرﻹاعم مدطصت ،فلختلا  
(…) à quoi la civilisation se heurte-t-elle ? La 
civilisation se heurte à l’ignorance, elle se heurte au 
terrorisme, elle se heurte à la décadence, 
4 فاونب نم  اندادجأ مه تامارهﻷا
و ،ًاعيمجىنب نم  جربازيل  اندج وه
وىنب نم  ًاضيأ يليشت تامارهأ ًاضيأ
اندادجأ نم.  
Ceux qui ont construit les pyramides sont nos ancêtres 
à nous tous, et celui qui a construit la tour de Pise est 
notre ancêtre et aussi celui qui a construit les 
pyramides au Chili est aussi de nos ancêtres. 
10 ول  ولو ،انؤانبأ اهانبل ،ةبعكلا تمده
 ،اندافحأ هانبل ىصقﻷا دجسملا مده
ولو  ةمايقلا وأ دهملا ةيسنك تمده
مداقلا ليجلا اهانبل  
(…) si la Mecque avait été démolie, ses fils l’auraient 
reconstruite, et si la Mosquée d’Al-Aqsa avait été 
démolie, nos petits-enfants l’auraient reconstruite, et si 
la Basilique de la Nativité de Bethléem ou l’Église du 
Saint-Sépulcre avaient été démolie, la génération 
prochaine les aurait reconstruites, (…) 
Par ailleurs, tout au long de son discours, l’orateur essaie d’interpeller les délégués en leur 
posant des questions directes ou en s’adressant à eux par des mots comme [كلذل : /liḏalik/ = 
« c’est pourquoi »] ou des verbes à l’impératif qui se répètent régulièrement, comme le verbe 
« venez » [اولاعت /tʽālū/] : 
Phrases  Discours original Traduction littérale 
4 ىرنل اولاعت ،كلذل ... اولاعت ،كلذلف
رظنلا ديعنل 
C’est pourquoi, venez pour que nous voyions…. C’est 
pourquoi, venez pour que nous repensions 
6  ًاديدج ًﻼيج يبرن اولاعت ،كلذل C’est pourquoi, venez pour que nous élevions une nouvelle 
génération 
12  َاديدج ًﻼيج ينبنل اولاعت كلذل 
 
C’est pourquoi, venez pour que nous construisions une 
nouvelle génération 
8  سرادملا يف انءانبأ ملعن اولاعت ،كلذل C’est pourquoi, venez pour que nous enseignions à nos fils 
La redondance délibérée au niveau du sens est la plus importante. La redondance des 
unités de sens dans tout le discours n’est pas implicite ; elle figure dans les 18 paragraphes. 
Nous avons constaté qu’elle se manifeste à plusieurs reprises autour de certains thèmes clés 
tels que la terre, la civilisation, la religion, l’être humain, la guerre, le sacré, le dialogue, la 
paix, la justice, la femme, l’Europe, etc. Voici quelques exemples extraits du discours : 
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 ،تافاقﺜلا ةملك ىلع رصأو كلانه امنإ ،تاراضح كلانه سيل هنﻷ
ةدحاو ةراضح.  انتراضح تنغأو ترﺛأ يتلا يه تافاقﺜلاف
ةيناسنﻹا .انعنص نم يه ،ةداسلا اهيأ ،ةراضحلا . انعنص نحن
ةراضحلا .(…) ناسنﻹا هانب .،ناسنﻹا ءانبل يراضح ٌزمر اذهف 
ةيناسنﻹا ةراضحلا اهمسا ،ةدحاو ةراضح ينبن انلكف . نحن ،كلذل
انتقطنم يفﻻ ،  ٌةدحاو ةراضحلاف ،ًادبأ تاراضحلا عارصب نمؤن
ددعتت يتلا يه تافاقﺜلا امنإ ،ةددعتم تسيلو نوكلا يف. )3 ... (
ةدحاو ةراضحلاف) .4(  
Et j’insiste sur le mot « cultures », car il n’y a pas 
de civilisations mais il y a une seule civilisation. 
Ce sont les cultures qui ont enrichi et étoffé notre 
civilisation humaine. La civilisation, Messieurs, 
nous l’avons fabriquée, nous avons fabriqué la 
civilisation. (…) C’est l’homme qui l’a bâtie 
(construite). C’est un symbole civilisationnel de 
la construction de l’homme. Nous, tous, nous 
construisons une seule civilisation, elle s’appelle 
la civilisation humaine. C’est pourquoi, nous, 
dans notre région, nous ne croyons jamais au 
conflit de civilisations, la civilisation est une 
seule dans l’univers et n’est pas multiple, tandis 
que ce sont les cultures qui se multiplient. (3) 
(…) en fait, la civilisation est une (4). 
L’exemple suivant est frappant par la force de la redondance et la répétition ; l’orateur en effet 
a répété la même idée cinq fois : 
 ﷲ عنص ًاعيمج نحنف)1(  ... ًاميق ةراضحلا يطعي نيدلاف
اهعنصن نحنف ةراضحلا امأ ،ًاقﻼخأو . نحن امأ ،ﷲ هعنص نيدلا
ةراضحلا عنصن .ﷲ عنص نيدلاو ،انعنص ةراضحلاف . كلذل وجرأ
 عنص نيدلاو ،ًاعيمج انعنص اهنإ ،دحاو ِمساب ةراضحلا اوديقت ﻻأ
ﷲ. )5 ....( ناسنﻹا ؟ ةراضحلا عنصي نم)6( 
 
(…) nous sommes tous la fabrication (création) 
de Dieu. (1) La religion donne à la civilisation 
des valeurs et des mœurs, tandis que la 
civilisation, c’est nous qui la fabriquons. La 
religion est la fabrication de Dieu alors que nous 
fabriquons la civilisation. La civilisation est notre 
fabrication et la religion est la fabrication de 
Dieu. C’est pourquoi, je vous prie de ne pas 
réduire la civilisation à un seul nom, elle est notre 
fabrication, à nous tous, et la religion est la 
fabrication de Dieu. (5) Qui fabrique la 
civilisation ? L’homme. (6) 
Voici également d’autres exemples sur la répétition de la même idée dans ce discours : 
 نحن نمؤن ﻻنايدﻷا ددعتب انتقطنم يف ً اضيأ . ةدع كلانه سيل
نايدأ ...  دحاو نيدب اوؤاج ﷴو ىسيعو ىسومو ميهاربإ (...)
نيدلا ددعتي نأ نكمي ﻻو عئارشلا ددعتت نأ نكميف . مكهلإو انهلإف
 دحاو (...)ﻻ ينيد عارص كلانه نوكي نأ نكمي) .7 ( 
(…) nous aussi, nous ne croyons pas, dans notre 
religion, au pluralisme des religions. Il n’y a pas 
plusieurs religions. Abraham et Moïse et 
Mohammed sont venus avec une seule religion 
(…) il se peut qu’il y ait plusieurs charias mais il 
n’est pas possible que la religion soit plurielle car 
notre Dieu et votre Dieu sont un seul Dieu (…) il 
n’est pas possible qu’il y ait un conflit religieux. 
(7) 
Le dernier exemple montre combien de fois l’orateur a énuméré les trois religions 
monothéistes dans son discours pour dire, paradoxalement, qu’il y a une seule religion : 
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 Discours original Traduction littérale 
2   نييوسومو نييميهارباو نييحيسم اّنك ٓموي نحنف
 نيملسمو)2( 
Le jour où nous étions chrétiens et des disciples d’Abraham 
et de Moïse et musulmans, (…) 
3   يدوهي ﻻو طقف يحيسم هنبي مل ناملربلا اذه
ﻻو ملسم ﻻو يناملع. )3(  
Ce parlement n’a pas été construit par un chrétien 
seulement ni par un juif ni par un laïc ni par un musulman. 
(…) 
5   ٌةراضح ﻻو ةيمﻼسإ ٌةراضح كلانه سيلف
 ةيدوهي ٌةراضح ﻻو ةيحيسم)5(  
Il n’y a pas de civilisation musulmane ni de civilisation 
chrétienne ni de civilisation juive. 
7   نيدب اوؤاج ﷴو ىسيعو ىسومو ميهاربإ
 دحاو)7 (  
Abraham et Moïse et Mohammed sont venus avec une 
seule religion 
8   نأ دجاسملا يفو دباعملا يفو سئانكلا يفو
 تسيلو ناسنﻹا وه نوكلا يف يقيقحلا سدقملا
يه ةبعكلا  دجسملا سيلو ،طقف ةسدقملا
 ةسينك تسيلو ،ىكبملا رادج سيلو ىصقﻷا
 ،ةمايقلا ةسينك تسيلو دهملا)8(  
(…) et aux écoles et aux églises et aux lieux de culte et aux 
mosquées que le vrai sacré dans l’univers est l’homme, et 
la Mecque n’est pas la seule à être sacrée ni la mosquée Al-
Aqsa ni le Mur des Lamentations ni la Basilique de la 
Nativité de Bethléem ni l’Église du Saint-Sépulcre, (…) 
9   رادج ،رادجلاو ،ميهاربإ ،ناسنإ اهانب ةبعكلا
 يحيسم هانب دهملا ةسينكو ،يدوهي هانب ىكبملا
)9(  
(…) la Mecque a été construite par l’homme, Abraham, et 
le Mur, le Mur des Lamentations, a été construit par un 
juif, et la Basilique de la Nativité de Bethléem a été 
construite par un chrétien, (…) 
10   دجسملا مده ولو ،انؤانبأ اهانبل ،ةبعكلا تمدهول
 دهملا ةيسنك تمدهولو ،اندافحأ هانبل ىصقﻷا
 مداقلا ليجلا اهانبل ةمايقلا وأ)10(  
(…) si la Mosquée d’Al-Aqsa avait été démolie, nos petits-
enfants l’auraient reconstruite, et si la Basilique de la 
Nativité de Bethléem ou l’Église du Saint-Sépulcre avaient 
été démolies, la génération prochaine les aurait 
reconstruites, (…) 
14   نويناملعو دوهيو نويحيسمو نوملسم نحن
)14(  
Nous, musulmans et chrétiens et juifs et laïcs (…) 
15   ملسم وأ ٌيوسيع وأ ٌيوسوم يننأ لاق نمو
)15(  
(…) je suis adepte de Moïse ou adepte de Jésus ou 
musulman (...) 
16   ةيحيسملا يف تناك نإ وأ مﻼسﻹا يف تناك وأ
 ةيوسوملا يف)16(   
(…) qu’elle soit chrétienne ou musulmane ou adepte de 
Moïse. 
Les extraits précédents montrent que l’orateur s’appuie principalement sur la paraphrase, la 
répétition, le parallélisme syntaxique et la redondance de ses idées pour faire passer son 
message et convaincre l’auditoire. En effet, la répétition en arabe peut fonctionner comme 
moyen persuasif, selon les termes de B. Johnstone (1991, 1). La persuasion est à la fois le 
résultat de la fréquence à laquelle on évoque la même idée et la manière dont on l’élabore ; 
elle n’est jamais le résultat d’une organisation logique « enthymématique ». Le discours arabe 
est extrêmement paratactique (juxtaposition de phrases sans mot de liaison expliquant leur 
relation) et polysyndétique (un mode de liaison consistant à mettre une conjonction de 
coordination au début de chacun des membres de la (ou des) phrase(s), le plus souvent, alors 
qu’elle n’y est pas nécessaire). Les idées s’enchaînent horizontalement les unes aux autres 
(Ibid., 108). Le discours que nous venons d’aborder est un exemple assez proche de la réalité 
évoquée par les interprètes dans l’enquête par entretiens (chapitre V). L’orateur a insisté 
pendant 20 minutes sur peu idées, les reformulant de plusieurs manières, parfois plusieurs fois 
de la même manière. 
97 
II.6.3.3 Analyse de l’interprétation du discours  
Nombreuses sont les difficultés qui figurent dans l’interprétation dont nous disposons. Nous 
nous contenterons de voir comment l’interprète a fait face à la redondance délibérée d’une 
seule idée (différence entre civilisation et culture) dans ce discours. Précisons, avant de passer 
à l’analyse, que la seule interprétation disponible sur le Web n’est pas suffisante pour tirer des 
conclusions. Nous en sommes conscient. Elle peut cependant montrer comment la redondance 
a été rendue en langue « B », (ici l’anglais), notamment au niveau du sens. Nous supposons 
que l’interprète qui travaille pour le Parlement Européen est un interprète professionnel. Voici 
cet extrait (passage 3) : 
Discours original Traduction littérale Interprétation vers l’anglais 
 سيل هنﻷ ،تافاقﺜلا ةملك ىلع رصأو
 كلانه امنإ ،تاراضح كلانه
ةدحاو ةراضح . يتلا يه تافاقﺜلاف
ةيناسنﻹا انتراضح تنغأو ترﺛأ .
 ،ةداسلا اهيأ ،ةراضحلا نم يه
انعنص .ةراضحلا انعنص نحن . اذه
 ﻻو طقف يحيسم هنبي مل ناملربلا
ملسم ﻻو يناملع ﻻو يدوهي . هانب
ناسنﻹا . ءانبل يراضح ٌزمر اذهف
 ،ةدحاو ةراضح ينبن انلكف ،ناسنﻹا
ةيناسنﻹا ةراضحلا اهمسا . ،كلذل
ﻻ ،انتقطنم يف نحن  عارصب نمؤن
 ٌةدحاو ةراضحلاف ،ًادبأ تاراضحلا
 امنإ ،ةددعتم تسيلو نوكلا يف
ددعتت يتلا يه تافاقﺜلا . 
Et j’insiste sur le mot 
« cultures », car il n’y a pas de 
civilisations mais il y a une seule 
civilisation. Ce sont les cultures 
qui ont enrichi et étoffé Notre 
civilisation humaine. La 
civilisation, Messieurs, nous 
l’avons fabriquée, nous avons 
fabriqué la civilisation. Ce 
parlement n’a pas été construit 
par un chrétien seulement ni par 
un juif ni par un laïc ni par un 
musulman. C’est l’homme qui l’a 
bâti (construit). C’est un symbole 
civilisationnel de la construction 
de l’homme. Nous tous, nous 
construisons une seule 
civilisation, elle s’appelle la 
civilisation humaine. C’est 
pourquoi, nous, dans notre 
région, nous ne croyons jamais au 
conflit de civilisations, la 
civilisation est une seule dans 
l’univers et n’est pas multiple, 
tandis que ce sont les cultures qui 
se multiplient.  
And I insist on cultures because 
there is … there aren't really 
cultures, but there is one single 
culture.… Cultures have had an 
impact and enriched the culture of 
mankind, and culture, Ladies and 
Gentlemen, is from our own 
creation: we created culture. This 
Parliament was not built by a 
Christian only or by a Jewish 
person or by a Muslim, but was 
created by man. This is a symbol 
of culture, of its construction. We 
are all building one single culture, 
which is called the culture of 
mankind. And therefore we, in our 
region, we do not believe in a 
conflict between cultures at all. It 
is a single culture in the universe, 
and it is not multiple. However, 
different cultures can exist or co-
exist. 
L’idée de ce passage n’est pas compliquée : dans ce monde, il y a une seule civilisation, c’est 
la civilisation humaine, et plusieurs cultures. « Et j’insiste sur le mot cultures » a-t-il dit. Mais 
l’orateur a paraphrasé son idée. Bien que les termes utilisés ne soient pas difficiles, les fautes 
relevées dans l’interprétation apparaissent souvent sur des segments de discours qui ne 
présentent aucune difficulté apparente. Dans une situation de communication normale (sans 
pression de temps), l’interprète les aurait peut-être compris sans difficulté. En outre, il 
débutait tout juste son interprétation, mais, à comparer l’interprétation qu’il a faite avec le 
98 
discours source, le message ne saurait être clair pour un auditeur anglophone. L’orateur a tout 
de suite voulu mettre en exergue la différence entre deux termes « cultures » au pluriel et 
« civilisation » au singulier. L’interprète les a confondus. Au début, il a hésité un peu mais 
l’incohérence dans son discours ne s’est manifestée qu’à la fin du paragraphe où apparaît une 
contradiction : 
Discours original Traduction littérale Interprétation vers l’anglais 
 تسيلو نوكلا يف ٌةدحاو ةراضحلاف
ددعتت يتلا يه تافاقﺜلا امنإ ،ةددعتم.  
la civilisation est une seule dans 
l’univers et n’est pas multiple, 
tandis que ce sont les cultures 
qui se multiplient.  
It is a single culture in the 
universe, and it is not multiple. 
However, different cultures can 
exist or co-exist. 
Quelle serait la raison de cette erreur (contresens) ? Nous ne pouvons pas exactement savoir 
quelle est la raison de cette confusion entre « culture » et « civilisation ». Pour cela, il faudrait 
pouvoir poser directement la question à l’interprète. Nous ignorons également si la 
redondance délibérée de l’orateur a aidé l’interprète à alléger sa charge cognitive. 
Selon la TIT, l’explication de ce genre d’erreur serait liée à une mauvaise compréhension de 
la part de l’interprète du discours de l’orateur. Il serait parti sur une piste erronée en 
s’accrochant aux mots. Pour assurer une bonne interprétation, l’interprète doit bien 
comprendre le sens véhiculé par l’ensemble du discours et non pas celui des mots. Il aurait dû 
déverbaliser l’énoncé entendu. Il est possible que le problème se situe dans le choix des 
termes anglais seulement, que l’interprète ne sache pas si oui ou non il peut utiliser en anglais 
« civilisation », par opposition à « culture ». Étonnamment, pas une seule fois, il n’a employé 
en anglais le mot ‘civilization’ jusqu’à tard dans l’interprétation. Le problème se situe peut-
être au niveau du vocabulaire anglais. Serait-ce une question de capacité de traitement 
disponible et de saturation cognitive ? C’est une possibilité, mais l’interprète commence 
seulement le troisième paragraphe (deuxième minute) du discours. Il est vraisemblable que la 
répétition et la redondance de l’orateur aient perturbé la compréhension de l’interprète. Il est 
également probable que la raison de cette incohérence soit l’effet cumulé de deux facteurs : 
 La saturation cognitive, étant donné que l’interprète travaille dans des conditions extrêmes de 
tension. Le total des besoins dépasse le total disponible (D < T) ; dans de telles conditions, 
l’un des Efforts, au moins, ne dispose pas de la capacité nécessaire au traitement du segment 
qui le concerne au moment voulu. 
 La redondance du discours source. Au lieu de faire passer le message en peu de mots et de 
phrases, l’orateur a répété la même idée de plusieurs manières pour convaincre son auditeur. 
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L’interprète, pris par la facilité des termes utilisés et par la simplicité de l’idée abordée, autait 
été surpris, à la fin du paragraphe, quand l’orateur a mis en parallèle les deux termes 
« culture » et « civilisation ». 
La même difficulté se répète dans d’autres extraits du discours. Dans le paragraphe 4, il 
apparaît, selon l’enregistrement, que même l’orateur se trompe presque deux fois et confond 
les deux termes : « culture » et « civilisation », emporté par les nombreuses reformulations de 
son idée de départ. Il s’est tout de suite corrigé : 
Discours original Traduction littérale Interprétation vers l’anglais 
 مدطصت نم عم ىرنل اولاعت ،كلذل
ةراضحلا . عم مدطصت ةراضحلا نإ
 عم مدطصت ،باهرﻹا عم مدطصت ،لهجلا
 هنيد ناك ًايأ ،فقﺜملا ناسنﻹا امأ ،فلختلا
تناك ًايأو راضح ...هتفاقﺛ  ىلإ هدي دمي وهف
 يدياقﺜلا ينبنل ...ةيناسنﻹا ةراضحلا.  
 
C’est pourquoi, venez pour que 
nous voyions à quoi la 
civilisation se heurte. La 
civilisation se heurte à 
l’ignorance, elle se heurte au 
terrorisme, elle se heurte à la 
décadence, alors que l’homme 
cultivé, quelle que soit sa 
religion, quelle que soit sa 
civilisa… sa culture, tend sa 
main vers ma main pour 
construire la cultu… la 
civilisation humaine.  
So, let's have a look … where 
there is conflict between 
cultures. There is a conflict with 
ignorance, with terrorism, with 
backwardness, but a cultured 
person, whatever his religion 
may be; he will hold my hand 
so that we together can build 
the culture of mankind. 
L’interprète commet la même faute dans le paragraphe 3 en confondant ces deux termes alors 
que l’orateur explicite son idée à la fin du paragraphe. L’auditeur, en conséquence, ne peut 
pas saisir le sens du discours source : le fait qu’il n’y a qu’une seule civilisation et plusieurs 
cultures. Mais à la fin de ce paragraphe, l’interprète semble comprendre la différence indiquée 
par l’orateur entre les deux termes. D’abord, il hésite à se décider mais il opte finalement pour 
le terme « civilisation » : 
Discours original Traduction littérale Interprétation vers l’anglais 
 (...) ةملك يف رظنلا ديعنل اولاعت ،كلذلف
 نﻷ ةريطخ اهنإف تاراضحلا عارص
لزعمب ىنبت نأ نكمي ﻻ ةراضحلا .  
 
(…) C’est pourquoi, venez pour 
que nous repensions le mot 
« conflit des civilisations » 
parce qu’il est dangereux car la 
civilisation ne peut pas se 
construire isolément.  
(…) So let us have a look once 
again in the terminology or the 
term ‘conflict’ between cultures 
or civilizations. This is 
dangerous because civilization 
cannot be built separately.  
La version anglaise est inexacte ; plutôt que ‘separately’, l’interprète aurait dû dire ‘in 
isolation’. Les mêmes hésitations et confusion terminologique se manifestent dans le 
paragraphe 5. L’interprète garde d’abord le terme « civilisation » pour le mot arabe /ḥaḍāra/ : 
ةراضح mais il change ensuite vers « culture » alors que la distinction est primordiale dans le 
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discours original. Dans le paragraphe 11, l’interprète fait le contraire et traduit cultures par 
civilisations : 
Discours original Traduction littérale Interprétation vers l’anglais 
 نإ ﻼب قلطني نأ بجي تافاقﺜلا راوح
،دودح  
Le dialogue des cultures doit 
démarrer sans frontières 
the dialogue between civilization 
has to be endless and open 
Sans doute la redondance n’est-elle pas l’apanage des seuls orateurs arabes. Il est également 
clair qu’une grande partie des redondances évoquées correspond plutôt à des répétitions pour 
produire un effet stylistique (quand l’orateur reprend les mêmes mots ou les mêmes structures 
syntaxiques pour développer chaque fois une idée un peu différente, mais sur la même base). 
Ce type d’effets existe également dans d’autres langues. Cependant, les vraies redondances 
sont aussi fréquentes. En effet, nous avons pu relever plusieurs exemples dans lesquels 
l’orateur répète plus de trois fois la même phrase. Les couplets lexicaux, le parallélisme 
syntaxique et la répétition des idées ne sont pas des figures du discours ni des outils 
ornementaux et encore moins une déviation de la norme dans le discours arabe (Johnstone, 
1991, 72-75). Ils reflètent le processus qui structure la production du discours argumentatif 
arabe. Ils n’expriment pas seulement l’argument, ils sont l’argument. Sans la répétition, il n’y 
a pas d’argument. Aussi est-il normal d’utiliser un parallélisme syntaxique élaboré et une 
paraphrase ainsi qu’une structure discursive hautement répétitive en arabe (Ibid.). La 
répétition paraphrastique dans le discours arabe est l’une des clés techniques pour créer une 
présence rhétorique (Ibid., 94). 
Les défaillances de l’interprète prennent la forme d’omissions non justifiées, d’ajouts 
d’information et de déformations de l’information. Nous avons relevé des erreurs et omissions 
malgré la redondance du discours. L’interprète ne reprend pas en LC les mêmes effets de 
rhétorique mais cela est sans importance tant qu’il arrive à transmettre le sens. Cependant, il 
se peut que ces répétitions perturbent la concentration de l’interprète s’il persiste à les 
interpréter sans prendre du recul.  
II.7 Conclusion  
La spécificité linguistico-culturelle est un thème important dans l’étude des difficultés en 
interprétation de conférence. Celles-ci semblent changer sensiblement en fonction de la paire 
de langues en question. L’arabe, outre sa pluriglossie, est une langue rhétorique et son 
discours, dans beaucoup de cas, semble redondant. D’après les études passées en revue, 
beaucoup d’orateurs répètent souvent les idées sous plusieurs formes, ce qui explique le 
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niveau très élevé d’explicitation en arabe (Al-Qinai, 2002 : 315). En outre, nombreux sont les 
orateurs arabes qui utilisent plusieurs variétés dans le même discours, mais pas par hasard : 
l’ALM pour la teneur officielle et le statut d’homme de pouvoir, l’ALC pour accorder de la 
légitimité, parfois religieuse, au discours, et le dialecte, enfin, pour toucher les auditeurs (le 
dialectal rapproche, étant la langue de la famille). Ce relief rhétorique serait-il entièrement 
rendu en interprétation simultanée ? Un interprète peut-il exprimer ces nuances de la forme du 
discours qui portent un sens particulier ? Nous essayerons d’explorer empiriquement ces idées 
dans la deuxième partie de la thèse, mais avant, au chapitre suivant, nous allons examiner la 
manière dont l’ALM est enseigné et pratiqué dans le monde arabe. 
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Chapitre III – La pratique et la connaissance de l’ALM 
dans le monde arabe 
Dans ce chapitre, nous examinons la manière dont l’ALM est pratiqué dans le monde arabe. À 
la lumière d’un certain nombre de publications dans la littérature, nous analysons la façon 
dont l’ALM y est abordé, en milieu scolaire ou ordinaire. Nous nous intéressons également à 
la classification de cette variété : s’agit-il d’une langue « A » ou « B » chez les locuteurs 
arabophones ? Cette question est posée au regard de son apprentissage, de sa pratique et à 
travers les différentes opinions et les travaux dans la littérature soulignant la maîtrise 
insuffisante de l’ALM par les étudiants. 
III.1 L’état de l’enseignement de l’ALM dans le monde arabe  
C. Thiéry (1976 : 54) considère que la langue maternelle, langue « A », est acquise  
« par immersion et non pas en suivant un enseignement délibéré. C’est le langage que le 
jeune enfant élabore en guise de réaction aux sollicitations sonores qui l’entourent. (...). Ce 
processus peut être renforcé par un enseignement : on ‘fait’ du français à l’école, mais il 
s’agit alors surtout d’apprendre à écrire le français, ce qui est autre chose ». 
Nous notons que cette définition générale ne correspond pas au cas de l’ALM, et notamment 
en ce qui concerne l’acquisition de la compétence de production (orale en particulier). Abdel-
qader Alfasi Alfehri (1986 : 20-21) affirme que l’ALM n’est pas une langue « A » acquise, 
sans apprentissage, au sein de la famille (au niveau cognitif, sensoriel et psychologique). 
L’enfant n’acquiert pas en effet cette variété hors milieu scolaire comme c’est le cas d’un 
enfant français ou anglais. Il ne l’apprend pas non plus comme une langue seconde. Sa 
capacité à parler le dialecte influe fortement dans son acquisition de l’ALM. Selon lui, l’ALM 
se situe entre la langue « A » et la langue « B ». Au cours de sa scolarité, l’enfant arabe 
transfère un certain nombre de règles grammaticales du dialecte vers l’ALM. 
Taha Hussein (1956 : 2-3) estime que l’ALM n’est pas « entre les mains » des peuples arabes. 
Cette variété n’est pas maîtrisée par ces derniers. Beaucoup de ceux qui peuvent écrire en 
ALM ne peuvent pas le parler. D’après lui, de nombreux jeunes arabophones pensent que 
l’ALM est incapable d’exprimer la vie moderne. Certains trouvent que le dialecte manifeste 
mieux leur pensée. L’auteur met aussi l’accent sur le « vrai » danger que constitue la 
mauvaise didactique de l’ALM en général. Il souligne que les méthodes employées pour 
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l’enseigner sont difficiles et ennuyeuses. Les étudiants aiment cette variété mais détestent son 
apprentissage (Ibid., 3). Selon lui, les temps ont changé mais l’enseignement de cette langue 
est resté traditionnel et démodé (méthodes anciennes qui remontent à mille ans). 
Quelques dizaines d’années plus tard, Abdo Alrajihi (1995 : 88-89) évoque les mêmes 
symptômes : l’enseignement de l’ALM aux natifs arabes se trouve dans une situation très 
précaire. Il constitue objectivement un « problème » qui ne peut être nié, qu’il faut affronter et 
étudier. Il indique que, durant les trois dernières décennies, cet enseignement s’est détérioré. 
Bien des diplômés arabes ne peuvent ni écrire ni parler en ALM. Pire encore, cette 
dégradation est devenue la norme. Maîtriser cette variété nécessite toute une spécialité 
universitaire que peu d’étudiants choisissent (souvent à contre cœur).Par ailleurs, selon 
l’auteur, l’enseignement de l’ALM à l’université n’est pas meilleur qu’à l’école. L’absence 
d’une méthodologie scientifique d’enseignement constitue la principale raison de 
l'affaiblissement de l’ALM. 
La question syntaxique illustre parfaitement le dysfonctionnement dans l’enseignement de 
l’ALM. À titre d’exemple, la majorité des lycéens en Égypte détestent l’apprentissage de la 
syntaxe car elle est très difficile à comprendre (Alrajihi, 1995 : 101). Nous retrouvons ce 
même phénomène dans tout le monde arabe. La terminologie de la syntaxe arabe est 
complexe, difficile à appréhender pour de jeunes élèves. Or, pour savoir lire l’ALM, ils 
doivent comprendre cette syntaxe. C’est là que réside la principale difficulté. Cela peut 
expliquer le fait que ces mêmes étudiants apprennent plus rapidement l’anglais et le français 
(Hussein, 1956 : 4-6). 
Nader Masawra (2004 : 33-38) soulève d’autres problématiques. Il évoque l’incompétence en 
matière de pédagogie de certains enseignants qui considèrent que les cours d’expressions 
orale et écrite ne sont pas importants. En effet, peu de temps est consacré à l’exercice de 
dissertation. La dictée et l’écriture occupent la majorité du temps des cours. En outre, l’auteur 
note l’absence d’un cadre administratif adapté qui fournirait les supports éducatifs 
nécessaires. Les manuels, chargés et redondants, ne permettent pas à l’enseignant de donner 
des cours d’expression. Pour l’expression orale, le dialecte entrave la pratique de l’ALM à 
l’extérieur de l’école. Ajoutons que, même à l’école, en dehors du cours d’arabe, les 
enseignants et élèves communiquent en dialecte. Enfin, l’auteur souligne le facteur social du 
cadre familial. De manière générale, les familles ne s’emploient pas à acheter des livres, 
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magazines ou revues à leurs enfants. Pour certaines, l’enfant ne doit pas échanger avec les 
adultes : ceci l’empêche de s’exprimer librement. 
T. Hussein appelle à simplifier l’enseignement de l’ALM et notamment la syntaxe (1956 : 3). 
Il estime que si l’on ne le simplifie pas, la mort de l’ALM et la domination du dialecte local 
seront inévitables (Ibid., 6). Mais simplifier la syntaxe (l’étude abstraite des structures de la 
phrase indépendamment de son contexte discursif) est une chose, simplifier son enseignement 
en est une autre. Pour ce faire, il faudrait utiliser une grammaire pédagogique qui décrirait la 
syntaxe tout en s’appuyant sur des critères psycholinguistiques, sociologiques et sur des 
éléments théoriques en science de l’éducation. Or, cette démarche est absente dans les 
tentatives de réforme de l’enseignement de la syntaxe arabe. Dans l’enseignement de l’arabe, 
la syntaxe n’est pas le problème. Toute langue a sa syntaxe (Alrajihi, 1995 : 102). Les 
manuels d’enseignement se basent sur des livres de syntaxe existants (en tant que domaine 
linguistique en soi) dont le contenu n’a rien de pédagogique. De ces sources biaisées 
pédagogiquement est alors issu un contenu voué à l’échec. Le choix des cours n’est pas 
adapté à la capacité cognitive des étudiants. A. Alrajihi affirme qu’il n’existe pas de recherche 
réelle sur ce problème dans le monde arabe ni d’études pour un enseignement graduel des 
règles grammaticales et syntaxiques les plus répandues. Les manuels scolaires comprennent 
des cours sur des règles qui sont peu utilisées en pratique. Qui plus est, ces règles sont 
enseignées dans des phrases isolées de leurs contextes d’utilisation. Ainsi, l’ALM reste coupé 
de la réalité. Les exercices proposés sont mécaniques : l’étudiant peut les réaliser parfaitement 
sans être capable d’employer cette grammaire pour s’exprimer correctement dans différentes 
situations (Ibid., 106-108). 
Abdullah Laraoui (1982 : 359) considère que le statu quo linguistique dans le monde arabe se 
paie au prix d’une diglossie (ALM/dialecte) et, en conséquence, d’un analphabétisme. Selon 
lui, la solution est de moderniser l’ALM, le réformer au niveau grammatical, morphologique, 
syntaxique et lexicographique. Cela peut mener à une langue différente de celle connue 
aujourd’hui, tout comme l’ALM diffère de l’ALC. Pour cela, une institution de haute 
qualification gérant des capacités humaines et financières sera nécessaire pour créer un centre 
spécial de recherche de l’enseignement de l’arabe réunissant des spécialistes en linguistique, 
psycholinguistique, sociolinguistique et éducation (Alrajihi, 1995 : 111). 
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III.2 L’oralité de l’arabe 
L’oralité étant l’une des principales distinctions faite entre traduction et interprétation, il est 
important de l’examiner, ici, à travers le discours arabe en interprétation de conférence51. 
Dans cette situation, l’interprète se trouve face à un orateur pouvant prononcer un discours en 
ALM ou en dialecte (régional ou local). 
Comme nous l’avons souligné, en arabe, il est impensable de s’exprimer en dialecte à l’écrit, 
à quelques exceptions près. Dans les conférences internationales, l’orateur se doit 
théoriquement de parler en ALM. En effet, d’une part, les dialectes arabes ne permettent pas 
d’exprimer la culture et les sciences de manière exhaustive. Ils n’expriment que le quotidien. 
(Al-Didaoui, 2002 : 274). D’autre part, l’ALM assure une meilleure compréhension par les 
délégués. Il évite aussi toute équivoque susceptible de créer des malentendus entre auditeurs 
de régions géographiques lointaines (Hatim & Mason, 1990 : 40-42). 
Aussi, l’ALM est un facteur d’unification dans le discours arabe. Les divers dialectes 
régionaux, dont certains ne sont pas compris dans d’autres régions, sont considérés comme 
une menace pour le développement de l’héritage linguistique fonctionnel (Abdulaziz, 1986 : 
20-21)52. En pratique, les choses ne sont pas si simples. 
L’ALM, enseigné dans le système éducatif de chaque pays arabophone, est utilisé pour 
l’expression écrite et orale. En revanche, il n’est utilisé par aucun membre de la communauté 
dans une conversation usuelle. Tareq Naji, (2012 : 42-44) souligne que l’ALM est une langue 
seconde et que l’arabe dialectal demeure une langue spontanée. L’écriture et la lecture ne se 
font qu’en arabe classique (voir aussi Anghelescu, 1995 : 174). 
En milieu scolaire et universitaire, sauf pour les cours de religion et de langue arabe, la 
production orale se fait dans un mélange de dialecte et d’ALM (MO2). Ainsi, l’étudiant se 
retrouve confronté en situation d’écoute à une forme différente de celle captée en lecture ou 
écriture. L’ALM et les dialectes ont des fonctions indépendantes dans certaines situations de 
communication et se chevauchent dans d’autres. Maintenir l’ALM, essentiellement littéraire 
et formel, dans un discours oral, reste une difficulté (Abdulaziz, 1986 : 21). L’impact peut être 
                                                     
51 En traduction, on aborde très peu le sujet de l’oralité notamment dans la façon dont on traduit les dialogues. 
Faut-il les traduire en ALM ou en variété régionale ou locale ? Et si c’est en dialecte, lequel choisirait-on ? 
(Hatim & Mason, 1990). 
52 Cependant, si l’ALM est un facteur d’unification, il ne peut pas devenir une langue parlée ; il ne peut être 
qu’une langue littéraire, langue d’écriture (Abdulaziz, 1986 :21). L’écart entre les dialectes, qui sont la vraie 
langue maternelle des locuteurs arabes, et l’ALM cause plusieurs problèmes pour les écrivains et les spécialistes 
en éducation (Ibid., : 22). 
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réel sur la qualité du discours de l’orateur en ALM. En effet, ce dernier s’exprimant 
spontanément en variété locale ou régionale, peut rencontrer des difficultés lors du passage en 
ALM pour un discours plus soutenu. Les normes grammaticales fondamentales de l’ALM 
doivent être maîtrisées pour cet emploi.  
Notons aussi qu’il existe une graphie, actuellement très répandue en arabe, qui ne comporte 
pas les désinences casuelles et modales habituellement marquées par les voyelles brèves. 
L’orateur est implicitement invité à apprendre les règles de leur utilisation, parfois 
compliquées, pour pouvoir choisir la flexion casuelle ad hoc lors d’un discours en ALM à 
haute voix (Anghelescu, 1995 : 175)53. Beaucoup de personnes non instruites, ou parfois 
même certains intellectuels, font des fautes de lecture. Ces nombreuses fautes peuvent 
entraver la compréhension du discours de l’orateur en ALM (Ibid., 166). Ceci se produit lors 
d’un discours préparé et lu, mais ajoutons que les fautes deviennent plus nombreuses lors d’un 
discours improvisé. Quelle peut être la source de ce problème ? L’interlocuteur arabe pense et 
parle par conséquent d’une manière qui diffère sensiblement de celle par laquelle il s’exprime 
à l’écrit. M. H. Kamil décrit ce paradoxe : 
« (…) [l’] arabe est une langue transmise oralement (samāʽiyya) et que nous n’entendons 
sous sa forme correcte que dans le Coran. Nous parlons et pensons dans une langue que 
nous n’écrivons pas, et la langue que nous écrivons, nous ne la parlons pas et nous ne 
pensons dans cette langue que bien rarement. Nous comprenons la langue littéraire élevée 
(ʼal-fuṣḥā) convenablement et nous ne nous heurtons à des difficultés que lorsque nous 
voulons nous exprimer en cette langue ou lorsque nous voulons la lire correctement. Entre 
ces deux langues, il y a une langue que nous nommerions « la langue littéraire simplifiée » 
que nous écrivons plus ou moins correctement, mais lorsque nous la lisons nous nous 
débrouillons mal dans l’agencement des mots et la flexion désinentielle. Dans cette langue 
littéraire simplifiée, que représente la langue de la presse, les fautes de lecture se 
multiplient et ceux qui veulent la lire avec toutes les désinences casuelles et modales se 
voient ironiser par leur entourage qui trouve qu’une telle emphase déplacée n’est pas la 
preuve du bon goût.54 » 
                                                     
53 « The problem in the school system is made more complicated due to the difficult nature of the unvocalized 
script, where the affixes denoting person, number, and tense vary in the two forms of the language » (Abdulaziz, 
1986 : 21). 
54Muhammad Husayn Kamil. (1976). La langue arabe contemporaine, le Caire, p. 7 cité dans Anghelescu 
(1995 : 175-176). La référence n’est pas disponible. 
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La production orale occupe une place importante parmi les quatre compétences linguistiques 
nécessaires à l’interprète. Pourtant, elle est inhibée par la concomitance d’une pensée 
véhiculée en dialecte local et l’ALM, devenu semblable à une langue seconde (voir le 
phénomène de la pluriglossie qui caractérise l’arabe au chapitre II). Selon M. Kamil, la 
situation se complique un peu lorsque l’orateur ne connait pas les circonstances dans 
lesquelles il doit utiliser une variété plutôt qu’une autre. Il est très courant que l’orateur use de 
son propre dialecte lorsqu’il s’adresse à des participants de la même zone géographique que 
lui (Anghelescu, 1995). 
La compréhension est en revanche moins touchée par ce phénomène. En effet, l’apprentissage 
de l’écriture et de la lecture se fait en ALM. L’écoute, est quant à elle, partagée entre le 
dialecte local et régional d’une part, l’arabe littéraire classique (patrimoine et religion) et 
l’ALM (média et littérature moderne) d’autre part. De ce fait, A. Alrajihi (1995 : 85) met 
l’accent sur le fait que la compréhension orale de l’ALM chez un auditeur arabe analphabète 
est tout à fait naturelle (comme c’est le cas avec le discours hebdomadaire de l’imam le 
vendredi à la mosquée). Cependant, il ne précise pas si la production (orale en l’occurrence) 
de ce même auditeur est aussi naturelle que sa compréhension.  
Avec le temps, l’arabe parlé est devenu la véritable langue maternelle de ses interlocuteurs 
(Hardane, 2000 : 476). Pratiquer l’ALM n’est plus pour l’interprète arabophone (ni d’ailleurs 
pour l’orateur qui n’a pas l’habitude du registre dans lequel il est censé faire son discours) 
spontané, mais exige des efforts mentaux importants. Cependant, cette « difficulté de taille », 
selon Jarjoura Hardane (Ibid., 475), n’est pas insurmontable pour l’interprète, car ce mode 
d’expression nous entoure partout : dans les médias, les livres scolaires, la presse écrite et 
l’audiovisuel (qui comprend toujours les deux variétés). Ainsi, selon certains auteurs, l’ALM 
est-il une langue passive : sa lecture et son écoute sont beaucoup plus présentes que sa 
production orale et écrite chez le public arabophone. D’après certains interprètes arabes :  
« (…), le problème le plus important qu’affrontent les interprètes pour la langue arabe, 
c’est le registre de la langue. Les niveaux familier, populaire et vulgaire n’existent pas en 
arabe littéraire moderne et on les rencontre seulement dans l’arabe dialectal. Par exemple, 
les mots fric ((pop.), sous (fam.), blé (pop.), pognon (pop.), pèze (argot.)) ne trouvent pas 
d’équivalents dans l’arabe moderne et sont rendus en arabe par des mots appartenant au 
niveau soutenu comme ‘دقن’ /naqd/ ou ‘لام’ /māl/. Le registre de la langue arabe oblige 
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l’interprète à traduire de la même façon et au même niveau les paroles des cultivés et des 
incultes » (Hassan, 2009 : 242). 
A ce sujet, M. Al-Didaoui (1992 : 247) qualifie de « maladie de l’arabe » cette pensée arabe 
ambiguë qui se répercute sur la langue. En fait, les mots proches ne se distinguent plus : ils 
sont devenus des synonymes. Ceci engendre une domination de la synonymie, des fautes 
syntaxiques et une redondance inutile (Ibid., 248). Au Moyen-âge, les Arabes se 
préoccupaient beaucoup plus de la précision sémantique et terminologique du discours 
(Ibid., 264). Après cette période prospère, la phrase arabe est devenue répétitive. 
III.3 Les lacunes terminologiques en ALM 
Selon D. Seleskovitch, les mots en interprétation simultanée, évanescents, n’ont guère 
d’importance formelle alors que leur valeur sémantique est capitale (Seleskovitch, 1968 : 27). 
Et d’ajouter, à propos de l’analyse des discours interprétés : 
« [l’interprète] ne s’arrête pas à la langue, pas plus qu’il ne se préoccupe longuement des 
formulations qu’il choisira pour s’exprimer dans l’autre langue, mais il achève son analyse 
rapide et exprime spontanément « ce » qui a été dit, transmettant ainsi le contenu 
sémantique du message » (Ibid., 32)55. 
Selon la TIT, le vide lexical n’existe pas dans l’usage de la parole (Seleskovitch et Lederer, 
1989 [2e éd. 2002] : 150). Devant cette affirmation concernant les tournures et expressions 
idiomatiques, nous posons la question suivante : qu’en est-il du lexique moderne en langue de 
spécialité ? Sophie Pointurier-Pournin (2014), par exemple, a mis en lumière le vide lexical 
dans la langue des signes française comparée au français. Pour ce qui est de l’ALM, les 
problèmes terminologiques y abondent (Bahumaid, 1994 : 133). Cet auteur relève l’afflux de 
centaines de termes étrangers en ALM parmi les problèmes terminologiques dominants traités 
depuis 60 ans (Ibid., 134). 
L’ALM, bien qu’il dispose de larges possibilités de dérivation (Anghelescu, 1995 : 169), 
souffre d’un vide lexical important, particulièrement dans les domaines scientifiques et 
techniques. L’ALM connait de toute évidence un retard dans la traduction des termes 
modernes surtout face à l’anglais, très productif en matière terminologique (Al-Qinai, 2002 : 
314). M. Al-Didaoui (2000 : 56) souligne les nombreux défauts des organisations travaillant 
sur la terminologie dans le monde arabe.  
                                                     
55 Voir le commentaire de W. Wilss sur ce point au chapitre II. 
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Il note, d’un côté la lente production terminologique (voir aussi Al-Didaoui, 1992 : 252) 
devant se développer d’avantage au rythme des avancées technologiques et d’un autre, une 
mauvaise méthodologie de travail en terminologie. Dans tous les domaines, les termes 
techniques diffèrent d’un pays arabe à un autre.  
Certains terminologues reconnaissent l’absence de normalisation dans leur domaine malgré 
l’effort d’unification terminologique à travers le monde arabe (Van Hoof, et Barrada, 1990 : 
795 et Al-Didaoui, 1992 : 250). D’autres mentionnent (comme nous avons pu le constater lors 
de notre observation du cours d’interprétation à l’ESIT) que beaucoup de termes en arabe sont 
imprécis, inadéquats ou prêtent parfois à confusion. Showqi A. Bahumaid, (1994 : 136-137) 
parle également de non-uniformity du terme arabe et de l’existence de plusieurs équivalents 
du même terme. Selon lui, plusieurs termes peuvent être utilisés en ALM pour désigner un 
seul signifié en LS. 
Le problème n’est pas limité à la création de nouveaux termes. Il s’étend aussi à leur diffusion 
au sein du public arabophone. L’auditeur arabophone se familiarise-t-il avec les nouveaux 
termes techniques ? Certains termes ne sont pas encore utilisés par les spécialistes eux-
mêmes. S. Bahumaid met en évidence l’instabilité persistante de la terminologie dans le 
monde arabe et rappelle que peu de publications en arabe ont traité de ce problème pendant 
les deux dernières décennies. Qui plus est, cette question est souvent abordée par son aspect 
linguistique et laisse de côté les facteurs extralinguistiques nécessaires à sa résolution 
(Ibid., 134-135).  
S. Bahumaid (Ibid., 136) relève l’absence d’un cadre institutionnel garantissant l’utilité et 
l’utilisation de l’arabisation56 d’un terme étranger. D’après lui, nombreux sont les termes 
étrangers arabisés difficiles à comprendre. Qu’en est-il dans la pratique ? Nous étudions cette 
question au chapitre V, ( V.2.2.4). L’auteur, lui, attribue la chose à l’échec des Académies de 
langue arabe à faire circuler les termes nouveaux et à l’absence de coordination entre les 
institutions officielles arabes (Ibid., 138). Les mêmes explications sont mentionnées par 
M. Al-Didaoui (1992 : 209-210). Il désigne le problème du texte scientifique arabe se 
manifestant essentiellement dans la dispersion de la terminologie arabe dans la synonymie. Il 
précise (1992 : 417) que, quand il s’agit de l’interprétation vers l’ALM, l’interprétation 
simultanée pose problème au niveau de la traduction de terminologie scientifique. Pour 
                                                     
56 Le terme arabisation est polysémique car il peut désigner : a) parler en arabe dans tous les domaines, b) 
traduire un terme en arabe, c) prononcer le terme étranger comme il est mais en arabe, c’est-à-dire une 
adaptation morphologico-phonétique (Bahumaid, 1994 : 133). 
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M. Al-Didaoui (1992, 250) le problème de normalisation de la terminologie constitue un 
obstacle dans le travail de l’interprète, car cette terminologie a besoin d’unification et de 
coordination. À titre d’exemple, le terme « linguistique » a au moins quatre équivalents en 
arabe : تايناسللا /ʼallissāniyyāt/, ةينسلﻷا /ʼalʼalsunniyyā/, تايوغللا /ʼalluġawiyyāt/ et ملع ةغللا  /ʽilmu 
ʼalluġā/. Hassan Hamzé (2010 : 47) parle également d’une anarchie de la terminologie 
linguistique arabe (prolifération de termes, polysémie, imprécision, etc.). 
Ce problème peut se refléter dans les dictionnaires arabes, qu’ils soient monolingues ou 
bilingues. En dépit des efforts louables des spécialistes, ces dictionnaires ne contiennent 
toujours pas les nouveaux termes créés ou introduits en arabe (Didaoui, 2000 : 64). De plus, 
ils ne permettent pas de suivre l’évolution de la langue et de la méthodologie de l’analyse 
linguistique (Alfaci-Alfehri, 1986/1999 : 13). Par exemple, il n’existe pas un seul dictionnaire 
de synonymes complet en arabe malgré les tentatives permanentes (Didaoui, 2000 : 68). Le 
grand défaut du travail terminologique arabe, selon M. Didaoui, réside dans l’absence d’un 
travail continu et permanent. Cette difficulté peut engendrer des effets négatifs sur la 
traduction et l’interprétation. B. Hatim et I. Mason (1990 : 48-49) estiment que : 
« In translating and interpreting, field [of discourse] can become a problem when working 
from a source language such English which has developed a scientific and technical culture 
(…). Translators working into target languages in the developing world face the challenge 
of forging new expression in these fields ». 
Jamal Al-Qinai, (2002 : 313) parle de l’incompatibilité lexicale et donne comme exemple le 
terme anglais macdonaldization. Il se demande s’il peut être traduit par ةلدكم /makdala/, un 
mot qui n’a aucun sens sans contexte. Au regard de ces difficultés, comment un interprète 
arabophone peut-il se préparer pour une conférence qui traite, par exemple, des dernières 
inventions en matière de communication ou d’informatique ? 
Le vide lexical se retrouve enfin dans le phénomène des acronymes que l’ALM ne permet que 
dans très peu de cas comme UNESCO, FAO, etc. (Al-Didaoui, 1992 : 66). Ainsi, l’importante 
quantité d’acronymes que l’orateur occidental utilise dans son discours peut poser problème à 
l’interprète et ce, parce qu’ils n’ont pas d’équivalents aussi courts et expressifs en arabe. 
III.4 L’influence des langues étrangères sur l’ALM 
Un nombre non négligeable d’auteurs (Abdulaziz, 1986 et Asfour, 2009) considèrent que 
l’ALM subit une grande influence d’autres langues, surtout de l’anglais et du français. 
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L’addition des élaborations lexico-sémantiques basées sur les langues européennes a créé un 
écart important entre les dialectes et l’ALM. M. Abdulaziz (1986 : 22) évoque la complexité 
du rapport des langues européennes avec l’ALM. Selon lui, ces langues, à travers lesquelles 
sciences et technologies, entre autres, sont apprises, sont un modèle et une référence pour le 
développement de l’ALM. Mohammed Asfour (2009 : 15-20) estime que les difficultés des 
traducteurs arabes ne concernent pas la flexion (déclinaison). Pour lui, elles proviennent de la 
syntaxe de la phrase arabe qui subit l’influence des langues étrangères, de l’anarchie dans les 
emprunts et de l’arabisation. D’après lui, les langues étrangères influent fortement sur la 
pensée et l’expression arabes (voir aussi Al-Didaoui, 1992 : 63). 
III.5 La maîtrise de la production orale en ALM, dégradation ou 
faiblesses ? 
Les faiblesses en langue « A » chez les étudiants en traduction écrite ont été abordées par 
certains textes traductologiques. Par exemple, Margaret F. Lang (1994) souligne que les 
enseignants, dans plusieurs domaines, ont tardé à identifier la compétence linguistique 
d’anglais langue maternelle. Ce retard a d’autant plus un effet négatif sur la traduction, une 
discipline qui exige un niveau de maîtrise élevé en langue maternelle (Ibid., 395). Elle ajoute 
qu’on trouve fréquemment, en 2e année de licence en traduction à l’université Heriot-Watt, 
des étudiants étrangers maitrisant mieux l’anglais (lexique, grammaire et stylistique) que 
certains étudiants natifs (Ibid., 397). Selon elle, « one of the problems for trainee translators is 
not so much foreign language competence as mother tongue competence » (Ibid.). En ALM, 
M. Shamy (2017 : 108) indique à propos des participants (étudiants arabophones en 
interprétation de conférence) de son étude : 
« There was no formal measurement of the participants’ proficiency in Modern Standard 
Arabic. Conference interpreting programmes in the UK do not require applicants to take a 
language proficiency test in their mother tongue or to provide proof of their command of 
their A-language.  » 
M. Asfour (2009 : 5-7) abonde dans le même sens et pense que beaucoup de problèmes 
découlent de la maîtrise insuffisante chez les traducteurs de leur langue arabe littéraire. Il 
ajoute qu’un test portant sur la langue maternelle (ALM) d’étudiants de licence et de master 
inscrits dans plusieurs universités dans le monde arabe laisse apparaître un très faible niveau, 
même chez ceux d’entre eux qui sont spécialisés en arabe. 
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Il est clair que ce phénomène ne se restreint pas à la langue arabe. D’autres auteurs ont noté, 
en situation de traduction, une régression ou un recul du niveau des étudiants dans leur langue 
maternelle quand ils s’expriment sous pression. Cependant, nous notons que l’étudiant arabe 
subit cette régression non seulement en situation de traduction ou d’interprétation, mais 
également en situation de communication monolingue en ALM. Par exemple, lors de notre 
observation du cours de traduction et d’interprétation en master 1 et 2 à l’ESIT, nous avons 
remarqué que lorsque l’enseignant demandait aux étudiants de ne s’exprimer qu’en ALM, 
certains étudiants avaient beaucoup de mal à finir leurs phrases. Ils perdaient le fil de leurs 
idées dans certaines situations.  
De même, Mohamed Helmy Heliel (1994 : 146-147) mentionne le problème de la maîtrise de 
l’ALM chez les étudiants arabophones. En comparant les syntaxes (ALM-anglais), l’auteur 
cite douze problèmes de traduction arabe-anglais dont l’un touche à la question de la 
préposition dans la phrase arabe. Choisir la préposition appropriée selon le contexte semble 
poser problème chez beaucoup d’étudiants en traduction. Selon lui, un nombre considérable 
de verbes arabes peuvent être utilisés avec une ou plusieurs prépositions donnant des sens 
différents. 
A travers une étude de cas sur la traduction de dix-neuf courts textes par deux groupes 
d’étudiants arabophones libyens (56 en licence et 18 en master) à l’université Al-Fateh et à 
l’Académie d’études supérieures en Libye, Zakia Ali Deeb (2005) propose une classification 
des problèmes de traduction de l’anglais vers l’ALM. La comparaison des traductions 
produites par les deux groupes révèle que les étudiants ont certaines difficultés en langue 
« A », notamment avec les expressions figées, les formes passives, les éléments culturels et 
les choix terminologiques inappropriés. 
En interprétation de conférence, S. Al-Salman et R. Al-Khanji (2002 : 621) notent que l’ALM 
utilisé par presque tous les interprètes dans leur étude empirique est insuffisamment maîtrisé. 
En cause, différents facteurs tels qu’une familiarité insuffisante avec le sujet, la vitesse de 
l’orateur, une compétence linguistique insuffisante (production), etc. Ceci apparaît clairement 
lorsque, plutôt que de reconstituer le discours en ALM, les interprètes résument ce dernier en 
dialecte. Pour les deux auteurs, les acquis des orateurs natifs en arabe dialectal, ALM et ALC 
ne sont pas les mêmes.  
Dans sa thèse, M. Shamy (2017) aborde les questions de la spécificité linguistique et de la 
pédagogie de l’interprétation de conférence. Elle examine les sept éléments linguistiques 
113 
« déclencheurs » de problèmes, spécifiques à l’interprétation de l’anglais vers l’ALM. Ces 
éléments sont : les acronymes (voir chapitre V), l’ordre des mots, la construction de la voix 
passive, counter-argumentation, l’article défini en tant qu’outil emphatique, les verbes 
modaux et les marqueurs discursifs. Quinze étudiants de onze nationalités, tous locuteurs 
natifs de l’arabe, en master d’interprétation dans trois universités du Royaume-Uni, ont 
interprété deux discours (anglais-ALM) dans lesquels se trouvent ces éléments. Une méthode 
mixte d’analyse de production et de rétrospection est utilisée. Les discours produits par les 
étudiants sont analysés dans le cadre conceptuel des Modèles d’Efforts de D. Gile (2009). Le 
but est d’apprécier le traitement des éléments cités. La méthode de rétrospection permet de 
savoir si ces éléments sont perçus comme sources de difficultés par les participants et 
d’identifier, le cas échéant, les stratégies qu’ils ont utilisées pour les traiter. Enfin, une 
comparaison est établie entre les discours produits par les participants et leur perception après 
l’expérience. 
L’analyse des données indique un nombre élevé de participants rencontrant des difficultés 
face à tous ces éléments. Ils n’ont pas été capables de produire un discours cible approprié, 
correspondant aux segments sources contenant ces problèmes linguistiques spécifiques. Ainsi, 
ces sept éléments déclencheurs peuvent encombrer la production de l’étudiant et, en tant que 
tels, méritent une attention pédagogique particulière. M. Shamy met l’accent sur la nécessité 
de sensibiliser l’étudiant à cette question et sur le besoin de concevoir des exercices ciblés qui 
permettraient aux interprètes de développer une compétence stratégique spécifique. La 
méthode a en effet montré un niveau relativement bas de prise de conscience de ces 
problèmes. 
Par ailleurs, l’étude révèle que la nature diglossique de l’arabe (terme discutable puisqu’il n’y 
a pas que deux glosses en arabe mais quatre, voir chapitre II) crée des défis supplémentaires à 
l’interprète (anglais-arabe). M. Shamy affirme que l’ALM est tellement éloigné des variétés 
dialectales qu’il peut être considéré comme une langue seconde. Le décalage non négligeable 
entre le parler au quotidien et l’ALM entraîne par supposition une faible disponibilité de 
certains composants linguistiques. Le caractère diglossique de l’arabe ralentirait donc la 
production en ALM. Le processus et le produit de l’interprétation sont alors affectés par ces 
faits qui doivent être pris en compte dans la formation des étudiants. Les données démontrent 
également chez ces participants une maîtrise insuffisante de l’ALM et un manque de 
compétences pragmatiques (Shamy, 2017 : 324). Enfin, pour M. Shamy, les problèmes 
linguistiques spécifiques doivent être traités de manière systématique dans les cours 
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d’interprétation de conférence. Il est important de consacrer plus de temps à l’enseignement 
des tactiques et stratégies spécifiques afin de les rendre automatiques et éviter une défaillance 
dans la capacité de traitement. 
D. Gile (1987) parle d’une dégradation du niveau de la langue « A » relevée au cours 
d’exercices d’interprétation en cours de formation. Dans cette étude, l’auteur a enregistré des 
discours spontanés ainsi que des interprétations de discours anglais vers le français par des 
étudiants francophones. Ensuite, des informateurs français ont été invités à relever les fautes 
et maladresses de français de ces enregistrements. Il a été constaté que les fautes et 
maladresses étaient bien plus nombreuses que celles relevées dans les discours spontanés, et 
ce, tant en consécutive qu’en simultanée D’autres auteurs ont étudié les fautes de sens et les 
omissions dans les interprétations d’interprètes professionnels (Barik, 1971 ; Altman, 1994 et 
Cheung, 2012) sans pour autant étudier leur rapport avec la qualité du niveau de la LC de 
l’interprète. 
En interprétation, la « dégradation » renvoie souvent à la détérioration de la qualité 
d’expression de l’interprète en langue « A » par rapport à la qualité de son expression libre 
(Gile, 1987 : 420). K. Déjean Le Féal (1985 : 59) estime que la langue maternelle de 
l’interprète de conférence subit un affaiblissement, sans pour autant que celui-ci le remarque. 
Deux facteurs en cause sont cités : l’interférence linguistique entre la LS et la LC et le 
manque de feed-back auditif. Concernant ce dernier, elle écrit : 
« (…) pour le locuteur, la perception normale de sa voix et de ses paroles joue un rôle 
important dans le déroulement correct du processus de l’expression. Or, l’interprète en 
simultanée s’entend mal. Certes, il essaie de partager son potentiel d’écoute entre l’original 
et ses propres paroles, mais compte tenu de l’importance que revêt l’écoute concentrée 
dans le processus d’interprétation, c’est sur l’orateur que son oreille est branchée en 
premier lieu. En fait, il n’entend pas vraiment ce qu’il dit, même s’il s’astreint à prêter une 
certaine attention à ses propres paroles » (Ibid., 63). 
Sur la base de son expérience personnelle en tant qu’interprète, K. Déjean Le Féal assure 
qu’en interprétation simultanée, le feed-back est inexistant ou, du moins, extrêmement faible 
(Ibid.). 
Malgré ces difficultés, l’interprète en simultanée doit pouvoir produire un discours cohérent 
tant sur le fond et que sur la forme. Dans sa préface au livre de M. Lederer (1981 : 9), 
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D. Seleskovitch estime que la fidélité en interprétation se définit à la fois par sa valeur 
d’équivalence avec les sens exprimés dans le texte original et par sa conformité à la stylistique 
de la langue dans laquelle elle s’exprime. Elle pense également que dans la langue maternelle 
de l’adulte :  
« (…) le processus de codification linguistique est spontané. C’est là un avantage naturel 
dont l’interprète ne se départit pas ; il choisit pour s’exprimer sa langue maternelle, 
réservant à son analyse sa langue acquise » (Seleskovitch, 1968 : 163). 
Dans quelle mesure cette spontanéité évoquée par D. Seleskovitch correspond-elle à la réalité 
de la pratique en interprétation de conférence dans les différentes paires de langues ? Des 
chercheurs en psycholinguistique et des psychologues cogniticiens (Moray, 1967 ; Kahneman, 
1973 et Kerr, 1973) classent les opérations mentales chez l’homme en deux catégories : 
opérations automatiques et opérations non automatiques. Ces dernières consomment une 
partie de la capacité de traitement disponible : 
« (…) some, but not all, mental operations require space in a limited capacity central 
mechanism and that any operation that requires space will interfere with any other 
operation that also demands space. Time on task fails as a sensitive measure of capacity 
demands because some task components require time but not full processing capacity » 
(Kerr, 1973 : 401). 
D. Gile (2009 : 159-165 et 1995 a : 92-97), qui intègre ce point de vue dans ses Modèles 
d’Efforts, développe un Effort de production chez l’interprète de conférence et souligne que la 
production du discours n’est pas une opération automatique (voir plus de détails au premier 
chapitre). 
Précisons également qu’une charge cognitive importante pendant l’interprétation est 
susceptible d’affecter même la langue « A » de l’interprète. Dans l’étude de D. Gile (2011 b) 
sur des interprétations du discours inaugural de M. Obama (2009) vers différentes langues 
(voir chapitre I), des problèmes de français sont constatés chez des interprètes ayant pourtant 
cette langue comme langue « A ». 
Qu’en est-il des interprètes professionnels et étudiants arabophones en interprétation ? 
Mesurer la dégradation de la maîtrise d’une langue (active ou passive) nécessite des repères 
précis. Or, les interprètes arabophones s’expriment au quotidien en dialecte et non en ALM 
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auquel on pourrait se référer. Par conséquence et par souci de prudence, nous parlons dans 
cette thèse de faiblesses plutôt que de dégradation. 
Nous avons assisté à trente-neuf séances de cours de traduction et d’interprétation (français-
ALM) d’une durée de 90 minutes chacune à l’université Sorbonne nouvelle, Paris III dans le 
cadre de la préparation de cette thèse. D’abord, la faiblesse de la maîtrise de la langue « A » 
chez les étudiants arabophones a été identifiée par l’enseignant et par nous-même dans trois 
cours de traduction (version français-ALM), en licence 3 LEA du deuxième semestre (2012-
2013). Dans ce cours, une proportion importante des étudiants avait l’arabe en langue 
maternelle. L’enseignant déclare :  
« Certains étudiants de ce cours évoluent au long de cette formation, mais il y en a qui 
n’ont pas l’arabe comme langue « A ». Ils ne font pas d’efforts en matière de compétence 
linguistique en ALM. Dans ce cas, il y a donc un problème de langue et l’effort que 
l’enseignant déploie pour la méthode devrait être partagé entre enseignement de la 
méthode de traduction et mise à niveau de l’arabe » (Communication personnelle).  
Ensuite, la même faiblesse générale a été relevée lors de l’observation de l’ensemble des 
cours (onze séances) de traduction générale (premier semestre) du master 1 professionnel à 
l’ESIT (2012-2013), et ce, autant dans les exercices de traduction que dans l’expression orale 
en ALM. Onze des douze étudiants avaient l’arabe comme langue maternelle. Enfin, toujours 
à l’ESIT, les prestations du seul étudiant inscrit en interprétation de conférence, (vingt-cinq 
séances sur deux semestres) ont fait apparaître des problèmes d’ordre grammatical et 
stylistique, mais il est difficile de tirer des conclusions avec un sujet unique57.  
Nous soulignons que ces observations concordent avec ce que nous avons lu dans la 
littérature. 
III.6 Conclusion 
Ainsi, nous avons examiné la situation de l’enseignement de l’arabe littéraire moderne au sein 
du monde arabe. Les différentes études théoriques et empiriques ont mis l’accent sur les 
problèmes entravant la bonne acquisition des quatre compétences linguistiques dans la langue 
qui est destinée à être la langue « A » des étudiants arabophones. Nous avons surtout noté des 
méthodes d’enseignement démodées, comme celles employées pour enseigner la syntaxe de 
                                                     
57 De même pour l’année suivante où le cours d’interprétation arabe-français-anglais ne comptait qu’un seul 
étudiant ayant l’arabe en « B ». Le cours n’était plus assuré pendant les deux années 2014-2015 et 2015-2016 
faute d’effectifs. 
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l’ALM, et une focalisation excessive sur les cours de compréhension et de production écrite 
au détriment de ceux en production orale. D’autres facteurs d’ordre sociologique jouent un 
rôle non négligeable dans la difficulté de maîtriser cette variété. L’étude de l’ALM est en effet 
peu considérée et valorisée dans les sociétés arabes. Les auteurs évoquent également, comme 
problématique, l’écart important entre l’oral et l’écrit dans le monde arabe. Par ailleurs, la 
terminologie spécialisée demeure non-unifiée par manque de coopération entre les académies 
de langue arabe. La performance du Traducteur arabe s’en voit affaiblie linguistiquement dans 
sa production écrite et orale. 
En somme, toutes ces opinions renforcent l’impression que la question du statut de langue 
« A » des étudiants et des interprètes arabophones mérite une investigation empirique. 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
DEUXIÈME PARTIE : APPORTS EMPIRIQUES 
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Introduction méthodologique 
Les considérations passées en revue dans la première partie de cette thèse indiquent fortement 
que la question de la maîtrise de l’ALM est sujet qui mérite approfondissement quant à la 
compétence de l’interprète arabophone et à sa formation. Aussi avons-nous cherché à 
examiner les idées mentionnées à travers des apports empiriques de deux formes : des 
enquêtes de terrain et une analyse de corpus. Dans cette introduction, nous présentons 
brièvement la méthodologie choisie pour mener à bien cette étude.  
La problématique de cette recherche est la suivante : dans leur étude citée plus haut, S. Al-
Salman et R. Al-Khanji (2002) disent avoir démontré que l’interprétation de l’anglais vers 
l’ALM présente des problèmes particuliers pour les interprètes et que la grande majorité de 
ceux-ci sont plus à l’aise quand ils interprètent de l’arabe « A » vers l’anglais « B ». Les 
résultats peuvent sembler surprenants étant donné que beaucoup de publications, notamment 
celles du groupe de la TIT, ainsi que certaines observations effectuées sur le terrain, suggèrent 
au contraire qu’interpréter vers sa langue « A » est plus facile que vers sa langue « B ». 
L’ALM est-il réellement une langue « A » pour les (futurs) interprètes arabophones ? 
L’hypothèse que nous voulons vérifier serait que tel n’est pas le cas. La production orale en 
ALM n’étant pas acquise par l’interprète arabophone depuis la naissance, le dialecte local est 
dans les faits sa langue « A ». Mais alors, n’est-il pas amené à travailler sous une charge 
cognitive plus importante que l’interprète francophone ou anglophone ? Le statut ou la 
classification de l’ALM en tant que langue « A » est ainsi à remettre en question. Les données 
recueillies ont été collectées par méthodes ethnographiques58, à savoir :  
1. Une enquête par questionnaire auprès de trente-cinq praticiens et enseignants de 
l’interprétation de conférence. 
2. Deux enquêtes par entretiens, l’une auprès de douze interprètes professionnels pour connaître 
leurs difficultés sur le marché du travail, et l’autre auprès de quatorze étudiants et huit 
enseignants-praticiens dans quatre établissements, afin d’avoir plus de données qualitatives 
sur les difficultés linguistiques en interprétation de conférence dans ces formations. L’analyse 
du contenu de ces deux enquêtes sera thématique. Il est à signaler que l’accord des répondants 
                                                     
58 La méthode ethnographique se caractérise par l’utilisation d’une famille de méthodes comme l’observation, 
l’enregistrement d’entretiens et la recherche documentaire (Hale et Napier, 2013 : 87-88). 
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a été demandé pour pouvoir les enregistrer et ainsi analyser fidèlement et avec neutralité le 
contenu. 
3. L’analyse d’un corpus d’enregistrements de l’interprétation de deux discours (six 
interprétations du premier discours et trois du deuxième). L’analyse comparative permet 
d’identifier d’éventuelles difficultés récurrentes à travers l’étude des maladresses et fautes de 
langues et de sens (FMLS) et de proposer des recommandations aux étudiants arabophones. 
Ainsi, le nombre total des participants à l’étude de notre thèse, parmi lesquels des praticiens, 
enseignants et étudiants, est de soixante. Sur les douze personnes ayant répondu à l’enquête 
numéro 2, neuf avaient également répondu à notre questionnaire (enquête 1). Si nous ajoutons 
la seule interprétation vers l’anglais du discours du mufti syrien au chapitre II et les neuf 
interprétations au chapitre VII, nous comptons soixante-dix participants dont les données ont 
pu être exploitées pour cette thèse.  
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Chapitre IV – Enquête numéro 1 
Dans ce chapitre, nous expliquerons la méthode de l’enquête par questionnaire, la manière 
dont celui-ci a été construit ainsi que le choix des indicateurs et des différentes questions. 
Nous présenterons ensuite les résultats obtenus en mettant l’accent sur les variations 
observées chez les répondants. Enfin, nous discuterons ces résultats au regard des lectures 
effectuées lors de la première partie de la thèse. 
IV.1 Méthode 
IV.1.1 Construction du questionnaire 
Nous avons distribué un questionnaire à 35 interprètes arabophones (Annexe II) afin de cerner 
certains aspects des difficultés rencontrées dans la pratique quotidienne du métier. L’enquête 
est orientée sur une lecture de ce qui a été réalisé auparavant dans le domaine de 
l’interprétation de conférence (français/anglais-arabe) ; à ce titre, les questions sont en lien 
avec les différents thèmes traités dans la partie théorique de la thèse ainsi qu’avec les enquêtes 
de terrain réalisées dans le cadre de la partie pratique (chapitres IV et V et VI). 
Nous avons écouté ce que certains praticiens ont dit de leur métier (observations et entretiens) 
pour nous familiariser avec leur discours. Mais s’il est facile de poser des questions, il est 
difficile de savoir si celles-ci sont ou non pertinentes (De Singly, 2012 : 20). Ainsi, une 
sélection des informations les plus pertinentes a dû être effectuée au travers d’une première 
série de questions en amont afin de limiter tout risque lié à une mauvaise compréhension des 
questions. Nous avons donc cherché à minimiser les efforts des répondants en leur fournissant 
des questions claires, cohérentes et brèves. 
Le questionnaire, rédigé en ALM et traduit ensuite en français, comporte 42 questions courtes 
dont la majorité sont à choix multiple QCM (37 questions). Les choix proposés se basent sur 
un équilibre entre modalités positives et modalités négatives. Le QCM commence par les 
aspects positifs et se termine par les négatifs. Une échelle de 4 possibilités est proposée 
(toujours, souvent, parfois et jamais), afin d’éviter les confusions pouvant résulter d’un 
chiffre impair et obtenir les critères pertinents plus aisément. Les chiffres ont également été 
évités afin de ne pas avoir d’interprétations divergentes, les mots étant en ce sens plus clairs et 
précis. Le questionnaire comprend également trois questions « ouvertes », pour lesquelles ils 
peuvent rédiger leurs réponses librement, générant ainsi des efforts supplémentaires pour les 
répondants, et deux questions « fermées » pour lesquelles les répondants choisissent parmi 
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des réponses déjà formulées (oui ou non). Si les réponses aux questions « ouvertes » peuvent 
ouvrir des perspectives plus grandes pour l’enquêteur, celles-ci ont dans les faits été peu 
productives. 
Certaines des questions pouvant être considérées comme délicates. Par exemple, à la question 
demandant s’ils omettaient des segments du discours source, certains répondants ont 
mentionné que lors de phases d’interprétation, ils omettaient certains éléments du discours 
initial, d’autres ont choisi de ne pas répondre. Les réponses en tout état de cause sont 
subjectives, mais suffisantes pour identifier les origines de leurs difficultés lors de 
l’interprétation. 
Par ailleurs, nous avons privilégié les questions factuelles en invitant les répondants à 
s’exprimer sur des aspects de la pratique tels que les difficultés de préparation, 
d’interprétation, la directionnalité, etc. Parfois, nous avons choisi d’élargir la question, c’est-
à-dire qu’au lieu de n’en poser qu’une, nous avons posé deux questions sur une seule idée ou 
indicateur qui nous paraissait utile59.  
Le questionnaire est divisé en 4 parties en fonction du thème. Les questions les plus 
importantes sont posées à la fin de chaque partie afin que le répondant puisse comprendre le 
contexte dans lequel la question se pose. Par exemple, la question no 16 : « Pensez-vous que 
l’ALM est toujours la langue « A » de vos étudiants en interprétation simultanée ? » est placée 
à la fin de la 2e partie et non pas au début, afin de permettre au répondant de saisir exactement 
la finalité de l’enquête. Le répondant a la possibilité de choisir plus d’une réponse dans la 
troisième partie (langues de travail et préférences en interprétation de conférence). Dans les 
autres parties, il est difficile logiquement de choisir plus d’une réponse. Nous avons été 
attentif aux « mots introductifs » (d’après vous, d’après votre expérience, selon vous, que 
pensez-vous de, etc.) pour solliciter une opinion personnelle et avons mentionné, au début de 
l’enquête, que les informations obtenues seraient exploitées de manière à respecter 
l’anonymat des répondants. 
 
 
                                                     
59 « La connaissance d’une pratique exige, souvent, plusieurs indicateurs. Chacun des indicateurs, chacune des 
questions n’est pas obligatoirement intéressant en soi ; ils ont surtout pour fonction d’approcher la notion 
étudiée. Leur imperfection s’annule en partie lorsqu’on procède à la création d’un indice, variable de 
regroupement de plusieurs réponses » (De Singly, 2012 : 88).  
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IV.1.2 La phase pilote 
Cette phase nous a permis de détecter certaines faiblesses dans la distribution ou la 
formulation des questions sur la base des réactions des premiers répondants. Celles-ci nous 
ont notamment aidé à améliorer le questionnaire et à éviter certaines lacunes. Après avoir 
rédigé la première version du questionnaire, trois interprètes y ont répondu et écrit leurs 
commentaires ; sur la base de leurs retours, le questionnaire a été modifié. Des questions ont 
été supprimées et d’autres ont été ajoutées, soit du fait que la teneur de la question n’était pas 
adéquate soit du fait que sa formulation n’était pas convenable. À titre d’exemple, nous avons 
supprimé la question suivante : « Pensez-vous que l’ALM manque parfois de termes 
scientifiques et techniques pour mener à bien une interprétation ? » du fait que l’utilisation du 
terme « parfois » à la question peut influencer le répondant et l’amener à proposer la réponse 
que l’enquêteur souhaiterait entendre. Sur cette base, la question a été revue et remplacée par : 
« Quelle est la nature des difficultés que vous rencontrez quand vous interprétez vers 
l’arabe ? » Les choix multiples de cette question comprennent, entre autres, les difficultés 
terminologiques. Ainsi, les répondants ont été libres de réagir et de choisir la réponse qui leur 
semblait convenir. 
IV.1.3 L’échantillonnage 
Le questionnaire était destiné à la fois aux interprètes et aux enseignants d’interprétation 
arabophones indépendamment de leur nationalité, à l’exception de la deuxième partie, 
exclusivement adressée aux enseignants. Les 35 répondants étaient tous interprètes 
professionnels et avaient au moins un diplôme en interprétation de conférence ou dans un 
autre domaine. La durée de leur expérience professionnelle n’était pas un critère de sélection ; 
l’essentiel était qu’ils soient interprètes praticiens ou qu’ils aient déjà pratiqué l’interprétation 
de conférence et que l’arabe soit leur langue « A » ou « B ». Le tableau en Annexe III donne 
plus de détails sur chacun de ces interprètes.  
Les questionnaires ont été envoyés à plus de 60 répondants potentiels par courriel ou via les 
réseaux sociaux. Trente-cinq d’entre eux ont répondu. 
IV.1.4 Les thèmes du questionnaire   
La division du questionnaire en 4 parties s’est faite après la phase pilote, d’une part pour 
faciliter son appréhension par les répondants, et d’autre part, afin d’obtenir des réponses plus 
concrètes, facilitant ainsi l’analyse des données disponibles. Chaque question (ou ensemble de 
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deux ou trois questions) couvre une difficulté linguistique précise de l’arabe en interprétation 
de conférence.  
Si la première partie du questionnaire s’attache plus particulièrement à définir les profils des 
répondants, les thèmes essentiels abordés dans les parties 2, 3 et 4 sont listées dans le tableau 
suivant : 
Partie 2 : 
l’enseignement  
Partie 3 : les langues en 
interprétation  
Partie 4 : discours arabe en 
interprétation  
Les langues de l’étudiant La directionnalité Le discours de l’orateur arabe 
La pluriglossie Les omissions Les difficultés 
Difficultés de 
l’enseignement La mémoire Les variétés du discours 
La culture de l’étudiant La préparation La compréhension 
Le questionnaire aborde plusieurs types de compétences, requises à la fois en formation 
(pédagogie) et en pratique. Ces compétences sont les suivantes : 
1. Les compétences extralinguistiques : celles-ci couvrent notamment le niveau culturel de 
l’étudiant et les difficultés de préparation (recherche documentaire en ALM) que peuvent être 
amenées à rencontrer à la fois le praticien et l’étudiant ; 
2. Les compétences linguistiques, se référant notamment à la maîtrise de l’arabe tant en termes 
de compréhension qu’en termes de production orale (syntaxe, flexion, morphologie, etc.). 
Cela permet de savoir si cette variété linguistique est en principe une langue « A » ou « B » 
chez les étudiants ; 
3. Les compétences discursives couvrant les domaines de discours (politique, économique, etc.) 
et le type (réel-audiovisuel, imaginaire) dans lesquels ils s’inscrivent. L’impact de la 
pluriglossie sur la prestation de l’interprète ainsi que sur la cohérence et la cohésion du 
discours de l’orateur arabe a également été abordé ; 
4. Les tactiques adoptées pour surmonter les différentes difficultés (omission, usage du dialecte, 
etc.) liées à l’interprétation de conférence. 
IV.2 Résultats  
IV.2.1 Profils des répondants  
Les neuf questions sur le profil personnel (en Annexe II) des répondants aident à mieux cerner 
le milieu dans lequel se situe l’interprète. Elles portent notamment sur la nationalité, le 
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nombre d’années d’expérience, les langues de travail, le pays de la formation à l’interprétation 
de conférence (le cas échéant), le domaine de travail et enfin le parcours du répondant, c’est-
à-dire s’ils ont étudié l’interprétation de conférence ou s’ils ont acquis les compétences par 
expérience. 
Parmi les 35 répondants, on dénombre 24 profils féminins (68,6 %) et 11 masculins (31,4 %), 
tous arabophones. Huit nationalités sont représentées : 
Pays d’origine Nombre de répondants Pourcentage 
Algérie 12 34 % 
Syrie 10 29 % 
Égypte 6 17 % 
Irak 1 3 % 
Liban 3 9 % 
Maroc 1 3 % 
Palestine 1 3 % 
Arabie Saoudite 1 3 % 
L’ensemble des différentes nationalités représentées permet de couvrir au mieux la diversité 
linguistique du monde arabophone. Nous pouvons notamment regrouper ces profils en deux 
groupes géographiques distincts : 
Moyen-Orient  Maghreb 
22 interprètes (62,9 %) 13 interprètes (37,1 %) 
Par ailleurs, le nombre d’années d’expérience des participants varie entre un an et trente 
années. Le tableau suivant indique l’expérience de chacun des répondants : 
Nombre d’années d’expérience Nombre de répondants Pourcentage 
Sans réponse 2 6 % 
1 2 6 % 
2 6 17 % 
3 5 14 % 
4 1 3 % 
5 2 6 % 
6 6 17 % 
8 1 3 % 
9 1 3 % 
10 2 6 % 
13 2 6 % 
14 1 3 % 
22 1 3 % 
23 1 3 % 
25 1 3 % 
30 1 3 % 
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Sur la base du tableau précédent, l’expérience des répondants en interprétation de conférence 
peut être scindée en deux groupes : 
Expérience ≤ 5 ans Expérience > 5 ans 
19 interprètes (57,6 %)  14 interprètes (42,4 %)  
En ce qui concerne les langues de travail, l’ensemble des participants présentent l’ALM en 
langue « A ». La classification de leurs langues « B » et « C », sont quant à elles données ci-
après : 
Langue « B » Langue « C » 
Français 26 71,4 % Allemand 3 8,6 % 
Anglais 9 22,9 % Anglais 25 71,4 % 
Précisons que 7 répondants (20 % dont 4 sont syriens), n’ont pas de langue « C » et que 3 
autres (8,6 %) disposent d’une deuxième langue « C » en plus de l’anglais : l’espagnol, 
l’allemand ou le portugais. (À noter que dans nos analyses, il n’y a aucune distinction entre le 
français ou l’anglais en tant que langue « B »).  
Concernant les études et la formation à l’interprétation de conférence avant l’exercice du 
métier, seuls 31 interprètes sur les 35 ont choisi de répondre. Les résultats sont synthétisés ci-
après :  
Suivi de formation Sans formation  
20 (64,5 %) 11 (35,5 %) 
Les participants ayant suivi une formation ont un niveau d’étude de bac+4.  
Nous avons également cherché à voir si les répondants travaillaient uniquement comme 
interprètes de conférence ou s’ils exerçaient un métier supplémentaire. Un seul répondant n’a 
pas répondu à cette question. Dans le reste des répondants, seuls 2 interprètes sur 34 (5,9 %) 
travaillaient exclusivement comme interprètes tandis que les 32 autres (91,4 %) exerçaient au 
moins un métier en parallèle. A titre d’exemple, 22 interprètes sur 32 (68,8 %) travaillaient 
comme interprètes et traducteurs et 18 interprètes sur 32 (56,2 %) enseignaient aussi 
l’interprétation.  
Par ailleurs, 5 interprètes sur 20 (25 %), ayant étudié l’interprétation de conférence, ont suivi 
une formation en Europe (France, Suisse et Allemagne) et travaillent dans ces pays. Un seul a 
étudié l’interprétation de conférence en Allemagne et travaille dans un pays arabe. Les 14 
autres interprètes (70 %) ont étudié et travaillent dans des pays arabes, tout comme 9 des 11 
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qui exercent l’interprétation sans l’avoir étudiée. Enfin, les répondants se définissent tous 
comme interprètes de conférence (simultanée et consécutive). Ils travaillent dans des 
domaines divers : télévision, tribunaux, ateliers, réunions, etc. 
IV.2.2 Les difficultés des étudiants arabes en interprétation de 
conférence 
La deuxième partie du questionnaire spécifiquement destinée aux enseignants en 
interprétation (18 interprètes enseignants). Ceux-ci sont de différentes nationalités : syrienne, 
algérienne, irakienne, égyptienne et saoudienne. Les questions posées sont d’ordre général et 
concernent la formation, le niveau culturel et linguistique des étudiants ainsi que sur les 
difficultés rencontrées pendant l’enseignement. Afin d’évaluer le niveau culturel des étudiants 
en formation à l’interprétation de conférence, nous avons posé la question no 10 : « D’après 
vous, quel est le niveau de culture générale de vos étudiants en formation à l’interprétation ? » 
Les réponses reçues étaient :  
 Tableau 1 : Niveau culturel des étudiants en interprétation selon les enseignants  
Nationalité de l’enseignant Niveau culturel de l’étudiant Faible Moyen Bon Très bon Total 
Algérienne  10   10 Égyptienne   1  1 Irakienne  1   1 Saoudienne  1   1 Syrienne  1 3 1 5 
Total  13 4 1 18 
Soit, 13 enseignants sur 18 (72,2 %) estiment que le niveau des étudiants est moyen en 
matière de culture et de connaissances générales. À la question no 11 : « La pluriglossie en 
arabe constitue-t-elle un obstacle pour les étudiants ? » les enseignants ont répondu comme 
suit :  
La pluriglossie influe parfois sur la production orale en 
ALM : 13 répondants sur 18 (soit 61,1 %) 
La pluriglossie a une influence réelle (souvent ou 
toujours) sur l’étudiant : 5 répondants sur 18 (soit 27,8 %) 
À la question no 12 : « L’apprentissage de l’interprétation par vos étudiants arabophones leur 
pose-il des difficultés ? » L’ensemble des enseignants estiment que les étudiants ont des 
difficultés pendant l’apprentissage. Ces difficultés (question no 13) sont les suivantes :  
Linguistique : terminologie et expression orale lente et 
structure syntaxique incorrecte. 17 répondants sur 18 (94,4 %) 
Problèmes de compréhension du discours source. 5 répondants sur 18 (27,8 %) 
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Un seul interprète évoque un manque de compétences au début de la formation sans aller plus 
loin dans l’analyse.  
Nous avons ensuite posé la question no 14 : « Quelle réaction ont-ils lorsque vous les 
entraînez à interpréter des enregistrements audiovisuels de discours authentiques ? » Les 
réponses obtenues sont les suivantes :  
Très bonne Bonne  Moyenne 
7 sur 18 (38,9 %) 6 sur 18 (33,3 %) 5 sur 18 (27,8 %) 
Concernant le niveau de maîtrise orale de la langue « A », (l’ALM) chez les étudiants 
(question no 15 : « D’après votre expérience, quel niveau de maîtrise orale d’ALM ont vos 
étudiants en interprétation simultanée ? »), les réponses obtenues sont synthétisées dans le 
tableau suivant :  
Très bon bon Moyen 
2 sur 18 (11,1 %)  10 sur 18 (55,6 %)  6 sur 18 (33,3 %)  
À noter, les réponses à une question apparentée, (question n° 16, formulée, comme suit : 
« Pensez-vous que l’ALM est toujours la langue « A » de vos étudiants en interprétation 
simultanée ? ») qui a fourni les résultats suivants : 
Toujours  Parfois Jamais 
5 sur 18 (27,8 %) 11 sur 18 (61,1 %) 2 sur 18 (11,1 %) 
Treize interprètes sur dix-huit donnent un avis négatif (parfois et jamais). Parmi les 5 restants, 
3 sont syriens.  Enfin, nous avons posé la question no 17 : « Pensez-vous que vos étudiants ont 
des difficultés à parler couramment l’ALM pendant l’interprétation simultanée ? ». Les 
réponses sont indiquées dans le tableau suivant : 
Souvent  Parfois Jamais 
5 sur 18 (27,8 %) 11 sur 18 (61,1 %)  2 sur 18 (11,1 %) 
IV.2.3 La langue arabe et la directionnalité en interprétation de 
conférence  
La troisième partie du questionnaire se concentre sur les langues et leurs effets sur 
l’apprentissage de l’interprétation. Les questions no 18 et 19 portent sur les préférences des 
interprètes en matière de directionnalité. Question no 18 : « À partir de quelle langue préférez-
vous interpréter ? » :  
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De (A) vers « B » De « B » vers « A » Pas de préférence 
14 (40 %) 13 (37 %) 8 (23 %) 
Vingt-deux interprètes sur 35 (63 %) déclarent n’avoir aucun problème pour interpréter vers 
l’ALM.  
À la question (question no 19) : « Vers quelle langue préférez-vous interpréter ? », les 
réponses étaient légèrement différentes, mais sans impact sur le fond : 
Vers la langue « A » vers le « B » ou le « C » Pas de préférence 
11 (31,4 %) 16 (45,7 %) 8 (22,9 %) 
Au total, 19 interprètes sur 35 (soit 54,3 %) préfèrent interpréter vers l’ALM ou n’ont pas de 
problème quand ils travaillent dans cette direction. Afin de mieux comprendre ces réponses, 
nous avons posé la question (no 20) sur la fluidité en interprétation : « Vers quelle langue 
pensez-vous fournir une meilleure prestation quand vous interprétez ? », à laquelle seul un 
interprète n’a pas répondu. Les réponses sont synthétisées ci-après : 
Vers la langue « A » vers le « B » ou le « C » Pas de préférence 
12 (35,3 %) 16 (47,1 %) 6 (17,6 %) 
Les résultats indiquent que 18 interprètes sur 34 (53 %) disent avoir l’impression d’interpréter 
facilement vers l’ALM. La question no 21 : « En général, vers quelle langue avez-vous plus de 
difficultés quand vous interprétez ? » est assez sensible et certains répondants ont choisi plus 
d’une possibilité :  
Vers la langue « A » Vers la langue « B »  Sans réponse 
11 (31,4 %) 11 (31,4 %) 13 (37,1 %) 
Treize interprètes sur trente-cinq (37,1 %) ont choisi de ne pas répondre. C’est un pourcentage 
important.  
Il n’est pas simple d’obtenir une réponse de tous les participants à cette question du fait de la 
vulnérabilité personnelle des interprètes. A noter que, dans notre échantillon, les interprètes du 
Machrek ont plus de difficultés à interpréter vers la langue « B ».  
En effet, sur les 8 répondants syriens (Machrek) ayant répondu à cette question, un seul 
interprète a des difficultés quand il interprète vers sa langue « A » alors que 6 interprètes sur 
13 du Maghreb ont plus de difficultés à interpréter vers l’ALM, langue « A ».  
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Par ailleurs, à la question no 22 : « Vers quelle langue pensez-vous omettre plus 
d’informations quand vous interprétez ? » les réponses sont les suivantes (10 répondants, soit 
28,6 %, n’ont pas répondu à cette question) : 
Vers la langue « A » Vers la langue « B » Vers la langue « C »  
14 sur 25 (56 %) 7 sur 25 (28 %) 5 sur 25 (20 %)60 
La question no 23 : « Sur le plan de la mémoire à court terme, vous sentez-vous plus à l’aise 
quand vous travaillez vers l’arabe ou vers une langue étrangère ? » Cette question avait pour 
objectif d’identifier un quelconque problème de compréhension et de rétention en mémoire à 
court terme de la part de l’interprète. A noter qu’il est également possible que le problème se 
situe dans la production et la rétention en mémoire à court terme de la partie de la phrase que 
l’interprète a déjà prononcée et qu’il doit terminer correctement.  
Les différentes réponses sont synthétisées dans le tableau ci-dessous (2 répondants n’y ont pas 
répondu) : 
Vers la langue « A » Vers la langue « B » Vers la langue « C » Pas de préférence 
6 sur 33 (18,2 %) 19 sur 33 (57,6 %) 2 sur 33 (6,1 %) 6 sur 33 (18,2 %) 
Les résultats précédents indiquent que 21 répondants sur 33, soit 63,6 %, estiment se sentir 
plus à l’aise, sur le plan de la mémoire à court terme, quand ils interprètent vers la langue 
« B » ou « C ». Il est possible que cela vienne d’une meilleure compréhension de l’arabe 
(langue « A ») de la part de ces répondants, facilitant ainsi leur production en langue « B » ou 
« C ». 
La difficulté de la préparation est un autre indicateur concernant les difficultés linguistiques 
(question no 24 : « Vers quelle langue avez-vous besoin de plus de temps de préparation à 
l’interprétation ? »). Les réponses des 33 répondants sont fournies dans le tableau ci-dessous :  
Vers la langue « A » Vers la langue « B » Vers la langue « C »  
15/33 (45,5 %) 11/33 (33,3 %) 6/33 (18,2 %) 
La question ouverte no 25 avait pour but d’identifier les raisons de ces choix. Les réponses 
étaient variables et parfois révélatrices quoique laconiques. Ceux qui ont choisi l’ALM ont 
évoqué deux raisons principales :  
                                                     
60 Le marché de l'interprétation étant ce qu'il est dans le monde arabe, comme il est expliqué ailleurs, les 
interprètes sont assez souvent amenés à également travailler vers leur langue « C ». 
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 La pénurie des données numériques en ALM sur Internet61. Cette variété ne couvre pas les 
nouveaux progrès scientifiques et technologiques étant donné que le milieu professionnel 
utilise de plus en plus de langues étrangères (l’anglais notamment). 
 L’ALM n’est pas une langue « A ». 
Ceux qui ont choisi le français (ou l’anglais) soulignent la difficulté de construire la phrase en 
langue « B » et les lacunes dans les connaissances culturelles associées à la langue en 
question. 
Les questions 26 et 27 portent sur les outils auxquels l’interprète a recours quand il se prépare 
avant l’interprétation : les répondants ont indiqué Internet comme premier outil de recherche 
et de préparation. Ils ont cependant précisé les ressources supplémentaires suivantes :  
Dictionnaires Vidéos Encyclopédies Livres 
30 sur 35 (85,7 %) 3 sur 35 (8,6 %) 13 sur 35 (37,1 %) 8 sur 35 (22,9 %) 
En termes d’explication, les répondants indiquent qu’Internet est facilement consultable et 
qu’il fournit les données recherchées. Ils précisent également qu’il s’agit de l’outil le plus 
rapide et le plus exhaustif en matière d’informations, notamment concernant les organisations 
internationales pour lesquelles ils travaillent. Les dictionnaires, en revanche, ne comprennent 
pas ces informations, et sont insuffisants car la recherche documentaire n’est pas seulement 
une recherche terminologique mais aussi une recherche informationnelle et contextuelle.  
IV.2.4 Le discours arabe dans les conférences internationales  
La quatrième partie du questionnaire porte sur les caractéristiques du discours arabe dans les 
conférences et réunions internationales.  
Concernant la lecture du discours par l’orateur arabe, nous avons posé la question no 28 : 
« D’après votre expérience, l’orateur arabe lit-il son discours (quand vous interprétez de 
l’arabe) ? ». Les réponses suivantes ont été enregistrées : 
                                                     
61 « (…) en février 2002, le responsable de la rubrique Internet du quotidien en ligne « elaph.com » en avançait 
quelques chiffres apparemment sans appel : selon les statistiques réunies sur le Net, la proportion des sites en 
arabe pouvait être évaluée à 6 ‰ (six pour mille !) de l’offre mondiale, contre 4 % de sites en coréen, 3,1 % en 
italien, 2,5 % en portugais, sans même évoquer la production numérique en anglais, représentant (en 2000) les 
deux tiers des pages offertes pour « seulement » la moitié des internautes »  (Gonzalez-Quijano, 2003 : 3) voir le 
lien : http://halshs.archives-ouvertes.fr/docs/00/64/63/77/PDF/InternetArabe2003.pdf. Consulté le 15 janvier 
2014. Voir aussi le lien : https://itunews.itu.int/Fr/2372-Contenus-numeriques.note.aspx sur la présence de la 
langue arabe en ligne. Consulté le 20 novembre 2014.  
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Parfois  Souvent  Toujours  
12 (33 %) 21 (60 %) 2 (5,7 %) 
Quant à l’improvisation chez l’orateur arabophone, la question no 29 est « Improvise-t-il son 
discours ? » a été posée. Les réponses à cette question sont fournies dans le tableau ci-après :  
Jamais Parfois Souvent Toujours 
1 sur 35 (2,9 %) 23 sur 35 (65,7 %) 10 sur 35 (28,6 %) 1 sur 35 (2,9 %) 
À la question no 30 : « L’orateur arabe parle-t-il l’ALM quand il improvise ? » 20 interprètes 
sur 35 (57,1 %) pensent que l’orateur, quand il improvise, se sert souvent de l’ALM et parle 
un peu en dialecte régional ou local. Treize interprètes sur trente-cinq (37,1 %) disent que 
l’orateur improvise parfois en ALM mais souvent en dialecte et un seul interprète estime que 
l’orateur improvise toujours dans son dialecte (interprète libanais). Aucun interprète n’a 
indiqué que l’orateur arabe utilise en permanence l’ALM dans son discours improvisé. En 
somme, l’orateur, censé parler en ALM dans les conférences et réunions internationales pour 
assurer une meilleure compréhension chez ses auditeurs, a parfois recours à son dialecte pour 
s’exprimer.  
À la question no 31 : « En tant qu’interprète, pensez-vous que l’orateur arabe doit éviter de 
parler le dialecte dans son discours ? » 30 des interprètes sur 35 (soit 85,7 %) pensent que 
l’orateur devrait éviter l’usage du dialecte dans son discours pour faciliter la compréhension 
vu la diversité dialectale dans le monde arabe et pour assurer le passage du message à ceux 
qui risquent de ne pas comprendre le dialecte du l’orateur.  
Par ailleurs, quant à la qualité syntaxique du discours produit par l’orateur en ALM (question 
no 32 : « L’orateur arabe respecte-t-il les règles grammaticales de l’ALM quand il le parle ? ») 
aucun interprète n’indique que l’orateur arabe respecte toujours les règles grammaticales 
quand il prononce un discours. Quinze interprètes sur trente-cinq (42,9 %) pensent que 
l’orateur respecte souvent ces règles, 17 (48,6 %) disent que l’orateur les respecte parfois et 
que cela dépend de sa nationalité et de sa culture. Deux interprètes sur 35 (libanais) disent que 
l’orateur ne respecte jamais ces règles. Ainsi, plus de la moitié des répondants (19 interprètes 
sur 35, soit 54,3 %) donnent un avis négatif sur la maîtrise des règles grammaticales de 
l’orateur arabe.  
Afin d’affiner les réponses, nous avons posé d’autres questions sur la cohérence du discours 
de l’orateur arabe dans les conférences internationales. Par exemple, à la question no 33 : 
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« D’après vous, l‘orateur arabe a-t-il tendance à terminer ses phrases ? » 13 interprètes sur 35 
(37,1 %) disent que l’orateur finit parfois ses phrases ; 2 interprètes sur 35 estiment que si 
l’orateur est égyptien, il ne les finit pas. L’un de ces deux interprètes pense que l’orateur 
égyptien, en général, s’exprime très mal en ALM. De plus, 3 interprètes sur 35 pensent que 
l’orateur ne finit jamais ses phrases tandis que 18 autres estiment que souvent, il va jusqu’au 
bout de ses phrases ; un seul interprète dit toujours. La moitié des réponses fournies à cette 
question sont d’ordre négatif. 
À la question no 34 : « Pensez-vous que le mélange entre ALM et dialecte a un impact négatif 
sur la qualité de l’interprétation ? » 57,1 % des réponses sont positives. En effet, 6 interprètes 
sur 35 affirment que ce phénomène a toujours un impact négatif sur la qualité de 
l’interprétation et 14 estiment que c’est souvent le cas. En revanche, 10 des 35 interprètes 
trouvent qu’un tel mélange influe parfois sur la qualité de l’interprétation et 3 disent qu’il n’a 
jamais d’impact négatif sur l’interprétation. 
À la question no 35 : « En général, pensez-vous que l’interprète peut avoir des difficultés à 
comprendre l’orateur arabe quand il parle en dialecte ? » 91,4 % des réponses sont positives : 
il est possible d’avoir des problèmes de compréhension des dialectes arabes. 25 interprètes sur 
35 disent parfois, 6 souvent, 3 jamais et un seul interprète pense que le dialecte a toujours un 
effet sur la compréhension de l’interprète. De plus, 21 interprètes sur 35 (60 %) indiquent 
qu’il leur est arrivé de ne pas comprendre suffisamment le dialecte d’un orateur arabe 
(question no 36).  
Sur le plan des difficultés susceptibles d’entraver le travail de l’interprète vers l’ALM, nous 
avons posé la question no 37 : « Quelle est la nature des difficultés que vous rencontrez quand 
vous interprétez vers l’ALM ? » 21 interprètes sur 35 (60 %) ont dit avoir des difficultés avec 
la terminologie technique, 24 (68,6 %) ont des difficultés avec les abréviations et sigles de la 
langue « B » (français et anglais), 5 (14,3 %) ont évoqué la difficulté de traduire les suffixes 
et les préfixes. Vingt-sept (77,1 %) mettent en avant la difficulté de construire la phrase en 
ALM. Tous les répondants soulignent le manque de documents pour la recherche en phase de 
préparation en ALM ainsi que l’absence de structure logique dans le discours de l’orateur 
arabe (digressions, l’interprète peut ne plus saisir le sens du discours source).  
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Par ailleurs, nous avons posé la question no 38 : « Avez-vous déjà parlé en dialecte arabe 
pendant votre interprétation afin de faire passer le message à vos auditeurs arabophones ? » 
Un seul interprète n’y a pas répondu. Les autres réponses sont synthétisées ci-après : 
 
Jamais Parfois Souvent 
15 sur 34 (44,1 %) 18 sur 34 (52,9 %) 1 sur 34 (2,9 %) 
Les résultats indiquent que 55,9 % des répondants ont déjà utilisé le dialecte lors de phases 
d’interprétation.  
À la question suivante (no 39) : « Pensez-vous que l’essentiel est de faire passer le message 
que ce soit en dialecte ou en ALM ? », les réponses sont :  
Jamais Parfois Souvent Toujours 
11 sur 35 (31,4 %) 13 sur 35 (37,1 %) 5 sur 35 (14,3 %) 6 sur 35 (17,1 %) 
Soit, 24 interprètes sur 35 (68,6 %) acceptent l’idée d’employer une variété autre que l’ALM 
pour faire passer le message en fonction de la situation. À la question no 40 : « Pensez-vous 
que les variétés en arabe (ALM, ALC, dialecte, etc.) ont un effet négatif sur 
l’interprétation ? » : 
Jamais Parfois Souvent 
2 sur 35 (5,7 %) 18 sur 35 (51,4 %) 15 sur 35 (42,9 %) 
Les résultats indiquent que 31 interprètes sur 35 (88,6 %) reconnaissent l’effet négatif du 
mélange entre les variétés de l’arabe dans le discours source sur l’interprétation.  
Enfin, nous avons voulu savoir ce que pense l’interprète de la qualité du discours des orateurs 
arabes dans les conférences (question no 41 : « En général, et d’après votre expérience, quel 
est le niveau de la performance de l’orateur arabe dans les conférences ? ») :  
Très Bien Bien Moyen Faible Très faible 
2 sur 35 (5,7 %) 13 sur 35 (37,1 %) 18 sur 35 (51,4 %) 1 sur 35 (2,9 %) 1 sur 35 (2,9 %) 
Soit 57.1 % des répondants donnent une appréciation négative sur la performance de l’orateur 
arabophone dans les conférences internationales. 
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La dernière question (no 42) est une question ouverte. Nous avons demandé aux répondants de 
nous proposer des solutions aux problèmes soulevés afin d’améliorer les compétences de 
l’interprète. Les réponses étaient les suivantes :  
 S’entraîner systématiquement à l’interprétation, hors périodes d’étude ou de travail ; 
 Savoir se préparer avant l’interprétation : s’informer sur le thème de la conférence, sur l’ordre 
du jour et avoir une idée des présentations proposées ; 
 Rencontrer les organisateurs et les orateurs en amont du discours ; 
 S’entraîner aux différents dialectes parce qu’ils constituent un obstacle pour l’interprète ;  
 Envoyer les étudiants à de vraies conférences pour qu’ils se familiarisent avec l’ambiance et 
préparer des conférences semblables avec eux ; 
 Inciter les étudiants à enrichir leur culture, mettre à jour leur terminologie et améliorer leurs 
compétences en interprétation, notamment en apprenant à connaître les différentes cultures 
régionales et locales dans le monde arabe afin de pouvoir distinguer les dialectes des 
différents orateurs pendant l’interprétation et pour ne pas avoir de problèmes de 
compréhension lors de l’interprétation de l’un de ces dialectes ; 
 Pour perfectionner le discours que produit l’interprète, il lui faut une « immersion » 
permanente dans l’ALM : lire massivement des journaux, des livres, regarder le journal 
télévisé, etc., consulter des discours de qualité en ligne pour acquérir la bonne compétence de 
parler en public. 
IV.3 Discussion  
Plusieurs aspects de la difficulté linguistique en arabe chez les étudiants et praticiens ont été 
évoqués dans les réponses à ce questionnaire. L’un des aspects attirant le plus l’attention au 
niveau de l’interprétation des résultats de cette enquête est la cohérence relative de ceux-ci à 
tous les niveaux, et ce, malgré la diversité des profils des répondants.   
Les résultats indiquent, entre autres, un problème de maîtrise insuffisante de la production 
orale en ALM, de la langue « A », des étudiants en formation à l’interprétation de conférence 
au sein du monde arabe. En effet, tous les enseignants affirment que leurs étudiants ont des 
difficultés linguistiques et que la pluriglossie de l’arabe a un impact négatif sur la production 
orale de leurs étudiants lors de leur formation à l’interprétation de conférence. Cet impact se 
manifeste sous forme d’interférence de l’ALM avec les autres variétés de l’arabe, 
d’imprécisions dans l’emploi des termes, d’expressions orales lentes et de structures 
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syntaxiques défaillantes. Treize enseignants sur 18 considèrent que leurs étudiants n’ont pas le 
niveau de langue « A » en ALM et ne le parlent pas couramment. 
Les problèmes linguistiques en arabe chez les répondants se sont également reflétés à travers 
d’autres indicateurs : presque la moitié des répondants (enseignants et praticiens) préfèrent 
interpréter vers la langue « B » ou « C ». Plus de la moitié des interrogés omettent davantage 
d’informations quand ils interprètent vers l’ALM, leur langue « A ». De même, 63,6 % des 
répondants pensent se sentir plus à l’aise, sur le plan de la mémoire à court terme, quand ils 
interprètent vers la langue « B » ou « C ». Cela peut potentiellement s’expliquer par une 
meilleure compréhension de l’arabe qui allège la charge cognitive lors de l’interprétation à 
partir de leur langue maternelle. En outre, presque la moitié (45,5 %) des interprètes 
consacrent plus de temps à la préparation d’une interprétation vers l’ALM que vers leur 
langue « B ». L’enquête indique également que les orateurs arabes leur posent potentiellement 
des difficultés lors de l’interprétation pour deux raisons, la première étant que leurs discours 
sont souvent peu structurés et non conformes à une logique classique, et la seconde leur 
maîtrise parfois approximative de la langue arabe dans sa variété ALM. 
Par ailleurs, nous avons vu au chapitre II que dans l’étude de S. Al-Salman et R. Al-Khanji 
(2002), 8 interprètes- répondants sur 10 (tous Jordaniens) préfèrent interpréter de l’arabe 
« A » vers l’anglais « B » et un répondant a choisi les deux langues. Dans notre échantillon 
qui est 3,5 fois plus grand que celui de leur étude, il y a des répondants de 7 nationalités 
arabes dont 10 interprètes syriens. Si nous comparons les réponses de ces 10 interprètes avec 
celles des interprètes jordaniens, nous trouvons des différences malgré le voisinage 
géographique et culturel des deux pays. Si le groupe jordanien montre une préférence claire 
pour interpréter vers la langue « B », les réponses des Syriens sont moins homogènes. Par 
exemple, 5 interprètes syriens sur 10 préfèrent interpréter vers l’ALM. Il se peut donc que le 
milieu où l’interprète se forme joue un rôle dans ses préférences en matière de directionnalité 
en interprétation de conférence. Le fait que les 35 interprètes soient de pays et régions 
différents peut en effet indiquer que certains facteurs contextuels et sociaux expliquent en 
partie la différence dans les résultats de ces deux études. En outre, 7 interprètes (20 %) disent 
ne pas avoir de problèmes particuliers liés à la directionnalité. Les points de vue des 
interprètes sur cette question peuvent constituer un indicateur intéressant sur la qualité de la 
maîtrise de l’arabe dans sa variété ALM par eux. L’absence de déplacements des interprètes à 
l’étranger peut expliquer certaines difficultés (voir chapitre V). Vingt-quatre interprètes sur 31 
(74,2 %) travaillent le plus souvent dans leur pays. Les enseignants algériens (10 interprètes 
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sur 18) étaient les plus nombreux à mentionner les difficultés linguistiques (surtout 
d’expression orale) chez leurs étudiants en formation, ils estiment que le niveau culturel de 
leurs étudiants est moyen.  
IV.4 Conclusion 
Les résultats de ce questionnaire corroborent en grande partie ce que nous avons pu relever 
dans la littérature sur les difficultés linguistiques des étudiants et praticiens concernant leur 
langue « A », c’est-à-dire l’ALM, en interprétation de conférence. Ces résultats suggèrent que 
la question des compétences linguistiques chez le futur interprète arabophone, comme chez 
certains interprètes professionnels, mérite un approfondissement.  
Actuellement, nous ne pouvons tirer de conclusions définitives de ces résultats, car ils n’ont 
qu’un rôle indicatif et approximatif de l’état actuel de la pratique et des difficultés de 
l’interprétation chez un certain nombre d’interprètes arabophones. Il est ainsi nécessaire de 
vérifier ces résultats à travers d’autres études de terrain avec des échantillons plus larges pour 
voir si l’on obtient des résultats semblables ou non.  
Dans le chapitre suivant, nous allons présenter les résultats de l’enquête numéro 2 (première 
enquête par entretiens) avec des praticiens en activité pour mieux comprendre les contraintes 
et difficultés linguistiques évoquées dans ce questionnaire.  
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Chapitre V – Enquête numéro 2 
Dans une deuxième phase, nous avons réalisé une enquête par entretiens auprès de douze 
praticiens arabophones. Nous allons présenter ci-après la méthode adoptée pour réaliser cette 
enquête et les résultats obtenus, puis nous discuterons de ces résultats au regard de la 
littérature passée en revue dans la première partie de cette thèse et à la lumière des résultats de 
la première enquête par questionnaire. 
Comme il apparaîtra au fil de ce chapitre, les impressions recueillies à travers les entretiens 
recoupent en grande partie celles recueillies par le biais du questionnaire. Il nous semble que 
les réactions des participants aux entretiens méritent néanmoins d’être présentées, d’une part 
en raison de leur valeur confirmatoire, et d’autre part parce que les précisions contextuelles 
qui apparaissent dans les citations reproduites ici apportent davantage d’informations que les 
seules réponses au questionnaire. De même, dans certaines sections de ce chapitre consacrées 
à un sujet précis figurent parfois des citations comportant des éléments qui peuvent renvoyer à 
d’autres sujets également. Nous avons sciemment choisi de les faire apparaître afin de donner 
une idée des liens qui se tissent dans l’esprit des répondants entre différentes caractéristiques 
du discours arabe et les idées, stratégies et tactiques que ces derniers mettent en œuvre, au 
risque de laisser au lecteur une image qui pourra parfois sembler diffuse.  
V.1 Méthode 
Cette étude de terrain s’est déroulée en deux étapes : une étape pilote de 6 entretiens, qui a 
permis de perfectionner la méthode, puis une étape principale. N’ayant pas posé de problèmes 
de validité particuliers, les données recueillies au cours de la phase pilote ont pu être intégrées 
dans l’analyse de l’ensemble des informations recueillies.  
V.1.1  Justification du choix 
L’entretien est une technique largement pratiquée dans les sciences humaines (Blanchet, 
2007 : 5). Il fait partie intégrante de notre thèse parce que, d’une part, c’est un instrument 
d’investigation spécifique qui aide à mettre en évidence des faits particuliers (Ibid., 22) et que, 
d’autre part, il permet d’obtenir des informations précises sur l’expérience des praticiens 
(Hale et Napier, 2013 : 95). L’entretien peut s’avérer une approche utile lorsqu’on souhaite 
contextualiser un comportement observé et compléter les informations déjà relevées lors de 
l’observation (Ibid., 95-96). De surcroît, l’enquête par entretiens tend à rassembler la plus 
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grande quantité d’informations « qualitatives » possible sur les difficultés linguistiques 
auxquelles se trouve confronté un praticien en situation d’interprétation de conférence, et ces 
informations permettent de discerner les contextes dans lesquels il est amené à travailler. Par 
contexte(s), nous entendons les facteurs linguistiques (lexiques, syntaxiques et surtout 
discursifs/textuels) ou extralinguistiques (préparation, cognition, comportement de l’orateur, 
etc.) qui facilitent ou entravent le travail de l’interprète.  
V.1.2  Prise de contact et difficultés rencontrées 
Réaliser un entretien nécessite de la part de l’enquêteur un comportement neutre, une 
flexibilité et une écoute attentive. La durée idéale d’un entretien selon Sandra Hale et Jemina 
Napier (2013 : 98), se situe entre 30 et 45 minutes. Il n’y a pas de critère fixe pour le nombre 
de participants (Ibid., 90). La prise de contact avec les douze personnes interviewées s’est 
faite en partie par l’intermédiaire de notre directeur de thèse, M. Daniel Gile, et en partie 
grâce à des connaissances rencontrées au cours de la préparation de cette recherche. Le 
premier entretien a eu lieu à Paris le 13 février 2014, et le douzième, également réalisé à 
Paris, s’est tenu le 19 décembre de la même année. La prise de contact n’a pas été une chose 
facile. En effet, nous avons essayé de nous mettre en relation avec des dizaines d’interprètes, 
par tous les moyens possibles : face-à-face, courriels, réseaux sociaux, sites Internet, etc. 
Certains ont réagi tout de suite, ou promis de nous recontacter, et d’autres n’ont pas répondu à 
nos sollicitations.  
De manière générale, la difficulté de s’entretenir avec des praticiens est due à deux raisons 
principales. La première est que les interprètes sont souvent occupés par leur travail et 
voyagent beaucoup ; fixer un rendez-vous avec eux s’est avéré difficile. La seconde raison est 
le manque de motivation de la part de nombre d’interprètes lorsqu’il s’agit d’aborder les 
difficultés dans leur travail, d’autant plus que certaines questions dans la discussion proposée 
sont susceptibles de révéler une certaine faiblesse dans leur pratique. D. Gile (2001 b) 
confirme ces deux points et estime que l’un des obstacles que rencontrent les doctorants dans 
la recherche en interprétation de conférence est le manque d’accès à des sujets (interprètes) 
et/ou à des matériaux (enregistrements). La difficulté de rencontrer des interprètes, ajoute-t-il, 
(pour un entretien, un questionnaire ou pour enregistrer leur interprétation) est bien connue 
dans le milieu des chercheurs en traductologie. Elle est due non seulement au faible nombre 
d’interprètes de conférence et à leur dispersion géographique, mais aussi à leur réticence à 
servir comme sujets de recherche (Ibid., 7).  
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Huit entretiens sur douze ont été menés via Internet (Skype), car les participants vivent et 
travaillent dans différents pays. Nous avons personnellement rencontré les quatre restants (un 
Syrien, un Algérien, un Égyptien et un Libanais) à Paris, où ils vivent et travaillent (Int6, qui 
est algérien, s’y trouvait à l’occasion d’une mission scientifique). Signalons enfin que neuf 
interprètes sur douze avaient également répondu à notre enquête par questionnaire. Le tableau 
synoptique suivant détaille le lieu de séjour de chacun des interviewés et la durée de chaque 
entretien : 
 Tableau 2 : Prise de contact et durée des entretiens de la deuxième enquête 
Interprètes Lieu et moyen d’entretien Durée en minutes 
Int1 Paris, face-à-face. 60 
Int2 Paris, face-à-face. 40 
Int3 Chicago (États-Unis), Skype. 50 
Int4 Le Caire (Égypte), Skype. 30 
Int5 Beyrouth (Liban), Skype. 45 
Int6 Paris, face-à-face. 35 
Int7 Le Caire, (Égypte), Skype. 45 
Int8 Le Caire, (Égypte), Skype. 48 
Int9 Le Caire, (Égypte), Skype. 58 
Int10 Séoul, (Corée du Sud), Skype. 70 
Int11 Belfast, (Royaume-Uni), Skype. 65 
Int12 Paris, face-à-face. 67 
La durée des entretiens allait de 35 à 70 minutes. La durée totale de ces entretiens est de 
613 minutes (soit 10,22 heures). Nous allons voir au cours de l’analyse de ces entretiens que 
le contexte géographique et social de l’interprète joue un rôle non négligeable sur sa pratique 
en interprétation de conférence, ainsi que sur sa conception de certains éléments clés de 
l’interprétation tels que la directionnalité, la compréhension du discours de l’orateur 
arabophone, etc. 
V.1.3  Domaines de travail des participants 
Les participants travaillent pour diverses organisations internationales (FAO, UNESCO, 
OMS, etc.) et interviennent dans différents domaines : droit, politique, technique, culture, 
environnement, etc. La variété de ces domaines, aussi bien que celle des profils, donne accès à 
une palette assez large de points de vue et d’expériences. Aucun des interviewés n’interprète 
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exclusivement dans un seul et même domaine. Int11 résume ainsi la question de la 
spécialisation en interprétation de conférence au sein du monde arabe :  
« Dans le monde arabe et ici, en Arabie Saoudite, malheureusement, il n’y a pas de 
spécialisation en interprétation selon le domaine ni d’état d’esprit qui encourage la 
spécialisation. Le client pense que vous pouvez interpréter dans tous les domaines et que 
vous connaissez tous les domaines. C’est un grand dilemme. J’ai essayé de me spécialiser, 
mais le marché ne permet pas cela ». 
V.1.4  Préparation aux entretiens  
Certaines précautions ont été prises avant de commencer les entretiens. Les questions posées 
étaient toutes de type « ouvertes » (introduites avec le mot interrogatif « pourquoi ») à 
l’exception de la dernière, qui concernait les stratégies et les tactiques que l’interprète choisit 
pour surmonter ses difficultés. Il s’agit donc d’entretiens entrant dans la catégorie dite « semi-
structured », qui permet de conserver un équilibre entre contrôle et flexibilité (Hale et Napier, 
2013 : 98). Dans ce type d’entretiens, certaines questions sont bien préparées à l’avance, dans 
le but d’obtenir des informations précises. Leur ordre (voir Annexe IV) est quant à lui assez 
flexible, de sorte que l’interviewé ait la possibilité d’exprimer ses idées librement (Ibid.). Il 
est parfois difficile, si celui-ci a envie de parler longuement de choses qui lui semblent 
importantes, de garder le même fil conducteur dans chaque entretien. 
Nous avons veillé à ce que les personnes interrogées se sentent à l’aise et puissent dire ce 
qu’elles pensaient sans être interrompues. Les participants se sont montrés intéressés par le 
sujet et ont longuement parlé (comme le montre le tableau 2) de leurs difficultés. Nous 
pensons également avoir réussi à gagner leur confiance et à les rassurer, dans la mesure où 
chacun d’eux a exprimé des idées concernant certaines pratiques en cabine que, selon leurs 
propres dires, ils ne seraient certainement pas disposés à révéler en public (lors d’un colloque, 
d’un séminaire ou même d’un cours), comme par exemple le recours à l’omission et au 
dialecte local en arabe pour exprimer certaines idées, quand l’ALM ne leur venait pas en aide. 
Les questions, rédigées en ALM, ont ensuite été traduites en français pour les besoins de la 
présentation de cette thèse. Onze entretiens sur douze se sont déroulés en arabe, et un seul en 
français (Int2, libanaise). Avant chaque entretien, nous avons obtenu du participant la 
permission de l’enregistrer et de le transcrire in extenso en français pour, plus tard, pouvoir 
étudier son contenu soigneusement sans rien y ajouter. Nous avons expliqué à chacun des 
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participants que la finalité de l’entretien était scientifique et que l’anonymat serait assuré. Un 
seul interprète a demandé à pouvoir lire les questions avant de donner son autorisation (Int3) 
et une autre (Int7) a tenu à vérifier la transcription de son entretien. 
V.1.5  Les thèmes abordés lors des entretiens 
Les thèmes abordés lors de ces entretiens ont été harmonisés avec ceux du questionnaire, car 
ces deux méthodes de recherche partageaient les mêmes objectifs. L’enquête par 
questionnaire ayant précédé les entretiens, ces derniers avaient le potentiel de servir de cadre 
de référence et de permettre de contextualiser les résultats préalablement obtenus par le 
questionnaire (Blanchet, 2007 : 43). Les questions de l’entretien sont regroupées autour de six 
thèmes :  
1. Les difficultés linguistiques rencontrées lors de la préparation à l’interprétation depuis ou vers 
l’arabe : lors de la préparation de cette thèse (lecture et observation de cours d’interprétation 
français-arabe à l’ESIT), il nous est apparu que cette question posait problème aux étudiants 
et aux praticiens ; les enseignants eux-mêmes l’évoquaient. 
2. Les difficultés linguistiques spécifiques à l’arabe en interprétation : l’intérêt majeur de ces 
entretiens réside dans la série de spécificités que les interviewés ont mentionnées. Celles-ci 
sont, en partie, propres à l’arabe – par opposition à l’anglais et au français, en l’occurrence. Il 
est cependant possible que certaines de ces difficultés se retrouvent dans d’autres langues. 
Nous ne posons aucune affirmation à ce sujet et nous contentons d’observer les données afin 
d’identifier les problèmes que rencontre l’interprète. 
3. Les difficultés linguistiques qu’implique le discours produit en arabe à l’occasion de 
conférences internationales62 : outre les problèmes que posent les différences syntaxiques et 
culturelles, la manière dont l’orateur arabe organise et prononce son discours est susceptible 
de créer des difficultés en interprétation de l’arabe (chapitre II). La redondance, à tous les 
niveaux, du discours en arabe (mot, syntagme, phrase, texte ou discours) peut ainsi avoir des 
incidences sur le discours produit par l’interprète. 
4. Les stratégies et tactiques pour surmonter les difficultés. 
5. Les préférences de l’interprète en matière de directionnalité. 
6. Le rôle que joue le culturel dans l’interprétation. 
 
                                                     
62 Le terme de conférence varie selon le contexte : les interviewés travaillent pour les grandes conférences 
internationales comme pour les petites réunions multilingues.  
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V.1.6  Phase pilote 
Cette phase comprend les six premiers entretiens. Ceux-ci ont permis de développer le 
déroulement de l’entretien et d’élargir la discussion avec les autres interviewés pour évoquer 
des sujets qui n’avaient pas été abordés initialement. Pour les six autres entretiens, nous avons 
réorganisé la manière dont le même thème allait être abordé, et nous nous sommes davantage 
concentrés sur des idées qui n’avaient pas été assez discutées auparavant. C’était le cas, par 
exemple, de la question de la charge cognitive que l’interprète arabophone subit lors de 
l’interprétation (problèmes liés aux variétés de langue, à la compréhension, à la traduction 
d’acronymes, etc.). D’autres questions plus directes ont été ajoutées, qui portaient sur des 
thèmes tels que la notion de qualité en interprétation selon l’interviewé. Ces questions ont 
permis d’obtenir de nouveaux éléments à même d’enrichir la compréhension des difficultés 
auxquelles se confronte l’interprète arabophone – par contraste avec l’interprète francophone 
ou anglophone en particulier. 
V.2  Résultats   
V.2.1  Profils des participants  
Le tableau suivant présente des informations relatives au profil de chacun des douze 
interviewés : 
Tableau 3 : Profils des praticiens ayant participés à la deuxième enquête 
Interprète Nationalité Sexe 
Expérience en 
nombre 
d’année 
Formation 
Langues de travail 
A B C 
Int1 Syrienne F. 10 ESIT, Paris. Ar. An. Fr. 
Int2 Libanaise F. 27 ESIT, Paris. Fr. Ar., An. - 
Int3 Syrienne H. 6 Sans formation. Ar. An. - 
Int4 Égyptienne F. 13 Sans formation. Ar. Fr. An. 
Int5 Libanaise F. 2 Université Libanaise, Beyrouth. Ar. Fr. An. 
Int6 Algérienne H. 8 
Université d'Alger 
Benyoucef 
Benkhedda, Alger. 
Ar. Fr. An. 
Int7 Égyptienne F. 6 Université du Caire, Giza. Ar. Fr. An. 
Int8 Égyptienne F. 5 Université du Caire, Giza. An. Ar. - 
Int9 Égyptienne F. 10 Université du Caire, Giza. Ar. An. - 
Int10 Égyptienne F. 8 Université américaine du Caire, Le Caire. Ar. An. - 
Int11 Saoudienne H. 10 Sans formation Ar. An. - 
Int12 Égyptienne F. 4 ESIT, Paris. Ar. Fr. An. 
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Cet échantillon se caractérise par la diversité, à tous les niveaux : y figurent des interprètes de 
cinq nationalités (recoupant le Machrek et le Maghreb), des deux sexes, d’expérience et de 
formation variées : 9 femmes et 3 hommes ayant chacun entre 2 et 27 ans de pratique 
professionnelle et formés dans divers pays, voire parfois sans formation initiale. Enfin, les 
combinaisons linguistiques des personnes interrogées diffèrent également, mais elles 
comportent toujours l’ALM comme langue « A » ou « B ». Sept interviewés sur les douze 
possèdent trois langues dans leur combinaison linguistique. 
V.2.2  Difficultés rencontrées en phase de préparation à l’interprétation 
La question no 3 que nous avons posée aux interviewés à ce propos est la suivante : « Quel 
type de ressources consultez-vous pour vous préparer à l’interprétation de conférence ? Et 
quelles sont les difficultés qui en découlent, notamment en ce qui concerne la langue arabe 
littéraire moderne ? »  
Les douze personnes interrogées ont d’abord rappelé que la préparation est la condition 
fondamentale d’une interprétation réussie, quel que soit le thème de la conférence, et que les 
difficultés varient selon le sujet de la conférence. Ensuite, elles ont souligné quatre difficultés 
principales que pose l’ALM en phase de préparation :  
V.2.2.1  Absence ou manque de documents en ALM sur le thème de la 
conférence 
Tous les interviewés s’accordent pour dire que l’interprète arabophone rencontre, en phase de 
préparation, plus de difficultés que l’interprète francophone ou anglophone. En effet, dans de 
nombreux cas, les documents en arabe nécessaires à la préparation font défaut, même au sein 
de certaines organisations internationales (Int7 et Int12). Ce manque d’accès à la 
documentation dépasse, de nos jours, le document sous sa forme textuelle : en effet, il ne 
s’agit plus nécessairement d’un texte écrit sur un support papier ou électronique. Grâce aux 
avancées technologiques, l’interprète est en mesure de consulter des documents audiovisuels 
dans lesquels figurent nombre des orateurs pour qui il peut avoir à intervenir. Or, pour ce qui 
est des orateurs arabes, tel n’est pas toujours le cas : très peu de documents audiovisuels sont 
en effet disponibles en ligne (Int7). Int11 (arabe-anglais) parle d’une souffrance et d’une 
grande injustice en comparaison avec les interprètes travaillant à partir d’autres langues. Qui 
plus est, la qualité rédactionnelle des documents traduits en ALM n’est pas toujours à la 
hauteur des exigences : on y trouve parfois de nombreuses erreurs, ainsi qu’une influence 
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marquée des dialectes natifs et des choix lexicaux personnels des traducteurs (Int12, Int7 et 
Int11). 
Les interprètes ajoutent n’avoir que très rarement disposé de brochures informatives sur 
lesquelles s’appuyer. Int3 estime que dans plus de 50 % des cas, les organisateurs ne 
fournissent pas de documents en ALM ; c’est à l’interprète qu’il revient de se les procurer par 
lui-même pendant le peu de temps qu’il lui reste avant le début de la conférence. Il peut pour 
cela solliciter le client et/ou les orateurs, mais certains refusent de lui parler avant le début de 
la conférence (Int6). D’autres interprètes sollicitent au préalable les services d’un expert : 
« (...) quand il y a deux termes économiques dont les sens diffèrent très légèrement, il est 
difficile de trouver la traduction exacte de l’un des deux, c’est pourquoi j’ai toujours 
recours à un spécialiste. En général, quand le terme est très technique, nous ne sommes pas 
sûrs de trouver la bonne traduction. (…) quand il s’agit des droits de l’homme ou bien des 
sujets qui concernent l’Europe, ses décisions et ses problèmes intérieurs ou d’autres sujets 
spécifiques, tout cela, quand nous les interprétons dans des conférences internationales, 
nous ne trouvons pas de documents spécifiques en arabe » (Int7). 
Parfois l’interprète reçoit l’ordre du jour à la dernière minute (Int9). Cette difficulté ne 
survient cependant pas pour toutes les conférences. Lorsqu’il s’agit d’une organisation 
internationale, les documents sont en règle générale plus largement disponibles.  
Par ailleurs, Int5 évoque le manque de précision dans les informations fournies sur le thème 
exact de certaines conférences. Cette interprète déclare que certains clients lui font parfois 
parvenir un document de référence énorme, de plusieurs centaines de pages, seulement deux 
jours avant la conférence, ce qui exige beaucoup d’efforts de sa part. De même, Int3 souligne 
qu’il lui arrive parfois de ne pas savoir à quel type d’intervention s’attendre de la part des 
orateurs (discours, présentation, discussion ou questions et réponses). Le contexte de la 
conférence est plus important encore que la terminologie, car il ne s’agit pas simplement de 
préparer un glossaire, mais de comprendre le sens des termes utilisés (Int9). Int10 ajoute que : 
« Souvent, le client me téléphone pour me dire qu’une conférence aura lieu dans deux jours 
sans me donner de détails, ne serait-ce que l’intitulé de la conférence (…). Le client n’est 
pas conscient de l’importance de ces informations pour l’interprète ».  
Int11 souligne que le client croit l’interprète capable de tout comprendre : 
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« (…) dans le monde arabe, en général, les clients ou les organisateurs n’aident pas 
l’interprète ; ils croient que l’interprète est une machine qui répète ce qu’il entend ! Mais 
c’est injuste pour nous, les interprètes. Il faut travailler à sensibiliser l’organisateur à 
l’importance de l’information pour l’interprète ». 
V.2.2.2  Les lacunes terminologiques en ALM 
Le manque de termes techniques modernes précis en ALM par rapport au français et à 
l’anglais est l’une des difficultés récurrentes en Traduction, selon toutes les personnes 
interrogées. Celles-ci mettent en exergue l’importance de cette question et ses conséquences 
négatives sur la qualité de leur travail. Au lieu de consacrer une partie du temps disponible 
avant la conférence à la préparation thématique approfondie de la conférence, l’interprète perd 
effectivement un temps considérable à chercher des équivalents en ALM (Int4). Cette 
difficulté varie toutefois selon le domaine abordé. En politique, par exemple, tout nouveau 
terme se retrouve rapidement traduit dans plusieurs sources ; mais pour des domaines 
techniques, la situation devient complexe (Int10). Par exemple, en Égypte, la médecine est 
enseignée en anglais. Ainsi, trouver les termes médicaux en ALM n’est pas chose facile, et 
même si certains termes sont identifiés, l’auditeur risque malgré tout de ne pas les 
comprendre. Int8 indique qu’un travail d’arabisation a été entrepris par des terminologues 
syriens, étant donné que la médecine dans les universités syriennes est enseignée en ALM. 
Mais l’accès à cette terminologie n’est pas aisé :  
« Dans ce domaine, l’arabe est presque inexistant. Les médecins commencent leurs 
discours en arabe puis ils passent à l’anglais ayant appris les termes en anglais, sauf dans 
des cas rares : quand le médecin a étudié la médecine dans un pays comme la Syrie ou 
l’Irak, où l’enseignement est dispensé entièrement en arabe. En Égypte, la situation est 
catastrophique car personne n’est capable de construire une seule phrase scientifique 
médicale [qui soit entièrement] en arabe » (Int12). 
Par ailleurs, onze des douze interviewés ont déclaré avoir de moins en moins recours aux 
dictionnaires rédigés en ALM, car ceux-ci ne couvrent plus les sujets modernes. Faute de 
mise à jour régulière, les dictionnaires arabes ne suffisent donc plus à satisfaire les besoins 
des interprètes : « (…) depuis ces cinq dernières années, je ne consulte plus ces dictionnaires. 
Je m’appuie sur ce qui existe sur Internet » (Int4). Int12 estime, quant à elle, que le nombre de 
dictionnaires spécialisés est très limité et que leurs entrées sont beaucoup moins nombreuses 
que celles des dictionnaires de langues étrangères. Les ressources en ligne sont riches pour le 
 147 
français et l’anglais. En ALM, en revanche, il faut beaucoup chercher, sans pour autant être 
sûr de trouver d’équivalents exacts.  
Pour la plupart des interprètes en ALM interrogés, la préparation s’effectue donc 
essentiellement sur Internet (sauf pour Int2 qui utilise toujours le dictionnaire en même temps 
qu’Internet).  
Pour faire face à ce problème, certains interprètes s’appuient toujours, en premier lieu, sur 
l’anglais et/ou le français afin d’enrichir leur glossaire lors de la phase de préparation. Int8, 
n’ayant pas le français dans sa combinaison linguistique, affirme : « Quand le document est 
écrit en français, je peux trouver sa traduction en anglais, mais en ALM, soit sa traduction est 
indisponible soit je la trouve difficilement ». Les interprètes entament ensuite une recherche 
documentaire terminologique très poussée en ALM.  
V.2.2.3  L’absence d’unification terminologique en ALM 
Tous les interviewés notent l’incohérence ou l’absence d’unification terminologique au sein 
du monde arabe (Machrek et Maghreb) : 
« Lors d’une conférence en Tunisie, j’ai remarqué que non seulement le dialecte tunisien 
était différent, voire incompréhensible, mais qu’on y utilisait des termes différents à l’écrit. 
Je ne m’y attendais pas. Avec mes collègues, nous avons essayé de comprendre toute la 
terminologie tunisienne, mais dans ces circonstances, nous ne disposions que de peu de 
temps » (Int10).   
La grande variété de jargons qui prévaut dans les pays arabes, au sein même des pays du 
Maghreb, fait que certains orateurs utilisent des termes auxquels l’interprète attribue un sens 
différent. Dans l’autre sens, il arrive aussi fréquemment qu’un terme français ou anglais soit 
traduit de façons très diverses en fonction de la variété d’arabe parlée par l’interprète. Les 
interviewés ont donné plusieurs exemples illustrant ce phénomène ; en voici un, fourni par 
Int9 : 
« (…) le mot “approach” est un mot simple. En Égypte, on le traduit par « هّجوت » 
[/tawaǧǧuh/ : orientation], « جهن » [/nahǧ/ : procédé] ou « جهنم » [/manhaǧ/ : méthode]. 
Dans d’autres pays arabes, on le traduit par « ةبراقم » [/muqārabah/ : approche] qui a le sens 
de “approach” ». 
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Parfois, il se présente des différences terminologiques relatives à des notions très simples et 
que l’on peut facilement surmonter :  
« Il y en a qui disent « بوساح » /ḥasūb/ ou « بساح » /ḥāsib/ [ordinateur]. C’est un exemple 
très simple, mais d’autres concepts beaucoup plus compliqués, comme on en trouve en 
philosophie, peuvent parfois avoir plusieurs équivalents en arabe » (Int11).  
Int12 nous fournit d’autres exemples :  
« (…) quand j’entends un Marocain dire « قحلا ةلود » /dawlatu ʼal-ḥaq/ (traduction littérale) 
au lieu de « نوناقلا ةدايس » /siyādatu ʼal-qānūn/ pour dire « État de droit », cela ne me dérange 
pas, car je m’y suis habituée. Cependant, dans un document officiel émanant d’une 
organisation internationale qui est censée s’adresser à tous les Arabes, il ne faut pas écrire 
« قحلا ةلود » /dawlatu ʼal-ḥaq/ ».  
La stratégie que suivent certains interprètes, outre l’enrichissement du bagage cognitif et de la 
culture générale, est de chercher à se renseigner sur la terminologie qu’utilise le public qui va 
écouter les orateurs : 
« (…) je n’ai pas le même problème quand j’interprète français-anglais parce que les 
notions sont, en général, identifiées et reconnues par les utilisateurs du domaine dans tous 
les pays anglophones ou francophones » (Int6).  
Cette stratégie implique donc un surcroît d’efforts pour trouver les termes ad hoc, mais aussi 
une part de créativité dans le choix des termes, qui diffèrent selon le pays (Int1 et Int12). Int7 
souligne qu’unifier la terminologie entre interprètes n’est pas difficile. Aussi, il semble que, 
dans plus d’un cas, l’interprète se charge du travail de terminologue faute de moyens 
disponibles en amont pour lui permettre d’avancer dans ses recherches documentaires. Enfin, 
en arabe, comme dans d’autres langues, chaque client a sa propre terminologie. La traduction 
d’un même terme est ainsi amenée à différer selon le client pour lequel travaille l’interprète 
(Int7).  
V.2.2.4  La familiarisation avec les nouveaux termes en ALM 
Les participants à nos entretiens pensent, dans leur ensemble, que l’acception de certains 
nouveaux termes d’origine étrangère traduits en ALM peut poser problème, parce que nombre 
d’entre eux sont ambigus et ont été traduits sans que le public puisse les comprendre. C’est 
pourquoi de nombreux termes semblent « lourds », à la fois dans la bouche de l’interprète et à 
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l’oreille de l’auditeur (Int8). Selon Int12, il se trouve parfois qu’un terme étranger n’a été 
traduit que très récemment, auquel cas l’orateur arabophone ne connaît peut-être pas son 
équivalent en ALM. Il se peut aussi que l’orateur utilise directement un terme en langue 
étrangère pour la simple raison qu’il n’a pas l’habitude d’utiliser son équivalent en ALM. 
Cela est très fréquent avec les orateurs des pays du Golfe, par exemple, dont les discours 
(qu’ils soient lus ou improvisés) sont produits en ALM, mais dans lesquels les termes 
techniques apparaissent en langue étrangère. Int10 indique que certains auditeurs rejettent 
parfois les traductions de termes étrangers. Le témoignage de Int5 est assez révélateur sur ce 
point : 
« (…) lors d’une conférence, on parlait de RO « Reverse osmosis » [osmose inverse]. Les 
auditeurs, experts, comprenaient ce terme ; mais, moi, en tant qu’interprète, je devais le 
traduire en ALM par « يسكعلا حضانتلا » /‘al-tanaḍuḥ ‘al-‘aksī/. Or, si j’avais utilisé ce terme, 
l’auditeur se serait moqué de moi car, bien que ce soit le bon équivalent en ALM, il ne le 
comprendrait pas, puisque ce terme n’est pas adopté ou reconnu ». 
Parfois, il se produit que pendant la pause, un auditeur – spécialiste, le plus souvent – vient 
demander aux interprètes de ne pas utiliser tel équivalent et leur en propose un autre à la 
place. Int12 le souligne également :  
« Il arrive que nous nous trompions dans la traduction d’un terme la première fois, mais 
nous profitons de la présence des experts pour nous corriger. Il y a donc une sorte 
d’interaction entre l’interprète et les délégués ». 
Cette interprète s’explique davantage :  
« Lors d’une conférence à Riyad sur le « coaching territorial » (i.e. quand les pouvoirs 
locaux entreprennent des réformes administratives), un orateur marocain a utilisé le terme 
« ةيبارتلا ةبكاوملا » /ʼal-muwākaba ʼal-turābiya/ pour évoquer cette notion. Ce faisant, il 
s’appuyait sur le sens superficiel de ce terme, parce que le mot /turābiya/ vient de /turāb/ 
[sable]. Ce terme n’est compréhensible que dans un contexte géographique limité. Si la 
conférence avait eu lieu au Maroc, l’interprète aurait pu accepter de reprendre ce terme 
parce que le contexte qui s’y serait prêté. Mais dans un autre pays, il y a de fortes chances 
que les auditeurs ne comprennent pas ce terme, et dans ce cas l’orateur est alors contraint 
d’expliciter le terme auquel il a recours ». 
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Int10 assure toutefois que beaucoup d’auditeurs apprécient le travail de l’interprète dans le 
sens où « je comprends ce que vous dites si le terme arabe est X, oui, même si nous [les 
spécialistes] le désignons par un terme différent ». Enfin, la familiarité avec les termes 
techniques dépend aussi du contexte. Int7 a pour ligne de conduite de traduire le terme en 
ALM au moins lors de la première occurrence et de fournir tout de suite l’équivalent en 
anglais.  
Notons enfin deux remarques :  
- Quelques-uns des interprètes interrogés ont remarqué que certains de leurs collègues ne se 
préparaient pas avant les conférences : « peut-être est-ce parce qu’ils ont de l’expérience ou 
parce qu’ils préfèrent se reposer avant de commencer » (Int8). 
- Lors de certaines conférences, l’interprète doit parfois faire face à des difficultés logistiques 
considérables. Voici le témoignage de Int11 sur ses conditions de travail lors d’une 
conférence importante qui se tenait en Arabie Saoudite : 
« Une fois, j’ai interprété, à titre exceptionnel au SAGIA63. La conférence était très 
importante parce que le directeur général du FMI était présent, ainsi que beaucoup de 
responsables saoudiens. Le problème est qu’ils ne m’ont pas préparé de cabine pour 
interpréter, ce qui m’aurait facilité le travail. Malheureusement pour moi, ils ne se sont pas 
du tout occupés de moi. Cette expérience fut vraiment épouvantable ». 
V.2.3  Statut et maîtrise de l’ALM 
En réponse à la question suivante : « De manière générale, pensez-vous que l’arabe littéraire 
moderne est une langue « A » chez les interprètes arabophones ? », les praticiens interrogés 
ont unanimement répondu que l’ALM n’était la langue maternelle de personne. Certains 
interprètes arabophones ne parlent même pas en dialecte arabe, par exemple lorsqu’ils sont 
d’origine kurde, kabyle ou autre et ont seulement appris l’ALM à l’école (Int12). Ce sujet est 
visiblement sensible, car le fait même de l’aborder avec les interprètes a suscité certaines 
réticences. Int10 s’explique, en précisant qu’en interprétation : 
 « Il est admis qu’un interprète arabe ne doit pas affirmer une telle position en public. (…). 
Parce qu’on a toujours cette fierté de l’arabe et qu’il s’agit de la langue de notre Coran. J’ai 
assisté à des discussions entre interprètes à ce sujet, et les points de vue étaient très 
divergents. L’effet de cette réalité sur l’interprète est grand. Si je compare la façon dont je 
                                                     
63 Saudi Arabia General Investments Authority. 
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parle dans la vie quotidienne avec l’ALM, je dirais qu’il s’agit d’une langue différente ou 
d’une deuxième langue ». 
Pour Int7, l’une des difficultés spécifiques à l’interprétation (arabe-français/anglais) réside 
dans le fait qu’en famille on ne parle pas l’ALM, et que même l’enseignement de l’ALM à 
l’école aurait besoin d’être réformé. Elle décrit ainsi la situation linguistique en Égypte : 
« (…) en tant qu’Égyptienne, je pense que l’apprentissage de l’ALM à l’école n’est pas 
solide. En revanche, en Syrie ou en Tunisie, par exemple, cet apprentissage est meilleur. 
Les Égyptiens pensent que leur arabe est correct, mais quand ils prennent la parole lors de 
conférences, ils commettent des erreurs graves ». 
Par ailleurs, Int7 ajoute qu’à ses débuts en tant que praticienne, elle interprétait, en 
consécutive, délibérément en dialecte égyptien, non seulement parce que le contexte ne lui 
permettait pas d’utiliser l’ALM, mais aussi de peur que le public, pensant qu’elle « faisait son 
intellectuelle », ne se moque d’elle. Int12, plus réticente à propos de cette question, admet que 
la syntaxe apprise à l’école est éloignée de celle du dialecte, mais elle ajoute qu’en français et 
en anglais, la question des registres de langue se pose également et que, là aussi, le parler de 
la rue diffère – bien que dans une moindre mesure – de celui en usage dans les conférences. 
Int9 est d’avis qu’avec l’expérience, l’interprète surmonte cette difficulté et parvient à parler 
l’ALM comme il le parlerait dans la vie quotidienne. Int11 considère, en revanche, que parler 
en ALM reste toujours pour lui un exercice difficile : il explique que le passage soudain d’une 
variété à une autre ne se fait pas sans difficulté, d’une part, et que si la pratique et 
l’entraînement aident certes à améliorer la production, la pratique quotidienne de l’ALM 
s’avère parfois embarrassante « parce qu’il se peut fort bien que l’on se moque de vous en 
vous taxant de pédantisme » (Int11).  
Pour Int7, l’interprète francophone améliore son registre en cabine ; il le modifie certes un 
peu, mais parle toujours le français. « Quant à moi, ce n’est pas la même chose », ajoute-t-
elle. « Moi je change de variété ». Sur le plan cognitif, ce changement a des incidences sur le 
travail de l’interprète, notamment sur le contrôle de la parole en ALM (Int9). Int1, qui est 
syrienne, assure toutefois que parler en ALM n’exige pas d’effort de sa part. Selon elle, la 
maîtrise de cette variété est personnelle, culturelle et éducationnelle. Les participants libanais 
et maghrébins à notre enquête affirment en revanche devoir fournir des efforts en cabine à 
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cause de l’ALM. Int10, considérant qu’elle interprète entre deux langues (anglais et ALM) qui 
ne sont pas des langues maternelles, affirme : 
« L’interprète arabe n’est jamais aussi à l’aise qu’un interprète anglais. Je suis consciente 
des différences de registres en anglais, mais une phrase simple telle que “I am pleased to 
be here” reste la même quel que soit le registre de langue. C’est la même structure 
syntaxique qui prévaut dans la vie quotidienne et en cabine ». 
V.2.4  Difficultés et spécificités de l’ALM en interprétation de 
conférence 
Dans cette section, les interviewés ont répondu à la question suivante : « Quelles sont les 
difficultés que vous considérez spécifiques à l’interprétation français/anglais-arabe (difficultés 
qui n’existent pas dans d’autres paires de langues) ? » Ils ont souligné huit difficultés 
principales, dont les spécificités syntaxiques (ALM-français/anglais), la différence entre 
l’ALM et les dialectes locaux arabes, les acronymes (très peu usités en arabe) et le manque de 
termes ad hoc. 
Les praticiens interrogés estiment que tout sujet est technique. Or, l’interprète, lui, n’est 
spécialisé dans aucun domaine, ce qui peut constituer un obstacle à l’accomplissement de son 
travail. Les difficultés en interprétation sont relatives, car elles dépendent de plusieurs 
facteurs : débit de parole parfois rapide de l’orateur, fatigue, ambiance et entourage 
(sympathique ou non) (Int2). En outre, la variété des sujets abordés en l’espace de quelques 
jours et l’effort à fournir pour s’y adapter sont autant d’inconvénients supplémentaires pour 
l’interprète (Int2 et Int10). Ces difficultés n’ont rien de spécifique à l’arabe en interprétation : 
elles sont en effet communes à tous les interprètes, quelle que soit la paire de langues. En 
revanche, tous les participants à notre enquête semblent s’accorder sur l’existence d’une 
spécificité par paire de langues en interprétation de conférence, et ils sont convaincus que la 
difficulté et la complexité de l’interprétation diffèrent en fonction de la paire en question. 
Int3, par exemple, pense que lorsqu’ils interprètent pour des auditeurs maghrébins, certains 
interprètes maghrébins se permettent d’utiliser des termes en français. Pour citer un autre 
exemple, Int2 a constaté que lorsqu’elle interprète vers l’ALM, elle met l’écouteur de son 
casque sur l’oreille droite, tandis qu’elle le met sur l’autre oreille quand elle travaille vers le 
français ou l’anglais. 
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V.2.4.1  Les spécificités syntaxiques 
Les participants à notre enquête ont identifié trois catégories de difficultés syntaxiques : la 
flexion casuelle (déclinaisons), la différenciation du duel et du pluriel (féminins/masculins) et 
les chiffres (simples/composés). D’après tous les interviewés, si la construction syntaxique de 
la phrase en ALM se révèle difficile, c’est d’abord parce que la production (orale) n’est pas 
spontanée. Les règles grammaticales sont parfois très compliquées et « presque impossibles » 
(Int8). Int7 témoigne : « Il faut que je fasse attention tout le temps à la syntaxe de la phrase, 
aux déclinaisons des mots. (…). Pour moi, ces difficultés d’ordre linguistique comptent parmi 
les plus grandes dans l’exercice de ma profession ». Cette absence de spontanéité dans la 
construction de la phrase en ALM explique peut-être pourquoi cette variété n’est pas 
considérée comme une langue « A » par les interprètes de notre échantillon.  
V.2.4.1.1 La flexion casuelle  
En ALM, chaque mot de la phrase subit une modification morphologique, une « flexion 
casuelle », en fonction de son rapport avec les mots qui l’entourent. Pour éviter toute erreur de 
flexion, l’interprète doit posséder non seulement une bonne connaissance des règles 
grammaticales (compétence), mais également un savoir-faire consistant à appliquer ces règles 
là où il se doit (performance). Int7 avoue avoir mis deux ans avant de parvenir à incorporer 
les déclinaisons dans les phrases qu’elle produit en ALM de manière correcte. Int10 indique 
qu’à l’école, on apprend à écrire en ALM avec les déclinaisons, mais pas à les oraliser. Selon 
elle, « il s’agit d’un problème de société. On se dit aujourd’hui qu’il vaut mieux que son 
enfant apprenne à parler l’anglais plutôt que l’arabe ».  
Les interprètes qui redoutent l’erreur syntaxique recourent à une tactique qui consiste à 
prononcer les mots sans les traits vocaliques à la fin du mot (marques de la déclinaison), ce 
qui leur permet de parler sans risque de disperser leur attention (Int2), évitant ainsi une charge 
cognitive supplémentaire : 
« Pour choisir la déclinaison correcte, il faut se concentrer un peu. Mais ma tâche consiste 
à me concentrer sur les idées de l’orateur afin de pouvoir les transposer en LC. Du coup, je 
me retrouve obligée de partager mon attention entre la forme de l’ALM et le fond » (Int7). 
Plusieurs interprètes (Int1, Int2, Int7, Int8 et Int9) disent clairement avoir commis des fautes 
d’ALM cabine : « En cabine, il faut le dire, il m’est arrivé de me tromper et de faire du sujet 
un complément, ou l’inverse, à cause de la vitesse et de la pression » (Int8). Int11 assure, pour 
 154 
sa part, que même des interprètes chevronnés tels que ceux d’Aljazeera commettent ce type 
d’erreurs en ALM : « parce qu’il y a des choses plus importantes à faire [que de s’occuper de 
la langue] ».  
Le témoignage de Int5 sur ce point-ci pourra paraître surprenant :  
« (…) j’essaie d’éviter les déclinaisons quand j’interprète car, [au cours de mes études,] 
lorsque je mettais l’accent [qui contribue à marquer la désinence grammaticale], mes 
professeurs me disaient que cela donnait à l’auditeur l’impression que j’étais en état 
d’excitation sexuelle ou que j’étais en train de chanter ! »  
Nous n’avons trouvé aucune allusion à ce type de phénomène dans les études théoriques 
consacrées à d’autres langues que nous avons eu l’occasion de consulter. Il est possible que ce 
phénomène soit dû à la conjonction de deux facteurs : la vocalisation et la douceur de la voix. 
La vocalisation est parfois le vecteur de la déclinaison des cas en arabe ; outre qu’elle permet 
d’attribuer à chaque mot sa fonction dans la phrase, elle « embellit » également celle-ci, dans 
le sens où avec chaque accentuation se construit une mélodie. La douceur de la voix de 
l’interprète, contribue quant à elle à la clarté de l’énonciation. Il est possible que l’impression 
que le locuteur ou l’interprète se trouve en état d’excitation sexuelle naisse lorsque ces deux 
facteurs se conjuguent, ce qui a pour effet immédiat de perturber l’attention de l’auditeur.  
Int9 signale, pour sa part : « Je ne fais très attention aux déclinaisons que dans les cas où cela 
touche au sens ». Int11 assure, quant à lui, que l’orateur n’est pas toujours obligé de 
prononcer le cas du sujet ou du complément. En parlant d’une langue arabe blanche, ou 
neutre, il tient les propos suivants :   
« On a le droit de se tromper sur eux [les cas flexionnels] parce que la concentration de 
l’interprète se porte sur l’information plus que sur la langue. Certes, si l’on arrive à trouver 
l’équilibre entre la langue et le sens, c’est génial ; mais en général, l’interprète n’est pas 
obligé de parler une forme d’arabe pédante. Il faut simplifier, et les auditeurs accepteront 
votre production ». 
Int12 indique ne pas ressentir de problèmes à ce niveau-là car, pour elle, tout dépend du 
parcours de chacun et de la façon dont on a appris la langue. Elle ajoute avoir rencontré des 
collègues qui n’avaient pas lu beaucoup de textes anciens arabes. Leurs connaissances 
linguistiques, ils les avaient acquises essentiellement par la lecture de textes contemporains : 
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« Il y en a qui ne vocalisent pas la fin de chaque mot. Moi, je n’aime pas cette méthode, car si 
l’on a une bonne compréhension de la langue, elle se reflètera dans la façon de parler ». 
V.2.4.1.2 Le duel et le pluriel (féminins et masculins)  
Toutes les langues ne partagent pas les mêmes catégories grammaticales, en ce qui concerne 
le nombre (Baker, 1992 : 87). Si le français distingue le singulier du pluriel, l’arabe, lui, fait la 
distinction entre le singulier, le pluriel et le duel. Ce dernier peut être masculin ou féminin. 
Ces deux genres changent de cas en fonction de l’élément qui précède dans la phrase et ce 
phénomène se manifeste aussi bien au singulier qu’au pluriel. Le pluriel féminin, par 
exemple, nécessite l’ajout d’un suffixe (dérivation lexicale) qui se prononce /nūn ʼal-niswa/. 
La prononciation de ce suffixe nécessite un effort de production important ainsi qu’une 
certaine connaissance grammaticale. Int5 admet : « Je pense que c’est le plus difficile parce 
que cette marque est très lourde à l’oreille quand j’interprète ». Int9 met l’accent sur cette 
difficulté chez des interprètes natifs : 
« Si le sujet est deux personnes (masculin ou féminin), le verbe de la phrase doit être 
conjugué au duel. Le duel du masculin est moins difficile à manier que le duel du féminin, 
car on a plus l’habitude de l’utiliser ». 
Int10 insiste sur cette difficulté d’autant plus que le duel n’existe pas dans la LS :  
« Si l’orateur dit : “I want to talk about two points…”, là, je vais utiliser le duel. Mais si 
plus loin, il dit : “Because of all those points…”, ma mémoire ne m’aidera pas à me 
rappeler qu’il s’agissait de seulement deux points, et j’utiliserais alors le pluriel en arabe 
plutôt que le duel, d’autant qu’un bon moment se sera écoulé entre les deux phrases de 
l’orateur. J’ai remarqué que même des journalistes et des écrivains commettent des erreurs 
de duel dans leurs textes ». 
Int12 estime cependant que, doté d’une bonne capacité d’anticipation, l’interprète résoudra ce 
problème, et que ce qui est vrai du duel s’applique aussi à d’autres formes grammaticales, 
comme la marque du pluriel féminin. Selon elle, la charge cognitive devient plus lourde 
quand le niveau de langue est faible. Si l’on maîtrise bien la langue, la charge s’allège sans 
pour autant disparaître. Int12 ajoute :  
« Certains revendiquent la suppression du duel afin que la langue se modernise. 
Personnellement, je pense que c’est absurde. Il y a toute une logique qui prévaut à 
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l’existence de cette règle grammaticale. Dans la réalité, le duel existe ; et il n’y a rien 
d’étrange à cela : nous avons deux yeux et deux mains ! Je pense qu’une telle 
revendication relève avant tout d’une forme de paresse, dont la raison m’échappe ». 
Pour éviter les difficultés d’accord et la construction ainsi que les erreurs syntaxiques du duel 
et du pluriel féminins, certains interprètes utilisent le singulier uniquement. 
V.2.4.1.3 Les nombres en ALM (simples et composés)  
La production des nombres en ALM est susceptible de poser des difficultés à l’interprète 
quand il travaille sous une pression intense. Un tel obstacle peut notamment le conduire à 
intervertir les chiffres qui composent un nombre qu’il a à traduire. Int8 et Int9 évoquent ce 
problème et estiment que cette difficulté liée aux nombres perturbe souvent l’interprète car, en 
arabe, on annonce d’abord les unités, puis les dizaines : « Par exemple, si l’orateur dit : “23” 
(“twenty three”), dans l’oreille de l’interprète arabe, l’image acoustique entendue est d’abord 
“2” et ensuite “3” ; ce qui nous fait d’emblée penser d’abord à “32” » (Int8).  
En outre, les règles grammaticales de lecture des nombres constituent un fardeau pour 
l’interprète (Int7). La prononciation des nombres devient pour certains une source de 
difficulté en simultanée, car elle exige un temps dont l’interprète ne dispose pas (Int5). 
Comme tactique, Int4 a choisi de les prononcer en dialecte local : « En arabe littéraire, j’ai 
une grande difficulté à respecter les règles de la déclinaison syntaxique. Pareil pour les 
nombres, que je prononce en dialecte égyptien et jamais en ALM. C’est très difficile ». 
Quand l’interprète produit un discours en ALM, la qualité grammaticale de ses phrases passe 
sous le contrôle des auditeurs. La pression que subit l’interprète devient plus intense :  
« Les chiffres, comme le pluriel et le duel, sont un fardeau supplémentaire. Si nous y 
ajoutons la vitesse du débit de l’orateur, la technicité du sujet de la conférence et d’autres 
facteurs, cela rend la tâche de l’interprète plus difficile encore » (Int7).  
Pour ce qui est de restituer des nombres, Int12 déclare :  
« Quand je me rends compte que je vais prendre du retard par rapport au débit de l’orateur 
et que je risque d’omettre une partie de ce qu’il dit, j’ai deux possibilités : soit je m’oblige 
à prononcer le nombre en dialecte – et parfois je me sens coupable de procéder ainsi – soit 
je me contente de prononcer l’ordre de grandeur en ALM, selon que la précision du 
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nombre fourni risque ou non d’avoir une incidence sur le sens que souhaite exprimer 
l’orateur ». 
Examinons enfin le point de vue de Int11 :  
« (…) j’essaie en général de les [les chiffres] prononcer en ALM. Mais quand ils sont très 
longs (de l’ordre du millier ou du million), je ne prête pas attention aux déclinaisons de ses 
composantes. Puisque nous (les gens, en général) ne sommes pas très forts en ALM, on 
tend à rendre la phrase arabe plus flexible ». 
V.2.4.2  Les différences syntaxiques (ALM-français/anglais) 
Chaque langue possède sa propre spécificité, parce qu’elle reflète une culture et une manière 
de réfléchir (Int11). Tous les participants ont souligné que les différences en termes de 
structures syntaxiques dans les paires (français/anglais-ALM) sont source de difficultés. Par 
exemple, la phrase en ALM est souvent plus longue qu’en français ou en anglais. Il s’agit là 
d’une difficulté majeure (Int2, Int10), car cette différence dans la longueur des phrases crée 
un décalage important entre la LS et la LC (Int3). Int10 estime que, l’arabe et l’anglais 
appartenant à deux familles différentes : « Tout est différent, et à tous les niveaux (micro et 
macro). Un interprète français-anglais ne rencontrera pas certaines des difficultés auxquelles 
doit faire face l’interprète anglais-arabe ». 
Le sujet, placé en tête de phrase en français et en anglais, peut être un syntagme nominal 
parfois long : « Il est possible que le verbe en anglais se trouve loin du sujet et qu’il 
apparaisse au milieu ou à la fin de la phrase, alors que moi j’en ai besoin au début de la 
phrase » (Int8 et Int4). Pour pouvoir commencer à interpréter, il faut donc attendre que 
l’orateur français ou anglais ait prononcé le verbe ; c’est pourquoi, l’interprète n’a d’autre 
choix que de ménager un décalage qui peut dépasser les 5 secondes (Int5). L’interprète peut 
également introduire l’outil /ʼinna/ en début de phrase pour permettre le placement du sujet 
avant le verbe, ce qui rend la phrase flexible (int12). La différence syntaxique entre la LS et la 
LC (ALM) augmente ainsi la charge cognitive de l’interprète et peut avoir des incidences sur 
la qualité de son travail (Int6). Int12 ajoute que le contexte aide parfois l’interprète à 
surmonter un peu cette difficulté. Qui plus est, l’ordre même de la phrase en arabe tend à 
changer, de nos jours : la structure linguistique de l’ALM est en effet devenue plus proche de 
celle du français et de l’anglais :  
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« Beaucoup d’orateurs arabes commencent leurs phrases par un sujet et non par un verbe. 
Cela est peut-être dû, entre autres, à l’influence du journalisme. J’ai travaillé pendant trois 
ans comme rédactrice à Radio Orient, à Paris, puis à France 24. Quand je commençais la 
phrase par un verbe, le réviseur me demandait de mettre le sujet en tête de la phrase parce 
que, d’après lui, l’agencement VSO est devenu ancien ». 
V.2.4.3  L’écart entre l’ALM et les dialectes arabes et ses effets en 
interprétation de conférence 
La différence entre ALM et dialectes64 est importante, au point que dix des douze participants 
en parlent comme étant des langues distinctes. Tous les participants ont évoqué la difficulté 
que constitue cette différence, notamment sur le plan syntaxique et terminologique, ainsi que 
la charge cognitive que subit l’interprète quand il change de variété et passe du dialecte à 
l’arabe littéraire, mais aussi la difficulté de comprendre certains dialectes arabes. Int4 
indique : « Il y a des dialectes arabes que je ne comprends pas du tout, et par conséquent, je ne 
les interprète pas. C’est impossible ». Int5 estime que « la prestation de l’orateur qui parle 
avec son dialecte local a une influence négative sur la qualité de [s]on interprétation et de [s]a 
compréhension de son discours ».  
Cette difficulté, d’après Int5 et Int9, se manifeste surtout en consécutive, car l’interprète se 
trouve alors en face de l’orateur et de ses auditeurs. Le fait de ne pas comprendre certains 
termes dialectaux, de faire répéter l’orateur ou de lui demander des éclaircissements peut 
potentiellement gêner celui-ci, mettant l’interprète dans une situation embarrassante vis-à-vis 
d’un public susceptible de remettre en question ses compétences. En simultanée, en revanche, 
l’interprète peut, grâce à certaines tactiques, éviter ce souci. Int11 est également de cet avis, 
avançant qu’il lui est plus facile de travailler pour des conférences officielles du fait de la 
présence d’un fil conducteur, tandis que lors de conférences moins formelles, il peut arriver 
que l’orateur joue avec les variétés et s’exprime tantôt en ALM, tantôt en dialecte, ayant 
parfois recours à des expressions ou des proverbes très locaux. Int7, en revanche, exprime à 
cet endroit une opinion différente :  
                                                     
64 Le terme « dialecte » renvoie à toute variante sociolinguistique définie et reconnue d’une langue nationale. 
Dans le contexte de cette thèse, il ne s’agit pas d’une simple différence d’accent assortie de quelques termes 
spécifiques, auquel cas le locuteur parlerait correctement en ALM, mais avec une prononciation propre à sa 
communauté locale ou régionale. Il s’agit d’une variété parlée largement différente de la variété arabe littéraire 
moderne dans laquelle l’interprète arabophone est amené à produire son discours (voir chapitre II). 
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« En consécutive, j’ai toujours eu l’occasion de poser des questions à l’orateur quand je ne 
comprenais pas ce qu’il disait. Je pouvais même lui demander de parler en ALM et, quand 
je ne comprenais pas un mot technique, je lui demandais de l’expliquer. Si je ne lui pose 
pas la question, le public n’aura plus confiance en moi. En cabine, je suis en revanche très 
éloigné de l’orateur et s’il y a un problème de compréhension, je ne peux rien faire ». 
Les interviewés font état de l’importance de comprendre l’accent de l’orateur en général, et 
celui des locuteurs de dialectes rattachés à l’arabe en particulier. Les interprètes Int2, Int3, 
Int6 et Int11 estiment que, dans les grandes conférences, on parle souvent en ALM, mais que 
lors de conférences moins importantes, la variété utilisée change selon le contexte. Int12 
affirme, pour sa part : « Beaucoup d’intervenants s’expriment en dialecte lors de conférences 
internationales. C’est un fait ». Même lors de conférences officielles, les interventions qui ont 
lieu après les discours sont souvent prononcées en dialecte (Int9). Int10 explique, par 
exemple, la situation lors de conférences qui se tiennent en Égypte :  
« Vu que les États-Unis fournissent beaucoup d’allocations (aides financières) au 
gouvernement égyptien, il y a beaucoup de commissions égypto-américaines. Les 
interprètes ne sont pas amenés à intervenir tous les jours dans les conférences 
internationales des Nations Unies, et encore moins pour des conférences régionales : on 
travaille dans des réunions et ateliers, parfois avec des ouvriers. Si les interprètes et les 
orateurs se mettent à parler en dialecte, c’est dans ce genre de conditions ». 
Cependant, cinq interprètes sur les douze interrogés (Int1 et Int2, Int3, Int7 et Int12) 
soulignent que la compréhension du dialecte n’est pas un problème, parce que les 
déplacements dans les pays arabes et le contact avec des orateurs provenant de différentes 
régions facilitent la compréhension. Ce sont le plus souvent les interprètes des pays du 
Moyen-Orient qui ont des problèmes pour comprendre les dialectes des orateurs maghrébins :  
« Je préfère que les orateurs maghrébins s’expriment en français, ce qui me permet de 
prendre le relais [à partir de cette langue], plutôt que d’interpréter [leurs propos] 
directement [depuis leur dialecte maghrébin]. En tout cas, je ne suis pas la seule à avoir ce 
problème. Beaucoup d’interprètes égyptiens l’ont aussi » (Int9). 
Int10, égyptienne, affirme même que ces difficultés de compréhension se posent aussi pour 
certains dialectes du Proche-Orient.  
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Ainsi, le milieu dans lequel se trouve l’interprète joue à cet égard un rôle important. Si 
l’interprète est habitué à travailler toujours dans son pays, se déplace peu et n’entretient pas 
de contacts avec des arabophones d’autres nationalités, il aura naturellement du mal à 
comprendre certains orateurs venant d’autres pays (Int3). En revanche, des échanges réguliers 
avec des ressortissants d’autres pays arabes permettraient à l’interprète d’acquérir une 
meilleure compréhension des différents dialectes : « Il importe que l’interprète comprenne les 
différents dialectes, qu’il écoute [la façon de parler qui prévaut sur] les différentes chaînes de 
télévision arabes afin de se sensibiliser à ces [dialectes et ces] cultures » (Int7). Les 
participants qui vivent à l’étranger sont moins confrontés à ce type de problème parce que les 
orateurs avec lesquels ils travaillent sont toujours de nationalités variées (Int1 et Int2).  
V.2.4.4  Les acronymes 
D’après toutes les personnes que nous avons interrogées, l’acronyme pose un vrai problème à 
l’interprète arabophone (voir aussi Shamy, 2017 et Al-Qinai, 2002 : 314). L’usage des 
acronymes est une spécificité anglaise et française par rapport à l’arabe (Int10). Il est 
particulièrement répandu lorsqu’on traite de sujets techniques (Int9). En arabe, l’acronyme 
n’existe que dans de très rares cas (Int4 et Int10). L’interprète se voit donc obligé, le plus 
souvent, de restituer les acronymes sous une forme développée lorsqu’il travaille vers l’arabe, 
ce qui lui prend un temps précieux et nécessite des efforts de mémoire et de production (Int5). 
Selon Int9 :  
« Quand l’orateur dit “OECD”65, l’interprète ne va pas dire “OECD” ; il va recourir à sa 
forme développée en arabe et exprimer son sens en une longue formule. À l’exception des 
conférences où les auditeurs comprennent bien de quoi il s’agit, on explique en général le 
sens de l’acronyme lors de la première occurrence, puis on le répètera par la suite tel qu’il 
est prononcé [dans la langue source] afin de gagner du temps ». 
En anglais, prononcer un acronyme prend à l’orateur quelques fractions de seconde, alors que 
l’interprète a, lui, besoin de deux secondes au moins pour produire l’équivalent en ALM, ce 
qui le met sous pression (Int3) et exige de sa part des efforts importants ainsi qu’une 
concentration accrue, même lorsque des documents de référence sont à sa disposition (Int4). 
La difficulté augmente quand l’orateur utilise successivement plusieurs acronymes. Selon 
Int8 :  
                                                     
65 Organisation for Economic Co-operation and Development. 
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« Il est possible que j’oublie d’interpréter l’un de ces acronymes qui renvoient à des noms 
d’organisations, tellement le débit est rapide, ou que je me trompe lors de la traduction, 
même si je les connais. Déchiffrer ces acronymes, construire la phrase et se concentrer sur 
ce que dit l’orateur, tout cela accroît les difficultés et le risque de commettre des erreurs ». 
Les orateurs se servent volontiers d’acronymes parce qu’ils ont peu de temps à disposition et 
beaucoup de choses à dire. Toutefois, Int10 nous a fait remarquer : « je ne peux pas remplacer 
un acronyme de trois lettres par une phrase de quatre ou cinq mots, sinon je vais prendre du 
retard par rapport à l’orateur et omettre des informations ». Par ailleurs, la façon de prononcer 
un acronyme dépend aussi du public. Int7 s’explique : 
« Certains sigles, tels que “UNICEF”, se prononcent en arabe comme on les prononce en 
anglais ou en français. D’autres sigles, en revanche, on ne peut pas les prononcer de la 
même façon en arabe. (…). Le choix [que fait l’interprète] de prononcer le sigle en français 
ou anglais dépend du public. Par exemple, le public maghrébin préfère que l’on prononce 
les acronymes en français ». 
Int10 évoque une autre difficulté concernant l’interprétation des acronymes et des 
abréviations :  
« Le problème se pose aussi lorsque trois langues coexistent en cabine : anglais, français et 
arabe. Les acronymes utilisés ne sont pas les mêmes en français et en anglais. Cela 
perturbe l’interprète arabe, qui risque de confondre la prononciation des lettres françaises 
et anglaises. L’interprète devrait idéalement connaître ces acronymes dans les deux 
langues ». 
Int11 et Int12 expriment, quant à eux, leur réticence à l’égard de l’utilisation des acronymes 
en arabe. Int12 est d’avis que le recours aux acronymes n’est tout simplement pas possible en 
arabe ; elle souhaite qu’on ne les utilise jamais parce que cela ne va pas de pair avec la 
logique de cette langue : « Quand on emprunte des termes à une langue étrangère et qu’on les 
colle dans la langue arabe, ça me dérange beaucoup, car ça rend l’expression très lourde ». 
V.2.4.5  Les lacunes terminologiques  
Les participants pensent dans leur ensemble que les emprunts terminologiques sont plus 
facilement tolérables en interprétation français-anglais que depuis l’anglais ou le français vers 
l’arabe. En effet, ils considèrent que le français et l’anglais sont des langues proches, ne 
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serait-ce que dans la forme. Int4 indique : « Quand j’ai du mal à trouver un terme technique 
en français, je l’utilise en anglais et souvent l’auditeur le comprend ». L’arabe possède une 
structure différente et un lexique complètement différent de ceux du français et de l’anglais. 
De plus, le problème des lacunes terminologiques (que nous avons déjà évoqué à propos de la 
préparation) a lui aussi des répercussions en cabine. Les tactiques permettant de surmonter 
cette difficulté varient d’un interprète à l’autre, mais la charge cognitive qui en découle reste 
importante. À certains moments, aucune tactique n’est à même d’aider l’interprète à 
transmettre le message : « Parfois, quand je n’arrive pas à trouver un équivalent convenable 
en arabe algérien, je reprends un terme utilisé par les Libanais ou par [les arabophones d’] une 
autre nationalité. Or, il est possible que les Algériens ne le comprennent pas ! Dans ce cas-là, 
la traduction devient inutile » (Int6). L’interprète qui s’exprime ainsi a recours à ce qu’il 
appelle « la traduction descriptive », c’est-à-dire à une traduction littérale qui risque parfois de 
ne pas faire passer le message. Int2, quand un terme lui manque en ALM, paraphrase le terme 
de la LS.  
V.2.5  Le discours de l’orateur arabophone lors des conférences 
internationales  
Nous avons posé aux participants à notre enquête une question d’ordre général : « Comment 
faites-vous quand le discours est dense, rapide ou culturellement inadapté aux auditeurs 
arabophones ? D’après vous, les variétés dialectales de l’arabe ont-elles un impact négatif sur 
la production orale chez l’orateur et l’interprète ? »  
Le portrait du discours arabe lors de conférences internationales que dressent les praticiens 
interrogés est, à quelques exceptions près, assez sombre : le discours lui-même aggrave bien 
souvent les difficultés que l’interprète rencontrait déjà eu égard aux facteurs évoqués plus 
haut. Dans un premier temps, nous examinerons la question de la maîtrise de l’ALM par les 
orateurs arabophones, tout comme les interférences possibles et la cohérence terminologique 
de leurs discours. Dans un deuxième temps, nous étudierons les propos des interviewés 
relatifs aux redondances dans les discours arabes lors des conférences internationales.  
V.2.5.1  La maîtrise de l’ALM par les intervenants 
Nous l’avons vu, la totalité des praticiens interrogés considèrent que l’ALM n’est pas la 
langue maternelle de l’interprète. Cette affirmation peut également s’appliquer aux orateurs. 
D’après les témoignages des participants à notre enquête, les orateurs qui s’expriment en 
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ALM le font souvent au prix d’efforts assez soutenus, car on peut sentir qu’ils ont du mal à 
maintenir longtemps cette variété. Il peut, par exemple, leur arriver de prononcer certaines 
parties de leur discours en dialecte. Certains des participants à notre enquête estiment que de 
nombreux orateurs arabes présentent certaines faiblesses linguistiques (Int11) et qu’un grand 
nombre d’entre eux s’expriment en parlers régionaux, soit qu’ils estiment que cela leur permet 
de maintenir une certaine proximité avec leurs interlocuteurs, soit qu’ils ne maîtrisent pas 
suffisamment la syntaxe de l’ALM : « Certains orateurs ont peur de parler en ALM et de se 
montrer incultes » (Int3).  
Il convient cependant de ne pas généraliser de telles conclusions, car tout dépend du contexte 
de la conférence et de la compétence linguistique de l’orateur. Toute communauté possède ses 
propres spécificités (Int9). Sous la pression du peu de temps disponible lors des conférences, 
nombre d’orateurs arabes ont tendance à parler en dialecte (Int1). Lorsqu’il est amené à 
s’exprimer en ALM, l’orateur subit une charge cognitive importante. De plus, tous les 
interviewés soulignent que certains orateurs ne savent pas parler en public et ne préparent pas 
leur discours à l’avance. Certains des interprètes interrogés (Int2, Int5, Int7) pensent que ce 
phénomène est dû à la culture de l’orateur. Int7 nous donne à cet endroit un témoignage 
sévère : 
« Dans certains discours, les orateurs commettent beaucoup d’erreurs. Mais ça ne se fait 
pas ! Cela se produit surtout dans les conférences internationales, et c’est une honte. Dans 
la phrase, le sujet devient complément et l’inverse, etc. On entend vraiment des choses 
choquantes dans ces discours-là, notamment lorsque ce sont des leaders nationaux, des 
présidents, des premiers ministres, etc. [qui s’expriment]. Ils devraient s’entraîner à parler 
correctement en arabe standard avant de prendre la parole en public. Je ne plaisante pas ». 
Int10 affirme :  
« À un moment donné de l’histoire du pays [l’Égypte], les responsables parlaient un arabe 
soutenu ; mais je constate qu’aujourd’hui la situation se dégrade. Si vous écoutez un 
président de la république ou un ministre des affaires étrangères, vous allez remarquer qu’il 
bute parfois sur la prononciation de mots simples, sans parler de la syntaxe, et cela bien 
que le discours ait été préparé à l’avance. J’ai noté que, le plus souvent, ce n’est pas lui 
(l’orateur) qui écrit son discours. Le texte doit en outre être révisé par plusieurs personnes 
différentes. C’est un facteur additionnel qui [pour l’orateur,] complique la prononciation 
du discours ». 
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Certains interprètes essaient de profiter de la présence des orateurs lors des conférences pour 
observer leur manière de parler, les expressions et locutions qu’ils utilisent, afin d’améliorer 
ensuite leurs propres connaissances linguistiques ainsi que la qualité de leur prestation. Or, 
quand on a à faire à des orateurs arabophones, un tel exercice n’est pas toujours possible. Int7 
explique ainsi les difficultés qu’elle rencontre : 
« Quand j’assiste à une conférence académique, le français que j’entends est souvent 
soutenu. Donc, j’en profite et je prends des notes. Or, quand l’orateur est arabe, souvent ce 
n’est pas possible. Le discours en arabe dans ce genre de conférences (du moins, quand 
elles ont lieu en Égypte) ne me permet pas de m’améliorer, par manque de maîtrise de cette 
variété. Je ne trouve pas d’exemple vivant devant moi qui puisse m’aider à parfaire mon 
arabe ». 
Les méthodes d’enseignement utilisées dans les écoles arabes sont peut-être à l’origine de 
cette carence. Int12 assure que la maîtrise de l’arabe est beaucoup plus difficile que celle du 
français, parce que « nous n’avons pas disposé des outils adéquats quand nous étions à l’école 
pour acquérir une bonne maîtrise. Nous avons souffert d’un “handicap pédagogique” au 
départ qui nous retarde dans cette situation ». Elle ajoute que cet état de fait n’est aucunement 
dû à la langue elle-même. Selon Int10 : 
« On n’a pas appris à prendre la parole en public, ni à l’école ni à l’université. Dans 
beaucoup de réunions et de conférences, il y a des orateurs qui parlent en public pour la 
première fois, sans même s’être préparés. Le travail de préparation que l’orateur est censé 
effectuer avant de venir à la conférence pose donc problème à deux niveaux : au niveau du 
contenu, mais aussi de la forme ». 
Par ailleurs, quand un orateur commet des fautes linguistiques en ALM, l’interprète, qui 
concentre son attention sur le sens du discours en LS, se trouve obligé d’en corriger certaines 
mentalement avant d’entamer sa production. Les conséquences ne sont pas forcément graves 
dans la mesure où l’interprète reste capable de saisir le sens qu’exprime l’orateur, mais la 
qualité générale de la production en LC peut ne pas répondre aux attentes des auditeurs : « Ça 
influe sur la qualité de mon travail mais pas sur le contenu de mon interprétation, parce que la 
langue est flexible » (Int11). Cela a également pour effet d’augmenter la charge cognitive 
dans la mémoire à court terme et dans la mémoire de travail de l’interprète :  
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« Parfois, je me vois obligé d’“interpréter” l’intention de l’orateur, mais je n’ai pas 
beaucoup de temps pour prendre la bonne décision ; c’est pourquoi, j’attends d’avoir 
entendu la phrase qui suit, pour être sûr de bien comprendre » (Int6).  
De même, Int7 ajoute que les erreurs grammaticales commises ont un mauvais effet non 
seulement sur l’interprète, mais aussi sur l’image que donne l’orateur de sa personne et, enfin, 
sur les auditeurs qui écoutent :  
« (…) quand j’entends un orateur dire «  لاقنيملسملا  » /qāla ʼal-muslimūna/, je me demande 
s’il veut dire : “les musulmans ont dit” (sujet), ou bien “il a dit : les musulmans” 
(complément d’objet). Cela dépend donc du contexte et surtout de l’interprète, s’il maîtrise 
bien la syntaxe ou non ». 
V.2.5.2  Les interférences linguistiques dans le discours source  
Certains orateurs arabes prononcent leurs discours en langue étrangère sans pour autant qu’ils 
soient nécessairement bilingues. Les orateurs qui se livrent à ce type de mélange linguistique 
semblent avant tout souhaiter montrer qu’ils sont capables de s’exprimer en anglais quand ils 
ont affaire à des anglophones (Int5). Ils tiendront donc leur discours dans cette langue, même 
quand leurs supports visuels sont écrits en ALM. Int3 (arabe-anglais) souligne : « Quand 
j’interprète un orateur du Maghreb, il lui arrive d’utiliser des termes ou des sigles en français. 
Ma difficulté est double : d’une part, je dois comprendre son dialecte et d’autre part, je dois 
déchiffrer ces termes français ». Le milieu social dans lequel se trouve l’orateur joue donc un 
rôle. Le témoignage de Int10 illustre cette idée :  
« Il y a beaucoup de mots anglais qu’on a tellement utilisés dans notre dialecte [égyptien] 
qu’on a oublié qu’ils sont anglais. Dans beaucoup de secteurs d’activité, certains mots 
anglais font partie intégrante de notre langue et sont devenus irremplaçables ».  
Les praticiens interrogés mentionnent que cette habitude influe sur la qualité de leur 
interprétation, car l’interprète finit par ne plus savoir quelle partie du discours il doit 
interpréter :  
« Face à ces interférences, je n’ai comme solution que de répéter derrière lui [l’orateur] ses 
phrases anglaises. Le souci, c’est qu’il y a des auditeurs qui ne comprennent pas l’anglais. 
Je ne peux pas interpréter pour deux publics différents en même temps. Quand je 
m’adresse à l’orateur pour lui demander de se contenter de parler en une seule langue à la 
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fois, parfois ça marche mais parfois non. L’orateur peut donc être la source du problème » 
(Int9). 
Le recours par l’orateur à des termes anglais ou français facilite le travail de l’interprète quand 
celui-ci ne connaît pas l’équivalent du terme arabe en LC (Int3). Cependant, les auditeurs, 
eux, n’apprécient pas forcément un tel choix :  
« (…) quand l’orateur utilise l’arabe et l’anglais en même temps, cela dérange beaucoup 
l’auditeur étranger. Pour faire étalage de leur capacité à parler anglais, certains orateurs 
disent une phrase en anglais, une autre en arabe… Dans ces cas-là, moi, en tant 
qu’interprète, je m’adresse aux auditeurs pour leur expliquer que l’orateur alterne ses 
phrases en anglais et en arabe, et qu’il est bon de lui signaler cela » (Int9). 
V.2.5.3  La cohérence terminologique de l’orateur arabe  
À la question suivante : « Avez-vous des remarques à faire sur la prestation des orateurs 
arabes dans les conférences ? », les participants soulignent tous que l’absence d’unification 
terminologique évoquée plus haut se retrouve dans le discours d’un grand nombre d’orateurs 
arabes qui, bien souvent, se soucient peu de la précision terminologique. L’interprète se 
trouve ainsi contraint de trouver une solution à ce problème, ce qui nécessite un effort 
supplémentaire de sa part au niveau de la compréhension et de la mémoire à court terme. 
L’incohérence terminologique des orateurs est le plus souvent due à la formation qu’ils ont 
suivie : nombre d’entre eux ont en effet suivi des études à l’étranger, études dispensées dans 
une langue étrangère. C’est pourquoi les termes techniques ne leur sont généralement 
familiers que dans cette langue étrangère (Int1). Parfois, les orateurs se consultent ou 
s’interpellent les uns les autres pour clarifier certains termes, afin d’éviter un malentendu 
(Int3). Int12 considère que la traduction littérale de termes et leur insertion en ALM 
constituent des problèmes plus délicats que l’interprétation de dialectes. Les situations les plus 
difficiles surviennent, selon elle, quand l’orateur utilise l’ALM de manière spécifique à un 
contexte géographique limité. Elle donne un exemple illustrant ce point : « Quand un orateur 
maghrébin dit « ةرطسم » /misṭara/ pour exprimer le concept de “règle” ou de “règlement”, 
alors qu’au Moyen-Orient ce terme renvoie à l’outil de mesure [du même nom en français] et 
que “règle” est l’équivalent de « ةدعاق » /qāʽida/ ». 
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V.2.6  Redondance, cohérence logique et autres caractéristiques du 
discours en arabe lors des conférences internationales  
Tous les participants à notre enquête assurent que la redondance du discours en arabe lors des 
conférences multilingues est une source de difficulté majeure dans leur travail. Int7 pense que 
très peu de personnes parlent un ALM soutenu sans y ajouter de redondances. Int11 souligne 
que 
« (…) cette question est importante et elle générait beaucoup de fatigue pour moi en début 
de carrière. Certains discours étaient trop longs et tellement ennuyeux que l’on aurait pu 
les résumer en quelques minutes ».  
Mais il ajoute que ce phénomène « particulier » dépend de l’événement et de l’orateur, tout en 
affirmant que les professionnels tiennent en général un discours relativement structuré, malgré 
les fautes grammaticales qu’ils commettent. Il existe en revanche une autre catégorie 
d’orateurs qui se livrent à d’amples digressions dans leurs discours, répétant la même idée de 
plusieurs manières différentes sans même s’en rendre compte. Ceux-là abondent en particulier 
lors des discours religieux et événements publics. 
Par ailleurs, selon M. Lederer (1981 : 21), de manière générale, l’orateur sait où il veut en 
venir. Or, il semble en être autrement de l’orateur arabe en général, si l’on en croit les 
interviewés. Ces derniers estiment en effet, sur la base de leur expérience, que la structure de 
nombreux discours en arabe manque de cohérence et de logique. Int10, par exemple, 
témoigne des difficultés que cela soulève pour l’interprète : « Le grand problème pour nous, 
c’est la mauvaise manière dont l’orateur expose ses idées, l’absence d’intonation, etc. ». Int10 
estime, pour sa part : 
« Beaucoup d’orateurs déclarent : “Je vais aborder quatre ou cinq points”, mais sans suivre 
leur plan [initial]. C’est pourquoi, il est risqué pour l’interprète de le suivre dans son 
énumération, car l’orateur peut oublier de la terminer ». 
Int12 trouve que le manque de rigueur dans la pensée (absence de connecteurs clairs) de 
l’orateur est dû à l’absence de véritable enseignement critique à l’école, dans les pays du 
monde arabe :  
« En arabe, on a besoin d’inventer, d’ajouter ou de deviner ce connecteur pour que 
l’auditeur comprenne les idées, s’il y en a vraiment. Ce qui énerve, c’est que cela se 
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produit d’autant plus dans les conférences d’organisations où l’on est censé se concentrer 
sur la culture et les langues, comme c’est le cas avec l’UNESCO. Hier, c’était la journée 
mondiale de la langue arabe. Un orateur égyptien – moi, je suis égyptienne ; je sais à quel 
point la situation de l’arabe dans ce pays est tragique, et ce que je dirai n’est donc pas du 
racisme – ; cet orateur, donc, était incapable de prononcer un discours en ALM ! ». 
Bien que le discours arabe ne soit pas aussi bien structuré que le discours français ou anglais, 
la plupart du temps, Int6 estime néanmoins que beaucoup de discours qu’il a interprétés 
avaient été préparés à l’avance, et donc que l’orateur savait ce qu’il allait dire. Cependant, il 
ajoute : 
 « Je me trouve obligé d’omettre les répétitions. Si je répète plusieurs fois la même chose, 
l’auditeur anglophone va croire que l’anglais de l’interprète n’est pas à la hauteur de ce 
travail, qu’il fait du calque ». 
L’interprète subit ainsi une pression de la part des auditeurs, qui s’ennuient vite car ils 
écoutent par un moyen indirect une communication en langue étrangère (Int1, Int7). 
L’auditeur, ne comprenant pas l’origine de ce désordre, est susceptible d’attribuer son 
incompréhension du discours à l’incompétence supposée de l’interprète : « L’auditeur 
étranger considère a priori qu’il a à faire à un expert, mais ce qu’il entend ne confirme pas son 
hypothèse » (Int10).  
En outre, pour Int7, le problème essentiel dans les discours de beaucoup d’orateurs 
arabophones, est l’absence de teneur : 
« Qu’est-ce que l’orateur veut dire ? Où veut-il en venir ? C’est là toute la question. Dans 
beaucoup de cas, je ne sais pas. Je ne dis pas que tous les discours arabes sont comme ça ; 
je ne prétends pas non plus que tous les discours en français et anglais sont clairs et 
compréhensibles du premier coup. Mais, en comparaison, beaucoup de discours arabes 
sont ambigus et peu clairs. Moi, cependant, mon devoir est de faire passer un message clair 
et net aux auditeurs. Donc, je dois m’efforcer d’identifier quel est le message [que l’orateur 
souhaite faire passer] et atténuer sa redondance ». 
Int1 et Int9 font le même constat et ajoutent que ce phénomène est particulièrement marqué 
lors des conférences internationales traitant de questions politiques. Int5 considère en outre 
que certains orateurs « aiment bien s’écouter parler et discourir devant d’autres experts plutôt 
que de tenir des propos pertinents ». C’est également l’avis de Int8.  
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Int6, Int8 et Int11 évoquent le penchant pour les marques de respect qui est très prononcé chez 
les personnes ayant des postes à responsabilités dans le secteur public. À quelques exceptions 
près, ceux-ci tendent à discourir très longuement :  
« Au début, ça m’a fatigué, mais plus tard, j’ai appris à donner du sens à ce qui se disait. Je 
n’interprète pas chaque mot, en particulier au début du discours. Par exemple, lorsqu’un 
orateur dit : 
"مكءاسم ﷲ دعسأ ༒༑༐༏﷽ يف ماركلا ةوخﻷا اهيأ ةليللا هذه ةليمجلا ةيهبلا"...66  
Dans ce cas-là, je résume : Hello everybody, good evening and welcome to this wonderful 
evening ».  
Le plus souvent, les orateurs arabes, notamment les responsables politiques, ne se rendent pas 
compte de la présence de l’interprète dans la salle ; c’est pourquoi ils parlent très vite, tout en 
citant des chiffres et des statistiques (Int6). En revanche, beaucoup d’orateurs étrangers 
tiennent à ce que l’interprète puisse restituer fidèlement tous leurs propos (Int3, Int4, Int5 et 
Int11). Le témoignage de Int3 va dans le même sens :  
« (…) dans 90 % des cas, l’orateur anglophone est conscient de la présence de l’interprète 
dans la salle. Cela se reflète dans son discours, qui ralentit, et dans son utilisation de termes 
simplifiés, de peur que l’interprète ne comprenne pas les termes techniques. Quant aux 
orateurs arabes, la majorité écrasante d’entre eux ne pensent pas à ceux qui ne 
comprennent pas l’arabe ». 
Par ailleurs, l’ensemble des interviewés affirment que certains orateurs improvisent et leur 
improvisation est parfois hors-sujet, notamment quand ils arrivent en retard, ce qui influe sur 
la production de l’interprète. Selon Int8 : « Parfois, l’orateur aborde un sujet qu’il ne maîtrise 
pas. Il peut intervenir sans être nécessairement compétent sur le sujet abordé ». Selon Int7, la 
tendance de l’orateur à l’improvisation dépend du contexte : lors de conférences 
internationales, les orateurs n’improvisent pas ; mais dans d’autres situations, cela arrive assez 
fréquemment. À ce propos, Int5 indique : « Cette situation devient plus précaire en simultanée 
parce que je n’ai pas la possibilité d’intervenir pour indiquer qu’il y a une répétition, alors 
qu’en consécutive, je pourrais éviter ce problème ». 
Il se peut qu’en anglais l’orateur n’utilise pas de connecteurs ou d’articulateurs, mais il est 
aisé de comprendre le lien qui existe entre les deux phrases. En arabe, c’est différent. La 
                                                     
66 [Au nom de Dieu le Clément le Miséricordieux, Chers frères, que Dieu rende votre soirée heureuse dans cette 
nuit belle et magnifique …]. 
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répétition, loin d’être un facteur positif pour le travail de l’interprète, l’entrave, au contraire, 
car ce dernier doit en permanence concentrer son attention et attendre le passage d’une idée à 
une autre :  
« L’interprète fait donc des efforts répétés et se trouve dans une attente continuelle. À long 
terme, ça l’épuise sans pour autant qu’il en voie la fin. Au bout de quelques minutes de 
répétition, il s’épuise et ne parvient plus à se concentrer sur les idées. Il faut se rappeler 
que l’interprète fait un effort quand il parle en français, langue “B”. Cet effort consomme 
ses ressources » (Int12).  
V.2.7  La directionnalité 
Nous avons posé à notre échantillon de praticiens la question suivante : « D’après vous, quel 
est l’effet de la directionnalité sur votre travail en tant qu’interprète ? ». Les interviewés 
évoquent le grand effort à fournir pour l’interprète arabe amené à toujours travailler en cabine 
quelle que soit la langue de l’orateur. Cette situation survient dans des conférences 
internationales où l’arabe fait partie des langues officielles mais où les délégués arabes 
prennent très peu la parole, ce qui fait que les interprètes travaillant vers l’arabe sont sollicités 
en permanence, alors que les interprètes travaillant vers l’anglais, notamment, peuvent 
souvent se reposer, car il y a souvent beaucoup d’orateurs qui font leurs interventions dans 
cette langue (Int1). Nous avons noté des divergences parmi les points de vue des interviewés 
sur certains détails relatifs à la directionnalité. Les personnes interrogées ont relativisé la 
difficulté d’interpréter vers la langue « B ». Plusieurs facteurs jouent un rôle à cet égard : le 
sujet abordé, la durée du travail en cabine, la fatigue (Int2 et Int5), la compétence de 
l’interprète et sa préparation (Int4). Par exemple, quand il s’agit d’interpréter à des 
conférences où sont abordés des sujets littéraires ou religieux, Int5 préfère interpréter vers 
l’arabe, sa langue maternelle. Int12 trouve que la directionnalité est appréhendée bizarrement, 
car elle dépend moins des langues de travail que du thème de chaque conférence. Dans 
certaines écoles, on étudie certaines matières en langue « A » et d’autres en « B » :  
« (…) j’avais étudié les sciences exactes en français et l’histoire en arabe. Pour expliquer 
une question mathématique en arabe, j’ai besoin de plus de temps que si je le fais en 
français, parce que je n’ai pas l’habitude d’en parler en arabe. Cela ne veut pas dire pour 
autant que je préfère toujours interpréter vers le français ». 
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Dans notre échantillon, quatre participants sur douze (Int2, Int4, Int5 et Int12) déclarent ne 
pas rencontrer de problèmes de directionnalité ; cinq sur douze (Int1, Int3, Int7, Int9 et Int 11) 
préfèrent interpréter vers leur langue « A » ; deux sur douze (Int8 et Int10) préfèrent 
interpréter vers la langue « B » et un seul participant (Int6) préfère travailler vers sa langue 
« C ». Int8, bien qu’elle soit égyptienne, préfère interpréter vers l’anglais car elle a vécu et 
étudié en anglais à l’étranger :  
« Mon anglais est meilleur que mon arabe. J’ai amélioré mon arabe en suivant beaucoup de 
cours. Je peux dire qu’en traduction, l’arabe est ma langue « A » alors qu’en interprétation, 
c’est le contraire ». 
Il est surprenant d’entendre quelques participants déclarer se trouver contraints d’interpréter 
vers leur langue « C », c'est-à-dire du français vers l’anglais ou inversement (Int1, Int5, Int6, 
Int7). Int7 pense que cette question dépend du marché de chaque pays :  
« (…) en Égypte, certains interprètes ayant l’arabe en “A” interprètent français-anglais 
pour assurer les besoins du marché. Je faisais ça parce que j’y étais obligée, mais j’ai 
décidé de ne plus le faire. La qualité du travail du “C” vers le “B” est inférieure par rapport 
à celle de l’interprétation vers sa langue “A”. Par ailleurs, cette pratique n’est pas éthique 
sur le marché international, car si je travaille vers la langue “B”, je prends la place d’un 
autre interprète qui a cette langue en “A” ».  
Quand l’interprète arabe se trouve dans une situation imprévue de ce type, il doit faire face à 
une charge cognitive importante. Int5, libanaise, précise :  
« (…) on ne nous prévient pas qu’on va interpréter dans les trois langues. Je suis parfois 
obligée d’interpréter français-anglais après avoir interprété arabe-français (ou arabe-
anglais) dans la même conférence. C’est une fatigue supplémentaire due au fait que le 
client ne veut pas payer plus pour une deuxième cabine ». 
Int6 déclare préférer travailler vers sa langue « C », l’anglais, bien que sa langue « A » soit 
l’ALM, arguant du fait qu’il pratiquait l’anglais plus que les deux autres langues pendant ses 
études. Pour Int11, la direction de l’interprétation implique une maîtrise de la compétence 
stylistique et culturelle en langue « B » : 
« Interpréter pour un groupe de nationalité anglaise n’est pas la même chose qu’interpréter 
pour des Américains. J’ai vécu dans les deux pays et je sais que la manière de penser de 
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ces deux peuples est différente. J’essaie toujours d’adopter le style qui convient le mieux. 
Mais, parfois, il est difficile de « se déplacer » entre les cultures ». 
Pour Int8 et Int7, l’interprétation arabe-français/anglais s’avère parfois plus difficile que dans 
la direction français/anglais-arabe, car la structure du discours arabe, comme évoquée plus 
haut, requiert un gros effort d’élimination des informations inutiles et de reformulation : « Je 
pense que l’analyse des prises de position dans les discours est plus facile en français et en 
anglais qu’en arabe » (Int8). 
V.2.8  Références et autres facteurs culturels lors de l’interprétation des 
discours arabes 
En réponse à la question suivante : « Quels sont les effets culturels du discours arabe sur votre 
prestation ? », les interviewés estiment que les références culturelles (religieuses, sociales, 
artistiques, etc.) du discours arabe engendrent des difficultés lors de l’interprétation et que ce 
type de difficultés liées à la culture se retrouvent dans toutes les langues. L’interprétation de 
traits d’humour en est un exemple (Int11). La culture comprend cependant d’autres éléments 
tels que la religion, dont le vocabulaire peut constituer une difficulté lorsqu’il apparaît dans 
les discours en arabe. Dans le monde arabe, vu les circonstances politico-économiques, les 
conférences ayant pour thème la religion sont de plus en plus nombreuses. Int8 précise que 
l’État égyptien, suite à la révolution de 2011, souhaite donner, à l’extérieur du pays, une 
bonne image de sa société musulmane. Il veut démontrer que les actes répréhensibles 
n’engagent que la personne qui les commet. Pour ce faire, ce message devra être véhiculé, 
entre autres, par des interprètes de conférence. 
Par ailleurs, dans la culture arabe, certains éléments culturels sont parfois difficiles à 
comprendre même pour un arabophone ; or, l’interprète n’est pas un spécialiste en la matière. 
Le témoignage de Int5 à ce sujet est intéressant : « Ça a été le cas lors d’une conférence sur 
l’effet de la culture islamique en Afrique. À certains moments, plusieurs mots arabes m’ont 
posé de sérieux problèmes de compréhension ». Int11 confirme l’existence de ce genre de 
difficultés : « Par exemple, l’imam de la Mecque utilise des termes techniques très difficiles. » 
L’expérience de Int11 dans ce domaine est instructive, car il a été amené à interpréter lors de 
plusieurs conférences traitant de sujets religieux. D’après lui, l’interprétation de discours 
relatifs à la religion est : 
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« l’une des tâches les plus difficiles en interprétation. (…), dans la religion, il y a la fatwa 
et autres questions très sensibles qui touchent aux pratiques des croyants. (…) Certaines 
notions religieuses m’ont épuisé parce qu’il était difficile de trouver un équivalent dans la 
LC qui puisse, en un seul mot, recouvrir intégralement le même sens ». 
Selon Int7, il est toujours possible d’expliquer certains mots clés ayant un poids culturel. La 
préparation peut aider à anticiper ce genre de problème en cabine. Le contexte dans lequel se 
tiennent les conférences joue un rôle important. La culture de l’auditeur détermine également 
le degré d’effort que l’interprète devra fournir dans sa traduction des termes relatifs à la 
culture. L’interprétation des versets coraniques est un exemple manifeste. Int8 estime que le 
Coran n’a pas de « traduction » au sens traditionnel du terme, mais seulement des exégèses 
possibles en langues étrangères. C’est un point assez délicat : « Si on ne connaît pas le verset 
en question, on se contente de dire que l’orateur cite un verset coranique, dont voici le sens : 
… ». Int2 confirme, et ajoute : « Le problème est qu’on ne comprend pas toujours le sens [du 
verset cité par l’orateur]. Or, il peut être à double sens. Alors, pourquoi prendre le risque de 
produire un discours erroné ? ». La difficulté augmente toutefois quand il s’agit de traduire 
vers l’arabe un verset coranique cité par l’orateur en langue étrangère, car le Coran est un 
texte inflexible et les auditeurs arabo-musulmans n’acceptent pas que le texte original arabe 
soit altéré (Int1, Int2, Int4, Int5 et Int6). Sur ce point, Int6 déclare :  
« Quand le président américain Obama a cité un verset coranique en anglais, l’interprète ne 
savait pas qu’il s’agissait du Coran. Alors, il l’a traduit dans un registre qui n’allait pas 
avec celui du texte coranique. C’est un problème. D’abord parce qu’il a « déformé » le 
texte coranique, mais aussi parce que, même si l’on suppose que l’interprète ait identifié 
qu’il s’agissait d’un verset du Coran, comment va-t-il pouvoir restituer le texte exact [de la 
version originale en arabe] ? C’est inextricable ». 
D’après certains interprètes, ce sujet est peu répandu dans les conférences, mais ils assurent 
que la dimension religieuse est souvent présente dans les discours arabes (Int2). Le discours 
arabe contient plus de références religieuses explicites que le discours anglais ou français. 
Parfois, l’orateur n’adapte pas son discours à la culture de l’auditeur. Int3 constate, par 
exemple, que :  
« De nombreux orateurs utilisent des expressions religieuses telles que : “ʼin chāʼaʼ ʼallāh” 
[si Dieu le veut]. Pour l’orateur, c’est parfaitement normal parce qu’elles font partie de son 
lexique et de ses traditions ». 
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Quand Int10 est confrontée à un discours comportant des références culturelles, sa production 
se mue en une explicitation chronophage, car il lui faut d’abord donner le mot en arabe puis 
en expliquer rapidement le sens. Quant à l’interprétation de l’anglais vers l’arabe, la situation 
devient parfois un peu comique, pour peu que l’orateur se mette à expliciter une référence 
culturelle : « je répète après lui cette explication, alors qu’en arabe un seul mot suffit. (…), 
mais il me faut le trouver vite sinon, je devrais expliquer comme l’orateur étranger ». 
Ceci explique pourquoi certains interprètes refusent de travailler dans des conférences dont la 
teneur culturelle est de haut niveau. Int9, par exemple, préfère les conférences scientifiques et 
techniques car l’essentiel dans ce genre de conférence, malgré les difficultés terminologiques, 
est de faire passer le sens du propos, alors que les conférences d’aspect littéraire sont à cet 
égard plus difficiles et les informations que contiennent les discours y sont plus denses. Int9 
estime que les orateurs s’exprimant dans un ALM soutenu utilisent dans leurs discours 
beaucoup de figures de style qu’elle n’est pas en mesure de transmettre en anglais. Elle ajoute 
que cela se produit surtout dans les conférences portant sur les droits de l’homme.  
V.2.9 Les cours théoriques en formation d’interprétation 
À la question : « Les théories que vous avez étudiées à l’École ou à l’université vous ont-elles 
aidé à surmonter les difficultés de la pratique ? » Les réponses ont varié : deux interviewés 
seulement sur neuf ayant étudié l’interprétation pensent que les cours théoriques en formation 
leur ont été utiles, un participant sur neuf n’en a aucun souvenir et trois participants (libanais) 
sur neuf n’en ont pas eu. Trois participants sur neuf, ayant pris des cours sur les théories de la 
Traduction, estiment que cela ne les a pas aidés en pratique (Int7, Int8 et Int10). Enfin, trois 
interprètes sur douze n’ont pas du tout étudié l’interprétation. Int12 trouve que ces cours 
peuvent être utiles comme inutiles :  
« D’une part, mes pratiques n’avaient aucune base théorique. Le cours théorique m’a aidée 
à les clarifier. D’autre part, malheureusement, la majorité des théoriciens ne connaissent 
pas la langue arabe ni ses spécificités. Un professeur ou théoricien en traductologie 
connaissant l’ALM m’aurait été oh combien utile. La plupart de mes enseignants parlaient 
français et anglais. Par conséquent, ce qu’ils disaient n’était pas toujours facile à appliquer 
à l’arabe ». 
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V.2.10 Tactiques et stratégies selon les interviewés  
En nous inspirant des études mentionnées au premier chapitre, nous avons voulu savoir ce que 
pensaient les participants de l’ensemble des tactiques développées pour surmonter les 
difficultés évoquées plus haut. Ces tactiques sont les suivantes : omission des répétitions, 
anticipation, résumé de longues phrases, recours à un équivalent approximatif, recours au 
dialecte et au transcodage. 
V.2.10.1 L’omission 
En réponse à la question : « Avez-vous eu recours à l’omission pour surmonter certaines de 
vos difficultés en interprétation ? », certains participants ont montré leur réticence à propos de 
cette tactique. Int4, par exemple, affirme ne rien omettre du discours de l’orateur. D’autres 
trouvent que l’omission se fait seulement dans des cas urgents (Int8) et qu’il faut rester fidèle 
au discours. Int2 essaie d’éviter l’omission mais : « il y a des choses qu’on ne comprend pas, 
et là, il vaut mieux se taire que de dire quelque chose de faux et trahir son orateur ». 
Dans leur majorité, les interprètes expliquent utiliser l’omission comme tactique. Selon Int1, 
Int7 et Int12, l’omission dépend du contexte et de l’orateur. Si celui-ci insiste sur une idée, 
l’interprète répète derrière lui. Si, en revanche, il ne s’agit que de répéter la même idée, 
l’omission est légitime car les répétitions risquent de gêner l’auditeur étranger. Int12 en 
profite pour ralentir son rythme de production et ainsi ne pas gaspiller son attention.  
D’autres éléments, tels que le temps disponible à l’interprète, la compréhension du discours 
source et enfin la spécificité de la LS jouent un rôle dans le choix de cette tactique. La fatigue 
constitue une des raisons principales de l’omission consciente pour l’interprète qui travaille 
toute une journée en cabine, même avec un collègue (Int7). Int6, Int9 et Int11 considèrent que 
l’omission en tant que tactique n’est pas un défaut. Int6 omet toujours les éléments qu’il 
considère superflus et estime qu’en général, tous les interprètes ont recours à cette stratégie : 
« C’est un mal nécessaire ». Int11 affirme : « (…) oui, bien sûr [j’omets], c’est une stratégie 
magnifique ! Elle nous permet de suivre l’orateur et de couvrir le plus grand nombre de ses 
idées. Moi, je vise les idées et non pas les mots ». La directionnalité influe également sur le 
choix de cette tactique. Puisque l’anglais n’est pas sa langue « A », Int10 omet plus quand il 
interprète de l’anglais vers l’arabe. Quand l’interprétation est de l’arabe vers anglais, Int1 peut 
se permettre d’omettre la redondance. Int9, enfin, indique : « (…) quand un orateur cite un 
vers de poésie arabe ou des synonymes, ça, je l’omets du discours ».  
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V.2.10.2 L’anticipation  
L’anticipation est essentiellement une opération mentale. Elle porte plutôt sur les idées de 
l’orateur que sur ses mots et permet d’alléger la charge cognitive en interprétation. Nous 
avons posé aux interviewés la question suivante : « Avez-vous recours à l’anticipation quand 
vous interprétez ? ». Selon Int1, l’anticipation est possible quand un espace d’analyse est 
disponible. En revanche, elle ne l’est pas toujours pour l’interprète lorsqu’il doit, en même 
temps qu’il écoute, analyse et produit le discours en LC, à la fois rectifier les phrases 
incorrectes et omettre les redondances et les répétitions insignifiantes pour chercher le sens du 
discours de l’orateur. De manière générale, les interviewés ne sont pas d’accord pour 
considérer l’anticipation comme tactique en simultanée. Int12 déclare y faire appel le plus 
souvent :  
« C’est le pilier du travail. Mais c’est toujours avec prudence parce qu’il est possible que 
l’orateur change d’idées ! Ce qui aide à anticiper, c’est la préparation. Quand on sait qui va 
parler, on sait ce qu’il va dire, ses opinions politiques, idéologiques, etc. ». 
Certaines réponses, en revanche, laissent paraître une certaine réserve quant au droit de 
l’interprète d’user de cette tactique. Int4, Int5 et Int 6 estiment ne pas avoir le droit d’anticiper 
par peur pour le discours de l’orateur. Cette réticence peut porter à croire que pour cet 
interprète l’anticipation n’est pas considérée comme une prévision et un acte mental.  
Int3 pense qu’il n’est pas obligé d’anticiper en simultanée. L’anticipation perturbe son travail 
et nuit à son travail. Int2 considère qu’il s’agit d’un acte effectué régulièrement dans la vie 
quotidienne. Pour anticiper, Int1 et Int11 pensent que l’interprète devrait analyser ce que 
l’orateur veut dire, « mais c’est à double tranchant, car il se peut que l’interprète se trompe » 
(Int1). Selon Int7, cette tactique dépend toujours de l’orateur : 
« Je pense qu’il y a deux sortes d’anticipation. La première est l’anticipation avant la 
conférence. La deuxième se déroule en cabine. S’il commence par certes, je dois chercher 
le mais, etc. J’ai toujours recours à l’anticipation en cabine parce que cela me permet 
d’économiser un peu d’efforts. L’anticipation des idées est plus difficile que l’anticipation 
linguistique. Cette dernière se fait automatiquement ». 
Ces réponses nous permettent d’avoir un aperçu sur l’analyse et la compréhension de 
l’interprétation par les interprètes eux-mêmes. Leur désaccord sur cette question est-il dû à 
une incompréhension de l’anticipation ? Bien que nous ayons souligné que l’anticipation peut 
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être mentale et non verbale, Int10 précise qu’il y a peu d’anticipation en interprétation parce 
que l’interprète n’est pas un orateur. L’interprète a souvent connaissance des topoï ou 
formules d’ouverture au début de la conférence, des remerciements, etc. « Quant à 
l’anticipation des idées, cela arrive mais un peu et c’est très dangereux ». 
V.2.10.3 Le résumé des phrases longues 
Comme nous l’avons dit, les interviewés considèrent que la phrase arabe est plus longue que 
celle en langue étrangère. Nous leur avons donc posé la question suivante : « Les phrases 
longues dans le discours arabe constituent-elles pour vous une difficulté en interprétation ? Si 
oui, comment la surmontez-vous ? ». Certains n’y voient pas de difficulté. Int7 estime qu’un 
interprète professionnel doit être capable de découper une phrase longue en petits segments. 
D’autres expriment une difficulté face à ce type de phrases.  
L’ensemble des participants essayent d’éviter de recourir au résumé, mais tout dépend du 
contexte (Int7). Par exemple, un orateur parlant très vite contraint l’interprète à résumer ce 
qu’il dit. D’après Int9, le début de la conférence est souvent difficile car l’interprète ne s’est 
pas encore familiarisé avec le jargon utilisé, mais : « une fois la nature du sujet et du contexte 
identifiée, je m’accorde la liberté, dans certains cas, de résumer la parole de l’orateur pour 
n’en donner que l’idée ». Int6 résume souvent, notamment quand il interprète un discours 
arabe contenant beaucoup de digressions. Int4, qui dit ne pas omettre quand elle interprète, 
indique qu’elle a toujours recours à la tactique du résumé : « Cela dépend de mon attention, si 
je suis fatiguée, je me contente de donner le sens de la phrase ».  
V.2.10.4 Le recours à un équivalent approximatif  
En réponse à la question : « Avez-vous recours à un équivalent approximatif quand vous ne 
trouvez pas le sens exact d’un terme en LS ? », tous les interviewés confirment utiliser cette 
tactique. Int12 pense que le peu de temps dont dispose l’interprète pour réfléchir ne lui permet 
pas toujours d’être précis, surtout en prenant en compte la vitesse du débit de l’orateur 
entendu pour la première fois. Int2 indique que, vu la vitesse du processus, « on n’a pas 
toujours le temps de trouver le bon mot ; on trouve quelque chose de similaire et si cet 
équivalent donne le sens, il vaut mieux l’utiliser plutôt que de risquer de perdre le fil de la 
phrase à chercher un mot exact ». L’usage le plus commun est de demander à un collègue 
l’équivalent (Int3) ou de le chercher pendant la pause car l’interprète risque de l’entendre plus 
tard dans d’autres discours (Int7). Comme nous l’avons expliqué en détail, les lacunes 
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terminologiques en ALM détiennent une place importante lors de l’interprétation. Int9 
explique l’effet de ce manque et la tactique qu’elle utilise pour surmonter cette difficulté : 
« De manière générale, parmi les auditeurs, se trouvent des spécialistes qui comprennent 
ces approximations et qui viennent, pendant la pause, me signaler que tel terme en anglais 
se dit comme cela en arabe. C’est le cas avec la différence entre ةينازيم [/mīzāniya/ (balance 
sheet, ou bilan)] et ةنزاوم [/muwāzana/ (budget)] ou bien la traduction du mot gouvernance 
qui diffère entre les pays arabes, certains disent ةمكوح [/ḥawkama/] alors qu’en Égypte, on 
dit ديشرلا مكحلا [/ʼal-ḥukm ʼal-rašīd/] ». 
V.2.10.5 Le recours au dialecte  
Nous avons interrogé les interprètes en ces termes : « Avez-vous recours à votre dialecte 
arabe local pour interpréter une idée que vous n’arrivez pas à dire en ALM ? ». Rappelons ici 
ce que Int10 indique : « il est convenu qu’un interprète arabe ne doit pas reconnaître en public 
qu’il interprète de temps à autre en dialecte » pour que tous les auditeurs, qui peuvent être de 
plusieurs nationalités, puissent comprendre le discours en LC : « C’est une question de respect 
de l’auditeur » (Int1). Cinq interprètes sur douze (Int1, Int2, Int3, Int7, et Int8) refusent l’idée 
de parler en dialecte en cabine. Ils considèrent qu’il est normal d’utiliser l’ALM en cabine. 
En revanche, sept interprètes sur douze expriment un point de vue différent. Int5 prononce 
seulement les chiffres en dialecte. Le recours au dialecte, selon Int9, peut se faire dans deux 
situations : la première quand il ne trouve pas l’équivalent en ALM, la deuxième, quand le 
débit de l’orateur est si rapide qu’il n’arrive pas à le suivre en ALM : « Dans ce cas, les 
auditeurs pardonnent ma faiblesse. Il vaut mieux transmettre le sens en dialecte que rien du 
tout et se taire pendant un long moment ». Les interprètes Int1, Int5 et Int11 déclarent que 
certains de leurs collègues usent parfois du dialecte pour exprimer le sens de la phrase. 
Quelquefois, quand le débit de la parole augmente ou que la fatigue s’installe et que la 
concentration diminue, cette utilisation se fait de manière inconsciente.  
Int11, praticien et enseignant d’interprétation en Arabie Saoudite, pense que cet enseignement 
souffre d’une vision idéaliste éloignée de la réalité du marché et des besoins nécessaires à 
l’interprète arabophone en cabine : 
« Dans l’enseignement actuel de l’interprétation, il y a un surplus d’idéalisme. Dans les 
formations à l’interprétation, l’utilisation du dialecte n’est pas acceptée. Je ne suis pas 
d’accord avec beaucoup de choses dans l’enseignement de l’interprétation de conférence. 
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Pour pouvoir parfaitement parler l’ALM, il faut à l’interprète au moins deux à trois ans 
d’études intensives d’arabe. La pratique de l’ALM n’est pas facile. Malheureusement, 
l’arabe est étudié à l’école d’une manière théorique et ennuyeuse sans que nous puissions 
l’appliquer oralement. En simultanée, il nous est demandé de parler l’arabe sans fautes ! 
J’essaie de parler correctement en ALM, mais qu’on ne me blâme pas si j’use du dialecte 
devant une impasse ». 
Parfois, le choix de la variété dépend du public. Quand il s’agit de petites réunions visant un 
auditoire spécifique (ouvriers par exemple), il est probable que l’interprète use du dialecte. 
Int8, qui dit refuser de parler en dialecte en cabine, indique que « si le contexte exige de 
s’exprimer en dialecte, pourquoi pas ? C’était le cas lorsque j’ai été amenée à interpréter pour 
des ouvriers d’usine ». Int10, égyptienne, ajoute que les auditeurs exigent parfois de 
l’interprète qu’il parle en dialecte :  
« Ils ne veulent pas entendre l’arabe des journaux télévisés du soir ! Dans une réunion sur 
la migration, quand l’orateur lit un dialogue, je me trouve obligée de parler en dialecte 
même si je ne suis pas contente de ce que je fais, mais la nature du texte m’y contraint ». 
Int5 dit avoir interprété deux ou trois fois dans des conférences autour de thèmes régionaux 
tels que les conditions de vie et de travail des domestiques asiatiques au Liban. L’audience 
était composée de mères et de femmes au foyer. Par conséquent, les interprètes ont parlé en 
dialecte (libanais). 
Par ailleurs, les commentaires des répondants suggèrent que l’expression en ALM représente 
une grosse charge cognitive lors des présentations très techniques. Int11 dit recourir au 
dialecte quand il n’a pas de temps, laissant entendre que l’ALM consomme plus de temps et 
d’énergie que le dialecte : 
« Nous, les interprètes arabes, nous souffrons d’une injustice. Nous ne parlons pas l’ALM 
dans la rue, à la maison et au marché. Puis, il nous est demandé, dans notre activité, de 
parler une langue élitiste utilisée dans des situations précises. En plus de ça, nous devons la 
parler rapidement ! Détenir de bons réflexes dans cette variété est très difficile ». 
Int10 souligne qu’elle parle parfois en dialecte « quand l’orateur décide de faire un 
commentaire ou une plaisanterie ». 
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V.2.10.6 La traduction littérale  
En réponse à la question : « Avez-vous recours à la traduction littérale quand vous ne 
comprenez pas ce que dit l’orateur ? », deux interprètes sur douze disent refuser le recours à 
cette tactique même dans les situations difficiles parce que traduire littéralement révèle qu’ils 
ne comprennent pas ce qu’ils entendent (Int1). Pour Int7, la tâche de l’interprète consiste 
avant tout à communiquer et non pas à répéter machinalement. En revanche, dix interviewés 
sur douze disent avoir recours, de temps à autre, à cette tactique. Cela dépend énormément de 
la compréhension et de la disponibilité terminologique en LC (Int11, Int8 et Int12). Int6 
souligne que cette option est parfois inévitable malgré le risque : « Quand il me manque des 
termes en arabe, je traduis littéralement sans avoir l’assurance que le message est passé ». Int9 
ajoute que cette tactique est très hasardeuse, car suivre l’orateur littéralement peut piéger 
l’interprète. Toutefois, il admet : « si je ne comprends pas, je me retrouve dans une situation 
où je dis des choses sans sens ». 
V.3 Discussion  
Dans cette enquête qualitative, les 12 interprètes professionnels se sont exprimés sur les 
nombreuses difficultés linguistiques en production et compréhension orale de l’ALM en 
interprétation de conférence. Leurs points de vue sont relativement cohérents. En effet, malgré 
la diversité de leurs profils (nationalité, expérience, parcours, etc.) et leurs domaines 
d’activités, ils nous font part de beaucoup de difficultés linguistiques semblables et 
récurrentes. Nous en discutons quelques-unes :  
La préparation et l’unification terminologique : nous avons vu dans la première partie que 
la recherche documentaire est primordiale pour bien interpréter (Gile, 2009). Elle s’avère être 
parfois insuffisante en ce qui concerne les ressources rédigées en arabe. Les lacunes 
terminologiques rendent ainsi le travail de l’interprète arabophone plus difficile que celui de 
son collègue anglophone ou francophone. Compter sur l’effort des terminologues arabisants 
ne suffit pas, car cet effort, à lui seul, ne permet pas de faire face au progrès permanent 
observé dans les domaines techniques (Al-Didaoui, 1992 : 251).  
L’ALM en tant que langue « A » : le statut de l’ALM est une question primordiale. Les 12 
participants estiment que l’ALM n’est pas leur langue maternelle au sens strict du terme. 
Autrement dit, cette variété n’est pas leur langue « A » (voir chapitre III). Certains d’entre eux 
indiquent qu’ils évitent les déclinaisons par crainte de commettre des erreurs. En effet, 
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produire des phrases avec leurs déclinaisons augmente la charge cognitive dans l’Effort de 
production. D’autres interprètes disent, quant à eux, ne pas avoir de problèmes pour 
s’exprimer en ALM lors de l’interprétation grâce à l’environnement culturel dont ils sont 
issus. C’est notamment le cas des interviewés syriens qui ont étudié toutes les matières 
scolaires dans cette variété dès l’enfance. Ces réponses s’accordent avec celles des répondants 
syriens dans l’enquête numéro 1. Pourrions-nous parler d’une particularité des interprètes 
syriens par rapport aux interprètes d’autres pays arabes ? Nous n’avons pas retrouvé cette 
assurance dans les réponses des autres interprètes arabes. Certains reconnaissent avoir des 
difficultés pour s’exprimer avec fluidité dans cette variété. La majorité des participants 
évoquent, par exemple, la difficulté d’usage du pluriel et duel féminins avec l’ajout du suffixe 
/nūn ʼal-niswa/ en ALM. Pendant notre observation du cours d’interprétation à l’ESIT, les 
enseignants ont également souligné cette difficulté et préconisé une tactique consistant à 
éviter ce pluriel féminin en le remplaçant par le singulier féminin, qui garde le sens, mais qui, 
nous semble-t-il, ne donne pas le même effet.  
Les nombres en ALM : ils sont une autre illustration des difficultés dans la production en 
ALM. Alors que l’orateur prononce ses chiffres naturellement en quelques fractions de 
seconde, l’interprète arabophone fait deux choses à la fois : il note très vite les nombres 
entendus pour ne pas les perdre67 et les interprète en ALM, ce qui exige un temps (plus de 
deux secondes, selon les interprètes) et un Effort de production assez coûteux. En effet, la 
production des chiffres en ALM est plus longue  qu’en français et en anglais, car les règles 
morphosyntaxiques de leur prononciation sont compliquées dans cette variété. Cette difficulté 
se manifeste à deux niveaux : d’abord, en termes de charge cognitive importante notamment 
sous forme d’Effort de production. L’interprète a besoin de saisir la forme du nombre qu’il 
entend en premier lieu. Puisqu’il le note, il s’agit donc moins d’un Effort de mémoire à court 
terme que d’un Effort de production pour le restituer par une forme syntaxique correcte. 
Ensuite, cette difficulté prend une autre dimension, à savoir la pression exercée sur 
l’interprète par les délégués. La position de l’interprète vis-à-vis de son auditeur peut être 
délicate, car des erreurs linguistiques de sa part, à ce niveau-là, risquent de remettre sa 
compétence linguistique en question.  
                                                     
67 La perte des chiffres, notamment, est un phénomène bien connu en interprétation de conférence, et c’est face 
aux chiffres que la tactique de la notation est le plus souvent utilisée. Elle est coûteuse en temps et en capacité de 
traitement (Gile, 1995 a : 134). 
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La différence syntaxique entre LS et LC : les interviewés relèvent que la succession des 
adjectifs en anglais gêne l’interprète arabophone dans sa production de la phrase équivalente 
(voir aussi Al-Didaoui, 1992 : 140). L’ALM est plus flexible que le français ou l’anglais. 
L’interprète peut en effet manipuler l’ordre des mots en introduisant l’outil /ʼinna/ «  ّنإ » en 
début de la phrase et ainsi permettre au sujet de se placer avant le verbe (chapitre III). Face à 
cette succession d’adjectifs en LS, les participants proposent aussi l’attente comme tactique. 
Elle permet d’éviter un éventuel problème de compréhension. L’interprète choisit d’attendre 
que le contexte lui donne davantage d’éclaircissements et tergiverse en ralentissant 
l’énonciation de son discours ou en recourant au « remplissage ». Ainsi, la production ne 
donne aucune information nouvelle à l’auditeur mais permet d’éviter le silence (Gile, 1995 a : 
129). Cependant, si cette tactique permet de récolter davantage d’informations, elle est 
particulièrement coûteuse pour l’interprète en termes d’Effort de mémoire à court terme car 
cela l’oblige à stocker une quantité d’informations considérable par rapport à sa capacité de 
traitement disponible. Il risque la saturation cognitive. 
Les acronymes en arabe : l’ensemble des interviewés affirment que les acronymes leur 
posent problème, car l’ALM n’accepte que rarement les abréviations et les sigles (Al-Didaoui, 
1992 : 66). Pendant l’observation de cours d’interprétation à l’ESIT, nous avons vu 
l’enseignant avertir l’étudiant de la présence de certains acronymes, lui en expliquant le sens 
et lui demandant de ne les traduire qu’à leur première apparition dans le discours. Ensuite, il 
suffit de prononcer le sigle comme l’orateur le faisait en LS, c’est-à-dire de le transcoder. La 
difficulté de la traduction des acronymes provient de la charge que cette traduction exerce sur 
les trois Efforts. Si l’orateur prononce très vite le sigle, l’interprète a besoin d’une capacité de 
traitement suffisante pour l’Effort d’écoute et d’analyse afin de pouvoir comprendre de quoi il 
s’agit, puis d’un important Effort de mémoire à court terme dû à la nécessité de modifier 
l’ordre des mots dans la restitution, et enfin d’une intensification de l’Effort de production 
consécutif au retard pris par les opérations antérieures. 
La compréhension des dialectes de l’orateur arabe : cet aspect concerne la culture générale 
de l’interprète. L’échantillon interrogé se divise en deux catégories : les interprètes travaillant 
en déplacement ou à l’étranger et ceux travaillant le plus souvent dans leurs pays d’origine. 
La première catégorie rencontre moins de problèmes de compréhension que la deuxième. En 
effet, ceux exerçant leur activité dans leur pays d’origine relèvent quelques difficultés de 
compréhension envers les dialectes d’autres régions. D’après eux, une préparation classique 
(terminologique et thématique sur place) ne suffit pas forcément à surmonter la difficulté de la 
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compréhension des dialectes d’autant que, d’après leurs dires, dans la majorité des réunions et 
ateliers, très peu d’orateurs parlent en ALM. Une immersion pour l’interprète dans le pays 
dont le dialecte lui pose le plus de problèmes de compréhension ne serait-elle pas une des 
solutions ?  
Le discours arabe en interprétation de conférence : la différence entre l’ALM et les autres 
variétés (ALC, MO1, MO2 et le dialecte ou le parler) est si importante que dix participants 
sur douze parlent de deux langues distinctes. Cette question touche à la compréhension, 
élément pilier en interprétation de conférence. Selon les participants, de nos jours, de plus en 
plus d’orateurs s’expriment en dialecte. Or, d’après nos observations, que ce soit à l’HITI68 de 
Damas ou à l’ESIT à Paris, les enseignants ne travaillent pas à partir de discours prononcés en 
dialectes arabes (chapitre VI). La réalité du terrain est pourtant sensiblement différente : les 
dialectes y sont effectivement largement prépondérants quand il s’agit d’ateliers interactifs ou 
de formations dispensées par des spécialistes (Int9). Pourtant, l’interprète n’est absolument 
pas formé à comprendre et à interpréter les dialectes (Int2). 
Les caractéristiques du discours en langue arabe : dans les témoignages que nous avons 
rapportés, nous avons cherché des explications exhaustives sur la nature du problème que 
posent les répétitions et redondances dans le discours arabe lors de l’interprétation vers une 
autre langue. Bien qu’en principe, la redondance accidentelle n’apparaisse pas dans les textes 
rédigés (Déjean Le Féal, 1978 : 174), les interviewés affirment que, pour l’arabe, même dans 
les discours rédigés à l’avance, le taux de la redondance est élevé. En effet, celle-ci constitue 
un procédé traditionnel de l’argumentation en arabe (voir aussi Johnstone, 1991). La 
redondance a potentiellement des répercussions sur la qualité de la prestation de l’interprète 
qui aurait du mal à saisir les idées de l’orateur.  
Les interviewés estiment également que beaucoup d’orateurs arabes ne sont pas dotés du 
savoir-faire nécessaire à l’interprète professionnel pour faire passer un message cohérent à 
son auditoire. Ils confirment que, souvent, les orateurs arabes ne vont pas directement au but 
de leurs discours et paraphrasent leurs énoncés. Si la redondance est utile pour l’interprète, 
parce qu’elle renforce la probabilité de la réception de l’information selon G. Chernov et 
qu’elle réduit la densité de cette information (Gile, 1995 a : 200-201), l’abondance dans la 
répétition peut également perturber l’interprète en augmentant sa charge cognitive. 
                                                     
68 Higher Institute of Translators and Interpreters. 
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Le statut de l’ALM en interprétation de conférence : les réponses recueillies concernant la 
directionnalité vont dans le sens de celles obtenues dans le questionnaire (neuf des douze 
interviewés ont répondu au questionnaire). Ces résultats mettent en question la classification 
des langues de travail en interprétation de conférence qu’avait établie l’AIIC. Le niveau de 
langue requis dans certains domaines (philosophie ou littérature) est tellement élevé que 
certains interprètes refusent de les aborder dans leur travail. D’autres s’abstiennent 
d’intervenir dans des conférences médicales vers l’ALM (langue A) (Int8). Par ailleurs, les 
participants ayant trois langues de travail affirment qu’ils sont obligés, le plus souvent, 
d’interpréter entre « B » et « C ». Nous n’avons pas encore lu dans les études (théoriques ou 
empiriques) sur l’interprétation les effets que l’interprète subit dans ce cas-là. D’après 
l’hypothèse de la « corde raide » de D. Gile (2009 : 182-183), la charge cognitive de 
l’interprète est proche de la saturation quand il interprète (B-A), c’est-à-dire qu’à la moindre 
erreur, il risque de perdre l’équilibre maintenu entre les Efforts d’écoute, de mémoire à court 
terme et de production. Il est probable que cette hypothèse s’applique d’autant plus dans le 
travail entre langue « B » et langue « C ».  
Le recours au dialecte : bien que l’interprète arabophone doive en principe s’exprimer 
exclusivement en ALM, sept interviewés sur douze reconnaissent s’exprimer 
occasionnellement en dialecte quand l’ALM ne leur permet pas de faire passer le message. 
Les grandes écoles d’interprétation de conférence, cependant, refusent totalement le recours à 
cette variété pendant la formation (chapitre VI). Pour la pratiquer, il lui faut fournir en 
permanence un effort et ainsi activer non seulement le vocabulaire dans les zones 
périphériques (Modèle Gravitationnel de D. Gile), mais également les structures syntaxiques 
dans cette variété.  
Par ailleurs, les participants ont souligné deux points importants : le premier concerne les 
problèmes qui découlent de certaines caractéristiques du discours de l’orateur arabe en 
simultanée. Or, dans les études consultées, l’impact du discours de l’orateur sur la simultanée 
ne bénéficie que d’une attention marginale de la part des auteurs. Ces entretiens montrent à 
quel point l’interprète arabophone, aussi chevronné soit-il, subit une pression supplémentaire 
liée à la nature du discours source, comparé aux interprètes francophones ou anglophones.  
Enfin, soulignons qu’il est tout à fait possible que d’autres interprètes arabophones ne soient 
pas d’accord avec ce qui a été mentionné par les douze participants. Par souci d’objectivité, 
nous nous sommes contenté, pour cette thèse, de rapporter les propos des participants et de 
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commenter leurs différents points de vue sur la base du cadre conceptuel choisi (Modèle 
d’Efforts de la simultanée). Certains interprètes arabophones travaillent aussi entre le français 
et l’anglais ; par conséquent, leurs commentaires sur une éventuelle spécificité linguistico-
culturelle de l’arabe peuvent être considérés comme légitimes et pertinents. De même, il est 
possible que certaines de ces difficultés ne soient pas spécifiques aux interprètes arabophones 
et qu’ils les partagent avec d’autres confrères de langues différentes. L’important ici est 
d’identifier les difficultés linguistiques des participants par rapport à l’anglais et au français et 
non pas à toutes les langues des conférences internationales. Nous pourrons ainsi tenter de 
proposer des recommandations aux étudiants arabophones confrontés à ces difficultés (voir la 
troisième partie de la thèse). 
V.4 Conclusion  
Les propos des participants rejoignent les études théoriques et empiriques qui ont été 
évoquées sur les difficultés de l’interprétation de conférence en général et celles de 
l’interprète arabophone en particulier. Nous y retrouvons notamment la redondance dans le 
discours arabe et les difficultés qui découlent de la spécificité de l’arabe (chapitre II). Ces 
résultats corroborent également les données recueillies dans la première enquête et apportent 
de nouveaux éléments par rapport à l’enquête numéro 1 pour ce qui est de la maîtrise de 
l’ALM. Si les 35 interprètes, dans le questionnaire, se sont montrés réticents vis-à-vis de 
plusieurs questions, telles que l’omission, la directionnalité et la compréhension des dialectes 
de différents orateurs arabes, les 12 praticiens dans l’enquête numéro 2, malgré 
l’hétérogénéité de leurs profils, ont évoqué en détail ces difficultés. Cette divergence entre les 
réponses à des questions identiques démontre l’utilité du recours à l’entretien comme méthode 
d’enquête complémentaire. 
Dans le chapitre suivant, nous allons interroger formateurs et étudiants arabophones issus de 
quatre établissements de formation à l’interprétation afin de savoir ce qu’ils pensent de la 
formation à l’interprétation de conférence des étudiants arabophones et de connaître les 
difficultés et obstacles entravant leur progression.   
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Chapitre VI – Enquête numéro 3 
VI.1 Introduction 
Après nous être entretenu avec des praticiens, il était important de nous adresser aux 
enseignants et étudiants en interprétation. Vingt-deux participants (quatorze étudiants et huit 
enseignants/praticiens), ayant tous l’arabe en « A » ou en « B », ont répondu à nos questions 
orales (Annexe V) dans quatre établissements offrant des formations à l’interprétation de 
conférence. Les trois premiers établissements se trouvent dans le monde arabe : l’Institut 
Supérieur d’Interprètes et de Traducteurs (HITI) à l’université de Damas, l’École de 
Traducteurs et d’Interprètes de Beyrouth (ETIB) à l’université Saint-Joseph et l’Institut 
Supérieur Arabe de Traduction (ISAT) à Alger. Le quatrième programme de formation est 
celui de l’université de Heriot-Watt à Édinbourg.  
Dans cette 3e enquête, nous identifions les difficultés linguistico-culturelles rencontrées par 
les étudiants dans ces programmes de formation de/ou vers l’arabe. Nous étudions également 
l’évaluation par les enseignants de la qualité du discours produit par l’étudiant. Nous avons 
veillé à inscrire la présente enquête dans la problématique de l’étude : l’interprète arabophone, 
dans une large mesure, peut avoir des difficultés importantes en production, notamment vers 
l’ALM. Il s’agit donc d’analyser les aspects considérés comme spécifiques à l’acquisition des 
compétences pour la combinaison français/anglais-arabe.  
Après avoir été traduits de l’arabe, les propos des participants, interviewés via le logiciel 
Skype depuis Paris69, ont été transcrits in extenso en français.  
Cette enquête permet d’expliciter ce que les programmes officiels ne veulent ou ne peuvent 
pas afficher. Il est difficile d’évaluer l’efficacité relative des différents programmes. Plusieurs 
aspects de leur mise en œuvre ne sont en effet pas transparents ou non déclarés dans le 
« curriculum officiel » (Pöchhacker, 2004 : 180). À ce propos, D. Sawyer (2004 a) et 
F. Pöchhacker (2004) insistent sur le besoin d’accès de la recherche en interprétation de 
conférence au curriculum caché (hidden curriculum), c’est-à-dire le curriculum réellement 
pratiqué par les enseignants et les étudiants en classe.  
S’entretenir avec des étudiants et des enseignants peut s’avérer être un moyen efficace pour 
relever les réelles difficultés linguistiques inhérentes à l’enseignement et à l’apprentissage de 
                                                     
69 Le déplacement étant impossible pour des raisons indépendantes de notre volonté. 
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l’interprétation. Cela, d’autant plus qu’aucun document ne décrit de manière précise et 
transparente la pratique de l’enseignement et l’apprentissage de l’interprétation de conférence 
dans le monde arabe. À notre connaissance, aucune étude de terrain n’a jusqu’ici été 
consacrée à ce sujet.  
Avant de passer aux détails, soulignons que, dans certains endroits de ce chapitre, nous avons 
choisi de garder des informations ne relevant pas strictement des problèmes de l’arabe ou des 
spécificités de l’interprétation par paires de langues. Notre thèse ayant une orientation 
pédagogique, il était intéressant de les mettre à la disposition de l’ensemble des enseignants 
en interprétation.  
VI.1.1 L’enquête auprès des enseignants 
Les questions tournent autour des points suivants :  
1. Le profil général : langues de travail, années d’expérience (interprétation et enseignement) et 
études universitaires.  
2. Les difficultés linguistiques en test(s) d’admission : déroulement et aptitudes linguistiques des 
étudiants.  
3. Les difficultés linguistiques des étudiants et leur impact sur l’enseignement : les méthodes 
pédagogiques adoptées et la base théorique pour surmonter ces difficultés, le niveau de 
maîtrise linguistique des étudiants, leur niveau intellectuel, les problèmes de préparation, la 
spécificité syntaxique et la directionnalité.  
VI.1.2 L’enquête auprès des étudiants  
Les questions posées aux étudiants sont :  
1. Le profil général : âge, langues de travail, étude initiale, motivation et expérience en tant 
qu’interprète avant d’entamer l’étude en interprétation. 
2. Les difficultés linguistiques dans les épreuves d’admission en master d’interprétation. 
3. Les difficultés de la recherche documentaire et la préparation en arabe. 
4. Les difficultés linguistiques de l’apprentissage.  
5. Les impressions et les propositions pour améliorer la maîtrise des langues de travail. 
Au cours de la présentation des résultats, nous indiquons en quels termes nous avons posé les 
questions aux participants de cette enquête. 
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VI.2 Caractéristiques des quatre établissements 
VI.2.1 Aperçu général  
VI.2.1.1 L’Institut Supérieur d’Interprètes et de Traducteurs (HITI) à 
Damas 
Le programme de formation d’interprètes à l’Institut Supérieur d’Interprètes et de Traducteurs 
occupe une place importante dans cette enquête. Le nombre de participants est en effet 
relativement important (4 enseignants et 5 étudiantes sur 23 participants) par rapport à celui 
des autres Écoles. De plus, l’environnement culturel dans lequel la formation à l’interprétation 
se déroule nous est familier. Le site de l’Institut, fondé en 2006, fournit des informations 
générales sur la formation à l’interprétation70. Les objectifs du programme proposé sont :   
 Adopter des méthodes d’enseignement modernes qui améliorent la formation en traduction 
écrite, orale et audiovisuelle de et vers l’arabe.  
 Former des cadres qualifiés en conformité avec les normes internationales.  
 Répondre aux besoins du marché du travail local, arabe et international des Traducteurs 
professionnels de et vers l’arabe.  
 Améliorer la recherche scientifique dans les domaines de l’arabisation et de la terminologie 
dans tous les domaines. 
L’Institut est composé de trois départements. Chacun d’entre eux enseigne dans deux 
combinaisons linguistiques (français-arabe et anglais-arabe) : 
 Département de Traduction Automatique et Audiovisuelle, traduction assistée par ordinateur. 
 Département de Traduction écrite pour former les étudiants en traduction écrite, traduction à 
vue et révision du texte traduit.  
 Département d’interprétation de conférence : il forme les étudiants en simultanée et 
consécutive pour répondre aux besoins du marché du travail dans les organisations et 
conférences internationales. Il s’agit de préparer l’interprète en matière de compétences 
nécessaires à l’interprétation simultanée et consécutive, en matière d’éthique et de 
comportement dans les conférences.  
Nous avons remarqué que la terminologie du site ne distingue pas précisément interprétation 
et traduction en arabe. Le site utilise parfois le terme tarǧamah (traduction écrite) pour 
                                                     
70 http://www.damascusuniversity.edu.sy/ins/hiti/ar/. Consulté le 21 décembre 2015. Le site n’est disponible 
qu’en version arabe.  
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désigner à la fois la traduction écrite et l’interprétation. De même pour la différence entre 
traducteur et interprète, puisqu’on y trouve le terme mutarǧim (traducteur) au lieu de 
turǧumān (interprète)71.  
La durée des études de chaque master est de deux ans. L’Institut adopte le système trimestriel. 
Il délivre un diplôme de master professionnel en traduction écrite, en traduction audiovisuelle 
et en interprétation de conférence.  
VI.2.1.2 L’École de Traducteurs et d’Interprètes (ETIB) 
L’ETIB est une École fondée en 1980 et rattachée à l’université Saint-Joseph à Beyrouth. Elle 
recrute sur concours des candidats titulaires du baccalauréat (Hardane, 2000 : 479). Elle 
propose un cycle d’études de trois ans commun aux candidats à la traduction et aboutissant à 
une licence en langues vivantes (mention traduction). Après la licence, l’étudiant peut choisir 
d’étudier, en master, après une épreuve d’admission, la traduction ou l’interprétation (deux 
ans d’études au minimum après la licence). À propos du master d’interprétation de 
conférence, le site de l’École72 souligne que l’option interprète de conférence :  
« forme principalement des interprètes polyvalents capables de travailler dans les 
différentes organisations internationales, gouvernementales, non gouvernementales, dans 
les médias audiovisuels ainsi que sur le marché privé. Ce master s’adresse aux étudiants 
titulaires d’une licence en traduction de l’ETIB ou aux titulaires d’une licence obtenue à 
l’université Saint-Joseph (USJ) ou en dehors de l’USJ, jugée par la commission des 
équivalences de l’USJ équivalente à la licence octroyée par l’ETIB. La formation est 
organisée en quatre semestres (120 crédits). Chacun des quatre semestres comprend un 
séminaire, portant sur un thème spécifique, animé par des interprètes professionnels locaux 
ou étrangers ». 
Puisqu’elle assure la conformité avec les critères de l’AIIC, l’ETIB est classée trois étoiles 
(première classe d’Écoles) pour former seulement des étudiants ayant l’arabe en langue « A », 
le français en « B » et l’anglais en « C » (avec l’exigence d’être capable d’interpréter du 
                                                     
71Ali Darwish (2006 : 89) indique : « In some languages such as Arabic, the distinction between interpreting and 
translation is even further confused by a stubborn unwillingness to use distinct terms to refer to translation and 
interpreting as separate tracks and treat them as distinct professions or specializations within the same 
profession. The reasons are several, but one distinct possibility is the developmental path both translation and 
interpreting follow in different countries to respond to different communication needs ». 
72 http://www.etib.usj.edu.lb/files/Master-Interpr%C3%A8te.html. Consulté le 29/12/2015. 
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français ou de l’anglais vers l’ALM). Cependant, dans cette École, le français est toujours 
langue « B » (voir aussi Niska, 2005 : 54). 
L’admission en master d’interprétation est sélective. Le candidat doit être titulaire d’une 
licence et maîtriser l’arabe, le français et l’anglais. Elle est soumise à un examen de dossier du 
candidat et au cas où celui-ci détient une licence non décernée par l’ETIB, son admission est 
soumise à la réussite aux épreuves d’examens de dernière année de licence en traduction. En 
outre, un examen oral d’entrée est organisé, examen au cours duquel sont jugées les 
compétences linguistiques et cognitives du candidat ainsi que son aptitude à la gestion du 
stress. 
VI.2.1.3 L’Institut Supérieur Arabe de Traduction (ISAT)73 
L’ISAT74 est un organisme académique et scientifique fondé à Alger en 2005 sous l’égide de 
la Ligue des États Arabes. Ces objectifs sont les suivants : 
- Réaliser et intensifier la traduction du français et de l’anglais vers l’arabe en tant qu’activité 
professionnelle et assurer un enseignement de haute qualité. 
- Effectuer des recherches et des études scientifiques de manière à enrichir la traduction, 
faciliter la tâche aux apprenants et consolider leurs compétences en traductologie.  
- Établir des échanges avec les organismes, les institutions et les centres de recherche en lien 
avec les objectifs de l’Institut, dans le monde arabe et au-delà.  
- Organiser des conférences, des séminaires et des sessions de formation de courte durée en 
matière de traduction et d’interprétation. 
L’ISAT organise, pour une durée de deux ans, trois programmes de formation supérieure en 
traduction, interprétation et technologies de la traduction. L’Institut délivre un master 
professionnel. Durant leur cursus, les étudiants doivent faire des stages d’une durée de 1 à 6 
mois75.  
L’accès se fait sous condition d’obtention d’une licence en traduction, en littérature française 
ou anglaise, ou dans une autre spécialité. La maîtrise de la langue et de la culture arabes ainsi 
                                                     
73 http://targem.org/Main/. Consulté le 30/12/2015. Le site est en arabe seulement. 
74 Les informations dont nous disposons ici nous ont été fournies, en partie, par la professeure Mme Maryame 
Bedjaoui que nous remercions vivement. 
75 L’ISAT propose au grand public des cours de soutien par niveau de langues (arabe, français, anglais, espagnol 
et turc) à côté des formations proposées en traduction et interprétation. Pourtant, nous avons pu voir que séparer 
l’enseignement des langues de celui de la traduction et l’interprétation est un critère essentiel dans la distinction 
entre traductologie et linguistique ou didactique des langues.  
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que du français et de l’anglais sont des prérequis. Enfin, le candidat ne doit pas avoir plus de 
35 ans. Nous ne comprenons pas ce critère d’âge limitant l’accès à l’Institut. À notre 
connaissance, une seule étude (Lotriet, 2002 : 85) a évoqué la question du rapport entre âge et 
admission lors du recrutement pour un programme de formation à l’interprétation de deux 
semaines ou 10 jours (vu la nécessité de former rapidement des interprètes en Afrique du 
Sud). L’âge y a été pris en considération (au moins 25 ans), les difficultés du métier 
nécessitant une certaine capacité physique. 
VI.2.1.4 La formation d’interprètes à l’université Heriot-Watt 
Cette formation dure douze mois. Le programme du master76 est conçu de manière à offrir 
une formation spécialisée pour devenir interprète et/ou traducteur professionnel dans divers 
contextes professionnels. Les formations dispensées dans cette université portent sur 
l’interprétation de conférence, la traduction écrite et la recherche en Traduction. Le 
programme contient quelques cours obligatoires et une gamme plus large de cours facultatifs 
de contenus professionnels. Les combinaisons linguistiques de la formation d’interprètes 
sont :  
- L’anglais avec une autre langue (français, allemand ou espagnol). Les étudiants travaillent 
dans les deux sens entre les deux langues choisies. 
- L’anglais avec deux langues étrangères (français, allemand, espagnol, arabe ou chinois). Les 
étudiants interprètent seulement des deux langues choisies vers l’anglais77. 
VI.2.2 Profils des participants et détails démographiques  
Nous avons posé aux enseignants les questions suivantes :  
1. Quelles sont vos langues de travail ?  
2. Quelle est votre formation initiale ?  
3. Combien d’années d’expérience avez-vous en interprétation de conférence et dans 
l’enseignement de l’interprétation ? 
Aux étudiants, les questions posées sont :  
                                                     
76 Le site de l’université : http://www.postgraduate.hw.ac.uk/prog/msc-interpreting-translating/ Consulté le 20 
décembre 2015. Après vérification sur Internet, le contenu du programme n’a pas beaucoup changé depuis. La 
structure, la durée et les combinaisons linguistiques sont les mêmes : 
https://www.hw.ac.uk/study/uk/postgraduate/interpreting-translating.htm. Consulté le 31 août 2018 
77 https://www.hw.ac.uk/study/uk/postgraduate/interpreting.htm. Consulté le 31 août 2018. 
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1. Quelles sont vos langues de travail ?  
2. Quel âge avez-vous ?  
3. Quelles ont été vos études précédentes ?  
4. Avez-vous travaillé en tant qu’interprète avant ou pendant la formation ? 
5. Quelles motivations vous ont poussé à étudier l’interprétation de conférence ? 
VI.2.2.1 Profils des participants de l’HITI  
Dans cet établissement, quatre enseignants (ci-après Ens) et cinq étudiants (ci-après Étu) ont 
participé à l’enquête. Un seul des enseignants a suivi une formation à l’interprétation (Ens3) 
tandis que les 3 autres ont acquis de l’expérience sur le terrain. Aucun d’entre eux n’a suivi 
une formation pour enseigner l’interprétation. Tous les quatre sont de nationalité syrienne et 
ont l’arabe en langue « A ». Seul Ens4 a plus de deux langues dans sa combinaison 
linguistique.  
Tableau 4 : Profils des enseignants de l’HITI 
Enseignant Sexe Formation initiale Expérience d’enseignement 
Expérience 
d’interprétation 
Langues de 
travail « B » et  
« C »  
Ens1 
 H. Linguistique française 11 ans 23 ans Français « B » 
Ens2 
 F. Littérature anglaise 11 ans 22 ans Anglais « B » 
Ens3 
 F. 
Traduction et 
interprétation 3 ans 5 ans Français « B » 
Ens4 
 H 
Traduction 
assermentée 2 ans 25 ans 
français et 
allemand « B » et 
anglais « C ». 
Cinq étudiantes de master d’interprétation en 2e année (dans les deux options arabe-français et 
arabe-anglais) ont participé à cette enquête. Elles sont toutes de nationalité syrienne et ont 
l’arabe en langue « A » : 
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Tableau 5 : Profils des étudiantes de l’HITI 
Étudiant Âge Redoublant Langue « B » Études précédentes 
Travail pendant 
ou avant la 
formation 
Étu1 25 Oui Français Licence de littérature française Non 
Étu2 22 Non Anglais Licence de littérature anglaise et diplôme en traduction Non 
Étu3 53 Non Français Diplôme de traduction (une année après la licence) Oui 
Étu4 30 Oui Anglais Licence de littérature anglaise Oui 
Étu5 27 Non Français Licence de littérature française Oui 
Les étudiantes ont fait une licence – en 4 ans – en littérature étrangère (française ou anglaise). 
Une année après leur licence, Étu1 et Étu3 ont de plus obtenu un diplôme de traduction. Elles 
sont ainsi censées avoir un niveau linguistique élevé en langue « B » et en traduction écrite : 
leur licence comprenait, entre autres, 8 modules de traduction (arabe-langue « B »). Le 
tableau montre également qu’elles n’ont pas de langue « C » dans leur combinaison 
linguistique. En Syrie, une seule langue étrangère était enseignée à l’école avec l’ALM78. 
Enfin, trois étudiantes sur cinq ont travaillé en tant qu’interprète avant ou pendant leur 
formation à l’interprétation.  
VI.2.2.2 Profils des participants de l’ETIB 
Trois étudiants de l’ETIB ont répondu à nos questions. Nous les désignons par Étu5, Étu6 et 
Étu7.  
Tableau 6 : Profils des étudiants de l’ETIB  
Étudiant Nationalité Âge Sexe Travail comme interprète pendant/avant la formation 
Étu6 Syrienne 24 Homme Oui 
Étu7 Palestinienne 23 Femme Non 
Étu8 Libanaise  23 Femme Oui 
Avant d’entamer la formation à l’interprétation de conférence, les trois étudiants détenaient 
une licence en traduction écrite. Cela suppose qu’ils avaient déjà un bon niveau linguistique et 
culturel. Tous sont inscrits en théorie avec l’arabe en langue « A », le français en « B » et 
l’anglais en « C ». En revanche, selon eux, cette classification n’est pas exacte de fait. Étu6 et 
Étu8 ont effectué un autre master en interprétation à l’université de Leeds afin de voir leur 
anglais passer du « C » au « B » et ainsi pouvoir travailler vers l’anglais. Cela indique que la 
proposition de combinaison linguistique offerte par cette École n’est peut-être pas en 
                                                     
78 Depuis l’année scolaire 2003-2004, la situation a changé dans les écoles publiques. L’anglais est enseigné dès 
la première année du primaire et le français dès la première année du collège.  
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cohérence avec les exigences du marché. Concernant la question des langues de travail, Étu6 
n’avait pas la possibilité de faire de son anglais une langue « B » à l’ETIB où le français est 
obligatoirement « B » :  
« Même en ayant bien réussi ce master, je ne me sentais pas travailler avec le français en 
langue « B ». C’était pour moi inenvisageable de me présenter sur le marché avec 
seulement le français en langue « B ». Pour moi, ce n’était pas suffisant. Je voulais intégrer 
l’anglais comme langue « B » dans ma combinaison linguistique ». 
Il a fini le premier master en 2014 et terminé le deuxième en 2015. Étu7 a suivi un itinéraire 
classique : une licence à la même École (ETIB), puis ce master. Traduisant beaucoup de 
l’arabe vers l’anglais, son anglais est devenu « B ». Étu8 a étudié la traduction écrite à 
l’université de Saint-Joseph à Beyrouth et y a fait la 1re année de master. Comme Étu6, elle a 
choisi un master d’interprétation de conférence (arabe-anglais) à l’université de Leeds pour 
avoir l’anglais en « B ». Même si elle n’a pas fait la deuxième année à l’École de Beyrouth, 
son point de vue sur les difficultés de l’apprentissage en première année est d’autant plus 
intéressant qu’elle parlera de son expérience à l’université de Leeds plus tard.  
VI.2.2.3 Profils des participants de l’ISAT  
Trois enseignants et trois étudiants ont participé à notre enquête. Selon le site de l’ISAT en 
ligne et Étu9, la plupart des enseignants d’interprétation sont des invités étrangers chargés de 
cours. Le profil des trois enseignants-interprètes que nous avons rencontrés figure dans le 
tableau ci-après : 
Tableau 7 : Profils des enseignants à l’ISAT  
Enseignant Nationalité Sexe Langue « B »  Langue « C »  Années d’expérience comme interprète  
Ens5 Algérienne H. Français Anglais 10 ans 
Ens6 Algérienne F. Anglais Français 5 ans 
Ens8 Syrienne H. Anglais - 21 ans 
L’arabe est la langue « A » des trois enseignants. Ens5 a commencé à enseigner 
l’interprétation quatorze ans avant de devenir interprète. Pour enseigner l’interprétation, il a 
suivi « plusieurs formations dans plusieurs endroits ». En revanche, Ens679, ayant trois ans 
d’expérience en tant qu’enseignante d’interprétation, est devenue interprète après avoir étudié 
l’interprétation. Pour enseigner, elle n’a pas suivi de formation. Ens8 enseigne la traduction et 
                                                     
79 À cause de la mauvaise connexion en ligne, nous lui avons envoyé les questions et reçu ses réponses par 
courriel. 
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l’interprétation de conférence depuis 1996. Il a 71 ans. Il est professeur d’université 
(spécialité : la grammaire comparée arabe-anglais et son effet sur la traduction). Il n’a pas 
étudié l’interprétation avant de devenir interprète et n’a pas non plus suivi de formation pour 
enseigner l’interprétation de conférence. Son témoignage est d’autant plus important qu’il a 
enseigné l’interprétation dans quatre pays : le Liban, la Syrie, la Jordanie et l’Algérie. D’après 
Ens5, tous les enseignants d’interprétation à l’ISAT sont des interprètes professionnels.  
Quant aux étudiants, Ens6 souligne que leur nombre varie entre 2 et 7 dans chaque groupe et 
qu’ils sont de nationalités différentes (algérienne, syrienne, comorienne, tunisienne, libanaise, 
irakienne, yéménite). Les trois étudiants rencontrés dans le cadre de cette thèse sont algériens. 
Ils sont en 2e année et ont, théoriquement, l’ALM en langue « A » :  
Tableau 8 : Profils des étudiants à l’ISAT 
Étudiant Âge Sexe Langue « B »  
Langue 
« C »  Études précédentes 
Travail pendant ou avant la 
formation 
Étu9 23 H. Fr. An. Licence en langue, littérature espagnole Non 
Étu10 37 F. An. et Fr. - Licence en traduction Oui 
Étu11 30 H. An. Fr. Licence en traduction Oui 
Étu9 précise que l’espagnol ne peut être intégré dans sa combinaison linguistique parce qu’il 
ne fait pas partie des langues utilisées à l’Institut. Les trois étudiants ont appris l’anglais et le 
français en Algérie, sans voyager. Selon Étu10, le français est considéré comme une langue 
maternelle en Algérie. Étu9 trouve qu’il n’est pas facile d’accéder au marché du travail en 
Algérie : « on peut dire que c’est un cercle fermé, surtout pour les nouveaux interprètes ». 
Étu11 confirme ce point de vue : « Il y a une sorte de monopole de la part des professionnels. 
Les organisateurs préfèrent travailler avec les mêmes interprètes. Il est possible d’accéder au 
marché si on est compétent, mais il faut du temps ». 
VI.2.2.4 Profils des participants de l’université Heriot-Watt 
Nous avons posé nos questions à une seule enseignante (Ens7), et à trois étudiants. L’Ens7 est 
égyptienne. Elle a l’arabe en langue « A », l’allemand en « B » et l’anglais en « C ». Dans son 
enseignement, elle travaille avec la paire arabe « A » et anglais « C ». Elle a 4 ans 
d’expérience dans l’enseignement de l’interprétation et 7 ans d’expérience professionnelle. 
Elle a étudié l’interprétation avant de la pratiquer et de l’enseigner et suivi une formation pour 
pouvoir enseigner à l’université où elle travaille. Par ailleurs, n’ayant jusque-là pas 
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d’expérience dans l’enseignement, elle n’a pas été membre du jury d’admission : « Même 
plus tard, je n’y ai participé qu’une seule fois en tant qu’observateur car d’autres enseignants 
s’en occupaient ». Plus de détails sur les étudiants se trouvent dans le tableau ci-dessous : 
Tableau 9 : Profils des étudiants de l’université Heriot-Watt 
Étudiant Sexe Nationalité Langues Âge Études précédentes 
Étu12 H. Syrienne Arabe « A », anglais « C »  25 
licence de littérature anglaise en 
Syrie 
Étu13 F. Anglaise Anglais « A », arabe « C » 28 
licence d’arabe en Autriche et 
interprétation anglais-allemand 
Étu14 F. Égyptienne 
Arabe « A », 
allemand et anglais 
« B ». 
23 licence en traduction 
La majorité des étudiants du groupe sont arabophones. Quant au travail en tant qu’interprète 
avant ou pendant la formation, Étu12 dit avoir effectué une seule fois de la consécutive dans 
un milieu professionnel avant d’étudier l’interprétation. Étu13 a travaillé comme interprète 
free-lance pendant 4 ans dans la combinaison anglais-allemand. Étu14 a travaillé sur le 
marché avant d’entamer ses études parce qu’il y avait une réelle carence d’interprètes 
arabophones en Allemagne (ce manque existe toujours, ajoute-t-elle) :  
« En général, l’accès au marché de l’interprétation est difficile. Mon cas est particulier. Je 
suis arrivée sur le marché en Allemagne alors qu’il y avait un manque d’interprètes 
arabophones. Aucune Ecole ne délivre un enseignement de haut-niveau en interprétation 
allemand-arabe. J’ai appris l’allemand en Egypte. En arrivant au Royaume-Uni, je pensais 
trouver beaucoup d’interprètes arabophones mais peu ont un bon niveau. Grâce à mes 
connaissances, j’ai pu travailler peu à peu ». 
VI.2.3 Motivations des étudiants  
À la question : « Quelles motivations vous ont poussé à étudier l’interprétation de 
conférence ? », les étudiants ont tendance à comparer l’interprétation à la traduction. Étu1 dit 
avoir rêvé d’étudier la traduction, mais, plus tard, a préféré l’interprétation de conférence sans 
en préciser ses raisons. Étu2, Étu4, Étu5, Étu9 et Étu10 parlent du challenge de ce métier. 
C’est une spécialité en expansion (Étu10). Étu6 a choisi d’étudier l’interprétation parce qu’il 
trouve l’exercice de la traduction écrite moins difficile, plus monotone et sans défi tandis 
qu’en interprétation, les sujets changent vite, ce qui implique beaucoup de préparation avant 
d’entrer en cabine. D’autres défis (vitesse du débit de parole, différence dans les dialectes, 
etc.) lui ont fait choisir l’interprétation de conférence et ainsi tester sa capacité. Une fois 
traductrice (français-arabe), Étu3 a interprété avant d’étudier l’interprétation : « je voulais 
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améliorer mes compétences en interprétation ». Étu4 et Étu7 trouvent que l’interprétation de 
conférence est plus dynamique et plus pratique que la traduction. Elles évoquent aussi le 
contact social et les déplacements.  
La rémunération est aussi un argument en faveur de l’interprétation, vue comme plus 
avantageuse que la traduction écrite (Étu6). À cela, Étu11 ajoute : « au niveau professionnel, 
l’interprète trouve plus d’offres sur le marché du travail. La traduction écrite est plutôt 
restreinte à la traduction des documents officiels. Il n’y a pas de diversité dans les documents 
à traduire ». Étu8 rapporte que la présence d’interprètes dans le milieu universitaire l’a 
motivée à entamer des études en interprétation de conférence. Étu13 dit avoir cru que cela 
pourrait être utile d’autant plus qu’elle est anglaise : « À ma connaissance, j’étais la première 
Anglaise à faire ce master dans notre université avec la combinaison arabe-anglais ». Étu14 
dit qu’elle a déjà étudié la traduction écrite en Allemagne et qu’elle a aimé l’interprétation : 
« la traduction est très ennuyeuse. En interprétation, il y a un challenge ; j’ai décidé de suivre 
le chemin des interprètes de conférence ».  
L’idée sous-jacente d’une « supériorité » de l’interprétation de conférence par rapport à la 
traduction est fort présente dans le discours des étudiants. 
VI.2.4 Procédure d’admission et programme de formation 
VI.2.4.1 Admission et aptitudes requises à l’HITI 
Nous avons posé aux enseignants la question suivante : « Quelles sont les difficultés 
linguistiques que vous avez remarquées chez les candidats aux épreuves d’admission ? Qu’en 
pensez-vous ? » Ens1 indique que d’après le règlement intérieur de l’Institut, le candidat doit 
avoir un diplôme en licence, quel que soit le domaine : « La moyenne des notes obtenues en 
licence n’a aucune importance ». La sélection des candidats se fait au moyen des épreuves 
d’admission au début de l’année universitaire. Parmi les 4 enseignants interrogés, Ens1 et 
Ens2 font partie du jury d’admission. Ens1 précise que l’admission en interprétation de 
conférence se fait après un examen écrit en deux langues (ALM et la langue « B »). Celui-ci 
se fait en deux étapes pendant deux heures. La première partie, sous forme de QCM, consiste 
à choisir la bonne traduction des phrases données parmi plusieurs propositions. Elle sert à 
tester la maîtrise des langues du candidat (1re heure). L’autre partie vise à tester sa capacité à 
traduire (2e heure). Le recours au QCM s’explique par le grand nombre de candidats à 
départager (700 à peu près chaque année).  
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Le candidat qui réussit le premier examen passe à l’examen oral dans les deux langues 
également. On y teste alors sa compréhension et sa maîtrise de la langue « B » à travers une 
discussion portant notamment sur ses motivations, la culture générale et l’actualité. On lui 
demande d’interpréter consécutivement un court texte. Selon Ens2, les aptitudes dont le 
candidat doit disposer avant d’étudier l’interprétation sont : la confiance en soi et la capacité à 
être concis et précis. Les compétences communicationnelles sont également appréciées : 
arrive-t-il à se présenter correctement ? Regarde-t-il les membres du jury quand il 
s’exprime (contact visuel) ? Est-il tendu ou stressé ? Enfin, les compétences linguistiques, 
surtout en langue « B », sont examinées : la parle-t-il couramment ? Selon elle, ces 
compétences sont faciles à évaluer.  
Elle ajoute que tester l’ALM du candidat est essentiel. On lui donne deux textes : le premier 
en ALM et le second en langue « B » pour faire de la traduction à vue dans les deux sens. Le 
plus important est la traduction de « B » vers l’ALM pour tester sa compréhension (rapide) de 
la langue « B », sa capacité à parler en ALM correctement et à manipuler les termes et les 
structures de ses phrases. Il importe aussi de savoir ce qu’est l’interprétation de conférence 
pour lui. Sait-il exactement ce qu’est un interprète et les défis auxquels il fait face ? Certains 
candidats ont une vision peu réaliste de l’interprétation : ils considèrent qu’être interprète est 
prestigieux.  
Ensuite, le jury demande au candidat d’écouter quelques phrases pour les interpréter 
consécutivement, et ce sans prendre de notes afin de tester sa mémoire. En somme, sont testés 
la mémoire, la compréhension rapide, la transmission du message et le comportement 
communicationnel. Enfin, le jury évalue la capacité du candidat à supporter la pression et le 
stress en cabine en lui demandant d’être plus rapide ou en lui donnant plus de phrases à 
interpréter. Certains étudiants sont immédiatement déstabilisés. Ens2 ajoute que les 
compétences linguistiques viennent après les compétences traductionnelles. Au début, il 
importe donc peu que le candidat utilise un terme inadéquat dans son interprétation. En 
revanche, Ens4 pense que les aptitudes du futur interprète se basent essentiellement sur le 
stockage de vocabulaire et la capacité à le gérer de manière rapide. Il considère que les 
aptitudes se composent de deux éléments qui sont terminologiques et cognitifs. Par ailleurs, il 
estime que la personnalité de l’interprète est une question subjective. Quant à la culture du 
candidat, il pense que toute personne souhaitant travailler dans un domaine culturel ou 
intellectuel doit avoir un bon niveau culturel lui permettant de faire face à n’importe quel 
sujet, la traduction et l’interprétation ne faisant pas exception. Avec le temps, la question de la 
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spécialisation en interprétation apparaît. L’un des enseignants préfère interpréter dans le 
domaine scientifique, par exemple. Il trouve que la spécialisation est une question primordiale 
car : « on ne peut pas parler de Jean-Paul Sartre comme on parle de la construction des ponts 
ou de l’arthroplastie en médecine ». 
VI.2.4.1.1 Les épreuves d’admission selon les étudiants  
Nous avons posé aux étudiantes la question suivante : « Que pensez-vous des épreuves 
d’admission ? » Les témoignages des 5 étudiantes montrent que la manière dont les candidats 
sont sélectionnés n’est pas toujours homogène. Étu3 dit être satisfaite du système d’admission 
parce que la sélection des candidats se fait en fonction de leurs compétences. Le test oral, 
selon Étu4 (anglais-arabe), se fait en deux parties. La première consiste à interpréter un 
paragraphe extrait d’un journal devant deux enseignants, dont l’un est interprète et l’autre 
linguiste. La 2e partie consiste à tester les compétences linguistiques devant deux enseignants 
d’arabe. Étu3 pense que l’entretien oral vise à examiner davantage la personnalité du candidat 
que ses compétences en interprétation.  
Étu2 souligne que l’entretien oral s’est déroulé avec un seul professeur/interprète. Il s’agissait 
de faire une traduction à vue puis de traduire oralement un autre texte sans prendre de notes. 
Quant à l’entretien en ALM, le jury était composé d’un seul enseignant d’arabe non 
interprète. Ce dernier a demandé à Étu5 d’écrire une phrase comprenant des mots difficiles au 
singulier puis de la transformer au duel. Les compétences de production en arabe littéraire 
(prononciation, choix des mots, syntaxe, etc.) n’ont pas été évaluées. Étu1 pense que 
l’examen du français se focalisait particulièrement sur la grammaire. Quant à l’examen 
« écrit », Étu2 trouve que les épreuves écrites sont difficiles. Étu4 dit :  
« Je ne pense pas que l’on puisse demander à un futur interprète de répondre à un examen 
QCM. Les questions sur l’ALM n’ont rien à voir avec la traduction ou l’interprétation. 
Elles sont trop spécialisées en littérature arabe. Certains candidats, détenant une licence en 
littérature arabe, n’ont pas pu répondre à toutes les questions ». 
Étu1 estime inutile de demander aux candidats de faire une analyse syntaxique d’un vers 
poétique en ALM ou en ALC. Étu5 trouve aussi l’examen écrit de l’arabe difficile. Des 
questions sur l’utilisation des dictionnaires arabes anciens du Moyen-âge et sur des points de 
grammaire très techniques lui ont été posées.   
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VI.2.4.1.2 Programme de formation et perfectionnement linguistique à 
l’HITI  
Le site de l’Institut présente la distribution des cours hebdomadaires par semestre avec le 
nombre d’heures pour chacun de ces cours :  
Première année  
Premier semestre Deuxième semestre 
Cours Heures/semaine Cours Heures/Semaine 
Performance et 
prononciation (arabe) 2 
Performance et 
prononciation « B »  2 
Révision de textes 
(arabe) 
2 théoriques + 2 
pratiques 
Révision de textes 
« B » 
2 théoriques + 2 
pratiques 
Résumé de textes 
(arabe) 2 Résumé de textes « B » 2 
Traduction écrite 4 théoriques + 2 pratiques Traduction écrite 
4 théoriques + 2 
pratiques 
Traduction à vue 2 Traduction à vue 4 
Renforcement des 
compétences 
linguistiques « B » 
4 
Renforcement des 
compétences 
linguistiques « B » 
4 
Cours facultatif 2 Cours facultatif 2 
Total 22 Total 24 
Deuxième année  
Premier semestre Deuxième semestre 
Cours Heures/semaine Cours Heures/semaine 
Prise de notes 2 Prise de notes 2 
Expression orale 2 Expression orale 2 
Interprétation 
consécutive 6 
Interprétation 
consécutive 6 
Interprétation simultanée 6 Interprétation simultanée 6 
2e langue étrangère 2 2e langue étrangère 2 
Cours facultatif 2 Cours facultatif 2 
  Stage  
Total 20 Total 22 
Selon M. Caminade (1995 : 265), ce programme s’inscrit dans le modèle « Y » où la 
traduction et l’interprétation font l’objet de deux formations spécialisées après une première 
année de programme commun (voir aussi Renfer, 1992 : 175 et Mackintosh, 1999 : 71). La 
première année constitue le tronc commun pour tous les étudiants (traduction écrite, 
audiovisuelle et interprétation de conférence). Ils ont les mêmes cours, y compris le cours de 
traduction à vue.  
La première année est quasi exclusivement consacrée au perfectionnement linguistique de 
l’étudiant dans les deux langues : l’ALM, langue « A » avec 4 cours (philologie, résumé de 
textes, édition et terminologie) au 1er semestre et le français ou l’anglais, langue « B », au 2e 
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semestre. L’interprétation n’y est pratiquement pas abordée, notamment la consécutive, sauf 
dans un cours de traduction à vue (2 heures au 1er semestre et 4 heures au 2e semestre).  
VI.2.4.1.3 Le point de vue des enseignants  
Nous avons posé aux enseignants la question suivante : « Que pensez-vous de l’ensemble des 
cours de perfectionnement linguistique du programme de cette formation ? » Malgré 
l’abondance des cours d’arabe dans ce programme, les quatre enseignants pensent que les 
professeurs d’arabe ne sont pas formés pour enseigner aux étudiants l’ALM propre à 
l’interprétation de conférence et les compétences nécessaires à un futur interprète : 
« Ce point est très intéressant, il faut l’aborder avec beaucoup d’attention. L’enseignant de 
l’arabe n’est pas interprète. Je pense qu’il devrait être informé des besoins de l’interprète 
en matière de langue. Celui-ci n’a pas besoin de maîtriser toutes les règles grammaticales 
de l’arabe ; il faut qu’il puisse le parler couramment » (Ens2). 
Le cours de terminologie, selon Ens2, est utile en traduction écrite, mais il l’est moins en 
interprétation de conférence. L’étudiant apprend à utiliser les termes dans le cours 
d’interprétation. De même, l’amélioration de la prononciation de l’arabe est un cours qui lui 
semble être de trop. En effet, la sélection en début d’année, après un examen difficile, garantit 
le choix des candidats maîtrisant la prononciation. Elle estime que l’étudiant pourrait utiliser 
ces heures de cours pour apprendre la traduction à vue ou la consécutive.  
D’après Ens2, le cours de traduction à vue constitue le pont entre la consécutive et la 
simultanée. Elle souligne que dans le programme actuel, les heures qui lui sont consacrées 
sont insuffisantes ; la traduction à vue permet à l’étudiant de se confronter au stress, à la 
vitesse, aux problèmes de mémoire.  
Nous avons interrogé Ens2 sur la raison de l’absence de cours de recherche documentaire, de 
préparation aux conférences et de théorie(s) sur l’interprétation. Ens2 pense qu’il n’est pas 
utile de dédier tout un cours à cette question et qu’elle devrait être abordée par l’enseignant 
lors du cours d’interprétation. Qui plus est, dans beaucoup de pays arabes, il n’y a pas de 
syndicat de traducteurs et interprètes ni d’associations de traducteurs. L’absence de normes 
professionnelles dans le travail de l’interprète joue un rôle dans l’enseignement :  
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« Cela pousse l’enseignant à montrer à l’étudiant comment faire face au manque de 
ressources ou de documents. Parfois, nous étions appelés à interpréter la veille de la 
conférence sans la moindre information à part le titre général ». 
Aussi la prise en compte du contexte extérieur à l’École joue-il un rôle dans la qualité de 
l’enseignement de l’interprétation. Quant à l’absence d’un cours de théorie(s) sur 
l’interprétation de conférence dans ce programme, Ens2 en explique la raison :  
« notre master est professionnel. Nous enseignons les théories de la traduction dans les 
autres masters [de recherche]. Dans un master professionnel, l’étudiant n’a pas besoin 
d’apprendre les théories mais de développer ses techniques pratiques ». 
Cette réponse reflète, en partie, la réalité de la place qu’occupe la théorie dans l’enseignement 
de l’interprétation dans certaines formations. Le profil de l’enseignant y joue un rôle ; Ens2, 
une linguiste de formation, s’est formée sur le terrain.  
VI.2.4.1.4 Le point de vue des étudiants  
En réponse à la question « Que pensez-vous de l’ensemble des cours de perfectionnement 
linguistique du programme de cette formation ? » seule Étu3 pense que son ALM s’est bien 
amélioré grâce aux cours proposés par ce master. Les autres étudiantes ne partagent pas cet 
avis. Étu4 estime que les cours d’ALM ne sont pas en harmonie avec les besoins de l’étudiant. 
En effet, les informations enseignées sont trop spécialisées et sans rapport direct avec les 
compétences nécessaires à l’apprentissage de l’interprétation (philologie, arabe du Moyen-
âge, etc.). Elle trouve qu’il est intéressant d’avoir des cours de langue arabe, mais pas sous 
cette approche classique. Étu5 abonde dans le même sens et ajoute que l’inutilité de ces cours 
provient du fait qu’ils sont tous enseignés à l’ensemble des étudiants des trois sections 
(traduction écrite, interprétation de conférence et traduction audiovisuelle) en 1re année. Le 
cours de révision des textes arabes, par exemple, est utile pour les étudiants en traduction 
écrite, mais pas forcément pour ceux en interprétation. L’étudiant perd ainsi un temps 
précieux qu’il pourrait consacrer à l’entraînement à la consécutive. De même, Étu2 pense que 
certains de ces cours ont parfois peu d’intérêt. Les questions de lexicographie, de dérivations 
et les règles grammaticales pointues ne concernent que les spécialistes en grammaire arabe et 
sont peu liés à la pratique en interprétation de conférence. D’après elle, seules les remarques 
sur les erreurs communes en ALM qui peuvent être évitées par l’étudiant. Cet enseignement 
de l’ALM a un impact négatif sur l’apprentissage de l’interprétation en 2e année. Étu1 ajoute :  
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« Je pense que, pour étudier l’interprétation, il ne faut pas avoir une connaissance trop 
pointue et spécialisée de l’arabe. Interpréter, c’est plutôt être proche du quotidien. Il ne 
s’agit pas de parler en dialecte, mais ce n’est pas non plus parler une variété ancienne, 
rhétorique. J’ai l’impression que la focalisation sur l’arabe est exagérée ». 
VI.2.4.2 L’admission à l’ETIB 
En réponse à la question « Quelle est la procédure d’admission ? Et quelles sont les difficultés 
linguistiques que vous avez rencontrées aux épreuves d’admission ? », tous les étudiants 
estiment qu’il est préférable pour le candidat de faire les trois années de licence dans la même 
université. S’agissant de l’admission, les étudiants de l’université Saint-Joseph ne passent pas 
d’examen de traduction écrite ; ils passent tout de suite à l’entretien oral. En revanche, un 
candidat extérieur à l’université, comme Étu6, doit déposer un dossier avant de passer un 
examen d’admission écrit et oral. Il passe 8 examens en traduction écrite (économique, 
juridique, etc.). L’entretien, devant un jury composé de 8 professeurs d’interprétation, se 
déroule en plusieurs étapes. D’abord, le jury pose au candidat différentes questions dans les 
trois langues pour tester son niveau et sa culture générale (sur l’actualité). Les enseignants 
s’expriment tantôt en français, tantôt en anglais et en arabe. La deuxième étape consiste à 
tester les compétences en traduction à vue, la dernière teste le candidat en consécutive à partir 
d’un texte lu par l’un des professeurs : 
« C’était un long texte, d’environ une page. J’ai dû l’écouter entièrement sans prendre de 
notes. Il m’a été demandé de redire ce que j’avais entendu dans une autre langue. Il ne 
s’agissait pas de le répéter mot à mot mais de tester ma mémoire. J’ai passé ce test du 
français vers l’arabe, de l’anglais vers l’arabe et de l’arabe vers le français. Le fait que je 
vienne d’une autre université m’a aidé car c’est davantage stressant pour un étudiant de 
l’université elle-même » (Étu6). 
Les étudiants de cette université, disposant en fin de dernière année de licence de deux cours 
préparatoires à l’interprétation de conférence, ont une idée de ce que sont la consécutive et la 
traduction à vue. Étu8 estime que l’admission n’est pas facile parce qu’il faut passer plusieurs 
tests. L’entretien oral  dure 45 minutes. Elle ajoute :  
« Je pense que les épreuves d’admission peuvent garantir le bon choix du candidat. 
Cependant, pendant la formation, nous notons que certains étudiants ne sont pas capables 
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de faire de l’interprétation bien que le jury n’en ait sélectionné que cinq ou six en fin de 
compte ». 
Quant aux membres du jury (8 personnes), Étu8 souligne que leur grand nombre est un 
facteur de stress pour les candidats : « Certains candidats auraient pu réussir cet examen s’ils 
n’avaient pas été stressés. Les étudiants connaissent au moins quatre membres du jury, ce qui 
n’est pas toujours un facteur positif. Il se peut que l’étudiant ait un problème personnel avec 
l’un d’eux. C’est intimidant ». 
VI.2.4.2.1 Le programme de la formation proposé à l’ETIB  
Le tableau ci-dessous présente les cours que propose la formation d’interprétation à l’ETIB : 
Semestre 1 Semestre 2 
Module Communication 
Dire, Chanter, Mimer — Maîtrise du Corps 
Langue des Signes 
Riposte 
Séminaire 1 
Module Interprétation Consécutive 
Interprétation Consécutive « A » — « B »  
Interprétation Consécutive « B » — « A » 
Interprétation Consécutive « C » — « A » 
Interprétation Consécutive « C » — « B » 
Interprétation Consécutive Économique « C » — 
« A » 
Conférence 1 
Module Traduction à Vue 
Traduction à vue « B » — « A » 
Traduction à vue « A » — « B » 
Traduction à vue « C » — « A » 
Module Communication 
Initiation à la Simultanée 
Langue des Signes Niveau 2 
Riposte 
Séminaire 2 
Module Interprétation Consécutive 
Interprétation Consécutive « A » — « B » 
Interprétation Consécutive « B » — « A » 
Interprétation Consécutive « C » — « A » 
Interprétation Consécutive « C » — « B » 
Interprétation Consécutive Économique « C » — 
« A » 
Conférence 2 
Module Traduction à Vue 
Traduction à vue « B » — « A » 
Traduction à vue « A » — « B » 
Traduction à vue « C » — « A » 
Semestre 3 Semestre 4 
Module Communication 
Dire, Chanter, Mimer — Maîtrise de la Parole 
Riposte 
Séminaire 3 
Module Interprétation Consécutive 
Interprétation Consécutive « A » — « B » 
Interprétation Consécutive « B » — « A » 
Interprétation Consécutive « C » — « A » 
Interprétation Consécutive « A » — « C » 
Interprétation Consécutive Économique « C » — 
« A » 
Module Interprétation Simultanée 
Interprétation Simultanée « B » — « A » 
Interprétation Simultanée « A » — « B » 
Interprétation Simultanée « C » — « A » 
Interprétation Simultanée Économique « C » — 
« A » 
Module Communication 
Conférence simulée 
Riposte 
Séminaire 4 
Module Interprétation Consécutive 
Interprétation Consécutive « A » — « B » 
Interprétation Consécutive « B » — « A » 
Interprétation Consécutive « C » — « A » 
Interprétation Consécutive « A » — « C » 
Module Interprétation Simultanée 
Interprétation Simultanée « B » — « A » 
Interprétation Simultanée « A » — « B » 
Interprétation Simultanée « C » — « A » 
Interprétation Simultanée Économique « C » — 
« A » 
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En comparaison avec le programme de l’HITI, à Damas, nous remarquons aisément une 
différence dans la structure, le contenu et la distribution des cours sur les deux ans de 
formation. Ce programme semble être plus proche des critères de l’AIIC et des études faites 
sur le curriculum de la formation à l’interprétation (chapitre I). Selon Étu6, dans le cours 
« Riposte », les étudiants apprennent à débattre avec réparties :  
« Chaque semaine nous avons un sujet à aborder en langue « B ». Il faut apprendre à 
défendre son point de vue. Les rôles peuvent être distribués bien avant la séance ou bien au 
début de chaque séance. Cela implique une préparation encore plus poussée et exige un 
temps énorme. L'enseignant choisit parfois des sujets que nous ne connaissons pas bien se 
déroulant dans des pays lointains comme le Mali ».  
La consécutive, la traduction à vue et l’interprétation spécialisée (économique) sont 
enseignées dès le premier semestre de la 1re année. L’interprétation est enseignée dans les 
deux sens, à savoir vers l’arabe et vers les langues étrangères. En outre, contrairement à 
d’autres Écoles d’interprètes, comme l’ESIT à Paris, le programme de l’ETIB commence 
l’enseignement de la simultanée au 2e semestre de la 1re année (l’ESIT n’aborde la simultanée 
qu’en 2e année).  
Les étudiants assurent que les journées de travail étaient longues (de 8 h à 17 h) et denses. À 
la fin de la semaine, avec toute la pression subie, l’étudiant rentre chez lui épuisé 
physiquement et psychologiquement. En outre, les principes appris à l’École nécessitent une 
marge de temps, indisponible de fait, pour les étudier tout seul. Les efforts de la journée ne 
sont pas bien exploités, car entre chaque série de deux cours d’une heure et demie, les 
étudiants ont une pause de 30 minutes : « Je pense que charger le programme toute la journée, 
sur toute la semaine, n’est pas une bonne idée. Un cours de deux heures chaque jour vaut 
mieux qu’une journée chargée de cours » (Étu8). La densité du contenu du programme et la 
pression exercée influent sur la préparation et la performance en cours de formation :  
« J’aurais préféré que les enseignants proposent tous un seul et même sujet à préparer sur 
une semaine au lieu que chacun demande une préparation à part dans toutes les 
combinaisons linguistiques. Un rythme de programme plus lent permettrait à l’enseignant 
de se focaliser davantage sur les techniques et la terminologie de l’étudiant » (Étu7). 
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VI.2.4.3 L’admission à l’ISAT 
VI.2.4.3.1 Selon les enseignants  
Nous avons posé aux enseignants la question suivante : « Quelle est la procédure d’admission 
dans cette formation ? Et quelles sont les difficultés qui en découlent ? »  
Les enseignants soulignent que la sélection des étudiants en option interprétation de 
conférence ne se fait pas avant le début de la formation, mais à la fin du premier semestre 
(tronc commun) où on les initie pendant une semaine à l’interprétation (Ens6). Les étudiants 
qui réussissent les épreuves passent à l’étude de l’interprétation de conférence et les autres 
continuent leurs études en traduction écrite. Ens5, qui fait parfois partie du jury, indique :  
« Certains étudiants sont admis alors qu’ils donnent de mauvais résultats par la suite. Nous 
laissons passer six mois de tronc commun avant de les tester, mais, souvent, le test ne 
s’avère pas très objectif ». 
L’épreuve se compose d’un test oral durant lequel l’étudiant doit traduire oralement (puisqu’il 
n’est pas encore interprète) un extrait d’un discours ou d’un texte vers l’ALM, langue « A », 
puis vers la langue « B » (anglais ou français). Ens5 estime que la culture générale est aussi 
importante que la maîtrise des langues de travail : « Il ne suffit pas de maîtriser la langue 
parce que quand vous traduisez un proverbe, cela ne rend jamais pareil en LC ». Il estime que 
les étudiants, ces dernières années, ont de plus en plus de retard à ce niveau : « j’ai remarqué 
un très grand décalage entre leur maîtrise de la langue et celle de la culture liée à celle-ci ». Il 
ajoute par ailleurs qu’il faut être ouvert d’esprit, endurant physiquement, patient, 
communicatif et prêt à beaucoup s’investir : « il y a beaucoup de compétences à avoir, il ne 
suffit pas de pouvoir transformer une phrase d’une langue vers une autre ». Quant aux raisons 
de ces faiblesses linguistiques, il pense qu’elles sont dues au système d’enseignement en 
licence :  
« Quand l’étudiant passe la licence, son niveau en langue est catastrophique. J’enseigne 
aussi en architecture un module de langue et communication en français et, là aussi, c’est 
pareil. Ce problème n’est donc pas propre aux interprètes et aux traducteurs ». 
D’après Ens8, l’admission aux masters d’interprétation en Jordanie, Syrie et Algérie se fait 
presque de la même manière sous les conditions du marché local. Ce marché n’est pas grand 
et ne permet pas de gagner sa vie en ne faisant que de l’interprétation. Il ajoute par ailleurs :  
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« La traduction en général et l’interprétation de conférence en particulier ne dépendent pas 
que de la formation et encore moins de la spécialisation malgré leur utilité. L’interprétation 
nécessite des qualités personnelles, une maîtrise de la LS et la LC et une certaine pratique, 
un entraînement. À la question : est-ce qu’il faut suivre une formation pour être interprète 
de conférence ? Je dirais non car les premiers interprètes compétents n’ont pas suivi de 
formation ; d’ailleurs, il n’y avait pas d’écoles d’interprétation. Je pense que la génération 
d’aujourd’hui n’est pas moins compétente que celle d’hier. Sans aucun doute, aujourd’hui, 
il y a plus de facilités. La formation aide à gagner du temps dans la montée en compétence. 
S’il avait existé une formation dans mon pays quand j’étais étudiant, je l’aurais suivie. Je 
pense que l’auto-perfectionnement par la pratique est un processus infini en traduction et 
en interprétation avec ou sans formation ». 
VI.2.4.3.2 Selon les étudiants  
La même question sur l’admission a été posée aux étudiants : « Que pensez-vous des épreuves 
d’admission ? » Selon eux, après avoir déposé un dossier contenant les diplômes obtenus et 
d’autres documents officiels auprès de la direction, ils ont passé un entretien de 20 minutes. 
Le candidat passe devant un jury composé de trois professeurs de français, d’arabe et 
d’anglais et de deux personnes de l’administration. Les enseignants évaluent le niveau 
linguistique du candidat. Si celui-ci a les aptitudes requises, il sera admis. Étu9 ajoute :  
« Personnellement, je me suis débrouillé en français et en anglais, mais j’ai eu quelques 
difficultés en ALM étant donné que je ne l’avais pas pratiqué depuis longtemps. Il 
s’agissait d’une discussion non préparée par les enseignants car il m’a semblé qu’ils 
improvisaient. C’était juste pour nous faire parler et nous évaluer ». 
Un seul des trois enseignants était interprète professionnel, les autres étaient des enseignants 
de langues. D’après Étu9, l’admission était plus une formalité qu’une réelle épreuve du fait de 
l’absence d’examen écrit. Étu10 indique que des questions lui ont été posées dans les trois 
langues, sur son parcours scolaire, sur son parcours professionnel et sur ses motivations. Elle 
aurait préféré que les questions de cet entretien soient plus pertinentes, car pendant la 
formation, elle a noté un grand décalage culturel et linguistique entre les étudiants :  
« Certains étudiants avaient une bonne maîtrise de leurs langues de travail, d’autres 
n’avaient ni une bonne maîtrise linguistique ni un bon niveau culturel. Cela rendait le 
travail de l’enseignant plus difficile. (...). Moi, j’ai souffert de ce décalage ». 
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À la fin du premier semestre, un autre entretien permet de décider de la section à suivre par 
l’étudiant (traduction ou interprétation). Contrairement au premier examen d’entrée, les 
étudiants ont quelques séances d’initiation à l’interprétation avant ce test en présence d’un 
jury composé de la directrice et de trois professeurs. L’entretien comprend des questions 
théoriques sur les compétences à acquérir pour devenir interprète, la définition de 
l’interprétation et les motivations de l’étudiant (Étu9). Avant celui-ci, l’enseignant 
d’interprétation procède à une courte évaluation des candidats en interprétation simultanée en 
cabine. Cet entraînement consiste à familiariser l’étudiant avec les trois modes 
d’interprétation de conférence (traduction à vue, consécutive et simultanée). Après, le savoir 
de l’étudiant et sa capacité à faire de l’interprétation de courts discours sont aussi testés. 
Parfois, après l’admission en interprétation, si le niveau de l’étudiant ne s’améliore pas, celui-
ci est redirigé vers la traduction écrite (Étu11).  
Notons enfin l’absence d’examen écrit aux épreuves des deux admissions (au début et à la fin 
du premier semestre) (Étu9). Étu10 confirme et ajoute que les étudiants passent un examen 
écrit le premier jour du master : « Chacun des enseignants de langue nous a fait passer un 
examen pour connaître le niveau linguistique de chacun de nous ». 
VI.2.4.3.3 Programme de la formation à l’ISAT 
Le tableau suivant présente les cours que propose la formation à l’interprétation à l’ISAT :  
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1er Semestre : Tronc commun Deuxième semestre 
Traduction Générale 
Traduction Générale « A » — « B » 
Traduction Générale « B » — « A » 
Traduction Générale « C » — « A » 
Analyse et évaluation de la Traduction 
Analyse et évaluation de la Traduction « A » — « B » 
Analyse et évaluation de la traduction « B » — « A » 
Stylistique comparée 
Technologie de la traduction 
Traduction synthétique et éditoriale 
Traduction synthétique et éditoriale « A » — « B » 
Traduction synthétique et éditoriale « B » — « A » 
Renforcement de la Langue 
Renforcement de la Langue « A » 
Renforcement de la langue « B » 
Renforcement de la langue « C » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nombre d’heures : 336 h 
Prise de notes 
Prise de notes « A » — « B » 
Prise de notes « B » — « A » 
Traduction à vue et synthèse orale 
Traduction à vue et synthèse orale « A » — « B » 
Traduction à vue et synthèse orale « B » — « A » 
Interprétation consécutive 
Interprétation consécutive « A » — « B » 
Interprétation consécutive « B » — « A » 
Interprétation consécutive « C » — « A » 
Traduction 
Traduction « A » — « B » 
Traduction « B » — « A » 
Traduction « C » — « A » 
Initiation à l’interprétation simultanée 
Initiation à l’interprétation simultanée « A » — « B » 
Initiation à l’interprétation simultanée « B » — « A » 
Droit international et organisations internationales 
Renforcement linguistique 
Renforcement linguistique « A » 
Renforcement linguistique « B » 
Renforcement linguistique « C » 
Expression orale dans la langue 
Expression orale dans la langue « A » 
Expression orale dans la langue « B » 
Expression orale dans la langue «B » 
 
Total 2e semestre : 413 h 
Troisième Semestre  quatrième semestre  
Traduction à vue 
Traduction à vue « A » — « B » 
Traduction à vue « B » — « A » 
Interprétation consécutive « A » — « B » 
Interprétation consécutive « B » — « A » 
Interprétation consécutive « C » — « A » 
Interprétation simultanée 
Interprétation simultanée « A » — « B » 
Interprétation simultanée « B » — « A » 
Synthèse orale 
Synthèse orale « A » — « B » 
Synthèse orale « B » — « A » 
Traduction 
Traduction « A » — « B » 
Traduction « B » — « A » 
Traduction « C » — « A » 
Entraînement collectif 
Entraînement collectif en traduction à vue 
Entraînement collectif en interprétation consécutive 
Entraînement collectif en interprétation simultanée 
Expression orale 
Expression orale dans la langue « B » 
Expression orale dans la langue « C » 
Total du 3e semestre : 406 h 
Interprétation simultanée 
Interprétation simultanée « A » — « B » 
Interprétation simultanée « B » — « A » 
Interprétation simultanée « C » — « A » 
Traduction à vue 
Traduction à vue « A » — « B » 
Traduction à vue « B » — « A » 
Synthèse Orale 
Synthèse Orale « A » — « B » 
Synthèse Orale « B » — « A » 
Synthèse Orale « C » — « A » 
Traduction 
Traduction « A » — « B » 
Traduction « B » — « A » 
Traduction « C » — « A » 
Entraînement Collectif 
Entraînement collectif et stage pratique en 
interprétation simultanée 
Recherche terminologique 
 
 
 
 
 
 
Total du 4e semestre : 357 h 
Les trois étudiants estiment que ce programme est chargé. Il comprend, entre autres, des cours 
pour améliorer les compétences linguistiques dans les trois langues (arabe, français et 
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anglais). Les deux cours renforcement oral et expression orale visent à améliorer les langues 
de travail, à débattre et à s’exprimer dans des situations précises et à parler couramment en 
anglais et en ALM, plus qu’en français (Étu10).  
VI.2.4.4 L’admission à Heriot-Watt 
Nous avons demandé à Ens7 de répondre aux questions suivantes : « Quelles sont les 
aptitudes qu’il faut avoir pour étudier l’interprétation de conférence ? Quelle est la procédure 
d’admission dans cette formation ? Et qu’en pensez-vous ? » Selon elle, les aptitudes dont 
l’étudiant arabophone a besoin pour cette formation se résument essentiellement à la maîtrise 
de l’ALM, langue « A », et l’anglais langue « B ». Elle rapporte qu’une grande différence 
existe entre l’épreuve d’admission destinée aux étudiants arabes et celle des étudiants 
européens. L’épreuve pour ces derniers comprend des tests sur la culture générale et la 
personnalité du candidat. Pour ce qui est des étudiants arabes, on ne s’intéresse qu’à leur 
compétence linguistique et non pas à leur bagage culturel.      
Quant aux étudiants, Étu12 souligne que l’entretien d’admission (30 minutes) s’est fait au 
téléphone alors qu’il se trouvait encore en Syrie. Des questions théoriques sur la traduction et 
sur son parcours universitaire lui ont été posées. Cette discussion a permis de tester son 
anglais. Puis, une attestation de TOEFL lui a été demandée. En arrivant en Écosse, il a 
présenté ses documents. Il a été admis sans qu’aucune traduction ne lui ait été demandée. La 
même procédure est décrite par Étu14 depuis l’Allemagne. Elle ajoute : 
« Je n’avais pas l’impression que les conditions d’admission étaient strictes. Le système au 
Royaume-Uni est différent. Les frais d’inscriptions des étudiants arabes sont plus élevés 
que ceux des étudiants britanniques et européens en général. Ceci fait qu’ils sont tous 
admis en formation ». 
VI.3 Résultats  
Nous avons posé aux participants, enseignants et étudiants, une question sur les difficultés 
linguistiques et culturelles que ces derniers rencontrent et qui ont des impacts négatifs sur 
l’enseignement et l’apprentissage de l’interprétation de conférence. Les participants évoquent 
plusieurs difficultés linguistico-culturelles. Le tableau qui se dégage de toutes ces interviews 
est assez homogène dans l’ensemble et va dans le même sens que les données recueillies aux 
deux chapitres précédents. 
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VI.3.1 Des difficultés générales 
Tous les étudiants évoquent des difficultés communes à toutes les paires de langues en 
interprétation de conférence, comme le débit rapide de l’orateur, les accents des orateurs non 
natifs, la traduction des phrasal verbs ou encore la difficulté de la prise de notes au début de 
la formation. Cette dernière est accentuée par le stress et le manque de confiance dans les 
conseils théoriques de l’enseignant qui parfois ne sont pas accompagnés d’applications 
concrètes (Étu8). Afin de pallier cette lacune, Étu8 propose de créer un cours sur la prise de 
notes dans le programme de sa formation. Un tel cours permettrait de faciliter les prises de 
décisions de l’étudiant. En traduction à vue, la même étudiante indique la difficulté d’extraire 
le sens d’un texte en l’ayant sous les yeux dans un temps très court. Dans ce type d’exercice, 
il est difficile d’éviter les mots inconnus contrairement à la consécutive où l’étudiant dispose 
de suffisamment de temps pour le faire. À cela s’ajoute la difficulté de l’interférence 
linguistique entre l’oral et l’écrit :  
« Au début, il nous était demandé de lire rapidement vers l’avant pour chercher le verbe, 
surtout dans la traduction du français ou anglais vers l’arabe. Plus tard, il nous a été 
conseillé de faire le contraire, c’est-à-dire suivre le texte mot à mot et ainsi s’entrainer à la 
simultanée ». 
VI.3.2 La maîtrise insuffisante des étudiants de leur langue « A », 
l’ALM 
La maîtrise insuffisante de l’ALM de la majorité des candidats aux études de Traduction est 
mentionnée par l’ensemble des enseignants. D’après Ens1, « les candidats ont surtout peur du 
test de langue arabe. Malheureusement, nous constatons que le niveau de l’étudiant est faible 
en langue étrangère mais aussi en ALM ». Ens2 ajoute que résoudre ce problème nécessite du 
temps, car il n’est pas possible de perfectionner sa langue « A » ou « B » en un ou deux mois. 
Ainsi pour perfectionner son ALM, l’étudiant doit fournir un vrai effort personnel sur le long 
terme en complément des cours dispensés par son école.  
D’après Ens4 Ens5 et Ens8, les méthodes d’enseignement de l’arabe dans le monde arabe sont 
à l’origine du problème : « On apprend l’arabe comme on l’apprenait il y a deux cents ans. 
L’étudiant mémorise quelques dissertations ainsi que l’explication de quelques vers de poésie 
d’avant-islam pour réussir son examen » (Ens4). Cet enseignement ne permet pas à l’étudiant 
d’extraire les règles grammaticales et le vocabulaire de manière satisfaisante.  
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Quant à Ens6, elle déclare : « les étudiants ont tendance à se tromper dans la vocalisation 
(déclinaisons) et l’accord du sujet/verbe (surtout en simultanée) et utilisent rarement les 
expressions idiomatiques ». Elle ajoute que leur production dans cette variété est toujours 
influencée par la langue « B » dans ses structures et ses tournures. Pour Ens8, l’insuffisante 
maîtrise linguistique de l’ALM est le reflet de la faible importance donnée aux études 
linguistiques dans les pays arabes. En effet, indique-t-il, il est commun que celui qui choisit 
d’étudier les sciences humaines soit celui qui n’a pas obtenu de bonnes notes au baccalauréat. 
Il estime que la maîtrise de la langue « A » des étudiants est particulièrement faible en Algérie 
où l’enseignement de l’ALM n’a pas été revalorisé après 130 ans d’occupation française. Si 
cette variété est faible aussi en Jordanie, elle est en revanche assez bien maîtrisée au Liban, 
voire très bien maîtrisée en Syrie.  
L’enseignant en interprétation se voit contraint de procéder à des rappels linguistiques sur le 
temps devant être consacré aux techniques de l’interprétation (Ens5 et Ens7). Le processus de 
l’enseignement en est freiné : « C’est un classique, à chaque cours, on est obligé de faire des 
remarques sur la maîtrise de l’ALM » (Ens5). 
La maîtrise de l’ALM est également une des difficultés communes à tous les étudiants dans 
les formations abordées dans cette enquête. Cette difficulté est audible au cours de l’entretien 
avec Étu10 dont les réponses mêlent l’arabe et le français. Étu2 considère être à l’aise en 
communication orale, mais se sent en difficulté quand il s’agit de produire les phrases avec les 
flexions casuelles exactes. Le témoignage d’Étu5 est intéressant à ce propos : 
« En première année de master, j’avoue que ce fut un choc pour nous les étudiants, de 
devoir parler en ALM uniquement de n’importe quel sujet. De prime abord, cela peut 
sembler facile, mais en pratique, c’est difficile et pas du tout évident. Nous avons mis du 
temps à nous y habituer (à la fin du semestre). La production dans cette variété exige 
vraiment beaucoup de travail, d’entraînement et de lecture ». 
Selon Étu6, le niveau de maîtrise de l’ALM des étudiants dans sa formation était hétérogène. 
Au Liban, dit-il, les difficultés pour maîtriser cette variété peuvent s’expliquer par le fait que 
l’école et la société s’intéressent davantage à la langue étrangère qu’à la langue maternelle du 
pays :  
 « Dans notre groupe, nous étions cinq. Deux étaient très forts en français, mais 
maîtrisaient mal la construction de la phrase en ALM et manquaient de spontanéité dans 
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leur production. La rhétorique de l’arabe leur posait un problème. Moi, je n’avais pas ce 
problème avec l’arabe parce qu’en Syrie, tout est enseigné en arabe à l’école ».  
Étu7 et Étu8 trouvent que l’ALM est une langue « B » chez les étudiants au Liban où la 
langue maternelle est perdue. Étu7 ajoute qu’au sein même du dialecte libanais il existe 
beaucoup d’interférences linguistiques (français, anglais et arabe). En cabine, quand l’étudiant 
interprète vers l’ALM, il laisse souvent échapper des mots en dialecte libanais. Étu8 considère 
que l’ALM est une langue acquise :  
« On l’appelait la langue « B2 ». J’ai des collègues qui rencontraient des difficultés avec la 
vocalisation des mots en ALM. (…) En licence, des cours sont dispensés en arabe pour 
éviter ce mélange. En parlant ALM, j’ai toujours peur d’utiliser un mot anglais ou français. 
Je pense que l’étudiant, en interprétant, distingue automatiquement entre l’ALM et le 
français, car aucune d’elles n’est sa langue maternelle ». 
Elle souligne également que la spontanéité de la production n’est pas toujours assurée quand 
il s’agit de traiter de sujets du quotidien où les termes en ALM sont moins disponibles ; les 
expressions ne se présentent pas immédiatement à la mémoire. « Les enseignants nous 
demandent de travailler beaucoup sur cette variété », ajoute-t-elle. Cependant, même les 
enseignants, précise-t-elle, affirment qu’il n’y a pas de ressources fiables. Et d’ajouter :  
« Il y a deux points de vue sur cette question. Au regard du premier, la langue de 
l’interprète doit être impeccable et son discours exempt d’erreurs linguistiques. Selon le 
deuxième, il faut être tolérant avec l’interprète tant qu’il arrive à transmettre le message. Sa 
fonction est purement communicationnelle » (Étu8). 
À l’ETIB, ce deuxième point de vue n’a pas été retenu. Il est considéré que la fonction de 
l’interprète consiste à produire un texte exemplaire en tous points, tant sur la forme que sur le 
fond. Étu8 explique : « Je pense que l’interprète doit parler comme les gens qui l’écoutent. Je 
ne peux pas utiliser des expressions que l’auditeur n’a jamais entendues. Ma tâche consiste à 
faire comprendre le message ».  
Les témoignages des étudiants sur ce sujet sont éclairants. Voici celui d’Étu11 qui évoque 
l’effort à déployer pour s’exprimer en ALM :  
« Personnellement, je peux dire que mes langues de travail sont toutes « B ». Ma langue 
maternelle n’est même pas le dialecte local arabe, mais le chaoui, une langue amazighe 
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complètement différente de l’arabe. Par conséquent, je fais un effort quand je pratique 
l’ALM en cabine. Ce n’est pas comme un Français qui parle français. L’arabe n’est pas la 
langue « A » des étudiants arabophones ici ».  
 Étu9 reconnaît également avoir des difficultés linguistiques avec l’ALM, sa langue « A » :  
« Je suis arabe algérien et mon parcours scolaire était en ALM. Malheureusement, nous 
n’avons pas pris l’habitude de pratiquer cette variété en dehors de l’école. Une fois le bac 
obtenu, la langue arabe c’est fini, oublié. À l’université, l’enseignement est en français. 
S’exprimer en ALM reste donc difficile. Personnellement, je me sens plus à l’aise en 
français qu’en ALM et j’ai fait des efforts personnels pour m’améliorer. (…) Je n’ai 
aucune difficulté de compréhension [en ALM], mais je ne parle pas avec la fluidité qu’un 
interprète doit avoir ».  
Le point de vue d’Étu10 est le même :  
« Dans mon travail, je n’ai jamais été obligée de parler dans cette variété. Je communiquais 
avec les autres en anglais ou en dialecte algérien. Au début de la formation, j’ai découvert 
que je ne pouvais pas m’exprimer en ALM. (…) Je n’avais de problème ni en expression 
écrite ni en compréhension. En revanche, quand il s’agissait de parler, c’était horrible, 
surtout les premiers mois ; j’étais incapable de dire plus d’une ou deux phrases. Ce fut un 
obstacle au début. C’est seulement avec de l’entraînement que j’ai pu surmonter cette 
difficulté. (…) Le nombre d’heures de cours d’ALM n’était pas suffisant en première 
année. Il nous faut un autre cours d’ALM en 2e année ».  
Enfin, cette difficulté de maîtrise linguistique de l’ALM engendre un autre problème, celui 
des différences de niveau entre les étudiants qui peuvent être importantes (Étu14). Certains 
étudiants ont un niveau faible qui ralentit l’avancement des étudiants ayant un niveau plus 
élevé : « J’ai perdu beaucoup de temps sur des choses qui étaient évidentes pour moi ».    
VI.3.3 La maîtrise de la langue « B » chez les étudiants  
Tous les enseignants interrogés dans cette enquête soulignent un problème commun à tous les 
étudiants avec la langue « B ». Ens2 et Ens3 considèrent que certains étudiants ont une langue 
maternelle solide, mais que leur langue « B » n’a pas le même niveau sur le plan de la 
compréhension, de la grammaire ou de la culture générale. Ce problème se répercute dans le 
travail des enseignants : « On est parfois obligé de laisser l’étudiant redoubler sa deuxième 
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année. Aussi, au lieu de faire deux années de master, la majorité des étudiants en font trois 
ans » (Ens1).  
Ens2 évoque la disponibilité des ressources en ligne pour la langue « B » et affirme que 
l’étudiant est le seul responsable de ses faiblesses dans cette langue. En effet, les ressources 
anglaises ou françaises sont nombreuses sur Internet alors que « le contenu des sites arabes en 
ligne est moins fiable. Il n’y a pas de moyen moderne pour améliorer la production en ALM 
chez l’étudiant arabophone ». Concernant l’insuffisance linguistique en langue « B » chez ses 
étudiants, Ens8 souligne : 
« En général, l’environnement ambiant dans ces sociétés [celles d’Algérie, de Syrie et de 
Jordanie] ne permet pas aux étudiants de maîtriser une langue étrangère de manière 
satisfaisante. Dans certaines facultés privées, on admet les étudiants par appât du gain ou 
parce que tel étudiant est le fils d’un responsable ». 
Au Liban et en Algérie, beaucoup d’écoles enseignent en français (Étu8). Les étudiants y 
acquièrent un bon niveau de français. Ils le parlent couramment sans que sa maîtrise en soit 
toujours parfaite. Cela se reflète en classe d’interprétation. Il ne s’agit pas de problèmes 
d’ordre terminologique mais syntaxique, grammatical et idiomatique. Étu8 estime qu’un 
décalage de niveau linguistique existe entre les étudiants. Son effet n’est pas toujours négatif, 
les étudiants apprenant les uns des autres. Cet aspect positif n’est pas établi selon les 
enseignants.  
La situation est différente à l’HITI, comme nous l’avons évoqué plus haut. Les étudiantes 
soulignent la difficulté de ne pas pouvoir apprendre la langue « B » dans un pays où elle est 
parlée. Étu2 indique ne pas avoir pu suffisamment pratiquer l’anglais avec des anglophones 
ou avec des collègues : « il m’a fallu un effort énorme pour maîtriser l’anglais, surtout à 
l’écoute et pendant la lecture. Il faut se mettre dans l’ambiance de cette langue ». Étu5 assure 
que la difficulté principale était pour elle la non-maîtrise parfaite du français. Elle ajoute que 
le niveau de maîtrise de la langue étrangère en Syrie n’est pas satisfaisant. 
VI.3.4 Les lacunes terminologiques des étudiants 
Selon Ens4, en arabe, l’interprète a souvent un lexique mental important en ce qui concerne la 
vie quotidienne, mais pas des secteurs d’activité spécialisés. D’après son expérience, les 
étudiants s’appuient essentiellement sur des traductions recherchées dans les dictionnaires, ce 
qui est insuffisant. En agissant ainsi, ils prennent le risque de produire des traductions « mot à 
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mot » en passant à côté du sens du message. Ens6 indique également que ses étudiants ont la 
phobie des termes : « Chaque fois qu’ils trouvent un terme qu’ils ne connaissent pas, ils 
bloquent et n’essaient pas de contourner cette difficulté, de donner une explication selon le 
contexte ». En outre, elle ajoute que les étudiants ont tendance à croire que l’interprète n’a pas 
besoin de soigner l’aspect « esthétique » de leur produit. Pour eux, l’essentiel est de 
transmettre le message sans faire attention aux expressions idiomatiques.  
VI.3.5 Les spécificités syntaxiques  
Selon tous les enseignants, les spécificités syntaxiques de l’arabe ont un impact négatif sur 
l’interprétation. Toutefois, Ens5 estime que cette difficulté est moins marquée lors de 
l’interprétation du français vers l’ALM puisque l’ALM est plus souple que le français. À titre 
d’exemple, en français, on ne peut pas se contenter de la phrase nominale, fortement présente 
en ALM. Pour Ens7, il existe un vide dans les théories et manuels sur les difficultés qui 
découlent des différences syntaxiques entre l’arabe et l’anglais :  
« Prenons la phrase suivante : The economic financial political and social effect. Un 
interprète arabe doit attendre le dernier mot (le nom) et garder en mémoire six mots (des 
adjectifs) pour commencer son interprétation. Quelles stratégies faut-il suivre ? Mon 
problème en tant qu’enseignante réside dans l’absence de méthodologie à suivre pour 
surmonter ce genre de difficultés ». 
Elle évoque aussi d’autres spécificités syntaxiques qui rendent l’interprétation difficile, 
spécificités qui ont déjà été expliquées dans les chapitres précédents.  
Tous les étudiants, à leur tour, affirment que les différences syntaxiques entre l’ALM et la 
langue « B » représentent une difficulté en soi. Ils ont abordé cette question de la même 
manière que les participants dans les deux chapitres précédents. 
VI.3.6 Le niveau culturel et la préparation des étudiants  
L’ensemble des enseignants identifient la difficulté des étudiants à se préparer au cours, leurs 
lacunes en culture générale, et leur manque d’intérêt pour les événements politiques, 
économiques et sociaux (Ens6, Ens8). D’après Ens3, ce problème joue un rôle décisif dans 
l’enseignement. Ens5 insiste sur le fait que l’interprète doit être cultivé : 
« Quand je demande aux étudiants d’interpréter un discours sur l’actualité, que ce soit en 
politique, en économie ou dans d’autres domaines, je constate qu’ils ne sont pas informés. 
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Mes collègues font le même constat. C’est dommage pour un futur interprète car, par 
exemple, en consécutive, la prise de décisions dépend en partie du contexte. C’est un peu 
frustrant pour un enseignant, ayant préparé son cours, de voir que les étudiants ne sont pas 
suffisamment impliqués ». 
Nous avons posé aux étudiants la question suivante : « Comment vous préparez-vous aux 
cours d’interprétation ? Y a-t-il des difficultés spécifiques concernant la préparation ? ». À 
l’ISAT, certains enseignants donnent le sujet une semaine à l’avance afin que les étudiants se 
préparent. D’autres, en revanche, ne transmettent aucune indication sur le sujet et testent ainsi 
le niveau de l’étudiant pendant le cours (Étu11). Sur ce point, le témoignage d’Étu9 est 
éclairant : « (…) c’est l’enseignant qui décide, au début de chaque cours, de la thématique à 
aborder. Mais, dès que je rentre, j’essaie de m’informer au maximum sur ce qui a été vu dans 
les cours (personnalités, fiches terminologiques, etc.) ». À ce propos, Étu6 rapporte que 
l’enseignant évoque peu la manière de se documenter avant de commencer l’exercice 
d’interprétation. En revanche, certains enseignants guident les étudiants dans leurs recherches 
en fournissant des documents ou des glossaires en amont des cours (Étu2). Étu4 (anglais-
arabe) observe que, dans son cas, un seul des enseignants indique à l’avance le sujet du 
prochain cours et transmet un glossaire pour la préparation. Étu3 indique qu’un enseignant 
invité a souligné, pendant son cours, l’importance de l’entraînement à la recherche 
documentaire en Traduction. Enfin, l’ensemble des étudiants mettent l’accent sur le vide 
lexical et sur le manque de références en ALM comparé au français et à l’anglais (chapitre V). 
Quant à la culture générale, les étudiants considèrent qu’elle constitue un défi en 
interprétation de conférence. Selon Étu6, le terme de culture générale est vague :  
« Vous pouvez lire les journaux et suivre l’actualité avec beaucoup d’attention mais cela 
n’est jamais suffisant. En plus de la culture générale, il y a d’autres éléments à considérer. 
Je pense qu’il faut renforcer la culture spécialisée. Chaque organisation internationale 
possède sa terminologie spécifique. Il n’est pas possible de retrouver les sujets qui y sont 
débattus dans les journaux. (…). Je ne sais pas où finit la culture générale et où commence 
la culture spécialisée ». 
Etu8 pense qu’il faut éviter de comparer la culture de l’étudiant à celle de l’enseignant. La 
culture générale est une question d’accumulation. 
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VI.3.7 La capacité d’analyser le discours source  
La question de l’analyse critique et logique du discours source que fait l’étudiant en cours 
d’interprétation a été évoquée par Ens4, Ens5 et Ens7. D’après Ens7, l’un des plus grands 
problèmes auxquels fait face l’enseignant est que l’étudiant arabe a peu l’habitude d’analyser 
des textes. Selon Ens5, cette question dépend de l’étudiant et de son parcours :  
« Certains de mes étudiants travaillaient comme enseignants dans d’autres domaines. Ce 
type d’étudiants est idéal. J’ai aussi enseigné à des étudiants qui n’ont pas cette aptitude. 
Celle-ci est davantage présente chez les étudiants qui ont une expérience de travail 
intellectuel (enseignement, études supérieures ou spécialiste dans d’autre domaine) ». 
En somme, chez les jeunes étudiants, fraîchement diplômés en licence, l’aptitude à une 
analyse rapide et critique du discours reste moins efficace et parois manquante. Ce constat 
remet de nouveau en cause le système éducatif. Ens7 estime en effet qu’il s’agit de la 
conséquence des méthodes d’enseignement utilisées dans les pays arabes. Celles-ci ne 
favorisent pas l’analyse critique. Ce problème se manifeste notamment en consécutive. Elle 
souligne par ailleurs que ce problème a poussé l’université Heriot-Watt à dispenser des cours 
d’analyse textuelle aux étudiants arabes et chinois, mais pas aux étudiants européens qui ont 
souvent déjà acquis cette aptitude à l’école. Sur le même plan, Ens7 identifie, dans le système 
universitaire européen, des difficultés à appréhender les problèmes d’analyse textuelle ou 
discursive des étudiants non européens. L’enseignant européen peut rencontrer ce problème 
durant la correction d’analyses de texte d’un étudiant arabe, mais sans en connaître l’origine.  
Nous avons interrogé les étudiants sur leur capacité à analyser le discours en LS avant de 
l’interpréter en traduction à vue, en consécutive ou en simultanée. L’ensemble des étudiants 
des quatre formations soulignent une certaine difficulté à analyser le discours source et à 
déduire la logique qui en découle. Selon eux, l’enseignement du primaire à l’université adopte 
une méthode qui n’encourage pas l’étudiant à l’analyse, mais plutôt à la mémorisation de 
texte pour ainsi réussir et passer à l’étape suivante. Étu6 pense que l’interprète devrait 
acquérir la capacité d’analyse logique du discours source :  
« Il faut prendre de la distance avec le discours entendu, l’analyser pour saisir le sens et 
réfléchir pour transmettre l’idée à l’auditeur étranger par nos propres moyens. Si l’analyse 
critique et logique était plus enseignée aux élèves à l’école, peut-être que plus de personnes 
se trouveraient capables de le faire en interprétation de conférence » (Étu6). 
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Étu14 indique que son expérience professionnelle précédant cette formation lui a permis de 
faire cette analyse critique du discours source, mais certains parmi ses collègues n’ont pas 
cette capacité : « Ils ne distinguent pas les différentes facettes d’une idée. Il est difficile pour 
eux de savoir quoi chercher exactement ». 
VI.3.8 Le discours arabe dans les conférences internationales 
Comme lors des deux enquêtes précédentes, l’ensemble des participants à la troisième enquête 
relèvent aussi, dans le discours arabe, la redondance, la répétition et l’effet du dialecte. Ens7 
écrit elle-même les textes des exercices et des examens afin d’éviter les discours redondants :  
« Je me base, durant les cours, sur les textes non redondants présentés précédemment aux 
examens. La redondance et la paraphrase sont présentes dehors, dans la vie quotidienne. 
Mais en classe, parce que nous ne disposons pas de beaucoup de temps, nous nous servons 
de textes dont les idées sont clairement structurées. Si nous avions plus de temps, nous 
pourrions travailler sur des textes réels de la vie courante ». 
Le discours qu’elle prépare comprend certaines caractéristiques : nombre de mots, difficultés 
précises et vocabulaire choisi. Elle l’enregistre elle-même plusieurs fois avant de choisir la 
version assurant un débit raisonnable. Nous nous interrogeons quant à l’efficacité de cette 
méthode de formation. Normalement, l’étudiant doit pouvoir acquérir les compétences 
nécessaires pour faire face aux difficultés qu’impose la réalité du terrain. La bonne méthode 
en interprétation nécessite-elle que l’étudiant n’interprète que des textes exemplaires ? Cette 
pratique va à l’encontre de l’idée communément admise en interprétation. En effet, les 
discours utilisés pour les exercices en cours de formation doivent être dans la mesure du 
possible proches des discours authentiques (Seleskovitch et Lederer, 1989 [2e éd. 2002]). 
Treize étudiants sur quinze pensent, comme au chapitre précédent, que, de manière générale, 
le discours arabe est un discours redondant. Pour ces étudiants, la répétition et la digression 
dans le discours arabe entravent leur apprentissage. En revanche, Étu4 et Étu5 considèrent que 
la redondance dans le discours arabe est un point positif pour l’interprète, car cela lui donne 
du temps supplémentaire pour comprendre, reformuler et anticiper le discours en LS. Pour 
Étu4, l’interprète peut ainsi supprimer les répétitions inutiles et donner le sens de manière 
satisfaisante. Au contraire pour Étu5, l’interprète doit rester fidèle à l’orateur même si la 
répétition rend le discours ennuyeux. Étu14 indique que le problème que pose la redondance 
n’est jamais évoqué dans les cours :  
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« Ce sont des difficultés auxquelles j’ai dû faire face seule : je sais qu’il y a un problème 
mais je n’arrive pas à l’identifier. La politique de la faculté veut que nous révisions chez 
nous, chacun dans notre coin. Pour moi, c’est une grande responsabilité que l’étudiant ne 
peut pas assumer seul ». 
VI.3.9 Les variétés de l’arabe  
Tous les participants ont mis l’accent sur la différence entre l’arabe parlé et l’arabe écrit et 
son effet sur l’interprétation. Les cinq étudiantes de l’Institut de Damas (HITI), toutes de 
nationalité syrienne, expliquent qu’elles ont des difficultés à comprendre certains dialectes 
arabes, notamment les dialectes maghrébins, ce qui rend parfois leur préparation et leur 
interprétation difficiles. Étu7 évoque également le problème des choix lexicaux régionaux de 
certains orateurs. Étu13, ayant l’arabe en « B », s’exprime ainsi : 
« Il est difficile pour moi de parler dans un ALM parfait. Quand on le parle avec les gens, 
cela fait bizarre. Ils se mettent à parler en dialecte et je me sens obligée de faire de même. 
Il est difficile d’avoir un bon niveau dans les deux variétés et de ne pas les mélanger ».  
Parfois, en interprétation, elle utilise l’équivalent arabe dans une variété inappropriée sans le 
savoir : « mon choix dépend en grande partie de ma confiance en moi ». Elle ajoute qu’il faut 
faire un effort conscient pour expliciter davantage en arabe.  
VI.3.10 L’ALM en tant que langue « B »  
Les principaux problèmes de l’arabe en tant que langue « B », selon Étu13 (anglaise), sont 
liés à l’hésitation et au manque de confiance en soi dus à la structure de l’ALM. 
L’interprétation de l’ALM vers l’anglais lui est plus difficile. En effet, en ALM la phrase 
commence avec le verbe. De plus, le recours multiple à la coordination [/wa/ و = and] peut 
rendre la phrase très longue. En anglais, cet outil peut aussi signifier « but ». C’est pourquoi la 
phrase doit être découpée afin de savoir s’il s’agit d’un sens plutôt qu’un autre. Elle souligne 
aussi le problème du manque de variété dans les mots de liaison, la surutilisation des 
équivalents de « et » et « mais » et l’utilisation fréquente de [يتلا /allati/ = which] en raison de 
nombreuses propositions subordonnées en arabe. Cela peut créer de la confusion en anglais et 
peut être problématique en simultanée. Il est impossible de savoir en amont si une phrase 
relative est imminente et si oui, combien de temps cela prendra. En consécutive, cette 
question est plus facile à traiter, car il est possible de restructurer les phrases avec les notes. 
En outre, le genre du pronom en ALM change en fonction des mots qui l’entourent. Au 
 221 
niveau culturel, Étu13 donne un exemple d’ordre culturel : « Si le discours en arabe 
commence avec ༒༑ ༐༏﷽, /bi-smi llāhi r-raḥmāni r-raḥīmi80/, on ne sait pas si l’on 
doit l’interpréter ou pas ! Cela dépend du sujet de la conférence ». Elle mentionne enfin 
d’autres difficultés propres à sa formation. L’université organise de petites conférences 
chaque semaine pour que les étudiants puissent s’entraîner à l’interprétation. Toutes les 
semaines, des discours dont donnés en français, allemand, chinois et espagnol, mais faute 
d’orateurs arabophones, il n’y a que des discours en anglais à interpréter en arabe : « j’avais 
envie d’interpréter de l’arabe vers l’anglais ». 
Par ailleurs, les enseignants ont évoqué d’autres difficultés influant directement ou 
indirectement sur l’apprentissage des étudiants : 
- La pénurie des publications arabes sur la Traduction (Ens8). 
- Dans certaines Écoles, la Traduction est enseignée autour d’un cadre théorique sans que celui-
ci soit clair pour autant. Ainsi, en Jordanie, il y a bien un cours de théorie en traduction mais 
celui-ci reste insuffisant. À l’Institut d’Alger ou de Damas, il n’y a pas de cours sur la théorie 
en interprétation. Cela peut être justifié par le fait qu’on y enseigne la Traduction 
professionnelle. Le problème, selon Ens8, c’est que l’enseignant n’est pas autorisé à s’écarter 
du curriculum de la formation décidé par le ministère de l’éducation. 
- L’Institut d’Alger est ouvert à un public de nationalités diverses. Or, cette pluralité du public 
rend rapidement l’enseignement de l’interprétation difficile. En effet, les étudiants venant de 
différentes régions ou différents pays n’ont pas été formés de la même manière (Ens5). 
- La durée de la formation est une source de difficultés. L’enseignant manque de temps. La 
question de la préparation ne peut pas être traitée en détail : « Pour résoudre certains 
problèmes, j’ai dû donner des cours supplémentaires gratuitement, mais je ne peux pas 
toujours faire cela. Certains d’entre eux ne savent pas se préparer » (Ens7). 
VI.4 Discussion 
Le programme de la formation à l’HITI montre que la première année est presque entièrement 
consacrée au perfectionnement linguistique. Or, les étudiants sont censés avoir un niveau 
suffisamment acceptable de maîtrise de leurs langues avant d’entamer l’étude de 
l’interprétation dans cette première année. La majorité des étudiants (arabe-anglais ou arabe-
                                                     
80 Au nom de Dieu le Clément et le Miséricordieux. 
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français) ont effectué au moins une licence de quatre ans de littérature en langue « B ». La 
licence comprend des cours de traduction écrite (8 modules sur 4 ans) et des cours de 
perfectionnement linguistique. Le renforcement linguistique ne devrait pas empêcher 
l’initiation à la consécutive. À l’ESIT, par exemple, la consécutive (sans et avec notes) est 
enseignée dès la première année en même temps que le renforcement linguistique. En outre, 
les questions de l’examen écrit en ALM ont pour but d’examiner des connaissances 
grammaticales, syntaxiques et terminologiques de façon très poussée, comme pour un futur 
syntacticien d’ALM/ALC. Pour autant, il n’est pas demandé aux candidats de faire une 
analyse textuelle pour évaluer, par exemple, leurs compétences en termes de compréhension 
analytique. Les étudiantes soulignent aussi que certains cours de langue arabe ne sont pas en 
rapport direct avec l’apprentissage de l’interprétation. Ces cours ont pour but d’améliorer la 
production de cette variété. Il semble pourtant que leur pertinence soit à remettre en question, 
notamment lorsque les enseignants ne sont pas au fait des besoins linguistiques réels de leurs 
étudiants en interprétation de conférence. 
Nous notons, par ailleurs, que les difficultés linguistiques qu’évoquent les participants de ces 
quatre formations vont globalement dans le même sens. De manière générale, les institutions 
de formation d’interprètes travaillent sous diverses contraintes, propres à chaque pays et à leur 
système d’éducation. Les programmes s’organisent ainsi différemment, en termes de durée, 
de formations et de matières enseignées (avec ou sans culture générale par exemple, ou encore 
proposant des cours intensifs de l’interprétation seuls) (David et Margareta Bowen, 1989 : 
109). Les problèmes majeurs mentionnés par les participants concernent la maîtrise 
insuffisante de l’arabe littéraire moderne, la redondance ou la structuration lâche du discours 
arabe ou encore le glissement vers l’arabe dialectal des orateurs. En effet, même si dans les 
conférences internationales l’orateur arabe essaie de ne pas improviser, les participants 
affirment que dans de nombreuses réunions de groupes de travail multilingues, beaucoup de 
discours sont improvisés en dialecte. Enfin, la faiblesse de la capacité d’analyse et celle de la 
critique logique du discours source en arabe ou en langue étrangère pose problème chez 
certains étudiants. 
Les témoignages des 22 participants ont permis de souligner le décalage existant entre la 
réalité de la formation d’interprètes arabophones et les principes et recommandations données 
dans la littérature. Bien que la littérature traductologique sur la formation d’interprètes soit de 
grande valeur, elle ne reflète qu’une facette de cette réalité. Il est donc préférable qu’elle soit 
complétée par une démarche directe avec les enseignants et des visites dans les écoles 
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d’interprétation et de traduction. Par exemple, d’après l’AIIC (chapitre I), la LC de tous les 
cours du programme doit correspondre à la langue « A » de l’enseignant. Les cours du 
programme et les combinaisons linguistiques doivent refléter les exigences du marché81. 
Toutefois, cette condition ne correspond pas tout à fait à ce que se fait dans les formations 
dans le monde arabe. En effet, dans l’échantillon d’enseignants, très peu d’enseignants 
anglophones et francophones enseignent dans les formations de Damas, Beyrouth et Alger. 
Pourtant, le besoin d’enseignement vers la langue « B » est une évidence dans leurs 
programmes. À l’ETIB, la classification des langues est inchangeable (arabe — « A », 
français — « B » et anglais — « C ») bien que le besoin de l’anglais en tant que langue « B » 
soit incontestable. Dans ce programme, un cours est consacré à l’enseignement de la 
consécutive de la langue « C » vers la langue « B »82. Aucune étude, à notre connaissance, n’a 
mentionné cette pratique. D’ailleurs, l’interprétation de la langue « C » vers la langue « B » 
n’est pas conforme aux critères de l’AIIC, la langue « C » étant réputée être une langue 
passive et non pas active. 
Par ailleurs, d’après l’AIIC, comme dans beaucoup de publications, la maîtrise des langues de 
travail de l’étudiant et la connaissance de leurs cultures semblent être une condition sine qua 
non pour pouvoir entamer une formation à l’interprétation de conférence (chapitre I). Or, nous 
avons pu voir, témoignages à l’appui, que le niveau de maîtrise des langues de travail, 
notamment l’ALM, langue « A », de la majorité des étudiants interrogés, n’est parfois pas à la 
hauteur de cette exigence. Dans notre enquête, tous les enseignants affirment que nombre de 
leurs étudiants ont de vrais problèmes linguistiques et notamment en ALM, langue « A ». De 
même, l’ensemble des étudiants des quatre formations en deuxième année disent avoir du mal 
à produire en ALM, variété censée être la langue « A », notamment à l’École d’Alger. Les 
étudiants de l’ETIB qualifient cette variété de langue « B2 » manquant de fluidité dans leur 
expression orale. Pratiquer cette variété oralement au quotidien est infaisable pour eux. Elle 
doit pourtant être utilisée pour interpréter dans les conférences internationales. 
En outre, la question de la maîtrise « parfaite » de la langue « B » mérite d’être posée, 
notamment en Syrie où l’enseignement dans les écoles se fait en général en ALM. En effet, 
cette question n’est pas aussi problématique dans les autres écoles arabes de Beyrouth et 
d’Alger, car l’enseignement scolaire et l’environnement linguistique des étudiants sont 
                                                     
81 http://aiic.net/page/60. Consulté le 22 août 2018. 
82 Nous avons vu au chapitre V que, dans beaucoup de situations, certains interprètes arabophones se trouvent 
obligés d’interpréter entre leurs langues « B » et « C ». 
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multilingues (rappelons que les étudiants à l’HITI n’ont que deux langues « A » et « B » 
respectivement dans leurs combinaisons linguistiques). Lisons le témoignage d’Ens4 sur cette 
question :  
« Vous ne pouvez pas comparer les formations d’interprètes dans le monde arabe parce 
qu’il y a un décalage linguistique entre les pays arabes. L’origine du problème pour ce qui 
est de la Syrie, c’est l’enseignement de la langue étrangère à l’école. La situation est 
malheureuse. Le niveau des étudiants en langue étrangère est faible surtout sur le plan de la 
terminologie et de la prononciation. À Beyrouth ou à Tunis, la situation est différente. Le 
français des étudiants est bon grâce à la pratique permanente de cette langue. Le système 
éducatif permet à l’étudiant d’apprendre les vocabulaires peu utilisés. Sur le marché 
international, il y a moins d’interprètes syriens que libanais ou maghrébins. La situation ne 
peut s’améliorer qu’en changeant la structure pédagogique et les méthodes enseignées à 
l’école. Il faut aussi travailler sur l’amélioration du niveau de l’enseignement à l’université. 
J’ai remarqué que, depuis que les enseignants étrangers n’y travaillent plus, la situation 
s’est détériorée. Les diplômés en langue étrangère ne sont donc pas à la hauteur pour faire 
de l’interprétation ». 
VI.5 Conclusion  
Cette enquête qualitative complète les deux premières (chapitres IV et V). Ses résultats 
confirment ceux que nous avons identifiés dans les deux premières enquêtes. Les questions 
posées aux participants portent sur leurs difficultés linguistiques pendant l’apprentissage et 
leur impact sur l’enseignement et l’apprentissage de l’interprétation. Vu l’absence de 
documentation sur ces formations, les points de vue des interviewés acquièrent une 
importance majeure.  
Les difficultés évoquées par les praticiens se retrouvent chez les enseignants et les étudiants, 
et ce, malgré la diversité des profils des participants et les formations qui encadrent leurs 
activités. Tous les participants ont souligné les difficultés linguistiques découlant 
principalement des différences syntaxiques entre l’ALM et les langues « B » des étudiants 
d’une part, et de la redondance du discours arabe dans les conférences internationales, d’autre 
part. L’enseignement de l’arabe à l’école joue lui aussi un rôle dans la maîtrise insuffisante 
dont souffrent certains étudiants.  
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Nous allons, dans le chapitre suivant, examiner cette insuffisance de la maîtrise linguistique à 
travers un corpus d’enregistrements d’interprétations professionnelles télévisées de l’anglais 
et du français vers l’ALM.  
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Chapitre VII – Analyse de corpus d’interprétation vers 
l’ALM – Une double étude de cas 
VII.1 Introduction  
La consultation d’un certain nombre d’études théoriques et empiriques sur le thème de la 
compétence et de la spécificité linguistico-culturelle en interprétation de conférence 
(chapitre I) nous a permis de relever certains aspects discursifs de la langue arabe telle qu’elle 
se présente sur le terrain et l’appropriation de celle-ci par l’orateur et l’interprète dans les 
conférences et réunions multilingues. Nous avons exposé théoriquement ses effets potentiels 
sur la simultanée, et ce, notamment dans la compréhension et la production. D’après ces 
études, des spécificités linguistico-culturelles (arabe-français et/ou anglais) peuvent 
sensiblement affecter le travail de l’interprète, car elles présentent des difficultés particulières. 
Les incidences pratiques qu’ont ces spécificités en interprétation ont été discutées en détail au 
chapitre II. 
Par le biais des trois enquêtes de terrain réalisées pour cette thèse (chapitres IV, V et VI), nous 
avons pu recueillir des témoignages d’interprètes-praticiens, d’interprètes-enseignants et 
d’étudiants en interprétation arabophones qui semblent être en accord avec les idées 
théoriques – parfois affirmatives – formulées au premier chapitre sur la question de la 
spécificité. Cela nous a mené à tenter d’identifier les difficultés rencontrées ainsi que les 
caractéristiques évoquées susceptibles de poser problème à l’interprète arabophone. 
En théorie comme en pratique, nous avons pu noter deux difficultés majeures : d’abord, le 
caractère redondant du discours de l’orateur arabophone dans beaucoup de cas, ensuite, le 
manque de maîtrise de l’ALM par les interprètes se manifestant dans leur production orale. 
Ces difficultés peuvent constituer un obstacle non seulement dans la pratique mais aussi dans 
l’enseignement de l’interprétation de conférence. L’étude quantitative et qualitative des fautes 
et maladresses de langue et de sens, y compris les omissions et les ajouts, (ci-après FMLS) 
peut servir d’indicateur pour déterminer le niveau de maîtrise d’ALM des interprètes, et par là 
aider à classer cette variété dans une catégorie « A » ou « B » telles qu’elles sont définies par 
l’AIIC. 
VII.1.1 Erreurs et niveau de sensibilité en Traduction 
Certaines études montrent qu’il existe une variabilité interindividuelle importante dans la 
sensibilité et les normes (d’acceptabilité et de fidélité linguistique) chez les évaluateurs des 
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erreurs en Traduction83. Par exemple, pour définir les écarts linguistiques chez les élèves-
interprètes, D. Gile (1985 a) a réalisé une expérience avec des étudiants français pendant des 
exercices d’interprétation. Dans celle-ci, dix informateurs ont signalé ce qu’ils considéraient 
comme des écarts par rapport aux normes du français dans l’enregistrement audio par une 
interprète française d’un discours narratif de cinq minutes en anglais. Ce discours interprété a 
été présenté aux informateurs comme un discours français authentique, et il leur a été 
demandé de relever des anomalies linguistiques. Les écarts mentionnés (43 écarts) peuvent 
être regroupés en quatre catégories : maladresses lexicales, maladresses d’expression, fautes 
de langue et fautes ou maladresses de logique. Les informateurs n’avaient pas tous la même 
sensibilité à l’égard des maladresses lexicales et d’expression et les écarts de logique. En 
effet, le nombre d’observations faites par les informateurs varie de 5 (2 informateurs) à 28 (1 
informateur), soit un rapport de 1 pour 5,6. Parfois, des erreurs flagrantes et reconnues comme 
telles par l’ensemble du jury a posteriori n’ont pas été identifiées par tous les informateurs 
lors de la première écoute. 
Le niveau de sensibilité à l’égard de ces erreurs est une question importante dans l’analyse des 
résultats de toute recherche. En réalité, leur identification n’est pas une démarche facile à 
suivre car les évaluateurs peuvent ne pas être tous d’accord sur la nature de la faute. En effet, 
ce qui est considéré comme une faute par un enseignant peut être jugé comme tout à fait 
correct par un autre.  
Par ailleurs, une erreur en Traduction, selon les termes de D. Gile (1992 b : 251), est un outil 
pédagogique précieux dans la formation du traducteur. Daniel Gouadec (1989 : 35) va plus 
loin : 
« Il n’est nulle pratique de la traduction, nul enseignement de la traduction, nulle recherche 
fondamentale ou appliquée portant sur la traduction qui ne renvoie, implicitement ou 
explicitement, à la notion d’erreur ». 
Dans le modèle de la traduction que propose D. Gile (1992 b), les fautes de traduction sont 
classées en deux catégories fondamentales : les fautes de compréhension (fautes d’analyse du 
texte source) et les fautes et les maladresses dans la restitution. Ces dernières sont dues à une 
faiblesse dans la connaissance linguistique (une insuffisance dans la rédaction en LS) ainsi 
                                                     
83 « Evidence from previous studies suggests that there is high inter-individual variability in sensitivity to and 
norms of linguistic acceptability and fidelity » (Gile, 2011 b: 208). 
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qu’une autre au niveau du sens de l’énoncé que produit l’étudiant. Elles peuvent aussi résulter 
d’un, manque d’attention, de motivation ou de professionnalisme. 
VII.1.2 Cadre de référence théorique  
Comme il a été expliqué au chapitre I de la présente thèse, le cadre conceptuel adopté ici est 
celui du Modèle d’Efforts de la simultanée et de l’hypothèse de la corde raide de D. Gile 
(2009) (chapitre I). D’après lui, chacun des trois Efforts exige une capacité de traitement. 
L’hypothèse de la corde raide (Gile, 2009 : 182-183) soutient que l’interprète a tendance à 
travailler à proximité de la saturation cognitive. Cette hypothèse est cruciale pour expliquer la 
fréquence élevée des erreurs et des omissions qui peuvent être observées dans l’interprétation, 
même si aucune difficulté technique ou autre particulière ne peut être identifiée dans le 
discours source (Gile, 1999 : 159). 
VII.2 Méthode et matériaux  
VII.2.1 Corpus 
La double étude de cas présentée ici porte sur deux discours authentiques avec leurs 
interprétations vers l’ALM disponibles sur YouTube. Il s’agit d’un discours du président des 
États-Unis Barack Obama, et d’un discours du président français François Hollande. Dès la 
première écoute, nous avons remarqué le même phénomène dans les prestations des 
interprètes ; il nous a paru que leur ALM comportait de nombreuses faiblesses qui, nous 
semble-t-il, ne devraient pas représenter leur niveau de langue habituel.  
L’étude et l’analyse des interprétations simultanées télévisées n’est pas une pratique nouvelle 
dans le domaine de la recherche en interprétation. En effet, le progrès technologique a 
contribué à une large gamme de nouvelles possibilités d’interprétation (Castillo, 2015 : 280). 
Beaucoup d’auteurs ont ainsi profité des interprétations disponibles sur le Web avec des 
paires de langues différentes (Gile, 2011 b et 2016 ; Pöchhacker, 1997 ; Darwish, 2006, 
Nahbi, 2016, etc.)84.  
Soulignons d’emblée que dans l’analyse du corpus présentée plus loin, l’identification des 
fautes et maladresses linguistiques (FML) de l’ALM des interprètes entendus ne sera pas faite 
                                                     
84 Le progrès technique permet de profiter de l’opportunité qu’offrent ces interprétations en ligne sur le plan 
pédagogique de l’interprétation de conférence : « (…) interpreting students and practitioners can learn a great 
deal from real interpreter-mediated broadcast data, either by practicing with actual interpreter-mediated pieces or 
by critically watching/listening to interpreter-mediated broadcast events and reflecting on them, both 
individually and in class with an instructor » (Castillo, 2015 : 297). 
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par nous-même seulement85, mais aussi par deux évaluatrices, interprètes de conférence 
arabophones professionnelles et chevronnées (ci-après : Eval1 et Eval2). Chacune d’elles a 
plus de 23 ans d’expérience en interprétation de conférence (voir Méthode d’analyse).  
VII.2.1.1 Le discours du président B. Obama  
Nous disposons de 6 interprétations86 de ce discours de l’anglais vers l’ALM (3 hommes et 3 
femmes). Le discours, prononcé à l’occasion de la 69e assemblée générale de l’ONU, le 24 
septembre 2014, est relativement contemporain et touche de près à l’actualité politique du 
Moyen-Orient. Il ne comprend pas de termes techniques ni de termes très spécifiques. Notons, 
cependant, que les discours de B. Obama sont souvent très construits et très denses par 
moments. La durée du discours est de 39,53 minutes (4528 mots), mais nous allons en 
observer les 20 premières minutes seulement (2376 mots). Cette durée permet d’étudier 
l’évolution des FMLS au fil du temps, d’élaborer des hypothèses, de voir si les difficultés 
constatées sont dues en partie à la fatigue ou non et de détecter d’éventuels effets de la 
fatigue. Le débit de l’orateur n’est pas trop rapide : 118,8 mots par minute. Il y a 5 
interprétations complètes et une incomplète (la 6e). Celle-ci couvre les dix premières minutes 
seulement. Nous allons désigner les interprètes de ce discours par : Int1, Int2, Int3, Int4, Int5, 
Int6. Certaines chaînes n’ont pas pu transmettre le discours dès le début. En conséquence, 
nous n’avons pas l’interprétation des deux premières phrases du discours dans les 
interprétations 1, 3 et 6 (les 43 premières secondes). Le discours source est divisé également 
en 43 passages (les dix premières minutes en 27 passages) de longueur différente en fonction 
du sens qu’ils véhiculent.  
VII.2.1.2 Le discours du président F. Hollande 
Sont à notre disposition trois interprétations (deux hommes maghrébins et une femme 
libanaise, d’après Eval1) de la conférence de presse du président français F. Hollande lors de 
sa visite en Arabie Saoudite, le 5 mai 2015. Nous les désignerons par Int7, Int8, Int9. La durée 
du discours n’est pas longue (8,30 minutes). Le débit est un peu au-dessus de la moyenne 
(130 mots par minute). Le discours, abordant des questions générales sur l’actualité du 
Moyen-Orient ainsi que sur les relations bilatérales entre la France et l’Arabie Saoudite, ne 
                                                     
85 Puisque l’arabe est notre langue « A », il nous est possible d’identifier les déviations linguistiques des 
interprètes par rapport aux discours originaux. H. Ito-Bergerot (2006 : 18) estime que « c’est en langue (A) que 
nous nous sentons le mieux à même de juger si les étudiants [d’interprétation de conférence] ont correctement 
compris le discours, et c’est également dans cette langue que nous sommes mieux qualifiée pour analyser le 
processus de compréhension et les difficultés qui l’entravent ». 
86 Les deux discours avec leurs interprétations sont disponibles en ligne ; les liens sont dans la bibliographie. 
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comprend pas de termes spécifiques ou techniques. Cependant, selon Eval1 et Eval2, 
lorsqu’on relit ou réécoute le discours plusieurs fois, un interprète se rend compte que le 
propos de l’orateur n’est pas toujours facile à interpréter. En effet, il semble chercher un peu 
ses idées et répète parfois les mêmes termes. Les 2,30 premières minutes du début des 
interprétations de Int7 et Int8 ne sont pas disponibles. Ainsi, les 6 dernières minutes 
seulement du discours (de 2,30 à 8,30) seront analysées pour les trois interprètes, à partir de la 
phrase 8 du discours source.  
Avant de parler de la méthode d’analyse, nous voudrions souligner les points suivants :  
- Les indications de débit pour les deux discours sont calculées en incluant les pauses dans le 
temps total de parole. Le débit du discours source recommandé pour la simultanée est de 95 à 
120 mots par minute (Gerver, 1976 ; Lederer, 1981 ; Shlesinger, 2000 et Seeber, 2011 : 186). 
- En regardant attentivement les vidéos des deux discours sources, il paraît que les orateurs ne 
les lisent pas, mais nous ne pouvons pas l’affirmer, car peut-être y avait-il un prompteur 
invisible pour le téléspectateur. Eval1 estime que le discours du président B. Obama n’est pas 
improvisé et pense que Int4 travaille en ayant le texte sous les yeux en cabine. Nous ne savons 
pas si ce discours a été remis préalablement aux interprètes, ou à quelques-uns d’entre eux, et, 
si tel a été le cas, combien de temps à l’avance. Les interprètes ont-ils réalisé leurs 
interprétations dans les mêmes conditions d’environnement physique (espace, siège, taille du 
moniteur, casque, chacun tout seul ou en équipe, etc.) ? Il est possible que leurs conditions de 
travail ne soient pas identiques puisqu’ils ne travaillent pas pour la même chaîne.  
- Les interprétations dont nous disposons ont été diffusées en direct sur 8 chaînes de télévision 
arabophones. Celles-ci possèdent une certaine notoriété médiatique par leur audience 
importante. Nous n’avons pas d’informations précises sur les interprètes, mais nous 
supposons que ce sont des professionnels compétents puisqu’ils travaillent pour ces chaînes87. 
Selon D. Gile (2011 b : 203), l’interprétation télévisée engendre un haut niveau de stress, 
mais, du fait de son expérience, il considère que le travail et les priorités des interprètes 
travaillant dans ce type de circonstances sont similaires à ceux des interprètes de personnalités 
importantes dans les conditions des conférences hors radio et télédiffusion. Par ailleurs, dans 
                                                     
87 Eval2 pense que l’interprétation télévisée n’est pas toujours un bon exemple du travail professionnel : 
recrutement hâtif, conditions techniques, texte fourni (à l’avance) ou pas, etc. Mais elle est d’accord que la 
difficulté de disposer d’un corpus de plusieurs interprétations du même discours autrement est grande. D. Gile 
(2001 b : 7 et 1994 : 44-46) et D. Gerver (1976 : 167) évoquent la question de la petite taille de la population 
totale des interprètes de conférence et la difficulté de la recherche empirique en interprétation. 
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la recherche en interprétation de conférence, la télévision offre un corpus relativement 
important de discours originaux avec leurs interprétations (parfois disponibles sur le Web). 
L’avantage de notre corpus réside dans son authenticité : les interprétations recueillies ont été 
réalisées sur le terrain, lors de conférences. De plus, les critères de qualité appliqués pour les 
utilisateurs de la simultanée à la télévision sont rigoureux (Gile, 2011 b). Nous avons essayé 
de saisir l’occasion qui s’est présentée : les deux discours de B. Obama et de F. Hollande 
(personnalités importantes) télédiffusés dans différents pays arabes et interprétés par plusieurs 
interprètes arabophones de différentes nationalités. D. Gile (2011 c : 58) estime que :  
« La recherche est une exploration opportuniste, l’opportunisme désignant ici, sans 
connotation péjorative, l’exploitation des possibilités qui s’offrent à un moment donné et 
dans une situation donnée pour avancer dans la connaissance. Il est donc légitime 
d’envisager de se tourner vers de nouvelles techniques et de nouvelles technologies quand 
elles apparaissent ». 
- Ce corpus, en tant que tel, est loin d’être idéal. Il est peu fourni à cause des difficultés d’accès 
à des corpus authentiques. En effet, il nous était difficile d’avoir accès à des professionnels 
qui accepteraient de participer à des expériences. C’est pour cette raison que les chercheurs en 
interprétation doivent se contenter de petits corpus. Ainsi, pour les besoins de sa thèse, 
M. Lederer (1981) a analysé la prestation de deux interprètes seulement, Henri Barik (1971) a 
analysé les discours produits par 6 interprètes et D. Seleskovitch (1973) a étudié 12 
interprétations en consécutive. Étant donné la taille réduite de ces corpus et l’absence 
d’assurance quant à leur représentativité, l’analyse que nous faisons est proposée à titre de 
modeste contribution. Elle nécessite une validation par des réplications avant qu’elle ne puisse 
prétendre être généralisable. En aucun cas nous ne serions en mesure de tirer des conclusions 
qui affirment tel ou tel résultat.88 Eval2 estime que, dans l’idéal, il serait mieux que les 
interprétations vers l’arabe soient comparées à des interprétations du même discours source 
vers une autre langue, en l’occurrence le français, pour bien différencier dans les « faiblesses 
et les maladresses » ce qui est dû à l’utilisation de l’ALM de tout le reste (méthode 
d’interprétation, compréhension de la LS, conditions techniques, etc.). Mais, nous ne 
disposons en fait que d’une seule interprétation du discours de B. Obama vers le français, une 
                                                     
88 D. Gile (1994 : 43-49) souligne la difficulté d’obtenir des matériaux authentiques, la variabilité considérable 
de types de textes, et même des langues et combinaisons de langues impliquées dans la procédure. Nombreux 
sont les problèmes qui attendent le chercheur qui tente d’explorer le processus de l’interprétation. Il devient vite 
évident que toute généralisation résultant de ces recherches est, au moins, provisoire. En outre, le problème de 
l’évaluation des erreurs est encore plus compliqué si l’on considère que ces « erreurs » ne sont pas 
nécessairement « erreurs », mais stratégies délibérées d’interprétation (Ibid., 47). 
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situation qui n’est pas rare dans la recherche sur l’interprétation. S. Kalina (1994 : 227), par 
exemple, évoque ce problème : 
« In studying real-life conditions and professional interpreting, one problem is that one will 
rarely find several interpreted versions of the same text, a fact which makes direct 
comparison impossible ». 
- Nous avons cherché à transcrire les interprétations avec une grande rigueur, nous-même, 
locuteur natif de l’arabe, et à les vérifier plusieurs fois avant d’entamer l’analyse89. 
L’avantage de la transcription est qu’elle donne la possibilité d’examiner le produit de 
l’interprète plusieurs fois avant d’identifier tel ou tel phénomène. Cependant, nous avons dû 
écouter les enregistrements (vidéo) parce que la transcription ne permet pas d’identifier des 
fautes phonologiques, d’avoir accès à l’intonation et à d’autres facteurs prosodiques 
potentiellement importants90. 
- Nous savons qu’une étude de cas (exploratoire ou descriptive) n’explore pas nécessairement 
la culture ou le comportement de tout un groupe (Hale & Napier, 2013 : 112). Cependant, les 
interprétations sont écologiquement valables puisqu’elles sont authentiques (Gile, 2011 c). 
- Cette analyse qualitative des FMLS en interprétation simultanée vers l’ALM est susceptible 
de fournir des éléments utiles pour formuler des recommandations pour les étudiants 
arabophones d’interprétation de conférence. 
VII.2.2 Méthode d’analyse  
Notre analyse s’inspire principalement de l’étude de D. Gile (2011 b), notamment de sa 
taxonomie des catégories des FMLS relevées dans des interprétations télévisées. Elle s’appuie 
sur deux approches : l’approche dite Data-driven qui consiste à écouter les enregistrements, 
lire les transcriptions et les comparer avec le discours source (audio et transcription). Cette 
méthode permet d’être plus complet qu’à travers la seule écoute ou la seule lecture de la 
transcription. La Theory-driven est la seconde approche, avec un cadre conceptuel (Modèle 
d’Efforts de la simultanée) pouvant orienter le regard du chercheur vers certains phénomènes 
dans la recherche empirique en question.  
                                                     
89 La transcription en soi est une source de difficultés considérable parce qu’il nous a fallu un temps énorme pour 
transcrire les 9 interprétations (soit 128 minutes) in extenso. Voir les annexesAnnexe VII et Annexe VIII 
90 « (…) it should be born in mind that the material to be studied is not the transcript but the recording » (Kalina, 
1994 : 228). 
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Les deux discours sources ont été découpés en segments afin de les repérer facilement 
pendant l’analyse et donner celle-ci une granularité plus fine. Dans les résultats, nous prenons 
en compte la fréquence des problèmes (nombre de problèmes par minute) pour déterminer si 
les FMLS identifiées sont fréquentes ou rares, si elles sont de même nature chez tous les 
sujets de l’expérience (ou non). Il s’agit d’identifier les difficultés que rencontrent les 
interprètes dans leur discours, de vérifier si des faiblesses linguistiques récurrentes 
apparaissent dans leurs interprétations et de comparer leurs fréquences chez les interprètes de 
notre échantillon. Pour procéder de la sorte, une classification simple des FMLS a été mise en 
place ; nous les divisons en deux catégories : 
1. Fautes et maladresses de langue (FML) : grammaire, lexique, prosodie et prononciation, et 
ajouts « d’embellissement » (par opposition à des ajouts informationnels, qui relèvent du 
fond). Eval1 propose d’y ajouter les faiblesses qu’elle appelle des régionalismes, c’est-à-dire 
les sons, les mots et expressions utilisés uniquement au Maghreb ou au Machrek. Le tableau 
suivant illustre la classification des fautes et maladresses de langue que nous avons adoptée :   
Tableau 10 : Classification des FML dans les interprétations des deux discours 
1 Maladresses lexicales (ML)  
Choix inapproprié. 
Traduction littérale. 
Problème morphologique. 
2 Maladresses grammaticales (MG) 
Ordre syntaxique. 
Agencement sujet + verbe. 
Passif/actif. 
3 Prosodie et prononciation 
Difficulté de prononciation des lettres. 
Prononciation rapide (peu claire). 
Prononciation en dialecte. 
Mauvaise prononciation. 
4 Ajouts en tant que maladresses Répétition lexicale (synonymie). Redondance (paraphrase). 
5 Fautes grammaticales (FG) 
Syntaxe. 
Flexions. 
Prépositions. 
2. Fautes de sens (FS) : cette catégorie comprend deux sous-catégories : omissions et ajouts 
d’informations incompatibles avec le discours source au niveau du contenu91.  
Selon Eval2, la 2e catégorie dépend peut-être plus de la méthode de l’interprétation que de la 
maîtrise de l’ALM. Elle trouve que l’omission et les fautes de sens sont dues ou à une 
mauvaise assimilation de la méthode qu’applique l’interprète ou à sa compréhension 
                                                     
91 Selon H. Barik (1971 : 199), l’interprète s’éloigne du discours de l’orateur par trois moyens : omettre une 
partie de ce discours (un mot ou même une phrase), y ajouter des informations et commettre une erreur 
(substituer ou changer le sens d’un mot ou plus). 
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insuffisante de la LS (c’est le point de vue de la TIT sur les raisons des erreurs et omissions en 
interprétation). Dans notre travail, qui se focalise sur la langue, les fautes de sens détiennent 
une place secondaire par rapport aux fautes et maladresses linguistiques. En effet, les 
difficultés du traitement cognitif du discours original en vue de sa reproduction en ALM se 
traduisent partiellement sur la forme et partiellement sur le fond, car les besoins attentionnels 
affectent l’un comme l’autre. Étudier les fautes de sens, omissions et ajouts peut donner une 
indication de la difficulté globale de l’interprétation pour les interprètes.  
Nous avons établi le bilan des fautes et maladresses dans ces 8 catégories. En revanche, 
l’identification des FMLS a été confirmée par Eval1 et Eval2. Eval1 a commencé par lire les 
deux discours avant d’écouter leurs interprétations, rédiger quelques remarques et valider 
certaines constatations. Ensuite, elle a réécouté les interprétations pour les comparer à leurs 
transcriptions. Elle a globalement validé notre classement des catégories, mais en y ajoutant 
quelques fautes et maladresses de langue et de sens que nous n’avions pas remarquées (nous 
les soulignerons dans les résultats). Enfin, elle a relu le texte à la lumière des remarques 
établies, vérifiant ses commentaires de première lecture. 
Eval2 s’est contentée de lire l’étude et de confirmer les remarques d’Eval1. Elle a ajouté un 
certain nombre de commentaires que nous indiquerons au fur et à mesure de leur apparition 
dans le texte. Elle n’a pas vérifié les bilans des FMLS, car elle considère que la vérification de 
sa collègue Eval1 est suffisante. Nous allons souligner les endroits où elle a exprimé son 
désaccord avec notre analyse.  
En tout état de cause, comme D. Gile (2011 b), nous avons privilégié, avec Eval1 et Eval2, la 
fiabilité à la sensibilité et n’avons pris en compte que les FMLS jugées flagrantes. Enfin, les 
deux évaluatrices trouvent que la question de recherche (les faiblesses de l’ALM chez les 
interprètes et étudiants arabophones en interprétation de conférence) est pertinente. Elles 
confirment la présence des faiblesses dans les discours produits en ALM par les interprètes et 
estiment que le problème demeure celui de la langue maternelle de l’interprète arabophone. 
Nous présentons maintenant les résultats de l’analyse des interprétations des deux discours 
sources. 
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VII.3 L’analyse des interprétations du discours de B. Obama  
Nous allons examiner l’évolution des FMLS, respectivement dans les deux catégories fautes 
et maladresses de langue et fautes de sens, minute par minute, pour chaque interprète, afin de 
vérifier si les tendances évoluent avec la fatigue chez les différents interprètes.  
VII.3.1 Analyse globale des FMLS  
Dans cette analyse, nous voudrions établir si la fatigue affecte les produits des six interprètes 
au fil du temps de leur interprétation. Nous cherchons également à savoir si les fautes et les 
maladresses identifiées sont globalement dues à une charge cognitive ponctuelle dans certains 
passages du discours source ou à une maîtrise insuffisante de l’ALM.  
VII.3.1.1 Les fautes et maladresses de langue  
Le tableau suivant présente le nombre de fautes et maladresses de langue, toutes catégories 
confondues, pour chacun des 6 interprètes, minute par minute :  
Tableau 11 : Nombre des FML, toutes catégories confondues, par minute  
Minute    Interprètes Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 Int6 
1 6 7 0 5 9 2 
2 11 13 7 9 17 12 
3 10 11 14 7 17 8 
4 10 6 5 10 10 5 
5 7 10 4 3 9 7 
6 17 16 2 4 8 10 
7 9 7 2 3 8 11 
8 14 10 4 6 13 12 
9 11 3 5 6 10 3 
10 8 9 5 5 13 7 
11 19 15 9 6 13 0 
12 21 14 4 10 10 0 
13 18 19 7 10 15 0 
14 13 12 6 15 9 0 
15 10 12 9 11 14 0 
16 13 18 7 8 10 0 
17 12 8 8 4 10 0 
18 10 10 6 2 8 0 
19 7 11 4 4 10 0 
20 10 12 7 5 8 0 
Total 236 175 113 133 221 76 
Écart-type 4,2 4 3 3,3 2,9 3,6 
Ces données permettent de dire que, chez tous les interprètes, il n’y a pas d’évolution 
flagrante du nombre de fautes et maladresses de langue à mesure que l’on avance dans le 
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discours. Ceci indique que ces fautes et maladresses seraient peut-être liées à d’autres raisons 
que la fatigue. En revanche, nous notons un certain parallélisme intéressant dans l’évolution 
des fautes et maladresses, entre certaines minutes qui semblent plutôt basses en fautes et 
maladresses de langue, et d’autres plus élevées pour quasiment tous les interprètes. Cela 
permet de penser que certains segments du discours sont plus difficiles à interpréter que 
d’autres, et ce pour tous les interprètes de l’échantillon (voir plus loin). La figure (1) illustre 
cette évolution chez les six interprètes :  
 
Figure 1 : Évolution du nombre des FML toutes catégories confondues au fil du temps 
En comparant les chiffres, nous trouvons que le nombre de fautes et maladresses de langue est 
particulièrement élevé pour tous les interprètes92 entre les minutes 11 et 16 (nous allons les 
voir avec plus de détails plus loin). Après, les chiffres baissent. 
VII.3.1.2 Les fautes de sens 
De la même manière, dans le tableau ci-dessous, nous relevons le nombre des fautes de sens, 
toutes catégories confondues, pour chaque interprète, minute par minute :   
  
                                                     
92 Sauf Int6 dont la suite de l’interprétation est indisponible en ligne à partir de la minute 11. 
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Tableau 12 : Nombre des FSOA, toutes catégories confondues, par minute  
Minute Interprètes Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 Int6 
1 2 11 2 3 8 1 
2 2 11 14 6 10 6 
3 8 11 9 10 11 13 
4 5 7 14 7 8 15 
5 9 8 10 5 7 5 
6 5 12 13 5 11 5 
7 11 10 11 10 10 9 
8 7 7 5 4 8 4 
9 9 9 9 3 7 6 
10 10 13 8 6 7 10 
11 9 13 10 7 5 0 
12 10 11 9 7 12 0 
13 17 18 8 12 17 0 
14 10 11 11 6 8 0 
15 11 14 13 9 7 0 
16 10 9 13 7 8 0 
17 5 8 12 15 11 0 
18 10 10 12 7 8 0 
19 8 16 10 7 10 0 
20 5 17 10 9 9 0 
Total 163 226 214 145 178 74 
Moyenne 8,2 11,3 10,7 7,3 8,9 7,4 
Écart-type 3,5 3,1 3 3 2,6 4,3 
 
L’analyse de ces données permet de dire qu’il n’y a pas, chez tous les interprètes, non plus 
d’augmentation du nombre de fautes de sens à mesure que l’on avance dans le discours. Là 
aussi, nous pouvons déduire que la qualité du contenu n’est pas altérée par l’effet de fatigue. 
Cette évolution est illustrée dans la figure (2) :  
 
Figure 2 : Évolution du nombre des FSOA toutes catégories confondues au fil du temps   
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Tout comme avec les fautes et maladresses de langue, la figure (2) indique que le nombre de 
fautes de sens est particulièrement élevé à la minute 13 pour Int1, Int2 et Int5, mais un peu 
moins pour Int3 et Int4.  
Pour expliquer ce parallélisme dans l’évolution des fautes et maladresses, nous allons 
examiner le produit des interprètes à la minute 13 qui correspond aux passages 31, 32 et 33. 
Nous avons dressé le bilan de leurs fautes et maladresses de langue et fautes de sens, toutes 
catégories confondues, chez eux à cette minute-là :  
 Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 
FML 18 19 7 10 15 
FSOA 17 18 8 12 17 
Total  35 37 15 22 32 
Avant de voir quelles sont les régularités dans les fautes et maladresses de langue chez les 
interprètes, précisons que les trois passages ne contiennent presque pas de termes techniques 
particuliers :  
Discours source Traduction vers le français 
America is and will continue to be a pacific 
power, promoting peace, stability, and the free 
flow of commerce among nations. But we will 
insist that all nations abide by the rules of the 
road, and resolve their territorial disputes 
peacefully, consistent with international law. 
That’s how the Asia-Pacific has grown. And 
that’s the only way to protect this progress 
going forward. 
L’Amérique est et continuera d’être une puissance 
pacifique, promouvant la paix, la stabilité et le libre 
exercice du commerce parmi les nations. Mais nous 
insisterons pour que tous les pays respectent les 
règles de circulation et résolvent leurs différends 
territoriaux pacifiquement, conformément au droit 
international. C’est ainsi que la région Asie-
Pacifique s’est développée. Et c’est la seule façon 
de protéger ces progrès à l’avenir. 
America is committed to a development agenda 
that eradicates extreme poverty by 2030. We 
will do our part to help people feed themselves, 
power their economies, and care for their sick.  
If the world acts together, we can make sure that 
all of our children enjoy lives of opportunity 
and dignity. 
L’Amérique s’est engagée à un ordre du jour de 
développement visant à supprimer la pauvreté 
extrême avant 2030. Nous ferons ce que nous 
avons à faire pour aider les populations à se nourrir 
elles-mêmes, faire fonctionner leurs économies et 
prendre soin de leurs malades. Si le monde agit de 
concert, nous pouvons nous assurer que tous nos 
enfants jouiront de vies riches en possibilités et 
dignité. 
America is pursuing ambitious reductions in our 
carbon emissions, and we’ve increased our 
investments in clean energy.  We will do our 
part, and help developing nations do theirs. 
L’Amérique poursuit des réductions ambitieuses de 
nos émissions de carbone et nous avons augmenté 
nos investissements dans les énergies propres. 
Nous y prendrons notre part et aiderons les pays en 
voie de développement à prendre la leur. 
Les maladresses et fautes de langue relevées, communes au moins à 3 interprètes sur 5, sont 
des maladresses grammaticales comme dans les extraits suivants :  
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LS 
(phr.31)  
that all nations abide by the rules of the road, and resolve their territorial disputes 
peacefully 
Int1  ـب لودلا ةفاك مزتلت نأ ىلع ّرصَنس نكلو ...
 صخي اميف تاِعازنلا لحبو ئدابملا يضارﻷا
يلودلا نوناقلا عم مغانتت ةقيرطب.  
Mais nous insisterons pour que tous les pays 
s’engagent à… aux principes et à résoudre les 
différends concernant les territoires de manière 
harmonieuse avec le droit international. 
Int2  ُم ًامئاد اننكلو ّرص لك نأ نو مزتلت نأ بجي لودلا
 تاعازنلا لح ىلع لمعت نأو ةيلودلا نيناوقلاب
يملس لكشب اهدودح ىلع وأ اهلِخاد ةدوجوملا.  
mais nous sommes toujours déterminés à ce que 
tous les États doivent respecter les lois 
internationales et qu’ils travaillent à résoudre les 
différends existants à l’intérieur ou sur ses 
frontières pacifiquement. 
Int3  اهاياضق ملاعلا لود ّلحت نأ بجي نكلو
ةيملس ةقيرطب اهتافﻼخو.  
mais les États du monde doivent résoudre leurs 
affaires et leurs différends pacifiquement. 
Les maladresses lexicales y sont aussi récurrentes :  
LS 
(phr.32) 
America is committed to a development agenda that eradicates extreme poverty by 2030. 
Int1  ُرقفلا ىلع يضقت ةيمنت ةدنجأب ةمزتلم اكيرمأ
نيﺛﻼﺛو نيفلأ ماع لولح عم ديدشلا.  
L’Amérique est engagée à un agenda de 
développement qui supprime la pauvreté extrême 
avec l’arrivée de l’an 2030. 
Int2  نم ةيومنت ةدنجأ يأ ةدناسمب ةمزتلم اكيرمأ نإ
رقفلا ةهباجم لجأ.  
L’Amérique est engagée de soutenir tout agenda de 
développement pour combattre la pauvreté. 
Int3  رقفلا ثاﺜتجاب مزتلا ملاعلانيﺛﻼﺛو نيفلأ لولحب.  Le monde est engagé à déraciner la pauvreté à 
l’arrivée de 2030. 
Int4  لصأتسي يذلا ةيمنتلا جمانربب ةمزتلم اكيرمأو
نيﺛﻼﺛو نيفلأ ماع لولحب عقدملا رقفلا.  
Et l’Amérique est engagée à un ordre du jour de 
développement qui déracine la pauvreté extrême à 
l’arrivée de 2030. 
Une absence de cohérence discursive et de cohésion (notamment morphosyntaxique) au sein 
même de la même phrase et entre les phrases y a également été identifiée : 
 Discours source Interprétation Traduction littérale 
Int1 America is pursuing 
ambitious reductions in our 
carbon emissions, and we’ve 
increased our investments in 
clean energy.  
 قيقحت ىلإ ىعست ًاضيأ اكيرمأ
 ،ةقاطلا عاطق صخي اميف تازاجنإ
،ديزملا انلبقتساو 
L’Amérique recherche 
également à réaliser des 
accomplissements concernant le 
secteur de l’énergie. Et Nous 
avons reçu davantage, 
Int1 We will do our part to help 
people feed themselves, 
power their economies, and 
care for their sick.  
 ريفوت لجأ نم انِرود بعلنس نحن
 ةيوقت اضيأو سانلل ماعطلا
 تاداصتقﻻاىضرملا ةياعرو. 
Nous jouerons notre rôle pour 
fournir la nourriture aux gens et 
aussi renforcer les économies et 
prendre soin des malades. 
Int5 America is and will continue 
to be a Pacific power, 
promoting peace, stability, 
and the free flow of 
commerce among nations. 
 ةريبك ىوق يهو بحرت اكيرمأ نإ
 مﻼسلا ززعت ىوقلا قلطتو نمﻷاو
ممﻷا نيب ام.  
L’Amérique accueillit et elle est 
des forces grandes et lance les 
forces parmi les nations. 
Int5 America is committed to a 
development agenda that 
eradicates extreme poverty by 
2030. 
 ،ةيمنت لامعأ لودجب نومزتلم اننإ
 لولحب عقدملا رقفلا ىلع يضقن
نيرشعو نيرشع.  
Nous sommes engagés d’un 
ordre de jour de développement, 
nous supprimons la pauvreté 
extrême à l’arrivée de vingt et 
vingt. 
 Enfin, nous évoquons un dernier élément 
littérale, due le plus souvent aux interférences linguistiques avec l’anglais
LS 
(phr.32) 
If the world acts together, we can make sure that all of our 
opportunity and dignity
Int1  اَندﻻوأ لك نأ نم دكأتن نأ عيطتسن نحن
صرفلا ةايحو ةماركلا ةايحب نوعتمتيس
Int2  نأ نكمي ،ضعبلا هضعب عم ملاعلا نواعت اذإو
 لضفأ ةصرفب نوعتمتسي انلافطأ لك
.ةايحلا يف لضفأ ةيناسنإ ةماركو ةايحلل
Int3  اوظحي ملاعلا لافطأ لك نأ
.ةماركلابو تايناكمﻹاب
Int5  دكأتن نأ نكمملا نم ،ًايوس ملاعلا لمع ام اذإ
  ةيتايح صرف مهل رفوت انلافطأ ةفاك
Nous n’avons pas présenté tout
produit des interprètes pendant cette minute. Il s
nous allons analyser en détail plus loin (
disponibles, nous avons trouvé
minute 16. À titre indicatif, la courbe des 
chez Int1 est illustrée dans la figure (3)
Figure 3 : Évolution du nombre de FML et de FSOA par minute chez Int1
Pour mieux examiner l’évolution des FMLS, nous avons divisé les 20 premières minutes du 
discours source en deux extraits
mots. Cela permet aussi de voir si, à un moment donné de leurs interprétations, les interprètes 
préfèrent accorder plus d’efforts pour entretenir la qualité de leur produ
au détriment du sens du discours sour
par D. Gile (2011 b) sur la base de son analyse d’un corpus d’interprétations du dis
inaugural du président B. Obama en 2009. 
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qui n’est pas des moindres, à savoir
 :
children enjoy lives of 
. 
. يفو 
،ًاعم ملاعلا لَمع لاح 
Au cas où le monde agit ensemble, nous pouvons 
nous assurer que tous nos enfants jouiront de la vie 
de dignité et la vie des occasions.
 نأ دكأتن
 
et si le monde se coopère, nous pouvons nous 
assurer que tous nos enfants profiteront d
occasion meilleure pour la vie et une dignité
humaine meilleure dans la vie.
 ىلع صرحنسو
 
et nous tiendrons à ce que tous les enfants du 
monde aient les possibilités et la dignité.
ً
 نأ نم
.ةماركو 
Si le monde agit ensemble, il est possible que nous 
nous assurions que tous nos enfants auront 
d’occasions de vies et de dignité.
es les fautes et maladresses de langue qui figurent dans le 
’agit, ici, d’en montrer 
 VII.3.3). En revanche, suivant les chiffres 
 que tous les interprètes font plus de FMLS de 
fautes et maladresses de langue
 :  
 dont chacun est de 10 minutes et contient exactement 1188 
it linguistique en ALM 
ce ou l’inverse. Cette idée a initialement
 
 la traduction 
 
 
’une 
 
 
 
 
un échantillon que 
la minute 12 à la 
 et fautes de sens 
 
 
 été formulée 
cours 
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L’ensemble des FMLS commises par les interprètes pendant le premier extrait figure dans le 
tableau ci-dessous. Les pourcentages sont calculés par rapport au total des FMLS dans cet 
extrait seulement :  
Tableau 13 : Fréquence des FMLS chez les six interprètes dans le premier extrait  
Type de FMLS  Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 Int6 
Maladresses lexicales  28 15 17 24 34 24 
16,4 % 8,7 % 12,1 % 20,5 % 17,2 % 16 % 
Maladresses grammaticales 16 10 16 14 30 24 
9,4 % 5,8 % 11,3 % 12 % 15,2 % 16 % 
Ajouts (maladresses) 9 9 2 13 6 14 
5,3 % 5,2 % 1,4 % 11,1 % 3 % 9,3 % 
Prosodie et prononciation 28 12 2 1 25 6 
16,4 % 7 % 1,4 % 0,9 % 12,7 % 4 % 
Fautes grammaticales 22 27 9 6 19 8 
12,9 % 15,7 % 6,4 % 5,1 % 9,6 % 5,3 % 
Fautes de sens 27 42 32 22 43 27 
15,8 % 24,4 % 22,7 % 18,8 % 21,8 % 15 % 
Omissions 33 25 55 34 33 43 
19,9 % 14,5 % 39 % 29,1 % 16,8 % 28,7 % 
Ajouts (au niveau du sens) 8 32 8 3 7 4 
4,7 % 18,6 % 5,7 % 2,6 % 3,6 % 2,7 % 
Total  171 172 141 117 197 150 
Moyenne  17,1 17,2 14,1 11,7 19,7 15 
Ce tableau indique qu’au total, il y a un grand nombre de fautes ou de maladresses pour 
chaque interprète (sauf peut-être pour Int4). Il montre aussi que chez 4 interprètes sur 6, la 
catégorie de fautes la plus fréquente est celle des omissions. Cependant la différence par 
rapport aux autres catégories est forte pour 3 interprètes seulement. Chez deux d’entre eux, ce 
sont les fautes de sens qui sont les plus fréquentes, alors que les autres catégories de fautes et 
maladresses sont toutes nettement moins fréquentes. Nous avons suivi la même démarche 
pour le deuxième extrait93. Le tableau suivant présente les chiffres avec les pourcentages de 
FMLS dans le deuxième extrait. Les pourcentages sont calculés par rapport aux FMLS de cet 
extrait uniquement : 
  
                                                     
93 Avec les cinq premières interprétations seulement, car, comme nous l’avons souligné, le deuxième extrait de la 
sixième interprétation est indisponible en ligne. 
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Tableau 14 : Fréquence des FMLS chez les cinq interprètes dans le deuxième extrait  
Type de FMLS Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 
Maladresses lexicales  24 16 27 27 29 
10,5 % 7 % 14,5 % 16,8 % 14,4 % 
Maladresses grammaticales 46 25 15 17 16 
20,2 % 10,9 % 8 % 10,6 % 7,9 % 
Ajouts (maladresses) 15 23 9 11 2 
6,6 % 10. % 4,8 % 6,8 % 1 % 
Prosodie et prononciation 15 12 0 0 19 
6,6 % 5,3 % 0 0 9,4 % 
Fautes grammaticales 33 26 16 20 41 
14,5 % 11,4 % 8,6 % 12,4 % 20,3 % 
Fautes de sens 34 32 38 27 40 
14,9 % 14 % 20,4 % 16,8 % 19,8 % 
Omissions 48 51 71 53 43 
20,1 % 22,3 % 38,8 % 32,9 % 21,3 % 
Ajouts (au niveau du sens) 13 44 10 6 12 
5,7 % 19,2 % 5,4 % 3,7 % 6 % 
Total  228 229 186 161 202 
Moyenne    22,8 22,9 18,6 16,1 20,2 
Là aussi, la proportion la plus forte chez les cinq interprètes correspond aux omissions, mais 
la différence par rapport aux autres catégories est forte chez Int3 et Int4 seulement, avec des 
maladresses grammaticales ex aequo chez Int1 et fautes grammaticales chez Int5.  
Les fréquences des fautes et des maladresses des deux extraits (pourcentages calculés par 
rapport au total des FLMS dans les deux extraits) figurent dans le tableau suivant : 
   Tableau 15 : FMLS dans les interprétations des 20 premières minutes du discours de B. Obama 
Interprètes Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 
Total FMLS, extrait 1  171 172 141 117 197 
42,9 % 42,9 % 43,1 % 42,1 % 49,4 % 
Total FMLS, extrait 2 228 229 186 161 202 
57,1 % 57,1 % 56,9 % 57,9 % 50,6 % 
Taux d’augmentation des FMLS 33,3 % 33,1 % 31,9 % 37,6 % 2,5 % 
Total FMLS, deux extraits  399 401 327 278 399 
Nous notons que, quoiqu’il n’y ait pas d’évolution flagrante des fautes et maladresses de 
langue/fautes de sens au fil du temps, le nombre des FMLS commises par chacun des cinq 
interprètes a augmenté de manière assez significative avant même d’interpréter trente minutes 
du discours, notamment chez Int4 (37,6 % = ((161-117)/117) x100), c’est-à-dire plus d’un 
tiers, sauf pour Int5 (2,5 %). Au premier extrait, la moyenne de fréquence des FMLS chez les 
cinq interprètes est de 44,1 % contre 55,9 % au second extrait.  
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Ces chiffres donnent à penser que même si l’examen du nombre de fautes et maladresses 
minute par minute ne fait pas apparaître une augmentation très nette de leur fréquence, il y a 
peut-être un effet de fatigue. Mais, il est possible que la différence soit due à la présence de 
segments particulièrement difficiles dans la deuxième partie. Nous avons recalculé les 
moyennes du deuxième extrait sans la 13e minute :  
 Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 
Total des FMLS, extrait 2 sans la 13e 
minute 193 221 160 139 170 
Moyenne (total/9 minutes) 21,4 24,6 17,8 15,4 18,9 
Pourcentage (par rapport au total des 
FLMS dans les deux extraits) 48,3 % 55,1 % 48,9 % 50 % 42,6 % 
Taux d’augmentation des FMLS entre 
extrait 1 et extrait 2 sans la 13e minute +12,9 % +28,5 % +13,5 % +18,8 % -15,9 % 
Total FMLS, deux extraits 399 401 327 278 399 
Nous avons trouvé qu’une différence existe toujours (moins importante qu’avec la 13e 
minute) entre les deux moyennes (pour les deux sections de 10 minutes) sauf pour Int5 chez 
qui apparaît une baisse de FMLS de 15,9 % au deuxième extrait. La moyenne de fréquence 
des FMLS chez les 5 interprètes au second extrait sans la 13e minute est de 49 %. Pourrions-
nous confirmer la probable existence d’un effet de fatigue ? Vu les chiffres, et notamment les 
variabilités constatées, il nous semble probable que les calculs confirment l’effet de fatigue.  
Comme il nous intéresse de voir de plus près les fautes et les maladresses de langue que 
commettent les interprètes dans ce corpus, nous avons fait leur bilan en les opposant aux 
fautes de sens, omissions et ajouts dans le tableau suivant à partir des deux tableaux  
Tableau 13 et Tableau 14. Notons que les pourcentages sont calculés respectivement par 
rapport au total des fautes et maladresses de langue, fautes de sens et FMLS :  
 Tableau 16 : FML et FSOA des interprétations du discours de B. Obama.  
Int. 1er extrait  2e extrait Total (20 minutes) 
FML FSOA FML FSOA FML FSOA  
 1 103 60,2 % 68 39,8 % 133 58,3 % 95 41,7 % 236 59,1 % 163 40,9 % 399 
2 73 42,4 % 99 57,6 % 102 44,5 % 12
7 
55,5 % 175 43,6 % 226 56,4 % 401 
 3 46 32,6 % 95 67,4 % 67 36 % 11
9 
64 % 113 34,6 % 214 65,4 % 327 
4 58 49,6 % 59 50,4 % 75 46,6 % 86 53,4 % 133 47,8 % 145 52,2 % 278 
5 114 57,9 % 83 42,1 % 107 53 % 95 47 % 221 55,4 % 178 44,6 % 399 
6 76 50,7 % 74 49,3 % - - 76 50,7 % 74 49,3 % 150 
 Int1 et Int5 commettent le même nombre de FMLS toutes catégories confondues. Int2 les 
dépasse de 2 FMLS seulement. Les deux font
maladresses de langue que de 
eux, Int3 fait plus de fautes de sens
de son produit ne soit profondément touchée. D’après ce tableau, Int3 est le seul chez qui il y 
a un grand déséquilibre entre les 
Figure
Ces proportions ne varient pas beaucoup d’un extrait à l’autre.
Dans le deuxième extrait, nous avons relevé plus de fautes de maladresses non seulement au 
niveau micro mais également au niveau macro (phrases entières et segments de phrase). En 
tenant à son niveau de langue, Int3 fait plu
plus, s’il fait globalement moins de FMLS qu
sous forme de longues phrase
phrases, soit 26 % de l’ensemble de ses FMLS) comme 
ci-dessous. Par phrase longue (L), nous désignons toute faute ou maladresse touchant à 
plusieurs unités de la phrase comme dans les ajouts qui déforment le sens ou les omissions d
plusieurs unités de la phrase voire des phrases entières (voir par exemple les omissions au
Tableau 25). Les pourcentages sont calculés par rapport au
deux extraits puis par rapport à l’ensemble des FMLS dans les 20 minutes du discours 
source : 
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 aussi respectivement plus de 
fautes de sens (y compris omissions et ajouts). Contrairement à 
 que de fautes et maladresses de langue
fautes et maladresses de langue et les fautes de sens
 4 : FML versus FSOA, Total (20 minutes) 
 Int1 et Int5 font plus de FLM. 
s de fautes de sens que les autres interprètes. 
e Int1, Int2 et Int5, il fait la majorité des 
s (L), notamment dans le 2e extrait (85 phrases ou segments de 
l’indiquent les chiffres dans le tableau 
 total des FMLS dans chacun des 
fautes et 
 sans que la qualité 
 :  
 
De 
FMLS 
e 
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Tableau 17 : FMLS sous forme de phrases longues (L) par rapport au total de FMLS  
Interprètes Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 
Extrait 1 15 20 30 3 0 8,8 % 11,6 % 21,3 % 2,6 % 0 
FMLS extrait 1 171 172 141 117 197 
Extrait 2 20 54 55 9 26 8,8 % 23,6 % 29,6 % 6 % 12,9 % 
FMLS extrait 2 228 229 186 161 202 
Total des (L) 
35 74 85 12 26 
8,8 % 18,5 % 26 % 4,3 % 6,5 % 
Total des FMLS (2 extraits) 399 401 327 278 399 
Le graphique (5) illustre ces pourcentages. Dans le 2e extrait (sauf pour Int1), il y a des 
difficultés qui se manifestent à travers des FMLS qui concernent des phrases longues :    
 
Figure 5 : FMLS sous forme de phrases longues (L) 
Eval1 trouve que Int3 donne une version ‘light’ de l’original. Elle se demande si cela est dû à 
une incompréhension de l’anglais, à une technique d’interprétation ou à une méconnaissance 
du vocabulaire arabe. D’après elle, la raison pour laquelle Int4 fait moins de FMLS que les 
autres interprètes, est fort probablement parce qu’elle a le texte sous les yeux en cabine, reçu 
avant de commencer à interpréter. Eval1 pense qu’elle est interprète à l’ONU.  
À travers cette première analyse du rapport fautes et maladresses de langue versus fautes de 
sens, nous avons voulu vérifier si, chez les interprètes, un choix individuel se fait entre 
correction linguistique et intégrité des informations retransmises. Il semble, d’après ces 
données, que cela n’apparaît nettement que pour Int3 qui, peut-être, a tendance à privilégier la 
forme au détriment du contenu. Nous ne pouvons cependant pas l’affirmer, car, en principe et 
par défaut, c’est la fidélité au sens qui prime. Les interprètes ne se rendent peut-être pas 
compte des fautes et maladresses de langue dans leur discours. 
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VII.3.2 Analyse des sous-catégories de FMLS 
Après avoir présenté les tendances générales en matière de FMLS chez les six interprètes, 
nous allons maintenant observer les profils individuels et collectifs de ces derniers par 
catégorie : les fautes et maladresses de langue, puis les fautes de sens. Les détails de 
l’évolution dans chacune des catégories de FMLS se trouvent dans les tableaux en Annexe VI. 
Nous allons discuter ces données afin d’identifier les problèmes récurrents des interprètes en 
phase de production orale en ALM. 
VII.3.2.1 Les maladresses 
Les maladresses identifiées dans les interprétations des deux discours touchent plusieurs 
niveaux : lexical, grammatical, ajout, prosodie et prononciation. Nous avons cherché à étudier 
les écarts liés à la qualité linguistique du produit de l’interprète, mais n’affectant pas le sens 
du discours. Ces maladresses relèvent des locutions, des collocations, des tournures 
idiomatiques et des phrases grammaticalement maladroites en ALM. Elles sont un indice 
important quant à la qualité du produit oral des 6 interprètes. 
VII.3.2.1.1      Maladresses lexicales  
Dans cette catégorie, le choix lexical de l’interprète est inadéquat par rapport à celui de 
l’orateur. Le tableau suivant indique le bilan des maladresses lexicales relevées pour chaque 
interprète, minute par minute. Les interprètes ont parfois tendance à choisir des équivalents 
qui n’expriment pas exactement le sens précis de ce que l’orateur veut dire, sans pour autant 
constituer des faux-sens. 
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Tableau 18 : Les maladresses lexicales commises par chaque interprète  
Minute Interprètes Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 Int6 
1 1 3 0 4 2 0 
2 1 2 0 3 2 2 
3 4 1 1 3 7 1 
4 4 0 4 3 2 2 
5 0 1 3 1 1 0 
6 10 1 2 2 2 6 
7 3 1 0 3 4 4 
8 4 3 3 3 6 5 
9 1 2 1 1 4 1 
10 0 1 3 1 4 3 
11 2 2 4 4 6  
12 5 2 3 4 5  
13 3 1 3 5 4  
14 1 3 0 1 3  
15 0 2 2 4 2  
16 3 1 3 1 1  
17 3 4 3 0 3  
18 4 0 3 1 0  
19 1 0 1 3 3  
20 2 1 5 4 2  
Total/20 minutes 52 31 44 51 63 24/10 minutes 24 
Moyenne94 2,6 1,6 2,2 2,6 3,2 2,4 
Écart-type 2,3 1,1 1,5 1,4 1,8 2,1 
Ce tableau indique qu’il n’y a pas d’évolution très marquée du nombre de maladresses 
lexicales au fil du temps chez tous les interprètes. Eval1 se demande si ce grand nombre de 
maladresses lexicales est dû à une pauvreté de vocabulaire, à une incompréhension de 
l’anglais ou à une méconnaissance de l’ALM.   
Les dix maladresses lexicales chez Int1 à la 6e minute (phr.15, phr.16 et phr.17) 
s’accompagnent de trois sérieuses fautes grammaticales et trois fautes de sens. Chez Int2, à la 
même minute, nous trouvons une seule maladresse lexicale, 4 maladresses grammaticales, 
5 fautes de sens et 4 omissions. Quant à Int3, il commet 5 fautes de sens. À titre d’exemple, 
voici le produit de Int1 à la minute 6 : 
But today I’d like to focus on two defining 
questions at the root of so many of our challenges 
-- whether the nations here today will be able to 
renew the purpose of the UN’s founding; and 
whether we will come together to reject the 
cancer of violent extremism. First, all of us -- big 
nations and small -- must meet our responsibility 
to observe and enforce international norms. We 
 ،نيتلأسم ىلع زكرأ نأ ديرأ مويلا نكلو روذج يف يه نيتلأسم
لكاشملا اههجاون يتلا . تناك اذإ مويلا دوجوملا لودلا تناك ًءاوس
 نأ عيطتستببس ددجت  لهو ةدحتملا ممﻷا سيسأت ً اعم مضننس  نم
 ناطرس ضفر لجأفرطتملا فنعلا.  
 ،انعيمج ،ًﻻوأ ْلودلا لاو ةريبكلا ْفقن نأ بجي ،ةريغص يبلنو
انتيلوؤسم ةيلودلا ْريياعملا قيبطت ْلجأ نم . انه نودوجوم نحن
 اننأ نوكردي نيرخﻵا نﻷديفتسن  نم ًﻻدب ْلماعتلا ربع رﺜكأ يعسلا
ءﻼيتسﻼل  و..ةرطيسلا ىلع.  
                                                     
94 La moyenne est le nombre de fautes ou maladresses divisé par les 20 minutes de l’extrait sauf pour Int6. 
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are here because others realized that we gain 
more from cooperation than conquest. One 
hundred years ago, a World War claimed the lives 
of many millions, proving that with the terrible 
power of modern weaponry, the cause of empire 
ultimately leads to the graveyard. It would take 
another World War (…) 
نييﻼملا لتقمب تببست ةيملاع ْبرح ،ماوعﻷا تائم ذنم .
ةيروطاربمﻻاو ...وأ  يعسلاةيروطاربمﻺل  ىلإ يدؤي ام ً امئاد
ةربقملا .ةبولطم ىرخﻷا ةيملاعلا برحلا (...)  
Les maladresses lexicales dans cette interprétation sont le plus souvent dues à une traduction 
littérale. Ces problèmes linguistiques sont analysés plus loin. De même, les sept maladresses 
lexicales chez Int5 à la 3e minute s’accompagnent de 7 fautes de sens et 4 omissions. A la 
même minute, Int6 fait 5 fautes de sens et Int1 et Int2 en font 4. 
VII.3.2.1.2  Maladresses grammaticales  
Ces maladresses (tableau ci-dessous) ne déforment pas le sens que l’orateur veut transmettre 
aux auditeurs, mais touchent à la forme du discours de l’interprète.  
Tableau 19 : Les maladresses grammaticales commises par chaque interprète  
Minute  Interprètes 
Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 Int6 
1 1  1 0 1 7 2 
2 4 1 5 4 6 5 
3 1 1 7 1 3 2 
4 1 3 1 5 6 2 
5 2  3 0 0 1 6 
6 1 1 0 0 2 3 
7 0 0 1 0 0 0 
8 1 0 1 1 4 2 
9 1 0 1 2 0 1 
10 4 0 0 0 1 1 
11 7 2 2 1 2  
12 6 1 0 3 0  
13 9 3 2 4 2  
14 3 2 3 5 1  
15 4 5 2 2 2  
16 5 3 1 0 3  
17 2 3 1 0 2  
18 2 2 2 1 1  
19 3 2 0 0 1   
20 5 2 2 1 2  
Total  62 35 31 31 46 24 
Moyenne  3,1 1,8 1,6 1,6 2,3 2,4 
Écart-type 2,4 1,3 1,8 1,7 2 1,8 
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Les données de ce tableau indiquent qu’il n’y a pas d’évolution du nombre de ces maladresses 
au fil du temps. Voici l’interprétation de la deuxième minute respectivement chez Int 3, Int5 
et Int6 (phr.3, phr.4, phr.5 et phr.6) :  
Discours source Int3 Int5 Int6 
with the proportion of those 
living in extreme poverty cut 
in half. And the world 
economy continues to 
strengthen after the worst 
financial crisis of our lives. 
Today, whether you live in 
downtown Manhattan or in 
my grandmother’s village 
more than 200 miles from 
Nairobi, you can hold in your 
hand more information than 
the world’s greatest libraries. 
Together, we’ve learned how 
to cure disease and harness the 
power of the wind and the 
sun. The very existence of this 
institution is a unique 
achievement -- the people of 
the world committing to 
resolve their differences 
peacefully, and to solve their 
problems together. 
I often tell young people in the 
United States that despite the 
headlines, this is the best time 
 نم ةبسن ْتعجارتو
 ْعقدملا ْرقفلا يف نوشيعي
 ْفصنلاب داصتقﻻاو
 ذنم هيفاعت لصاوي
ةمزﻷا ْعﻻدنا . ،ْمويلاو
 يف شيعن اّنك ًءاوس
 ةيرق يف وأ كرويوين
 ،يبورين برق يتدج
 رﺜكأ ىلع عﻼطﻻا نكمي
 هيوتحت امم تامولعم
ىربكلا بتاكملا . مويلا
 سمشلا ةقاط لغتسن
 هذه دوجوو ،حايرلاو
 حاجن هتاذ دحب ةمظنملا
ريبك . مزتلم ملاعلاو
 ةجلاعمب ملاعلا لكاشم
ةكرتشملا . لوقأو
 تايﻻولا يف بابشلل
 ،ةدحتملا نم مغرلاب
 ،ىربكلا نيوانعلا هذهف
لضفﻷا يه ةبقَحلا 
 رارحأ رشبلا نم نييﻼملاو
 يف شيعت ةبسن عم رقفلا نم
 ىلإ تضفخنا عقدم رقف
فصنلا . داصتقﻻا نإ
 دعب ىوقي لاز ام يملاعلا
ةريخﻷا ةيملاعلا ةمزﻷا.  
 ْءاوس ،مويلا  يف ،انه متشع
 يتدِج ةيرق يف وأ ،نتاهنم
 نم ليم نيتيم دعب ىلع
 ،يبورين ىلع نولصحت
 ام ْنَْودِب َْكدي يف تامولعم
 هيوتحي ... ةميظعلا بتاكملا
ملاعلا يف . نأ انيلع مويلا
 ىشفن ... ضارمﻷا يفشن نأ
 سمشلا تحت شيعن نأو
ءاوهلاو . هذه دوجو ﱠنأ
 يه اهتاذ دح يف ةسسؤملا
اجنإ يف سانلا نإ ،ميظع ز
 اهلكاشم لحب ةمزتلم ملاعلا
 لحب ،ةيملس ةقيرطب
 ،ًايوس انتﻼكشم (....) تلق
 ةدحتملا تايﻻولا بابشل
 ةيكيرمﻻا نم مغرلاب ونأ
 نيوانعلا َلضفأ وه اذه نإف
تقولا 
 نوشيعي نيذلا كئلوأ ةبسن عم
 تضفخنا عقدم رقف يف
فصنلاب  يملاعلا داصتقﻻاو
 ةمزﻷا دعب ىفاعتيو ززعتي
 يف اهعون نم أوسﻷا ةيلاملا
انتايح . ُمتنُك َءاوس مويلاو
 يف وأ نتاهنم طسو يف نوشيعت
 ملك يتئم دعب ىلع يتدِج ةيرق
 ْلِصحت نأ نكمي ،يبورين نم
 رﺜكأ كدي يف تامولعم ىلع
 ةبتكم يأ يف تامولعم يأ نم
ملاعلا يف . ًاعم انملعتويك ف
 ضارمﻷا يفُشن ديفتسن كلذكو
 ةوقو حايرلا ةوق نم ... ةقاطو
سمشلا . ةسسؤملا هذه دوجوو
هعون نم ديرف زاجنإ يه ،
 لحب مزتلت يتلا ملاعلا بوعش
 لكاشملا لحو ٍيملس اهتايوست
 ً اعم . تايﻻولا يف بابشلل تلق
 ىلع هنأب ةيكيرمﻷا ةدحتملا
نيوانعلا نم مغرلا  لضفأ اذهف
هيف دلوي تقو ،ناسنﻹا 
Les trois extraits présentent des problèmes dus à la traduction littérale de l’anglais. Malgré la 
compréhension de la langue source, celle-ci semble donner lieu à des interférences 
grammaticales en ALM. De même, les trois interprètes ont des difficultés à traduire you can 
hold in your hand more information than the world’s greatest libraries et the proportion of 
those living in extreme poverty cut in half. 
VII.3.2.1.3  Prosodie et prononciation  
En plus de problèmes de prosodie et de prononciation, cette catégorie inclut l’intonation 
(monotone ou vivante), la manière de prononcer les énoncés (avec ou sans accent régional ou 
local), la qualité de la voix (agréable à l’écoute ou pas). La prosodie organise la structure 
acoustique et se concentre sur les éléments importants de l’énoncé. Elle aide l’auditeur à 
suivre le discours et tient ainsi un rôle important dans la compréhension (Ahrens, 2015 : 326-
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327)95. En interprétation de conférence, l’interprète, en tant que locuteur professionnel, doit 
savoir utiliser sa voix efficacement et employer le mode de parole adéquat afin d’assurer 
l’intelligibilité dans la communication du message (Ibid., voir aussi Lenglet, 2015). Selon 
Eval1, Int1 possède une voix désagréable et un rythme monotone. Quant à Int2 et Int5, qui 
sont égyptiennes, leur accent est très marqué et elles prononcent les Ghim, c’est-à-dire que le 
/ǧ/ devient /g/. Int2 a une voix monotone et une prosodie incorrecte et agitée. La 
prononciation de Int5 n’est pas correcte dans certaines situations. Parfois, il faut faire un 
effort pour comprendre certains mots ou même des segments de phrase. Eval1 pense que le 
Ghim doit être évité de même que toute autre prononciation ou prosodie locale (non standard). 
Eval2, en revanche, pense que la prononciation marquée par l’accent ou le régionalisme 
relève de la richesse d’une langue parlée par une vingtaine de pays, l’important étant d’être 
compris par l’ensemble des arabophones. Eval1 souligne que le ton de Int2 n’est pas bon. Elle 
ne donne pas le sentiment d’interpréter mais de présenter une émission de télévision. Int3 et 
Int4, en revanche, ont une voix agréable et une prosodie correcte (Eval1). Eval1 trouve que 
Int4 est une professionnelle et qu’elle est probablement interprète aux Nations Unies. 
Tableau 20 : Maladresses de prosodie et de prononciation  
Minute  Interprètes 
Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 Int6 
1 2 0 0 0 0 0 
2 4 5 0 1 6 2 
3 1 1 1 0 4 0 
4 2 0 0 0 1 0 
5 4 2 1 0 4 1 
6 1 1 0 0 1 0 
7 2 3 0 0 2 1 
8 3 0 0 0 0 2 
9 5 0 0 0 3 0 
10 4 0 0 0 4 1 
11 1 0 0 0 1  
12 2 0 0 0 2  
13 3 3 0 0 1  
14 0 1 0 0 2  
15 3 2 0 0 2  
16 1 3 0 0 3  
17 3 0 0 0 1  
18 0 0 0 0 2  
19 1 1 0 0 3  
20 1 2 0 0 2  
Total  43 24 2 1 44 6 
                                                     
95 La prosodie est une caractéristique de la production orale de la parole. Les éléments qu’elle comprend sont : la 
tonalité (modification de la fréquence et l’intonation), la dynamique (modulation des paramètres acoustiques, 
intensité), la durée et enfin le stress sur l’accent qui dépend de l’aisance de la production de la parole (Ibid.).  
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Moyenne  2,2 1,2 0,1 0,1 2,2 0,6 
Écart-type  1,4 1,4 0,3 0,2 1,5 0,8 
Ce tableau montre que Int5, Int1 et Int3 font respectivement le plus de fautes et maladresses 
de prononciation. Par exemple, toutes les trois ont du mal, à plusieurs endroits, à prononcer la 
lettre ق /q/. Par ailleurs, il n’y a pas d’évolution de ces maladresses au fil du temps. Il s’agit 
d’un sérieux problème qui se pose pour la prononciation de mots fréquents en ALM chez 3 
interprètes sur 6 (plus de détails sur la régularité de ces fautes en section  VII.3.3.3). 
VII.3.2.1.4  Ajouts (maladresses)  
Ce sont les ajouts donnés à des fins d’embellissement linguistique. Dans le comptage de ces 
ajouts, nous n’avons pas pris en compte les petits ajouts nécessaires à l’ALM qui rendent le 
texte plus clair (Johnstone, 1991), autrement dit, les Informations Induites par les contraintes 
culturelles et linguistiques (Gile, 2009 : 64-65). Avant d’en voir le bilan dans le tableau 
suivant, voici un exemple (Int2, phr.7) qui, outre la faute de sens (traduire ‘unease’ par 
‘problème’ alors qu’il s’agit d’un sentiment), montre un ajout comprenant plusieurs unités : 
Discours source Traduction interprétative  Interprétation Traduction littérale 
And yet there is a 
pervasive unease in 
our world (…). 
Et pourtant il y a un 
malaise omniprésent dans 
notre monde (…). 
 كانه لازي ﻻ نكلو ددع
 نم ريبك ردقو ريبك
اذه انملاع يف تﻼكشملا 
(...).  
Mais il y a encore un 
grand nombre et une 
grande quantité de 
problèmes dans notre 
monde (…).  
Tableau 21 : Maladresses d’ajouts  
 Interprètes 
Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 Int6 
Total/20 minutes 24 32 11 24 8 14/10 minutes 
Moyenne 1,2 1,6 0,6 1,2 0,4 1,4 
Écart-type  1,9 1,8 0,9 1,2 0,8 1,6 
Comme dans les sous-catégories précédentes, il n’y a pas d’évolution de ces ajouts au fil du 
temps.  
VII.3.2.2 Fautes grammaticales  
Dans cette catégorie, les fautes touchent à l’agencement de la phrase en ALM. L’inventaire 
des erreurs grammaticales est dans le tableau suivant : 
  
 252 
Tableau 22 : Les fautes grammaticales commises par chaque interprète 
 Interprètes 
Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 Int6 
Total/20 minutes  55 53 25 26 60 8/10 minutes 
Moyenne  2,8 2,7 1,3 1,3 3 0,8 
Écart-type 1,9 1,5 1,5 1,7 2,1 0,9 
Le nombre des fautes grammaticales est très élevé chez Int5, Int1 et Int2. Int4, Int3 et Int6 en 
commettent beaucoup moins mais ont tendance à faire plus de maladresses lexicales. Il n’y a 
pas d’évolution flagrante des fautes grammaticales au fil du temps sauf entre les minutes 14 et 
16. Nous notons une baisse dans la quantité des fautes grammaticales à partir de la minute 17. 
La figure suivante illustre cette évolution :  
 
Figure 6 : Évolution des FG au fil du temps chez les 6 interprètes 
Le parallélisme dans les variations chez interprètes nous semble intéressant. Nous avons 
regardé de manière plus précise ce qui se passe pendant ces minutes à forte fréquence 
d’erreurs dans  VII.3.1.2.  
VII.3.2.3 Fautes de sens, omissions et ajouts  
VII.3.2.3.1  Fautes de sens  
Dans la catégorie de fautes de sens (sans les omissions et les ajouts), il s’agit d’identifier les 
fautes qui touchent au sens du discours de l’orateur. Voici deux exemples :  
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 Discours source Interprétation Traduction littérale 
Int5, phr.6 despite the headlines, this is 
the best time in human 
history to be born, for you 
are more likely than ever 
before to be literate, 
نيوانعلا نم مغرلاب،  اذه نإف
 خيراتلا يف تقولا لضفأ وه
هيف شيعن يكل (...) . مهنأ يأ
رﺜكأ حجرﻷا ىلع  يأ نم
نيملعتم اونوكت نأ لبق تقو.  
Malgré les titres, c’est le 
meilleur temps dans l’histoire 
pour y vivre. (…) c’est-à-dire 
probablement ils sont plus que 
jamais avant que vous soyez 
instruits.  
Int3, phr.9 
 
Russian aggression in 
Europe recalls the days 
when large nations 
trampled small ones in 
pursuit of territorial 
ambition. 
 ايناركوأ يف يسورلا ناودعلا
ةينطو تاحومط قيقحت بقع.  
 
L’agression russe dans 
l’Ukraine après la réalisation 
des ambitions nationales.  
La version de Int5 retransmet l’idée de manière peu intelligible alors que Int3, produisant une 
phrase de forme mauvaise en ALM, se fourvoie en parlant de l’Ukraine au lieu de l’Europe. 
Int5 (phr.7) construit une phrase dénuée de sens «  ةديدج رطاخم نم ىشخت ً ايوس انب تءاج يتلا ىوقلا » 
[les forces qui nous ont réunis craignent de nouveaux dangers] où le choix du verbe est 
inapproprié et la fin de la phrase maladroite. Dans la version de Int2 (phr.1), le terme 
integration devient « ميظنت » /tanẓīm/ [organisation]. Int4 commet la même faute : integration 
devient ici « ماظنلا » /ʼan-niẓām/ [système] au lieu de « لماكت » /takāmul/ ou à la rigueur 
« ديحوت » /tawḥīd/ ou « اجامدن  » /ʼndimāǧ/. Dans la phrase 5 chez Int2, le terme achievement 
devient « ةصرف » /furṣa/ [opportunité ou occasion]. Les nombreuses erreurs de sens dans 
l’interprétation de Int2 empêchent de distinguer les erreurs et maladresses dans les autres 
catégories. Int6 (phr.3) n’a apparemment pas compris le sens en LS de «  تاناعإ ىلع شيعت
تاموكحلا » [les peuples vivent grâce aux aides des gouvernements.] cette version est une pure 
invention. Voici un dernier exemple (Int4, phr.11) : 
Discours source Interprétation Traduction littérale 
We, collectively, have not invested 
adequately in the public health 
capacity of developing countries. 
Too often, we have failed to 
enforce international norms when 
it’s inconvenient to do so. 
 لكشب انرمﺜتسا دق ً اعيمج نحن
 ماظن يف ريبك نمﻷاو مﻼسلا
 يف انلشف كلذ نم مغرلا ىلعو
 مﻼسلاو نمﻷا ئدابم قيبطت
 اذه بلطتي رمﻷا ناك امدنع
رمﻷا.   
Nous, tous, avions investi en grande 
proportion dans le système de paix 
et de sécurité et malgré cela nous 
avons échoué à appliquer les 
principes de sécurité et de paix 
quand il était inopportun de le faire. 
C’est un exemple de contresens (« انرمثتسا » /ʼistaṯmarnā/ have not invested) et de faux sens 
(« ماظن مﻼسلا نمﻷاو  » /niẓām ʼassalām walʼamn/ public health) (« ئدابم نمﻷا مﻼسلاو  » /mabādiʼ 
ʼlʼamn wassalām/ international norms). Les chiffres figurent dans le tableau suivant : 
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Tableau 23 : FS commises par chacun des six interprètes 
 Interprètes 
Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 Int6 
Total/20 minutes  61 74 70 49 83 27/10 minutes 
Moyenne 3,1 3,7 3,5 2,5 4,2 2,7 
Écart-type 1,6 1,3 1,8 1,2 0,6 1,6 
Bien que tous les interprètes commettent de nombreuses fautes de sens, leur évolution au fil 
du temps n’est pas nette. Cependant, pendant les cinq premières minutes, par exemple, nous 
enregistrons chez Int4 une moyenne de 2 (10 FS/5) alors que chez Int5 la moyenne est de 5,2 
(26 FS/5).  
Les fautes de sens sont identifiées au niveau du mot (micro) et de la phrase ou des segments 
de phrase (macro). C’est notamment le cas chez Int2. Soulignons que, sous forme de longues 
phrases, la faute de sens se distingue de l’ajout par le fait qu’aucune nouvelle unité ne vient 
déformer le sens du discours source. En effet, les mêmes segments sont interprétés autrement 
(contresens ou non-sens).  
VII.3.2.3.2  Ajouts (fautes de sens)  
Dans cette catégorie, sont identifiés les ajouts qui changent le sens du discours de l’orateur. 
Par exemple, Int2 (phr.8) dit «  ب ًﻼﺜم انه نحن امني » [alors que nous sommes ici par exemple] mais 
ce segment n’est pas ce qui est dit en anglais. Voici également un exemple de la prestation de 
Int2 (phr.26), à la minute 10 :  
Discours source Interprétation Traduction littérale 
After all, that’s what the 
United States and Russia 
have been able to do in past 
years 
 تايﻻولا هيلإ علطتت ام وه اذه ،دعبو
 لعفلاب هيف تحجن ام وه اذهو ةدحتملا
 ةرتفلا لﻼخ ايسورو ةدحتملا تايﻻولا
ةيضاملا 
Après, c’est ce que les États-Unis 
aspirent et c’est ce que les États-Unis 
et la Russie ont effectivement réussi 
durant la période précédente. 
Le tableau ci-dessous fait le bilan de l’ensemble de ces ajouts : 
      Tableau 24 : Ajouts commis par chacun des six interprètes 
 Interprètes 
Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 Int6 
Total/20 minutes 21 76 18 9 19 4/10 minutes 
Moyenne  1,1 3,8 0,9 0,5 1 0,4 
Écart-type  1,1 2 1,1 1,2 0,8 1 
Il existe une très grande différence entre Int6 et Int.2. Celle-ci semble ajouter des éléments 
sans se restreindre. Int6 n’en fait pas pendant les cinq dernières minutes, mais il commence 
beaucoup de phrases sans les terminer (omissions). Par ailleurs, il n’y a pas d’évolution dans 
 le nombre de ces ajouts au fil du temps. À titre d
Int2, l’interprète qui semble avoir une propension 
Figure 7
L’étude du produit de Int2 permet d’identifier une tendance 
voir avec le discours source. Peut
incompréhension de l’énoncé en LS
insister sur ce qu’elle venait de dire. Il en résul
sous forme d’ajouts injustifiés
VII.3.2.3.3  Omissions
L’omission correspond à un segment d’information à transmettre (un mot ou plus)
apparaît dans le discours source, mais 
1971 : 199 et Cheung, 2012 : 9). 
exemple d’omission où le facteur culturel peut jouer un rôle important
19 (phr.41), en dénonçant le terrorisme de 
terror. No grievance justifies these actions
revendication ne justifie ces actions.
montré une difficulté à l’interpréter
chacune d’elles : 
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’illustration, voici la courbe des ajouts chez 
particulière à l’ajout :  
 : Évolution du nombre des ajouts chez Int2 
à l’ajout d’unités qui n’ont rien à 
-être en fait-elle autant pour éviter un silence face à une 
. Dans certains endroits, elle ajoute 
te une quantité importante de 
.  
 
qui n’est pas formulé dans le discours 
Avant de présenter les données, nous aimerions évoquer un 
 : l’orateur, à la minute 
« Daech », dit lentement : No God condones this 
 [Aucun Dieu n’absout cette terreur. Aucune 
 « باهرﻹا اذه نع وفعي هلإ ﻻ »]. Les cinq interprètes ont 
. Voici leurs versions avec une traduction littérale de 
 
des unités pour 
fautes de sens 
 qui 
en LC (Barik, 
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Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 
 ،باهرﻹا اذه ديؤي هلإ ﻻ
 ةاناعم يأ كانه سيلو
لاعفﻷا هذه رربت.  
 كانه نوكي نأ نكميﻻ
 هب موقي امل رربم يأ
قﻼطﻹا ىلع شعاد. 
 لﺜم معدي دحأ ﻻ
تافرصتلا هذه.  
 هذه رربي دحأ دجويﻻ ...
 هذه دحأ رربي نأ نكميﻻ
مئارجلا.  
  ﷲ ... ﷲ دجوي ﻻ ...
باهرﻹا اذه نع ىضري . ﻻ
 ببسي ام دجوي .. نوكي ام
لامعﻷا هذه لﺜمل ببس.  
Il n’y a pas de dieu 
qui approuve ce 
terrorisme et il n’y 
a aucune 
souffrance qui 
justifie ces actes. 
Il n’y a aucune 
justification de 
ce que Daech 
fait, absolument 
pas. 
Personne ne 
soutient des 
comportements 
pareils. 
Personne ne 
justifie ces… Il 
n’est pas possible 
que quelqu’un 
justifie ces crimes. 
Dieu… Il n’y a pas 
de Dieu… approuve 
ce terrorisme… Il n’y 
a pas ce qui cause… 
ce qui est une raison 
de ces actes.   
En observant les enregistrements et en les comparant avec le discours source, deux choses 
attirent notre attention : premièrement, l’orateur prononce cette phrase, à connotation 
religieuse, lentement, peut-être pour insister sur celle-ci devant son auditoire ; deuxièmement, 
les réactions des interprètes. La transcription montre que trois interprètes (Int2, Int3 et Int4) 
n’ont pas évoqué les mots « ﷲ » /ʼallāh/ « Dieu » ou « هلإ » /ʼilāh/ « dieu ». Ont-ils mal 
compris l’énoncé de l’orateur ? Était-ce une tactique, un choix délibéré, pour ne pas omettre 
d’autres segments plus importants ? Il se peut qu’ils considéraient que parler de Dieu de cette 
manière en arabe soit mal reçu. Peut-être aurait-il fallu dire Aucune religion ou Aucune 
religion ne prétend que Dieu…. Nous ne pouvons pas tirer de conclusion définitive, mais à la 
lumière de ces deux remarques, nous émettons l’hypothèse que cette phrase serait 
potentiellement perçue comme choquante pour l’auditeur arabe (y compris pour les 
interprètes). Il est donc possible que les interprètes aient choisi d’omettre cette phrase pour 
des considérations idéologiques (une autocensure ?) (Voir Taibi et El-Madkouri Maataoui, 
2016), d’autant plus que leurs interprétations sont diffusées à la télévision et sont entendues 
par des milliers d’auditeurs. Int5, ayant gardé le mot ﷲ, propose une version maladroite quand 
il dit « ... ﷲ دجوي ﻻ ... » /lā yūǧad ʼallāh/ [Il n’y a pas de Dieu…] entre deux pauses, ce qui 
pourrait davantage choquer l’auditeur arabe. Seul l’Int1 propose une version qui transmet le 
sens de cette phrase (mais il omet la suivante). Le bilan des omissions figure dans le tableau 
suivant : 
Tableau 25 : Omissions commises par chaque interprète  
 Interprètes Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 Int6 
Total/20 minutes 81 76 126 87 76 43/10 minutes 
Moyenne 4,1 3,8 6,3 4,4 3,8 4,3 
Écart-type 2,4 2,3 2,2 1,8 2,3 2,9 
La quantité des omissions relevées est très élevée par rapport aux autres sous-catégories des 
FMLS, surtout chez Int3 (126), Int6 (43 omissions/10 minutes) et Int1 (81 omissions). Les 
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omissions ne suivent pas une évolution très nette au fil du temps. La figure suivante illustre 
cette évolution :  
 
Figure 8 : Évolution du nombre des omissions au fil du temps chez les 6 interprètes 
Comme dans l’ensemble des fautes et maladresses de langue et fautes de sens, c’est entre la 
minute 11 et la minute 15 que les interprètes ont fait le plus d’omissions. 
VII.3.2.4 La variabilité interindividuelle dans les FMLS  
La fréquence des FMLS identifiées dans le corpus présente une grande variabilité. L’analyse 
de la variabilité interindividuelle nous permet d’observer les fortes différences qui 
apparaissent régulièrement dans les six interprétations. Comme l’ont souligné certains auteurs 
dans leurs études, notamment D. Gile (2011 b), les variabilités interindividuelles, dans notre 
étude de cas, sont souvent élevées. Tous les phénomènes relevés dans ce corpus sont 
suffisamment présents pour ne pas être qualifiés de rares. Le Tableau 27 : Les FML et les FS 
par catégorie chez les 6 interprètes, ci-dessous, présente une synthèse des fréquences des sous-
catégories des fautes et maladresses de langue et fautes de sens (par opposition au 
Tableau 11 : Nombre des FML, toutes catégories confondues, par minute et au Tableau 12 qui 
présentent les FMLS, toutes catégories confondues, par minute). Il permet d’identifier la 
variabilité interindividuelle dans l’absolu. Cette variabilité est très importante pour les fautes 
et maladresses de langue comme pour les fautes de sens. Voici d’abord les valeurs (les 
chiffres correspondent aux moyennes figurant dans le Tableau 27 : Les FML et les FS par 
catégorie chez les 6 interprètes) de cette variabilité pour les fautes et maladresses de langue : 
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ML 1.6 (Int2) vs 3,2 (Int5) 
MG 1.6 (Int3 et Int4) vs 3,1 (Int1) 
Ajouts 0.4 (Int5) vs 1,6 (Int2) 
Prononciation 0.1 (Int3 et Int4) vs 2,2 (Int2 et Int5) 
FG 0.8 (Int6) vs 3 (Int5) 
Quant aux fautes de sens : 
FS Omissions  Ajouts  
2.5 (Int4) vs 4,2 (Int5) 3.8 (Int2 et Int5) vs 6,3 (Int3) 0.4 (Int6) vs 3,8 (Int2) 
Au niveau du total des FMLS, la variabilité interindividuelle reste toujours forte :  
 Par minute : 13,9 (Int4) vs 20,1 (Int2) ;  
 Par sous-catégorie : de 18,8 (Int6) vs 50,1 (Int2).  
Enfin, bien que les interprètes fassent, de manière générale, beaucoup de FMLS tout au long 
de leurs interprétations, les fréquences de celles-ci diffèrent suivant les interprètes. Certains 
interprètes ont en effet tendance à commettre plus de fautes ou de maladresses dans une 
catégorie plutôt que dans une autre. Le tableau suivant nous permet de voir, par sous-
catégorie, où chaque interprète fait plus de fautes et maladresses de langue et fautes de sens :  
Tableau 26 : Catégories de fautes de sens et fautes et maladresses de langues les plus fréquentes  
 Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 Int6 
FML MG FG ML ML ML ML/MG 
FSOA Omissions Omissions Omissions Omissions FS Omissions 
Quatre interprètes sur six commettent plus de fautes et maladresses de langue (maladresses 
lexicales) et cinq sur six font plus de fautes de sens (omissions). Au niveau de la forme, les 
différences sont grandes chez tous les interprètes sauf chez Int5 (ML = 63 et FG = 60). Quant 
au contenu, ces différences sont également importantes chez Int1, Int3, Int4, Int6. Elles le sont 
moins chez Int2 (FS = 74 et omissions = 76) et Int5 (FS = 83 et omissions = 76).  
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 Tableau 27 : Les FML et les FS par catégorie chez les 6 interprètes 
Interprète 
FML FSOA FMLS 
ML MG Ajouts Prononciation FG Total FS Omissions Ajouts Total Total Moyenne/896 Moyenne/20 
Int1 
Total 52 62 24 43 55 236 61 81 21 163 
399 49,9 20 
Moyenne/2097 2,6 3,1 1,2 2,2 2,8 11,8 3,1 4,1 1,1 8,2 
Int2 
Total 31 35 32 24 53 175 74 76 76 226 
401 50,1 20,1 
Moyenne/20 1,6 1,8 1,6 1,2 2,7 8,6 3,7 3,8 3,8 11,3 
Int3 
Total 44 31 11 2 25 113 70 126 18 214 
327 40,9 16,4 
Moyenne/20 2,2 1,6 0,6 0,1 1,3 5,7 3,5 6,3 0,9 10,7 
Int4 
Total 51 31 24 1 26 133 49 87 9 145 
278 34,8 13,9 
Moyenne/20 2,6 1,6 1,2 0,1 1,3 6,7 2,5 4,4 0,5 7,3 
Int5 
Total 63 46 8 44 60 221 83 76 19 178 
399 49,9 20 
Moyenne/20 3,2 2,3 0,4 2,2 3 11,1 4,2 3,8 1 8,9 
Int6 
Total 24 24 14 6 8 76 27 43 4 74 
150 18,8 15 
Moyenne/10 2,4 2,4 1,4 0,6 0,8 7,6 2,7 4,3 0,4 7,4 
 
 
 
                                                     
96 Les moyennes /8 correspondent au nombre des sous-catégories des FMLS. 
97 Les moyennes /20 et /10 correspondent à des durées en minutes. 
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VII.3.3 Les fautes et les maladresses de langue  
Nous allons maintenant approfondir l’étude de chacune de ces catégories en regardant de plus 
près les proportions, les fréquences et la régularité des fautes et maladresses de langue.  
Abordons la question de la fréquence et la régularité des fautes et maladresses de langue avant 
d’étudier les différents rapports entre fautes et maladresses de langue et fautes de sens (y 
compris les omissions). À partir des tableaux  
Tableau 13, Tableau 14 et Tableau 16, nous présentons la distribution des fautes et maladresses 
de langue dans les deux extraits dans le tableau ci-dessous (Int6 = premier extrait) comme suit 
(pourcentages calculés par rapport au total des fautes et maladresses de langue) :  
Tableau 28 : Fréquence des fautes et des maladresses de langues (FML)  
Type de FML  Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 Int6 
Maladresses lexicales 52 31 44 51 63 24 
22 % 17,7 % 38,9 % 38,3 % 28,5 % 31,6 % 
Maladresses 
grammaticales 
62 35 31 31 46 24 
26,3 % 20 % 27,4 % 23,3 % 20,8 % 31,7 % 
Ajouts (maladresses) 24 32 11 24 8 14 
10,2 % 18,9 % 9,7 % 18 % 3,6 % 18,4 % 
Prosodie et prononciation 43 24 2 1 44 6 
18,2 % 13,7 % 1,8 % 0,8 % 19,9 % 7,9 % 
Fautes grammaticales 55 53 25 26 60 8 
23,3 % 30,3 % 22,1 % 19,5 % 27,1 % 10,5 % 
Total des FML  236 175 113 133 221 76 
Pour mieux approfondir l’étude des fautes et maladresses de langue identifiées dans ce 
corpus, nous avons réécouté les interprétations et relu les transcriptions. Prenons-les par le 
même ordre adopté dans le tableau précédent :  
VII.3.3.1 Les maladresses lexicales  
Avant de parler des détails, rappelons les fréquences des maladresses lexicales chez les 6 
interprètes par rapport au total des fautes et maladresses de langue (sur la base des données du 
Tableau 28) dans la figure suivante : 
 Figure 9 : ML dans chacune des 6 interprétations dans les deux extraits
Une analyse attentive des enregistrements indique que
dans les deux extraits se subdivise
1. Choix lexical inapproprié : à travers lequel l
même si ce choix n’est pas forcément le meilleur. Cette sous
traduction incorrecte des collocations lexicales. À titre d
ئراط » /ʼintibah ṭāriʼ/ [une attention urgente] au lieu de dire
« دعاصتم ديازت » /tazāyud mutaṣ
ءارولل » /natarāǧaʽ lilwarāʼ/ [reculer en arri
2. Traduction littérale du lexique 
part de l’interprète. Par exemple, Int1 dit (ph
fait la même traduction, littéralement
Int1 propose (phr.42) : « مهتاعمتجم ةداعتسا
paraphrase « تارم ثﻼﺛ ةبسنب ءاضعﻷا لودلا ددع دادزا
[doubler trois fois]. Dernier exemple, Int3 (ph
تامظنم » [l’extrémisme et le terrorisme ont été utilisés
3. Problèmes phonologiques : cette sous
mauvaise prononciation et la mauvaise vocalisation de certains mots. Int1 (ph
« ةريزِج » [/ǧizīrā/ = île] au lieu de /
/ʼalḥuṭām/ [débris]. Un dernier exemple, Int5 dit (ph
l’Ukraine] au lieu de /ʼukrānya/. 
suivant. Les pourcentages sont calculés par rapport au total des 
au total des maladresses lexicales
fautes et maladresses de langue
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 les maladresses lexicales
nt en trois sous-catégories principales : 
’auditeur peut comprendre le sens de l
-catégorie comporte également la 
’exemple, Int1 dit (ph
 « لجاع » /ʼāǧ
āʽid/ [augmentation montante] et Int6 (phr.13) propose
ère]. 
ce qui implique, parfois, une redondance ou paraphrase de la 
r.17) « ةربقملل يدؤي » // [mène au cimetière]
 : « ةربقملا ىلإ يدؤت ةوقلا » [la force mène au cimetière]
 » [récupérer leurs sociétés] ; dans la ph
 » au lieu de dire : « 
r.35) dit : «  ةدع لبق نم باهرﻹاو فرطتلا
 par plusieurs organisations].
-catégorie comporte les maladresses 
ǧazīrā/ ou encore (phr.19) : « ماطِحلا » /ʼal
r.24) « ناركوأ » /
Les fréquences de ces maladresses figurent dans le tableau 
maladresses lexicales
, les pourcentages sont calculés par rapport au total des 
. 
Int2 Int3 Int4 Int5 Int 6
 
 
 identifiées 
’énoncé 
r.10) «  هابتنا
il/. Int2 dit (phr.3) 
 «  عجارتن
 ; Int6 
 ; 
rase (3), il 
تارم ثﻼﺛ فعاضت » 
ِا َلِمُْعتْس 
 
touchant à la 
r.18) dit 
ḥiṭām/ au lieu de 
ʼukrān/ [pour dire 
. Quant 
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    Tableau 29 : Fréquence des ML chez chaque interprète dans les deux extraits.  
Maladresses lexicales Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 Int6 
Total des ML 
52 31 44 51 63 24 
22 % 17,7 % 38,9 % 38,3 % 28,5 % 31,6 % 
Choix inapproprié 
25 16 26 38 25 14 
48,1 % 51,6 % 59,1 % 74,5 % 39,7 % 58,3 % 
Traduction littérale 
15 5 12 11 31 9 
28,8 % 16,1 % 27,3 % 21,6 % 49,2 % 37,5 % 
Problèmes phonologiques 
12 10 6 2 7 1 
23,1 % 32,3 % 13,6 % 3,9 % 11,1 % 4,2 % 
Ce tableau montre les fréquences relatives des différents types de maladresses lexicales. Nous 
remarquons que la catégorie la plus fréquente, pour la plupart des interprètes, est le choix 
lexical inapproprié. D’après ces chiffres, Int3 et Int4 commettent le plus de maladresses 
lexicales par rapport au total de leurs fautes et maladresses de langue. 
Tous les interprètes rencontrent une difficulté non négligeable dans le choix du terme le plus 
approprié pendant l’interprétation. Ils font tous de nombreuses maladresses lexicales. Int5 fait 
le plus de traductions littérales de la terminologie source avec 49,2 % du total de ses 
maladresses lexicales. Par ailleurs, Int1 et Int2 ont de sérieux problèmes phonologiques car, à 
plusieurs reprises, leur prononciation des termes est affectée (vocalisation incorrecte du terme, 
omission de consonnes dans certains termes, etc.). Cette analyse nous apporte des 
informations complémentaires quant à la qualité des discours produits par les interprètes en 
ALM par rapport à l’analyse déjà faite dans les chapitres précédents, notamment en ce qui 
concerne les difficultés phonologiques. 
VII.3.3.2 Les maladresses grammaticales  
Cette catégorie est très importante dans l’étude des faiblesses de l’ALM chez les interprètes. 
En effet, elle permet de voir que la sensibilité grammaticale (grammatical sensitivity)98 de 
l’interprète n’est souvent pas au point. Il peine à surmonter la difficulté de la syntaxe pendant 
la phase d’expression orale et à faire passer le message. Dans le graphique suivant figurent les 
pourcentages de cette catégorie par rapport au total des fautes et maladresses de langue 
(Tableau 28) :  
                                                     
98 Selon J. B. Carroll (1962 : 129), la sensibilité grammaticale est une variable importante dans l’aptitude 
linguistique. Elle désigne la capacité à gérer la grammaire (formes de la langue vis-à-vis de ses différents 
arrangements dans un énoncé naturel). L’apprenant doit être sensible aux fonctions des mots dans une variété de 
contextes. 
 Figure 10 : MG pour chaque interprète du discours de 
Nous enregistrons chez tous les interprètes un nombre élevé de 
par rapport au total de leurs fautes et maladresses de langue
très récurrentes et aussi nombreuses que les 
être divisées en trois sous-catégories
 Un agencement maladroit de
également le manque de cohésion
donc pas au point mais le sens est saisi, non sans difficulté dans beaucoup de situations. Nous 
pourrions y inclure les problèmes de déterminants (Int1
(Int1 : phr.30, phr.32, phr.34, 
modaux en ALM. Ceux-ci sont 
«  َماق » /qāma/ [a fait] ou de l’adverbe de manière 
/bišakl/ [de manière] et « ـَك 
problème de l’infinitif en ALM. En effet, l
seule unité), se sert de l’outil
présent (inaccompli). Cela provoque
temps et de capacité de traitement 
 
Int1, phr.9 [cela nous rappelle des jours où les grands États ont écrasé les petits États.] 
Int3, phr.5 [et le monde est engagé de traiter les problèmes communs du monde.]
                                                     
99 La cohésion comprend les différents dispositifs utilisés pour établir la continuité de sens et faire une séquence 
de phrases opérationnelle (Hatim &
connecteurs et de dispositifs discursifs (Deeb, 2005
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B. Obama
maladresses grammaticales
. Les maladresses grammaticales
fautes grammaticales (voir plus loin), peuvent 
 :  
 certaines unités de la phrase. Cette sous-catégorie comprend 
99 entre les phrases au niveau du discours. La forme n
 : phr.17 et phr.23) et d
phr.39) qui se manifestent par le choix de certains verbes 
parfois inutiles dans la phrase arabe. C’est le cas du verbe
que l’interprète utilise fréquemment
» /ka/ [traduction littérale de as]. Nous notons
’interprète, au lieu de recourir à l
 «  َْنأ » /ʼan/ qui devrait être suivi par un verbe conjugué au 
 pour l’interprète une consommation supplémentaire 
dans l’Effort de production. Voici deux exemples
version de l’interprète 
ةريغصلا لودلا قحسب تماق ةريبكلا لودلا  
 لكاشم ةجلاعمب مزتلمملاعلا ةكرتشملا  
 Mason, 2002 : 255). Elle est le lien entre des parties du texte au moyen de 
 : 124). 
Int2 Int3 Int4 Int5 Int 6
 
 
 
, 
’est 
e transcodage 
 
 «  ِب َش ْك ْل  » 
 également le 
’infinitif (une 
de 
 : 
 مايﻷاب انركذيثيح 
ملاعلاو 
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Dans la première phrase, l’interprète n’utilise pas le bon pronom relatif pour relier les deux 
propositions. Dans la deuxième, il propose une phrase redondante où le mot « ملاعلا » [le 
monde] est répété deux fois au lieu d’être remplacé par un pronom. Pour un auditeur arabe, le 
sens n’est pas perdu mais la phrase est maladroite, voire incorrecte. Enfin, l’extrait suivant 
(Int1, phr.20) illustre la difficulté de la construction syntaxique dans cette sous-catégorie :  
Discours source Traduction interprétative Interprétation Traduction littérale 
This is a vision of the 
world in which might 
makes right -- a world in 
which one nation’s 
borders can be redrawn by 
another, and civilized 
people are not allowed to 
recover the remains of 
their loved ones because 
of the truth that might be 
revealed. 
C’est une vision du monde 
où la force dicte le droit – 
un monde dans lequel les 
frontières d’une nation 
peuvent être redessinées 
par une autre, et où des 
gens civilisés ne sont pas 
autorisés à récupérer les 
restes de leurs proches 
parce que la vérité pourrait 
être révélée. 
 ملاعلا ةيؤر ،ةيؤرلا هذه
ةوقلا ثيح  ينعت
باوصلا نكمي ثيح ،
مسر  نم دودحلا لبق
ةلود  ،ةددحم ﻻ ثيح
حمسي  رضحتملا ملاعلل
 مهئابحأ اياقب ديعتسي نأ
فشكت دق ةقيقحلا نﻷ .  
Cette vision, vision du 
monde où la force veut 
dire le vrai, où on peut 
dessiner les frontières 
de la part d’un État 
précis, où on ne permet 
pas au monde civilisé 
de récupérer les restes 
de leurs bien-aimés car 
la vérité peut être 
révélée.  
Le sens de la phrase passe mais la répétition 3 fois du «  ُثْيَح » /ḥayṯu/ [=où] au début de 
chaque proposition est maladroite. 
 L’ordre syntaxique de la phrase en ALM chez les interprètes de notre corpus est parfois 
affecté par celui de la phrase anglaise. La traduction littérale transforme l’ordre de la phrase 
de verbe + sujet (+ complément) (VSO) en sujet + verbe (+ objet) (SVO) comme quand Int3 
dit (phr.19) : « اهمعد تلصاو ايسور » [la Russie a maintenu son soutien] (voir  II.4). 
 Les interprètes ont parfois une difficulté à utiliser la forme passive dans leurs discours. Le 
passif, qui consiste à mettre le patient (qui subit l’action) au nominatif, se distingue de l’actif 
par le vocalisme (Blachère, 1946, 3e : 69). Parfois, les interprètes se servent d’outils comme : 
« لبق نم » /min qibal/ [de la part de] ou comme « مت » /tamma/ [s’est fait] (qui figurent 6 fois 
dans le discours de Int1, phr.3). S. Khulusi (1956/1982 : 117) conseille d’éviter ce qu’il 
appelle forced passive qui englobe l’utilisation de « لبق نم » /min qibal/. Si l’agent est connu 
dans la phrase passive source, il n’est plus nécessaire de traduire la phrase sous forme passive 
en ALM. Il ajoute que l’utilisation de la voix passive dans les langues européennes est 
récurrente tandis qu’en arabe littéraire classique et moderne, ce n’est pas le cas100. Rasoul 
Khafaji (1996 : 19) souligne :  
                                                     
100 « Arabic is known to avoid passive verb forms and not to favour much use of them in its sentences whereas 
English is known to make abundant use of the passive verb, especially in scientific texts » (Rosenhouse, 1988 : 
92). 
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« For the English-Arabic translator, this poses a major problem since he would be 
confronted with the task of having to convert a large number of passive verbs in his 
English source text into other linguistic forms if he were to produce a normal Arabic text, 
free of gross translation interference. (…) In passive voice sentences, the grammatical 
subject of the verb is not the agent or the initiator of the action indicated by that verb but it 
is rather the patient or the recipient of that action ». 
Voici les interprétations littérales dans trois versions du corpus de la phrase 3 : Hundreds of 
millions of human beings have been freed from the prison of poverty, (…) :  
مهريرحت مت نﻵا صاخشﻷا نييﻼم  (Int1)   اورّرُح سانلا تائم(Int4)   مهريرحت مت سانلا نم نييﻼملا تائم)6Int(  
Le tableau suivant présente les détails de la fréquence de ces maladresses dans les 6 
interprétations (pourcentages calculés par rapport au total des maladresses grammaticales) :  
     Tableau 30 : Fréquence des MG chez chaque interprète dans les deux extraits  
 Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 Int6 
Total 
62 35 31 31 46 24 
26,3 % 20 % 27,4 % 23,3 % 20,8 % 31,7 % 
Ordre syntaxique maladroit 
31 14 7 10 19 17 
50 % 40 % 22,6 % 32,3 % 41,3 % 70,8 % 
Agencement sujet + verbe 
23 16 15 15 24 6 
37,1 % 45,7 % 48,4 % 48,4 % 52,2 % 25 % 
Passif/actif 
8 5 9 6 3 1 
12,9 % 14,3 % 29 % 19,4 % 6,5 % 4,2 % 
D’après ce tableau, les catégories les plus fréquentes sont le mauvais agencement du verbe 
dans la phrase pour 4 interprètes sur 6 (Int2, Int3, Int4 et Int5), puis l’ordre syntaxique 
maladroit chez Int1 (50 %) et Int6 (70,8 %). Enfin, la traduction littérale figure parmi les 
éléments qui rendent difficile la construction de phrases passives correctes, surtout chez Int3 
et Int4. 
VII.3.3.3 Prosodie et prononciation 
Attirant l’attention dès la première écoute des enregistrements, la prosodie et la prononciation 
figurent parmi les faiblesses linguistiques les plus remarquables Selon J. Herbert, (1952 : 56), 
« l’interprète doit avoir une voix forte et harmonieuse ». La qualité de la voix et l’élocution 
ont une importance en interprétation de conférence et doivent être aussi parfaites que possible 
(Ibid., 57). Les chiffres du premier extrait ( 
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Tableau 13) indiquent que Int4 et Int3 produisent un discours correct de ce point de vue, mais 
que Int5, Int1 et Int2 font de nombreuses fautes (respectivement 19,9 %, 18,2 % et 13,7 %). 
Le graphique suivant illustre les pourcentages de ces fautes pendant les 20 premières minutes 
du discours de B. Obama (les deux extraits) par rapport au total des fautes et maladresses de 
langue (sur la base des données du Tableau 28) : 
 
Figure 11 : Fautes de prononciation chez les 6 interprètes dans les deux extraits 
Eval1 et Eval2 estiment que le grand nombre de ces fautes peut être dû à la densité du 
segment (structure linguistique compliquée), à la mauvaise prononciation ou à la vitesse du 
débit de l’orateur. Nous avons divisé les maladresses et fautes de prononciation en quatre 
sous-catégories :  
 Difficulté de prononcer certaines lettres : Int1 a une vraie difficulté à prononcer certaines 
lettres en arabe. Par exemple, le « ق » /q/ devient « ك » /k/] et le « ض » /ḍ/ devient « د » /d/. 
C’est le cas dans la phrase 25 où le mot « قيرطلا » [/ʼaṭṭarīq/ : chemin] est utilisé deux fois 
dans le même énoncé. De même pour le mot « قافتا » [/ʼittifāq/ : accord] (phr.26). Int2 et Int3 
ont la même difficulté et commettent la même erreur dans la phrase 13 avec la lettre « ق » 
/q/). 
 Prononciation rapide (peu claire) : Int1 prononce ses mots rapidement, occultant ainsi 
beaucoup de lettres (souvent l’article du mot). Dans la phrase 9, « يضارﻷا نم » /min ʼalʼarāḍī/ 
devient « يضارأ لم » /mil ʼarāḍī/). Par ailleurs, l’intonation de Int2 est maladroite : elle a 
tendance à allonger les dernières syllabes des derniers mots de chaque phrase. Or, l’accent 
tonique en ALM se place sur la première syllabe longue qu’on rencontre, comme dans « رفاك » 
/KĀfer/ ou « ملسم » /MUSlim/. Si le mot n’en contient pas, l’accent est sur la première syllabe 
(Blachère, 1946 : 14). Ce tic de langage s’accompagne d’une prononciation rapide des mots 
au début des phrases. Ceci implique qu’elle ne prononce pas tout le mot (phr.22).  
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 Prononciation en dialecte : Int2 prononce certains mots en dialecte. Au lieu de dire « ةيناث » 
[/ṯāniya/ : deuxième] (phr.17), elle dit en dialecte égyptien : /tānya/. 
 Mauvaise prononciation : Int1 (phr.14) prononce le mot de manière incorrecte « نوكي نأ » 
/ʼān yakūn/ devient «  نأموكي  » /ʼān yakūm/. 
Le tableau suivant indique les fréquences de ces maladresses et fautes de prononciation 
(pourcentages calculés par rapport au total des fautes de prononciation) : 
Tableau 31 : Fréquence des fautes de prononciation chez chaque interprète dans les deux extraits 
 Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 Int6 
Total 
43 24 2 1 44 6 
18,2 % 13,7 % 1,8 % 0,8 % 19,9 % 7,9 % 
Problèmes de Prononciation 
de certaines lettres 
12 1 0 0 3 1 
27,9 % 4,2 % 0 % 0 % 6,8 % 16,7 % 
Prononciation rapide 
(ambiguë) 
10 14 0 0 14 4 
23,3 % 58,3 % 0 % 0 % 31,8 % 66,7 % 
Prononciation en dialecte 
6 6 0 0 12 1 
14 % 25 % 0 % 0 % 27,3 % 16,7 % 
Mauvaise prononciation 
15 3 2 1 15 0 
34,9 % 12,5 100 % 100 % 34,1 % 0 % 
Le recours au dialecte peut être une maladresse ou une tactique (une stratégie de 
communication selon les termes de S. Al-Salman et R. Al-Khanji (2002 : 611) pour un 
interprète rencontrant un problème pour exprimer une idée en ALM.  
VII.3.3.3.1 Les pauses 
L’analyse des pauses (durée et fréquence) est un élément important pour étudier la production 
de la parole (Goldman-Eisler, 1961 : 232). La pause d'hésitation semble être un indicateur des 
difficultés de la production orale :  
« Pauses in speech seemed therefore to be one manifestation of the more general blocking 
of activity which occurs when organisms are confronted with situations of uncertainty, i.e. 
when the selection of the next step requires an act of choice » (Goldman-Eisler, 1958 : 96).  
Nous avons étudié les pauses dans chacune des 6 interprétations sur le logiciel Adobe Pro 
Premiere CC (2017) afin de les dénombrer et relever leur durée dans le corpus. Soulignons 
que les découpages et les mesures des pauses ont été effectués manuellement même si 
l’ordinateur a été utilisé (voir aussi Tissi, 2000 : 111). Voici un exemple de la manière dont 
nous avons traité les pauses sur ce logiciel : 
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Figure 12 : Échantillon du découpage des séquences de pauses (Adobe Pro Premiere CC, 2017) 
En tête de cette liste de séquences, nous pouvons voir le minutage qui comprend la durée 
totale des pauses. Chacune des séquences de la liste correspond à une pause et à côté d’elle 
nous pouvons lire sa durée ainsi que le moment de départ de la pause et le moment où 
l’interprète reprend la parole.  
Dans la littérature, le seuil inférieur de durée d’une pause varie en fait d’une étude à une autre. 
Dans l’étude de Danielle Duez (1982), par exemple, ce seuil était de 0,18 seconde ; Percy 
H. Tannenbaum et al. (1965) choisissent un seuil de 0,3 seconde. Nous avons considéré que la 
durée minimale (seuil inférieur) d’une pause en interprétation est de 0,25 seconde en suivant 
l’exemple de F. Goldman- Eisler (1961 : 232) qui n’a pas pris en compte les pauses de moins 
de 0,25 seconde parce qu’elles ne correspondent pas nécessairement à des hésitations. De 
même, Benedetta Tissi (2000 : 111) a choisi pour son étude une valeur minimale de 0,25 
seconde « pour exclure automatiquement les interruptions dues aux contraintes 
articulatoires ». Avant de voir les fréquences dans le tableau suivant, rappelons que le débit de 
l’orateur dans les deux extraits du discours de B. Obama est de 118,8 mots par minute (2376 
mots/20 minutes). 
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Tableau 32 : Débit de parole, nombre et durée des pauses dans les deux extraits  
 Débit de la parole (nombre de mots/durée en minute) 
Nombre des pauses 
(pauses/minute) Durée totale des pauses en minute 
Int1 1864/20 93.2 mots/m 70 (3,5 P/M) 01.56.22 (7,8 %)101  
Int2 2019/20 101 mots/m 31 (1,6 P/M) 01.07.10 (5,4 %) 
Int3 1194/20 59.7 mots/m 133 (6,6 P/M) 04.23.13 (21,2 %) 
Int4 1662/20 83.1 mots/m 74 (3,7 P/M) 02.27.09 (11,4 %) 
Int5 1748/20 87.4 mots/m 104 (5,2 P/M) 03.14.06 (15,7 %) 
Int6 807/10 80.7 mots/m 48/10 (4,8 P/M) 01.26.22 (12,6 %) 
La moyenne de la durée totale des pauses des 6 interprètes est de 12,4 % (2 minutes et 48 
secondes.) Bien que Int2 ait le débit de parole le plus proche de l’orateur (101 mots par 
minute) et qu’elle fasse le moins de pauses (1,6 pauses/minute) soit 5,4 % de la durée totale, 
elle commet le plus de maladresses dues à la prononciation rapide (58,3 %). Int3 fait le plus 
de pauses (21,2 %) avec un débit de parole très loin derrière l’orateur (59,7 mots par minute), 
mais commet le plus de maladresses lexicales (38,9 %).  
VII.3.3.4 Ajouts en tant que maladresses  
Int1 et Int2 ont parfois tendance à ajouter de longues phrases dans leurs interprétations (voir 
Tableau 21). Le nombre de ces maladresses augmente à partir de la cinquième minute. 
Rappelons ici, au regard des données figurant au Tableau 28, les pourcentages de ces ajouts 
par rapport au total des fautes et maladresses de langue comme illustrés dans la figure 
suivante : 
 
Figure 13 : Ajouts (maladresses) pour chaque interprète du discours de B. Obama. 
Int2 commet le plus de maladresses d’ajouts avec 18,9 % (rappelons qu’elle fait également le 
moins de pauses (5,4 %)). Derrière elle, avec des pourcentages de maladresses d’ajouts 
inférieurs, Int4 et Int6 marquent respectivement 18 % et 18,4 %. Int5 fait le moins de 
maladresses d’ajouts (3,6 %) mais fait un nombre très élevé de pauses (104 pauses = 5,2 p/m, 
                                                     
101 Pourcentage calculé par rapport à la durée totale de l’interprétation. 
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soit 15,7 %). Les ajouts identifiés dans les discours cibles se divisent en 2 sous-catégories 
principales :  
 Répétition lexicale (y compris les synonymes) d’une seule ou plusieurs unités. Cette sous-
catégorie comprend l’aspect emphatique dans le discours de l’interprète (qui ne semble pas 
être nécessaire mais découle d’un transcodage). C’est le cas de la phrase 14 interprétée par 
Int1 :  
Discours source Traduction interprétative Interprétation 
We choose hope over fear. We 
see the future not as something 
out of our control, but as 
something we can shape for the 
better through concerted and 
collective effort. We reject 
fatalism or cynicism when it 
comes to human affairs. We 
choose to work for the world as it 
should be (…). 
Nous choisissons l’espoir plutôt que 
la crainte. Nous voyons l’avenir non 
pas comme quelque chose qui nous 
échappe, mais comme quelque chose 
que nous pouvons façonner pour le 
meilleur grâce à un effort concerté et 
collectif. Nous rejetons le fatalisme 
ou le cynisme lorsqu’il s’agit des 
affaires humaines. Nous choisissons 
de travailler pour un monde comme il 
devrait être, (…). 
نحن  نم ًﻻدب لمﻷا راتخن
فوخلا .نحن  لبقتسملا نأ ىرن ﻻ
 اننأ ىرن نكلو انترطيس جراخ
 لجأ نم لبقتسملا مسر عيطتسن
ةيعامج دوهج ربع لضفﻷا .نحن 
 يف بيلاسﻷا هذه ًاضيأ ضفرن
ةيملاعلا نوؤشلا .نحن  نأ ديرن
 نوكي نأ بجي امك ملاعلا مسرن
 ملاعلا ...  
L’interprète répète derrière l’orateur le pronom we alors qu’en ALM, cela n’est pas 
nécessaire. Ceci ne constitue pas une faute mais une maladresse dont il peut se passer. En 
effet, le verbe arabe qui suit comprend en lui le pronom. La répétition de we est un procédé 
rhétorique emphatique que l’interprète a peut-être voulu rendre. Voici d’autres exemples sur 
la répétition identifiée dans les interprétations : Int2, (phr.2) : « ريمدتو رامد » /damār wa tadmīr/ 
[destruction et démolition]. Eval1 trouve que Int2 n’a pas compris la fin de cette phrase en 
LS (the prospect of war between major powers has been reduced) pour devenir «  نم هتببس امو
ريمدتو رامد » [et ce qu’elle causé de destruction et démolition]. Elle ajoute que, parfois, 
l’interprète ne s’écoute pas (Int2, phr.5) : « ةيسمشلا ةقاطلا نمو سمشلا نم ةدافتسﻹا » [l’exploitation 
du soleil et de l’énergie solaire]. Cette même interprète commence souvent ses phrases par 
« ناكو » /wakāna/, un tic de langage. La même interprète dit plus tard (phr.13) : «  ةهجاوم
ةهباجمو » /muwāǧahā wa muǧābaha/ [confrontation et affrontement] et (phr.3) : «  ومنيو مظاعتي
ربكيو » /yataʽāẓam wa yanmū wa yakbar/ [s’agrandir, s’amplifier et s’augmenter]. 
 Redondance dans la phrase (y compris paraphrase et parallélisme102). Chez Int2 (phr.31), Int4 
(phr.38), Int5 (phr.22) l’outil marquant le futur « فوس » /sawfa/ est répété 5 fois :  
 
                                                     
102 Le parallélisme signifie une répétition de la structure grammaticale ou la structure de discours (voir Deeb, 
2005 : 117).  
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Discours source Traduction interprétative Interprétation 
And these are simple truths, but 
they must be defended. America 
and our allies will support the 
people of Ukraine as they 
develop their democracy and 
economy. We will reinforce our 
NATO Allies and uphold our 
commitment to collective self-
defense. We will impose a cost 
on Russia for aggression, and we 
will counter falsehoods with the 
truth. 
Et ce sont de simples vérités, mais 
elles doivent être défendues. 
L’Amérique et nos alliés 
soutiendront le peuple de l’Ukraine 
dans le développement de sa 
démocratie et de son économie. Nous 
allons renforcer nos alliés de l’Otan 
et tenir notre engagement de défense 
collective. Nous ferons payer à la 
Russie le prix de son agression et 
nous opposerons aux mensonges la 
vérité. 
 بجي نكلو ةطيسب قئاقح هذه
اهنع عافدلا . اهئافلحو اكيرمأ نأ
فوس  امنيب ايناركوأ بعش ديؤت
 ةيطارقميدلا لجأ نم نوعسي
فوسو  وتانلا يف انئافلح ززعن
فوسو  ،يعامجلا عافدلاب بلاطن
فوس  ىلع تابوقعلا ضرفن
 تاءادتعﻻا ببسب ايسورفوسو 
ءادتعﻻا اذه هجاون.  
Cette analyse permet d’identifier les dispositions des interprètes en matière d’ajout d’unités 
(lexicales ou même phraséologiques) dans leur produit. Les chiffres figurent dans le tableau 
suivant (pourcentages calculés par rapport au total des ajouts) :  
      Tableau 33 : Fréquence des ajouts (maladresses) pour chaque interprète dans les deux extraits 
 Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 Int6 
Total 
24 32 11 24 8 14 
10,2 % 18,9 % 9,7 % 18 % 3,6 % 18,4 % 
Répétition lexicale (synonymie) 
14 12 11 15 5 11 
58,3 % 37,5 % 100 % 62,5 % 62,5 % 78,6 % 
Redondance (paraphrase) 
10 20 - 9 3 3 
41,7 % 62,5 % - 37,5 % 37,5 % 21,4 % 
D’après ce tableau, les répétitions lexicales sont donc les plus fréquentes dans ce type d’ajouts 
de forme, sauf chez Int2. Il se peut que l’interprète utilise ce genre d’ajout comme tactique 
pour éviter le silence face à son auditeur. Ce silence peut être dû à l’incompréhension du 
discours source (Gile, 2009 ; Seeber, 2011 ; Eval1 et Eval2). La répétition est peut-être faite 
pour gagner du temps et se laisser ainsi la possibilité de se corriger. Eval1 se demande si ce 
n’est pas un tic de langage ou une forme culturelle d’expression en ALM. Selon elle, comme 
d’ailleurs selon d’autres études (Johnstone, 1991), les ajouts sont fréquents en ALM, de telle 
sorte que la même chose est dite en deux mots ou plus plutôt qu’en un seul. Mais l’interprète 
a-t-il le temps de varier ses choix lexicaux en même temps que l’orateur parle ? Il est possible 
que cette répétition soit un moyen pour l’interprète de combler un vide lorsqu’il peine à 
trouver un équivalent dans la LS, ou de comprendre l’énoncé en LS ou même de réfléchir à sa 
phrase en ALM.  
 VII.3.3.5 Fautes grammaticales
L’étude de cette catégorie occupe une place importante dans ce chapitre. Le graphique dans la 
figure (14) illustre les pourcentages de
rapport au total des fautes et maladresses de langue
minutes du discours source 
Tableau 28) :  
Figure
Int2 commet le plus de fautes grammaticales
une lecture (et une écoute) approfondie du corpus, nous avons trouvé que tous les interprètes 
avaient une grande difficulté à surmonter 
produit. Pour mieux illustrer ces difficultés, nous les avons divisées en trois sous
principales : difficultés flexionnelles, difficultés d
morphosyntaxiques. L’analyse quantitative de ces fautes nous a permis d
suivant comprenant les pourcentage
(pourcentages calculés par rapport au total des 
        Tableau 34 : Fréquence des 
Interprètes Syntaxe Déclinaison
Int1 16 1529,1 % 27,3
Int2 26 1249,1 % 22,6
Int3 12 448 % 16 
Int4 11 542,3 % 19,2
Int5 23 1838,3 % 30 
Int6 4 150 % 12,5
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 fautes grammaticales (pourcentages calculés par 
) chez les 6 interprètes pendant les 20 
comparés au total de fautes et maladresses de langue
 14 : FG pour chacun des six interprètes 
 (30,3 %). Int6 en fait le moins (10
les problèmes grammaticaux récurrents dans leur 
’utilisation des prépositions et difficultés 
s concernant chacune de ces trois sous
fautes grammaticales) :  
fautes grammaticales pour chaque interprète dans les deux extraits
Flexion Préposition Conjugaison Total flexion 
 7 22 
 % 12,7 % 40 % 
 8 20 
 % 15,1 % 37,7 % 
 3 7 
% 12 % 28 % 
 2 7 
 % 7,7 % 26,9 % 
 9 27 
% 15 % 45 % 
 2 3 
 % 25 % 37,5 % 
Int2 Int3 Int4 Int5 Int 6
 (voir 
 
,8 %). Après 
-catégories 
’établir le tableau 
-catégories 
 
 Total 
17 55 
30,9 % 23 % 
7 53 
13,2 % 30,3 % 
6 25 
24 % 22,1 % 
8 26 
30,8 % 19,5 % 
10 60 
16,7 % 27,1 % 
1 8 
12,5 % 10,5 % 
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Dans cette analyse, nous n’avons pas compté l’absence de la vocalisation103 à la fin de chaque 
mot de la phrase, qui peut être une tactique pour surmonter la difficulté de la flexion lors de la 
production orale. 
Difficultés flexionnelles : selon la fonction du nom ou de l’adjectif dans la phrase, un 
changement dans la lettre finale du mot se produit. En ALM, tous les mots (à l’exception de 
ceux qui se terminent par « ي » /y/), singulier ou pluriel, ont une flexion à trois cas principaux 
s’ils sont déterminés grammaticalement :  
 Nominatif : le sujet grammatical (actif-passif) de l’attribut du sujet de la phrase nominale ;  
 Accusatif (le cas direct) : le complément direct de l’objet et l’attribut de l’objet ;  
 Génitif (le cas indirect) : le nom procédé d’une préposition (Blachère, 1946, 3e 39-40 et 
Lecompte, 1968 [3e éd. 1980] : 91).  
À ce niveau, nous distinguons deux sous-catégories de difficultés104 : la première est celle de 
la déclinaison souvent casuelle (nominale où la fonction du mot change selon sa place dans la 
phrase) comme dans les exemples suivants :  
Int2 (phr.15) « اُنلامآ قيقحت لجأ نم » 
/min ʼaǧli taḥqīq ʼāāmālunā/ 
Int2 (phr.15) « انَملح قيقحت لجأ نم » 
/min ʼaǧli taḥqīq ḥilmanā/ 
Int2 (phr.27) « ةلِدابتملا حلاصملل مارتحا » 
/ʼiḥtirām lilmaṣālih ʼalmutabādila/ 
Int1 (phr.3) « اه َباختناب بوعشلا هذه  َتماق » 
/qāmata hāḏihi ʼaššuʽūb binti ḫābahā/ 
Int1 (phr.27)  «  ً اعم انْلِكاشم َلُِحنَس له » 
/hal sanuḥilla mašākilnā maʽan/ 
Int5 (phr.10) « تﻼكشملا هذه نم ٍّلك » 
/kullin min hāḏihi ʼalmuškilāt/ 
Int5 (phr.23) « ممﻷا  َتاوصأ لﻼخ نم » 
/min ḫilāl ʼaṣwata ʼalʼumam/ 
Int6 (phr.14) « ان ِتردق زواجتي ءيش » 
/šayʼun yataǧāwaz qudratinā/ 
La deuxième sous-catégorie est celle de la conjugaison des verbes. Voici quelques exemples : 
 
 
                                                     
103 [نوكسلا /sukūn/], le repos qui indique que la lettre est quiescente, sans voyelle (Blachère, 1946 : 11). 
104 Selon R. Blachère (1946), la flexion comporte deux catégories : la déclinaison (nominale incluant nom, 
adjectif et pronom, et qui couvre les aspects de genre, cas, nombre) et la conjugaison, incluant le verbe, et qui 
concerne le genre, la personne, le nombre, le temps, le mode, etc. 
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Int1 (phr.3) « بوعشلا هذه  َتماق تاموكح مكح تحت » 
/taḥta ḥukmi ḥukūmātin qāmata haḏihi ʼaššuʽūb/ 
Int2 (phr.15) « نيرمأ ىلع  ُزكرأ نأ ديرأ » 
/ʼurid ʼan ʼurakkizu ʼalā ʼamrayn/ 
Int4 (phr.32) « ملاعلا  َلَمع ول » 
/law ʼamala ʼalʼālamu/ 
Difficultés d’utilisation des prépositions : nous avons été surpris d’entendre des interprètes 
professionnels commettre une grande quantité de fautes d’utilisation de la préposition liée au 
verbe transitif indirect. Nous avons divisé les difficultés identifiées à ce sujet en :  
1. Mauvais choix de la préposition : il peut être dû à l’interférence entre le dialecte de 
l’interprète et l’ALM. Int1 (phr.4) fait une faute de préposition : 200 miles from 
Nairobi devient يبورين يف /fī/ [dans Nairobi], ce qui ne veut rien dire dans ce contexte. Eval1 
se demande s’il s’agit d’une faute de grammaire ou d’une incompréhension. Soulignons que 
la suite de la phrase est grammaticalement maladroite « ستتكدي يف نوكي نأ عيط  ». Int4 dit 
(phr.26) : «  اريمدتو ةلازإ يف نواعتل » [la collaboration dans la suppression et la destruction], il se 
trompe de préposition ; au lieu de dire « ىلع » /ʽalā/, il dit « يف » /fī/. Il s’agit de la même 
erreur quand Int2 dit (phr.10) : « قيقحت ىلإ ماظنلا لشف » [l’échec du système à réaliser] au lieu de 
dire « يف » /fi/ l’interprète utilise « ىلإ » /ʼilā/. Parfois, l’ALM est flexible et permet de choisir 
deux prépositions mais, dans les deux exemples précédents, un seul choix est possible. Int5 dit 
(phr.14) : « فوخلل ةنراقملاب لمﻷا راتخن » [nous choisissons l’espoir en comparaison avec la peur]. 
Il n’arrive pas à choisir la préposition qui vient avec « en comparaison [de] ». Au lieu de dire 
« عم » /maʽa/, il dit : « ـل » /li/. 
2. Ajout inapproprié ou injustifié de la préposition. Comme quand Int6 (phr.8) dit : « بௗ عمتجن امني
ﻻوبيإ يشفت ءانثأ يف مويلا ».  
3. Manque de préposition : parfois, le transcodage conduit à omettre une préposition qui est 
pourtant nécessaire (Int1, phr.18) « فييك يف ةموكحلا ةبغر سكعو ». 
Le tableau ci-dessous présente le nombre des fautes de préposition commises par chaque 
interprète : 
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      Tableau 35 : Fréquence des fautes de préposition pour chaque interprète dans les deux extraits 
 Mauvais choix de préposition Ajout inapproprié Manque de préposition Total 
Int1 13 2 2 17 
Int2 4 2 1 7 
Int3 5 1 0 6 
Int4 6 1 1 8 
Int5 6 4 0 10 
Int6 1 0 0 1 
K. Dejean Le Féal (1992 : 15) souligne que dans la langue maternelle, les éléments 
secondaires (les mots-outils, notamment les prépositions, conjonctions, etc.), difficiles à saisir 
en langue « B », « sont comme soudés aux éléments principaux, si bien qu’il suffit d’évoquer 
un mot-clef pour avoir immédiatement présents à l’esprit les mots-outils qui 
l’accompagnent ». D. Gile, dans un échange par courriel, pense le contraire : « J’entends 
parfois, pas si rarement que cela, des Français faire des fautes de préposition à la radio et à la 
télévision ». Mais est-ce vraiment le cas des interprètes arabophones de cette étude ? Dans 
certains cas, nous notons un effort important lors du choix de la bonne préposition, après une 
certaine hésitation et quelques tentatives de recherche à haute voix (Int1 : phr.30, phr.32 et 
phr.43). Cela peut être un indicateur de la difficulté d’expression orale en ALM. Par ailleurs, 
les interprètes répètent la même préposition dans plusieurs endroits du discours. Cela touche 
au style du discours. C’est le cas de « لجأ نم » /min ʼaǧli/ [pour] qui a été identifiée 23 fois par 
Int1 (et souvent sans vocalisation). Outre la monotonie stylistique qu’engendre cette 
répétition, l’interprète utilise ces deux mots (3 syllabes) au lieu de recourir à d’autres 
prépositions comme « ـل » /li/ (une seule syllabe), « يكل » /likay/ ou « ّىتح » /ḥattā/ [pour] (deux 
syllabes) qui raccourcit le temps de la production de quelques fractions de seconde. Si les 
étudiants ont ce problème en traduction écrite (Heliel, 1994), le corpus que nous avons entre 
les mains indique que, à l’oral, l’expression des interprètes est sérieusement entravée par ce 
même problème. 
Difficultés morphosyntaxiques : cette sous-catégorie comprend les problèmes de 
déterminants, de construction de la phrase passive, de résistance au dialecte et ceux relatifs à 
l’accord (singulier/pluriel et masculin/féminin), etc. Elles sont récurrentes dans les 6 
interprétations. Nous avons remarqué que dès que la phrase devient grammaticalement 
complexe, l’interprète, en général, semble perdre le contrôle de sa production. Ces difficultés 
peuvent se manifester sous la forme de :  
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1. Manque de connexion (cohérence syntaxique) entre proposition principale et proposition 
subordonnée. Les exemples sont nombreux et présents chez tous les interprètes : Int1 
(phr.19) ; Int2 (phr.14) ; Int3 (phr.26) ; Int4 (phr.37) ; Int5 (phr.19) ; Int6 (phr.13.), etc. 
Prenons quelques exemples en détail. Int3 (phr.15) commet une faute dans la structure 
grammaticale quand il dit :  
Discours source Traduction interprétative Interprétation Traduction littérale 
Whether the nations 
here today will be able 
to renew the purpose 
of the UN’s founding; 
and whether we will 
come together to reject 
the cancer of violent 
extremism. 
est-ce que les pays ici 
aujourd’hui vont être 
capables de renouveler 
la mission fondatrice de 
l’ONU ; et est-ce que 
nous rassemblerons pour 
rejeter ensemble le 
cancer de l’extrémisme 
violent. 
 هذه نوكتس ًءاوس لودلا
ةرداق ةرضاحلا  ديدجت ىلع
اهمازتلا نيرداق نوكنس لهو 
 ةهباجم ىلعفرطتلا ناطرس ؟  
Que ces États qui 
sont présents soient 
capables à renouveler 
son engagement et 
est-ce que nous 
serons capables à 
affronter le cancer de 
l’extrémisme ? 
Au lieu de poser deux questions/possibilités, il commet une faute d’agencement en 
commençant par formuler la première possibilité sans dévoiler la seconde, puis il enchaîne 
avec une question. Un autre exemple sur le non-respect des normes syntaxiques de la phrase 
en ALM (Int3, phr.7) :  
Discours source Traduction interprétative  Interprétation  Traduction littérale 
(…) the very forces that 
have brought us together 
have created new dangers 
and made it difficult for any 
single nation to insulate 
itself from global forces. 
(…) les forces mêmes qui 
nous ont réunis ont créé 
de nouveaux dangers et 
ont rendu difficile pour 
n’importe quelle nation de 
s’isoler des forces 
mondiales. 
 رطاخم كانه نكلو
 رطاخملا هذهو هلعجت
بعصلا نم  ةلود يﻷ
 ةيقب نع لزعنت نأ
لودلا. 
mais il y a des 
risques et ces risques 
le rendent… difficile 
à n’importe quel État 
de s’isoler des autres 
États.  
L’interprète ajoute au verbe « لعجت » [/taǧʽal/ : faire faire] un pronom « هـ » /hu/ qui remplace 
un complément d’objet direct au singulier (masculin), mais celui-ci n’a pas sa place dans la 
phrase. 
2. Manque de cohésion linguistique, comme dans cet extrait (Int1, phr.38) :  
Discours source Traduction interprétative Interprétation Traduction littérale 
where a quarter of 
young people have no 
job, where food and 
water could grow 
scarce, (…). 
où un quart de la 
jeunesse est au chômage, 
où l’eau et la nourriture 
pourraient se raréfier 
(…). 
 هيدل سيل بعشلا عبر
 هايملاو ماعطلاو ةفيظو
 اذه دقُفي دق ًاضيأ
 دق وأ هايملاو ماعطلا
 مدعو ضافخنا ىرن
 هايملاو ماعطلا ةحاتإ
بعشلل .  
Un quart du peuple n’a pas de 
travail et la nourriture et l’eau 
aussi, il se peut que cette 
nourriture et l’eau se perdent 
ou qu’on voie une baisse et 
une indisposition de 
nourriture et d’eau au peuple. 
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3. Manque de cohérence (contenu et logique) au niveau du discours. Ce problème est présent 
dans toutes les interprétations : Int1 (phr.33) ; Int2 (phr.13) ; Int3 (phr.35) ; Int4 (phr.10) ; Int5 
(phr.23) ; Int6 (phr.10), etc. Voici cet exemple (Int1, phr.38) : 
Discours source Traduction interprétative Interprétation Traduction littérale 
For while we’ve 
degraded 
methodically core al 
Qaeda and supported 
a transition to a 
sovereign Afghan 
government, 
extremist ideology 
has shifted to other 
places -- particularly 
in the Middle East 
and North Africa,  
Alors que nous avons 
atteint méthodiquement 
le cœur d’Al-Qaïda et 
soutenu une transition 
vers un gouvernement 
souverain en 
Afghanistan, l’idéologie 
extrémiste s’est déplacée 
vers d’autres lieux, 
particulièrement au 
Moyen-Orient et en 
Afrique du Nord,  
 ثيح ليوحتب انمق
 ىلإ ناتسناغفأ لاقتناو
 امدعب ةيناغفأ ةموكح
 دوجو كانه ناك
 قرشلا يف ةدعاقلل
 يف ةصاخو طسوﻷا
ايقيرفأ لامش .  
(…) où nous avons transféré 
et transposé l’Afghanistan en 
un gouvernement afghan 
après qu’il y avait une 
présence d’Al-Qaïda au 
Moyen-Orient et en 
particulier au Nord d’Afrique.  
Il semblerait que l’interprète ne s’écoute pas. Outre les redondances «  لاقتناو ليوحتب انمق
ناتسناغفأ », les maladresses lexicales «  عماعطلا ةحاتإ مد » et grammaticales «  ق مدعو ضافخنا ىرن د
بعشلل هايملاو ماعطلا ةحاتإ » qui se trouvent dans cet extrait, la cohérence entre les différentes idées 
n’est pas au point. Nous ne comprenons pas le rapport entre l’Afghanistan et le Moyen-
Orient, Al-Qaïda et la pénurie d’eau et de nourriture. 
4. Transcodage. Lisons cet extrait (Int4, phr.14) :  
Discours source Traduction 
interprétative 
Interprétation Traduction littérale 
We choose hope over 
fear. We see the future 
not as something out of 
our control, but as 
something we can 
shape for the better 
through concerted and 
collective effort. We 
reject fatalism or 
cynicism when it 
comes to human 
affairs.  
nous choisissons 
l’espoir plutôt que la 
crainte. Nous voyons 
l’avenir non pas 
comme quelque chose 
qui nous échappe, mais 
comme quelque chose 
que nous pouvons 
façonner pour le 
meilleur grâce à un 
effort concerté et 
collectif. Nous rejetons 
le fatalisme ou le 
cynisme lorsqu’il s’agit 
des affaires humaines.  
 سيلو لمﻷا راتخن نحن
فوخلا . لبقتسملا ىرن نحن
 نع جراخ ءيشك سيل
 نأ عيطتسن ام لب ،انترطيس
ةرفاضتم دوهجب همسرن . اننإ
 نأشلا مامأ لومخلا ضفرن
يلودلا . 
Nous choisissons 
l’espoir et non pas la 
peur. Nous voyons 
l’avenir non pas en tant 
que chose extérieure à 
notre contrôle, mais ce 
que nous pouvons 
dessiner par des efforts 
enchevêtrés. Nous 
refusions l’inertie 
devant l’affaire 
internationale.  
Le réflexe de l’interprète doit consister à repousser « l’emballage linguistique » une fois le 
contenu saisi (Dejean Le Féal, 1992 : 8). Or, ici, l’interprète colle beaucoup au discours 
source. Il fait passer le message malgré deux petites omissions (collectif et le cynisme), mais 
 278 
son ALM est maladroit. Il s’attache aux mots de l’orateur sans déverbaliser le sens qu’il 
comprend. Peut-être aurait-il dû attendre de saisir l’idée pour la réexprimer spontanément 
selon les termes de D. Seleskovitch et M. Lederer (1989 [2e éd. 2002] : 159). 
5. Accord incorrect entre sujet/verbe ou singulier/pluriel (le complément d’objet, transitif ou 
intransitif). Les exemples sont nombreux : Int1 (phr.21) ; Int2 (phr.9) ; Int3 (phr.21) ; Int4 
(phr.8) ; Int5 (phr.43) ; Int6 (phr.4), etc. Prenons cet extrait (Int1, phr.4) :  
Discours source Traduction 
interprétative  
Interprétation  Traduction littérale 
Today, whether you 
live in downtown 
Manhattan or in my 
grandmother’s village 
more than 200 miles 
from Nairobi, (…) 
Aujourd’hui, que vous 
viviez dans le centre de 
Manhattan ou dans le 
village de ma grand-
mère à plus de 200 
miles de Nairobi (…) 
 ،مويلا ُتنك ًءاوس  يف شيعت
 نتاهنم طسونك ًءاوس وأ َت 
 دعب ىلع يتدج ةيرق يف شيعت
 يف ليم يتئام نم رثكأ
 يبورين(...)  
Aujourd’hui, que vous 
viviez dans le centre de 
Manhattan ou dans le 
village de ma grand-
mère à plus de 200 
miles à Nairobi, (…) 
L’interprétation de ce segment en ALM comprend deux fautes grammaticales : la première, 
après l’outil « ءاوس » /sawāʼ/ [soit… soit], le verbe «  َتنك /kunta/ » doit être conjugué avec la 
deuxième personne du singulier (masculin ou féminin), mais l’interprète le conjugue à la 
première personne du singulier «  ُتنك /kuntu/ ». Par ailleurs, cet outil «  ًءاوس », indiquant la 
condition, ne devrait pas se répéter deux fois.  
6. Accord masculin/féminin. Le problème du duel évoqué par les interviewés dans les entretiens 
(chapitre VI) est présent dans ce corpus : Int1 (phr.18) ; Int2 (phr.41) ; Int3 (phr.39) ; Int4 
(phr.33) ; Int5 (phr.38) ; Int6 (phr.9). etc. Int1 dit (phr.15) : 
Discours source Traduction 
interprétative  
Interprétation  Traduction littérale 
But today I’d like to 
focus on two 
defining questions at 
the root of so many 
of our challenges — 
Mais aujourd’hui je 
voudrais me concentrer 
sur deux questions-clés 
à la base de tant de nos 
défis —  
 زكرأ نأ ديرأ مويلا نكلو
 ،نيتلأسم ىلع يه نيتلأسم
 روذج يفلكاشملا  يتلا
اههجاون .  
Mais aujourd’hui je voudrais 
me concentrer sur deux 
questions, deux questions 
qui sont à la base des racines 
des problèmes. 
L’interprétation de cet extrait comprend des fautes sur le plan linguistique. Le segment 
«  يف يه نيتلأسملكاشملا روذج  » [deux questions qui sont dans les racines des problèmes] pose 
deux problèmes. Le premier est celui de la traduction littérale. L’interprète se contente 
d’entendre les mots prononcés par l’orateur pour les dire presque dans le même ordre 
syntaxique en ALM. Le deuxième problème est celui de l’accord entre « les deux questions » 
en tant que duel féminin et la suite de la phrase que l’interprète a fait suivre par un pronom au 
singulier féminin au lieu d’un pronom au duel féminin. 
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Int1 (phr.10) confond masculin et féminin « اّنم بّلطتي لكاشملا هذه ّلك » [tous ces problèmes 
exigent de nous]. Au lieu d’accorder le nom avec un verbe à la troisième personne au pluriel 
féminin, il le conjugue avec la troisième personne au singulier masculin. Int5 (phr.4) accorde 
au singulier au lieu du pluriel : «  ام نودب كديب تامولعم ىلع نولصحتيهيوتح  » [vous obtenez des 
informations dans votre main sans que]. Dans la phrase 5, il débute sa phrase en balbutiant 
puis il n’arrive pas accorder le pluriel dans «  نإةمزتلم سانلا  » [les gens sont engagés]. Notons 
aussi qu’il s’exprime pratiquement en dialecte « نم مغرلاب ونإ » (phr.6) [bien que]. Int6 (phr.4), 
lui aussi, fait erreur entre singulier et pluriel. « كدي يف لصحت نأ نكمي ُمتنُك ءاوس » Int2 commet des 
fautes de temps et de conjugaison (phr.5) : «  بوعشلا فلتخمااوعنتق  » et (phr.7) «  ديازتم ددع كانه ناك
انهجاوت يتلا رطاخملا نم » La phrase 6 relève une autre erreur de temps I tell devient « ربخأ تنك » 
La suite de la phrase n’est pas correcte. Voici l’extrait suivant (Int3, phr.21) :  
Discours source Traduction interprétative  Interprétation Traduction littérale 
that bigger nations should 
not be able to bully smaller 
ones, and that people 
should be able to choose 
their own future. 
Que les nations les plus 
importantes ne devraient 
pas pouvoir tyranniser les 
plus petites, et que les gens 
devraient pouvoir choisir 
leur propre destin. 
 نأ بجي بوعشلا
 ىلع نيرداق اونوكي
مهريصم رايتخا.  
  
Les peuples devraient 
être capables de 
choisir leur sort. 
En ALM, le mot «  ّشلابوع  » /ʼaššuʽūb/est un pluriel irrégulier du mot « بعش » /šaʽb/ [peuple]. 
Il s’utilise avec un verbe conjugué à la troisième personne du singulier féminin ou s’accorde 
avec un adjectif au féminin. Or, dans cette interprétation, le verbe, dont il est le sujet, est 
conjugué à la troisième personne du pluriel masculin. 
7. Les déterminants : les fautes commises à ce niveau indiquent à quel point les interprètes n’ont 
pas la maîtrise de leur expression orale. Les exemples suivants illustrent ce type d’erreurs : 
Int1 (phr.22)  « هداصتقاو هتيطارقميدلا هيف روطي يذلا تقولا يف » 
Int1 (phr.27)  « يزكرم لاؤسلا ىلإ يتأن انهو » 
Int2 (phr.18) « ةديدجلا ةيملاع برحلا هذه نم ْرطخ ْكانه ناك » 
Int2 (phr.19) « ةفلتخم ىرخأ تاّوقلا عم ةيناركوﻷا تاوقلا لبق نم نواعت » 
Int3 (phr.4) « بتاكملا هيوتحت امم تامولعم رﺜكأ ىلع عﻼطﻻا نكمي » 
Int4 (phr.23) « ريخﻷا رانلا قﻼطﻹا فقو قافتاو » 
Int6 (phr.17) « حﻼسلا ةوقلا تتبﺛأو » 
8. L’apostrophe est un outil rhétorique dont l’orateur arabe se sert pour interpeller un 
destinataire pendant son énonciation. Tous les interprètes ont commis cette faute notamment à 
la phrase 13. Selon Eval1, « نورقوملا نوبودنملا » [Fellow delegates] ne permet pas de s’adresser 
aux délégués. Pour cela, il faut ajouter l’outil « اهّيأ » /ʼayyuhā/. 
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9. Le recours au dialecte. Nous avons souligné aux chapitres IV, V et VI que tous les 
participants aux trois enquêtes (un questionnaire et deux entretiens) ont évoqué la difficulté de 
l’interférence entre les deux variétés littéraire et dialectale pendant l’interprétation 
(notamment en simultanée). Le fait de ne pas pratiquer l’ALM au quotidien laisse penser que 
l’interprète n’arrive pas, dans certaines situations, à contrôler sa production orale. Voici 
quelques exemples :  
 Dialecte libanais :  
Int1 (phr.25) « ايسور  ْرُْودب بحرنو » 
Int1 (phr.27) «  ً اعم انْلِكاشم َلُِحنس له » 
Int1 (phr.37) « تاراضحلا  ْعاِزِن صخي اميف » 
Int4 (phr.30) « ةقاطلا يف نكتاجايتحا يبلي  لح ىلإ لصوتن نأ انعسوب » 
 Dialecte égyptien : 
Int2 (phr.6) « اهيب رمي يتلا تاقوﻷا لضفأ هذه نأ ﻻإ ،ناسنﻹا اهيب رمن يتلا تﻼكشملا لك نم مغرلا ىلع » 
Int2 (phr.33) « رمﻷا اذه يف حجنن نأ نكميﻻ ونأ انل لوقي ملعلا نكلو » 
Int2 (phr.43) « كراشي نأ ولك ملعلا نم بلطأ انأ نﻵاو » 
Int5 (phr.6) « نيوانعلا نم مغرلاب ونأ ةيكيرمﻻا ةدحتملا تايﻻولا بابشل تلق » 
Int5 (phr.7) « نم وسفن يمحي نأ هدرفمب دلب يﻷ ةبوعصلا نم » 
10. Le conditionnel : construire une phrase comprenant la possibilité de choisir entre deux 
questions (une alternative) a posé une difficulté à tous les interprètes. Dans le discours de 
B. Obama, tous les interprètes ont commis des fautes et maladresses grammaticales en 
interprétant les phrases longues suivantes : 4, 13, 15, 27. Dans ces phrases, l’orateur met 
l’accent sur les choix que les États membres de l’Onu doivent adopter. La structure de ces 
phrases relève du conditionnel. Nous avons comparé les 6 interprétations de ces 4 phrases. À 
l’exception de Int4 qui les traduit plus ou moins correctement, mais souvent littéralement 
(phr.13 et phr.15) et parfois avec maladresse (phr.27), tous les autres ont rencontré des 
difficultés importantes et produit des interprétations incorrectes grammaticalement. Prenons 
par exemple la phrase 15 :  
Discours source Traduction interprétative 
But today I’d like to focus on two defining 
questions at the root of so many of our 
challenges -- whether the nations here today 
will be able to renew the purpose of the UN’s 
founding; and whether we will come together 
to reject the cancer of violent extremism. 
Mais aujourd’hui je voudrais me concentrer sur deux 
questions-clés à la base de tant de nos défis —  
Il s’agit de savoir si les pays présents ici aujourd’hui 
seront en mesure de renouveler l’objectif de la 
création de l’ONU et si nous pourrons nous réunir 
pour rejeter le cancer de l’extrémisme violent. 
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Dans les interprétations que proposent les 6 interprètes, seule celle de Int4 semble être 
correcte bien qu’elle soit littérale : 
Int1 
 ،نيتلأسم ىلع زكرأ نأ ديرأ مويلا نكلو روذج يف يه نيتلأسم
اههجاون يتلا لكاشملا . اذإ مويلا دوجوملا لودلا تناك ًءاوس
 مضننس لهو ةدحتملا ممﻷا سيسأت ببس ددجت نأ عيطتست تناك
 ًاعمفرطتملا فنعلا ناطرس ضفر لجأ نم.  
Mais aujourd’hui je veux me concentrer sur 
deux questions, deux questions qui sont dans 
les racines des problèmes que nous 
confrontons. Soit les pays présents 
aujourd’hui s’ils pouvaient renouveler la 
raison de la fondation des Nations-Unies et 
est-ce que nous rassemblerons ensemble 
pour rejeter le cancer de la violence 
extrémiste. 
Int2 
 بجي مويلا نكلو ... وأ نيرمأ ىلع زكرأ نأ ديرأا نم نينﺛ
انهجاوت يتلا تايدحتلا . ممﻷا تناك اذإ ام ةدعتجملا ةدعتسم مويلا
 ةدحتملا ممﻷا اهيلع تسسأت يتلا ئدابملاب اهناميإ ديدجتل اننأو
 عمتجن نكميباهرﻹا ناطرس ةهجاوم لجأ نم ًايوس.  
Mais aujourd’hui il faut… je veux me 
concentrer sur deux choses ou deux des 
défis que nous affrontons. Si les nations 
unies ici aujourd’hui sont prêtes à 
renouveler sa croyance aux principes sur 
lesquels les Nations-Unies ont été fondées et 
que nous pouvons nous réunir ensemble 
pour faire face au cancer de l’extrémisme. 
Int3 
 تايدحتلا هذه نيب نم نيتماه نيتيضق ىلع زكرأ نأ ديرأ مويلاو
ةمجلا.  ديدجت ىلع ةرداق ةرضاحلا لودلا هذه نوكتس ًءاوس
نيرداق نوكنس لهو اهمازتلا فرطتلا ناطرس ةهباجم ىلع.  
Et aujourd’hui, je veux me concentrer sur 
deux affaires importantes parmi ces 
nombreux enjeux. Soit ces États présents 
seront capables de renouveler son 
engagement et est-ce que nous serons 
capables de faire face au cancer de 
l’extrémisme. 
Int4 
 رهوج يف امهربتعأ نيتيساسأ نيتيضق ىلع زيكرتلا دوأ مويلاو
اههجاون يتلا تايدحتلا نم ريﺜكلا . له مويلا ةعمتجملا ممﻷاف
نأ عيطتست  عمتجنس لهو ؟ ةدحتملا ممﻷا ةلاسر لصاوت ضفرنل
؟ فنعلا ىلع مئاقلا فرطتلا ناطرس  
Et aujourd’hui je voudrais me concentrer sur 
deux questions essentielles que je considère 
dans la substance de tant des défis que nous 
affrontons. Les nations réunies aujourd’hui, 
est-ce qu’elles peuvent poursuivre le 
message des Nations Unies ? Et est-ce que 
nous rassemblerons pour rejeter le cancer de 
l’extrémisme basé sur la violence ? 
Int5 
 ىلع زكرأ نأ دوأ مويلا نم ريﺜكلا روذج يف نييساسأ نيلاؤس
انتايدحت . يتلا بابسﻷا ددجت فوس مويلا ممﻷا تناك ءاوس
 ممﻷا تأشنأةرم دوعن فوس وأ ةدحتملا  يكل ةيوس ىرخأ
فرطتلاو فنعلا يغلن وأ ضفرن.  
Aujourd’hui, je voudrais me concentrer sur 
deux questions essentielles dans les racines 
de beaucoup de nos défis. Soit les nations 
aujourd’hui vont renouveler les raisons qui 
ont fondées les Nations-Unies ou que nous 
retournons encore une fois ensemble pour 
refuser ou annuler la violence et 
l’extrémisme. 
Int6 
 زكرأنيتلأسم َع نﻵا  ـيمهأ ...تايدحتلا هذهب ناقلعتت نيتمهم .
 ةدحتملا ممﻷا سيسأت فده ددجتس مويلا ةعمتجملا لودلا نأ امإ
 عمتجنس اننأ وأ ضفرليشحولا فرطتلا ناطرس.  
Je me concentre maintenant sur deux 
questions impo… importantes qui dépendent 
de ces défis. Soit les pays réunis aujourd’hui 
renouvelleront le but de la fondation des 
Nations Unies ou nous réunirons pour 
rejeter le cancer de l’extrémisme sauvage.  
La connaissance linguistique ne peut pas être absolue et totale. En revanche, elle peut être 
structurée et acquise de manière définitive ; il s’agit de connaître la grammaire et la syntaxe 
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(Alawadhi, 1998 : 149). Il se peut que cette connaissance ne soit pas au point chez certains 
interprètes dans ce corpus. Soumis à une forte émotion, il est possible de commettre des fautes 
grammaticales dans sa langue maternelle. Or, nous notons que les problèmes identifiés dans 
ce corpus sont nombreux et récurrents. L’exemple précédent sur la difficulté de la 
construction de la phrase au conditionnel en ALM n’est pas isolé. Quatre interprètes sur cinq 
font la même faute dans d’autres extraits. Selon Eval1, Int1 n’a pas l’ALM en langue « A » : 
« Son arabe est faible et pauvre en vocabulaire. Tous les passages contiennent des erreurs ». 
Pour Eval1, les 3 derniers interprètes sont meilleurs que les 3 premiers (puisqu’il y a un 
sixième interprète dont les 10 premières minutes seulement sont disponibles). Eval2 confirme 
ce propos et ajoute que les remarques d’Eval1 sont utiles. Elle souligne par ailleurs que 
certaines fautes et maladresses donnent place à une interprétation de faible niveau sans pour 
autant que cela remette en cause le fait que ce sont des interprètes professionnels. 
VII.4 L’analyse des interprétations du discours de F. Hollande 
Nous allons passer à l’analyse des interprétations du discours du président F. Hollande pour 
voir si les interprètes dans cet échantillon, qui travaillent du français vers l’ALM, ont les 
mêmes faiblesses que ceux de l’échantillon précédent. Nous avons suivi la même méthode 
d’analyse des fautes et maladresses de langue et fautes de sens que celle utilisée pour les 
interprétations simultanées du discours de B. Obama. Après avoir transcrit les interprétations 
des trois interprètes (Int7, Int8 et Int9), nous avons divisé le discours original en 22 passages 
en fonction des idées qu’aborde l’orateur. Nous avons relevé également la place des fautes et 
maladresses de langue et celles des fautes de sens. Rappelons que la durée du discours source 
est de 8,30 minutes et qu’aux trois enregistrements télévisés manquent les 2,30 premières 
minutes. Ainsi, seules 6 minutes, de 2,30 à 8,30, seront analysées (passages 8 à 22). Les fautes 
et maladresses de langue et fautes de sens, toutes catégories confondues, minute par minute, 
figurent dans le tableau ci-dessous : 
  
 Tableau 36 : FML et FSOA, toutes catégories confondues, par minute
Minute FML Int7 Int8 
2.30-3.0 12 4 
3 10 5 
4 8 5 
5 9 7 
6 13 7 
7 9 2 
8-8.30 1 3 
Total 62 33 
Dans les 30 premières secondes, Int7 fait 14 FMLS et dans la minute qui suit il en fait 22. Ce 
nombre de fautes et de maladresses est relativement élevé. Il n’y a pas d’évolution sensible 
fil du temps qui aurait peut-être indiqué une fatigue accumulée.
chez les trois interprètes dans la figure suivante
Figure 15 : Évolution du nombre des FMLS chez les 3 interprètes du discours de 
Les données permettent de noter, chez les interprètes,
dans les fautes et maladresses de langue
semble indiquer un passage difficile au début
la courbe de ces chiffres : 
Figure 16 : Évolution du nombre des FML par minute 
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FSOA 
Int9 Int7 Int8 Int9 Int7 
4 2 2 3 14 
10 12 10 7 22 
10 9 6 6 17 
10 6 5 8 15 
10 2 5 6 15 
8 7 8 7 16 
3 1 1 3 2 
54 39 37 40 101 
 Voici les courbes des FMLS 
 :  
 qu’une évolution existe 
 et les fautes de sens au fil du temps
 et une fin plus facile. Ces deux figures illustrent 
     
   Figure 17 : Évolution du nombre des FSOA par minute
FMLS 
Int8 Int9 
6 7 
15 17 
11 16 
12 18 
11 17 
11 13 
4 6 
70 94 
au 
 
F. Hollande 
mais à la baisse 
. Cette évolution 
 
 
 284 
Nous relevons plus de fautes et maladresses de langue à la minute 6 et plus de fautes de sens 
aux minutes 3 et 4 (voir plus loin). Le tableau suivant montre les différentes fréquences dans 
chacune des catégories. Le pourcentage de chacune d’elles est calculé par rapport au total des 
FLMS : 
Tableau 37 : Nombre de FMLS chez les trois interprètes du discours de F. Hollande 
Type de FMLS Int7 Int8 Int9 
Maladresses lexicales 
19 11 12 
18,8 % 15,7 % 12,8 % 
Maladresses grammaticales 
12 3 3 
11,9 % 4,3 % 3,2 % 
Ajouts (maladresses) 
 
19 12 8 
18,8 % 17,1 % 8,5 % 
Prosodie et prononciation 
 
0 1 0 
0 1,4 % 0 
Fautes grammaticales 
12 6 31 
11,9 % 8,6 % 33 % 
Fautes de sens 
18 17 5 
17,8 % 24,3 % 5,3 % 
Omissions 
20 19 33 
19,8 % 27,1 % 35,1 % 
Ajouts 
1 1 2 
1 % 1,4 % 2,1 % 
Total de FMLS 101 70 94 
Int7 fait le plus de FMLS. Eval1 pense qu’il possède le niveau le plus faible en ALM. Il est 
aussi très littéral et colle souvent au discours source. Int9 n’en est pas très loin avec 94 FMLS. 
La prononciation et la prosodie des trois interprètes sont de bonne qualité (Eval1). Le tableau 
suivant indique le rapport fautes et maladresses de langue versus fautes de sens :  
Tableau 38 : FML versus FS dans les 3 interprétations du discours de F. Hollande 
Interprètes Int7 Int8 Int9 
FML 62 61,4 % 33 47,1 % 54 57,4 % 
FSOA 39 38,6 % 37 52,9 % 40 42,6 % 
Int7 et Int9 commettent respectivement plus de fautes et maladresses de langue que de fautes 
de sens. Int8 garde un rapport quasi équilibré entre fond et forme. Seul Int7 semble avoir 
tendance à faire plus d’erreurs dans la forme de sa production. Il est probable que les trois 
interprètes transmettent le maximum du contenu même si la qualité du produit n’est pas à la 
hauteur des exigences du métier. Nous avons pu noter, avec la confirmation des deux 
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évaluatrices, que les interprètes ont des faiblesses linguistiques importantes dans leur discours 
oral. Beaucoup d’unités mal interprétées ou omises ne sont pas techniques. En effet, au regard 
des exemples évoqués plus haut, vu le grand nombre des fautes et maladresses de langue 
identifiées, la production orale semble consommer un Effort important. Il est fort probable 
que la capacité de traitement dans la production dépasse celle du traitement disponible chez 
les interprètes. Pour mieux illustrer ces faiblesses, nous allons détailler les fréquences des 
fautes et maladresses de langue avec des exemples concrets du corpus.  
Pour ce qui est des fautes et maladresses de langue, nous trouvons dans le tableau ci-après, en 
premier lieu, les fréquences des maladresses lexicales. Puisque nous nous intéressons à 
l’étude des faiblesses linguistiques des interprètes de l’échantillon, les pourcentages de ces 
maladresses sont calculées par rapport au total des fautes et maladresses de langue seulement :  
Tableau 39 : Les ML dans les trois interprétations du discours de F. Hollande 
 Int7 Int8 Int9 
Total des ML/FML 
19 11 12 
38 % 40,7 % 52,2 % 
Choix inapproprié 
8 8 7 
16 % 29,6 % 30,4 % 
Traduction littérale 
8 3 2 
16 % 11,1 % 8,7 % 
Problèmes phonologiques 
3 0 3 
6 % 0 13 % 
Ce tableau indique que, chez deux interprètes sur trois, les choix lexicaux maladroits sont les 
plus nombreux.  
Quant aux maladresses grammaticales, elles sont toutes d’ordre syntaxique (agencement 
inapproprié de certaines unités de la phrase). Int7 et Int8 en font respectivement 24 % et 
11,1 % toujours par rapport au total des fautes et maladresses de langue. Int9 commet deux 
maladresses d’ordre syntaxique et une troisième avec la forme passive de la phrase.  
Concernant les maladresses d’ajouts, leur nombre est non négligeable dans les interprétations 
du discours de F. Hollande. Int7 en fait 19 (soit 18,8 %) divisés entre ajouts de synonymes, 
répétitions lexicales (32 %) et redondance des phrases (6 %). Chez Int.8, toutes les 
maladresses d’ajout se manifestent sous forme de synonymes. Peut-être ces données 
indiquent-elles que les interprètes ont tendance à considérer davantage la forme du produit au 
détriment du contenu du discours en LS. Il se peut aussi que l’interprète, en ajoutant ces 
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unités lexicales, essaie de compenser une omission importante dans son interprétation. 
Parfois, il ajoute des éléments tels que « إ َاذ  » /ʼḏān/ [alors]. Cette unité figure 6 fois dans son 
interprétation dont 3 fois dans la phrase 22. Int9 fait 14 % des ajouts sous forme de 
synonymes et un seul ajout sous forme de parallélisme sans coordination entre les différentes 
propositions de la phrase (phr.17) :  
Discours source Discours cible 
Voilà le sens de cette visite : être utile d’abord à la sécurité et 
à la paix. Lutter contre le terrorisme et faire en sorte que nous 
ne puissions pas rester indifférents face au chaos qui menace 
plusieurs États de la région. Être capables à la fois de montrer 
une solidarité, un soutien pour assurer la sécurité (...).  
 ةرايزلا هذه ىزغم ناك اذه :مدخن نأ نمﻷا 
مﻼسلاو رارقتسﻻاو .باهرﻹا حفاكن نأ  ﻻ نأو
 ددعب ددهتت يتلا ىضوفلا مامأ يديﻷا يفوتكم ىقبن
ةقطنملا لود نم .كلذك عيطتسن نأ نماضتن نأ 
 رارقتسﻻا معد لجأ نم كرحتنو .(...)  
L’interprète évite cette maladresse dans la phrase (19), alors qu’il la commet dans la phrase 
(17) : 
Discours source Discours cible  
Depuis trois ans – je ne peux parler que de ce que j’ai moi-même engagé 
avec le gouvernement – nous avons veillé à avoir de la constance dans nos 
choix, de la ténacité dans nos décisions, et en même temps de la visibilité 
dans les objectifs que nous poursuivons.  
تاونس ثﻼث ذنمف،  ... تصرح
 ةموكحلا عمأو نيتباث نوكن نأ ن
ارارقب يفننتو اأ انتيؤرب مزتلن ن
وأن ﻎلبن أانفاده. 
Chez Int9, les difficultés semblent porter aussi bien sur le fond que sur la forme ; pendant sa 
production, il s’exprime lentement (416 mots/6 minutes = 69,3 mots par minute) et fait 
beaucoup de pauses.  
Les débits de parole ainsi que le nombre de pauses sont calculés sur le logiciel Adobe Pro 
Premiere CC 2017 pour chacun des trois interprètes : 
Tableau 40 : Pauses dans les interprétations du discours de F. Hollande   
 Nombre de mots/durée Nombre de pauses Durée totale des pauses en secondes 
Int7 553/6 91.2 mots/m 6 (P/M) 09,22 
Int8 530/6 88.3 mots/m 8 (P/M) 14,16 
Int9 418/6 69.7 mots/m 29 (P/M) 58,16 
Les pauses les plus longues ont été identifiées chez Int7 (2,17 sec.), Int8 (4,09 sec.) et Int9 
(3,09 sec.). Quant aux fautes grammaticales :  
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Tableau 41 : Fréquences des fautes grammaticales pour chacun des trois interprètes 
Interprètes Syntaxe Flexion Préposition Total/FML Déclinaison Conjugaison Total flexion 
Int7 6 2 0 2 4 12 12 % 4 % 0 4 % 8 % 24 % 
Int8 2 0 1 1 3 6 7,4 % 0 3,7 % 3,7 % 11,1 % 12 % 
Int9 17 3 5 8 6 31 73,9 % 13 % 21,7 % 34,8 % 26 % 62 % 
Int9 commet beaucoup de fautes grammaticales et de maladresses grammaticales. Il semble 
avoir des difficultés syntaxiques en ALM. Int8 fait la même faute de préposition 3 fois avec le 
verbe « نهرب » /barhana/ [démontrer] (phr.16, phr.18 et phr.22).  
Le nombre de pauses de Int9 (29/M) va de pair avec le grand nombre d’omissions qu’il fait 
(33, soit 35,1 % de l’ensemble des FMLS). La comparaison du discours source avec son 
interprétation a permis de relever un nombre très élevé d’omissions. Voici deux extraits de sa 
version : 
Phr.15 Interprétation Traduction littérale 
La méthode, c’est de pouvoir 
agir rapidement. C’est-à-dire de 
donner une perspective qui 
puisse concerner de nombreux 
domaines et une vérification de 
la mise en œuvre. 
 نم ققحتن نأو ةعرسب لمعن نأ وه فدهلاو
جماربلا هذه ذيفنت .  
Et le but, c’est que nous 
travaillions rapidement et 
que nous vérifions la mise en 
œuvre de ce programme.  
Phr.20    
Nous en tirons un certain 
nombre de retombées, mais 
c’est surtout sur le plan de 
l’image de la France, de la force 
de la France, du rôle de la 
France que je veux insister. 
اهلُكأ دوهجلا هذه تتآ دقل.   Ces efforts ont abouti. 
Ses phrases en ALM sont grammaticalement correctes et l’expression utilisée dans la phr.20 
relève d’une variété très soutenue. Mais à quel prix ? Les omissions relevées sont importantes 
car elles touchent au sens du discours de l’orateur. Dans la phr.20, le sens même est imprécis. 
Voici de plus près un autre exemple (phr.9) avec les versions de Int7 et Int8 :  
« Nous avons aussi rappelé le rôle qui était le nôtre, et Laurent Fabius en particulier, pour les 
négociations sur le nucléaire avec l’Iran, et montré quelle était la ligne directrice de notre 
diplomatie. C’est-à-dire faire en sorte qu’il puisse y avoir un accord robuste, un accord 
durable, un accord vérifiable et qui puisse donc, à ce moment-là, permettre qu’il y ait une 
levée progressive des sanctions ». 
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Interprètes Int7 Int8 
Interprétation  انرودب اضيأ انركذ دقو ةيجراخلا ريزو سوباف نارولو ،
صاخ لكش يف يوونلا لوح تاضوافملاب قلعتي ام يف ،
 ،يناريﻹاطخلا رهظأ انتيسامولبد يف هانبتن يذلا . هنأ يأ
 مادتسمو يوق قافتا كانه نوكي نأ بجيققحتلل لباقو .
 تابوقعلل يجيردتلا عفرلاب حمُسي قافتﻻا اذه يفو
ناريا ىلع ةضورفملا.   
روّدلاب انرّكذ ًاضيأو .. نارول رودو ،اسنرف رود
اف عم ةيوونلا تاضوافملا لاجم يف ،ًاضيأ سوب
 انتسايس يف يساسﻷا طخلا تناك اهنأو ،ناريإ
ةيسامولبدلا . دماجو مادتسم ٍقافتا ىلإ  لصوتلا ًاعبط
 دعب ،لجأ نم فدهلا وه ةيرارمتسﻼل لباق يوقو
تابوقعلا عفر ،كلذ.  
Traduction 
littérale 
Nous avons cité notre rôle, et Laurent 
Fabius ministre des Affaires Étrangères en 
particulier, en ce qui concerne les 
négociations sur le nucléaire iranien, et il a 
montré la ligne que nous adoptons dans 
notre diplomatie. C’est-à-dire il faut qu’il y 
ait un accord fort, durable et réalisable. Et 
dans cet accord, il se permet la levée 
progressive des sanctions imposées sur 
l’Iran.  
Et aussi nous avons rappelé du rôle… le 
rôle de la France et le rôle de Laurent 
Fabius aussi, dans le domaine des 
négociations nucléaires avec l’Iran, et 
qu’elle était la ligne essentielle dans 
notre politique diplomatique. Bien sûr, 
arriver à un accord durable, figé et fort 
et capable de durer est le but pour, plus 
tard, lever les sanctions.  
Dans la version de Int7 figurent certaines fautes et maladresses syntaxiques telle que : «  دقو
انرود اضيأ انركذ » [Nous avons cité notre rôle], au lieu de dire رّكذ /ḏakkara/ [rappeler], 
l’interprète dit : « ركذ » /ḏakara/ [citer ou mentionner]. Ce choix aurait pu être correct s’il 
n’avait pas utilisé la préposition « ـب » /bi/ après le verbe, car le verbe /ḏakara/ [mentionner] 
est transitif direct. De même pour «  لكش يف صاخ » où Int7 a mal choisi sa préposition et utilisé 
« يف » /fi/ au lieu de « ـب » /bi/. Selon Eval1 et Eval2, ces fautes sont simples et ne défigurent 
pas nécessairement le sens opéré par l’orateur, mais leur apparition tout au long de 
l’interprétation reflète à quel point la maîtrise de cette variété semble réellement affectée chez 
un interprète de conférence.  
Une autre faute grammaticale figure quand il dit : «  و ريزو سوباف نارولو ،انرودب اضيأ انركذ دق
صاخ لكش يف ةيجراخلا » [Nous avons cité notre rôle, et Laurent FABIUS ministre des Affaires 
Étrangères en particulier]. Dans le discours original, l’orateur dit : « Nous avons aussi rappelé 
le rôle qui était le nôtre, et Laurent Fabius en particulier, (…) ». En français, le verbe 
« rappeler » n’a pas besoin d’une préposition, c’est un verbe transitif direct, mais en ALM, 
c’est un verbe transitif indirect. L’interprète a transcodé la phrase telle quelle. Le sens 
véhiculé subit un changement parce que l’auditeur arabophone attend une précision sur le rôle 
de L. Fabius dans cette phrase. Eval1 et Eval2 pensent que les FMLS de Int7 sont dues au 
stress et à ses faiblesses linguistiques en ALM. La structure syntaxique de cette phase 
constitue aussi une difficulté pour Int8 qui dit : 
 » روّدلاب انرّكذ ً اضيأو ..اسنرف رود ،ناريإ عم ةيوونلا تاضوافملا لاجم يف ،ًاضيأ سوباف نارول رودو ،تناك اهنأو 
ةيسامولبدلا انتسايس يف يساسﻷا طخلا. «   
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En français, la phrase est relativement longue ; l’orateur commence par dire : « nous avons 
aussi rappelé (…) et montré ». Le complément du verbe rappeler est long. L’interprète devrait 
retenir toutes les informations afin de ne pas perdre de vue l’accord qu’il faut établir en ALM 
entre le sujet et le deuxième verbe « montrer ». Or, il commence par un sujet masculin 
singulier « رودلا » /Addawr/ [le rôle] et au moment de le remplacer par un pronom après ce 
long complément, il fait erreur et utilise un pronom féminin au singulier. Au niveau du sens, 
deux fautes sont également relevées dans ces deux exemples n’altérant pas le sens global 
transmis aux auditeurs. Nous relevons la première quand l’interprète indique que c’est L. 
Fabius seulement qui « mentionne » la ligne directrice de la diplomatie française. Dans le 
discours, l’orateur dit d’abord « notre rôle ». La deuxième se trouve quand l’interprète dit 
« réalisable » pour dire « vérifiable ». La différence entre les deux est claire. L’interprète 
ignore-t-il vraiment le sens du terme « vérifiable » en arabe ? Est-ce plutôt la saturation 
cognitive qui, au bout du passage, l’a empêché de gérer la coordination entre Effort d’analyse 
et d’écoute et Effort de production ? Ou, enfin, le mot « vérifiable » est-il difficile à traduire 
en arabe ? Le passage 12 donnera quelques exemples de la faiblesse de l’ALM des trois 
interprètes à travers les fautes et maladresses grammaticales et lexicales. Ces erreurs ont des 
impacts aussi bien sur la cohérence des interprétations que sur la réception de la teneur du 
discours source par les auditeurs :  
« Et aujourd’hui il s’agissait avec l’Arabie Saoudite de parler bien plus que de défense. Il y a 
eu un travail qui a été mené, pour la défense par le ministre de la Défense, pour le reste par le 
ministre des Affaires Étrangères. Mais le reste, c’est presque le tout ici, parce que nous avons 
pu ouvrir de nouveaux domaines, de grands domaines. Certains étaient déjà largement 
travaillés par les entreprises françaises, mais dans le domaine de la santé, de l’énergie, des 
transports − j’ai évoqué les infrastructures et la défense − nous avons fixé à la fois une 
ambition et une méthode ». 
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Interprète Int7 Int8 Int9 
Interprétation   ةيبرعلا ةكلمملل ةبسنلاب ،مويلاو
 نم رثكأ رمﻷا قلعتي ،ةيدوعسلا
 ريزو هب ماق لمع كانه عافدلا لاجم
 لمع كانهو ،عافدلا لاجم يف عافدلا
 ةيجراخلا ريزو ًاضيأ هب ماق
يسنرفلا . كانه ،كلذ نود نكلو
 حتفن نأ انعطتساو ىرخا رومأ
ةريبك ،ىرخأ تﻻاجم . ةعيبطب لاحلا
 ناك اهضعب... لمع لحم ناك
 لاجم يف ةيسنرفلا تاكرشلل ةبسنلاب
لقنلاو ةقاطلاو ةيحصلا ةياعرلا  دقو
تآشنم ىلإ ترشأ ... تآشنملا
عافدلا كلذكو ةيدعاقلا . ًةمهم انددح
ةقيرطو. 
 ةيبرعلا ةكلمملا يف مويلا امأ
 نم رثكأ وه امع انثدحت ،ةيدوعسلا
عافدلا . ًاعبط هب ماق لمع كانه ناك
 يذلا لمعلا نم ديزملاو عافدلا ريزو
ةيجراخلا ريزو هب ماق . يقابلا نكلو
 حتف نم انكمت اننﻷ ،انه ساسﻷا وه
 ،لعفلاب ةريبك تﻻاجم ةديدج تﻻاجم
يلع لمعت تﻻاجم ناك اهضعب اه
 ةصاخ ريبك لكشب ةيسنرفلا تاكرشلا
لقنلا ،ةقاطلا ،ةحصلا لاجم يف .
 عافدلا نع ،ةيتحتلا ىنبلا نع انثدحت
)ليجستلا يف حضاو ريغ ( نم انكمتو
 ديدحتةيلﻵاو فدهلا. 
 ةيبرعلا ةكلمملا عم مويلا نكلو
 انقرطتو انرواشت ،ةيدوعسلا
 تافلملا نم ديدعلا ىلإ عبطلابو
و عافدلا ريزو رضح ةيجراخلا
 ةرايزلا هذه رصتقت مل نكلو
 انحتف دقف ،نيلاجملا نيذه ىلع
 ةديدج ٍتﻻاجمو ةديدج ًاقافآ
نواعتلل . تاكرشلل قبس دقل
 ىلإ تقرطت نأ ةيسنرفلا
 يف نكلو ىرخأ تﻻاجم
 ةقاطلاو ةحصلا صوصخ
 ةينبلاو عافدلاو تﻼصاوملاو
 اننإف ةيتحتلا ًاحومط انعضو
 ًةيجهنمو.  
Traduction 
littérale 
Et aujourd’hui, à propos de 
l’Arabie Saoudite, il s’agit 
plus du domaine de la 
défense. Il y a eu un travail 
qui a été mené par le 
ministre de la Défense pour 
la défense. Il y a aussi un 
travail qui a été fait par le 
ministre français des 
Affaires Étrangères. Mais 
au-dessous de cela, il y a 
d’autres affaires et nous 
avons pu ouvrir de 
nouveaux domaines, grands. 
Bien entendu, certains 
étaient l’objet du travail des 
entreprises françaises, dans 
le domaine du soin de la 
santé, de l’énergie, des 
transports − j’ai souligné les 
constructions de base et 
aussi la défense − nous 
avons fixé une mission et 
une manière. 
Tandis qu’aujourd’hui, au 
royaume d’Arabie Saoudite, 
nous avons parlé de ce qui 
est plus de défense. Il y avait 
un travail qu’a mené bien sûr 
le ministre de la Défense et 
plus de travail qu’avait mené 
le ministre des Affaires 
Étrangères. Mais le reste 
c’est l’essentiel ici, car nous 
avons pu ouvrir de nouveaux 
domaines, de grands 
domaines effectivement. 
Certains étaient des 
domaines sur lesquels les 
entreprises françaises 
travaillaient de manière 
grande notamment dans le 
domaine de la santé, de 
l’énergie, du transport. Nous 
avons parlé des 
infrastructures, de la défense 
(l’enregistrement n’est pas 
clair). Nous avons pu fixer 
l’objet et le mécanisme.  
Mais aujourd’hui, avec 
le royaume d’Arabie 
Saoudite, nous avons 
discuté et évoqué de 
nombreux dossiers et 
bien sûr le ministre de 
la défense et des 
Affaires Étrangère s 
étaient présents mais 
cette visite n’était pas 
restreinte à ces deux 
domaines. Nous avons 
ouvert de nouveaux 
horizons et de 
nouveaux domaines 
pour la collaboration. 
Les entreprises 
françaises avaient 
d’ores et déjà évoqué 
d’autres domaines mais 
en ce qui concerne la 
santé et l’énergie et les 
transports et la défense 
et l’infrastructure, nous 
avons mis une 
ambition et une 
méthodologie.  
Les interprétations de ce passage permettent de voir plus clairement les faiblesses dans la 
construction de la phrase en ALM chez ces interprètes. Prenons seulement trois cas de 
faiblesses. Int7, au lieu de dire : «   لاجم نم رثكأ وه امب رمﻷا قلعتيعافدلا » [il s’agissait avec 
l’Arabie Saoudite de parler bien plus que de défense.], construit une phrase incorrecte 
syntaxiquement : « عافدلا لاجم نم رثكأ رمﻷا قلعتي » [il s’agit plus du domaine de la défense]. Il 
traduit également « les infrastructures » par «  ا تآشنملةيدعاقلا » [les constructions de base] qui 
ne veut rien dire en arabe, au lieu de «  ا ىنبلةيتحتلا ». Pour la deuxième partie de ce passage, 
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quand l’orateur dit : « Certains étaient déjà largement travaillés par les entreprises françaises, 
mais dans le domaine de la santé, de l’énergie, des transports − j’ai évoqué les infrastructures 
et la défense − nous avons fixé à la fois une ambition et une méthode », Int7 et Int8 font un 
contresens quand ils considèrent que la France a déjà travaillé dans les domaines de la santé, 
l’énergie, etc. alors que l’orateur dit qu’une ambition et une méthode vont être mises en place 
pour travailler dans ces domaines. Enfin, Int9 se trompe dans sa construction grammaticale 
quand il rend le duel singulier en ALM. Au lieu de dire : «  حةيجراخلاو عافدلا اريزو رض » [les 
deux ministres de la Défense et des Affaires Étrangères étaient présents], il dit «  ح ريزو رض
ةيجراخلاو عافدلا » au singulier. À la fin de ce passage, il dit : «  و ًةيجهنمو ًاحومط انعض » [nous avons 
mis une ambition et une méthodologie]. Au-delà de l’erreur lexicale de la traduction du terme 
méthode par méthodologie, on ne peut pas dire en arabe mettre une ambition. Une ambition ne 
se met pas dans la logique de la langue arabe. Int7 traduit ambition par mission et Int8 utilise 
le mot « objet ». Les deux évaluatrices estiment que Int7 ne sait même pas dire 
« infrastructure » en ALM, ce qui met en doute son professionnalisme. Eval2 pense qu’il ne 
s’agit pas d’une difficulté à construire une phrase longue en ALM, mais plutôt d’un manque 
de maîtrise de la langue et du vocabulaire, et ce, sans compter le fait que toutes les nuances du 
discours diplomatique ne sont pas comprises.  
Sur le plan lexical, dans le passage 8, par exemple, « Et l’insécurité d’une région, c’est 
l’insécurité du monde, et surtout ici », les trois interprètes ont mal choisi l’équivalent ad hoc 
du terme insécurité. Les deux premiers interprètes disent : « sécurité » et le troisième dit 
« l’instabilité ». Eval1 pense que le choix des mots comme insécurité qui devient « نمأ » 
/ʼamn/ [sécurité] est une tactique des interprètes arabes qui ne connaissent pas l’expression 
« نمﻷا مادعنإ » /ʼinʽidām ʼal-ʼamn/ [insécurité] ou qui l’évitent. À cet endroit précis, le 
contresens du mot insécurité ne change pas radicalement le sens de la phrase dans sa totalité. 
Eval2 croit que l’interprète a entendu « la sécurité » au lieu de « l’insécurité ».  
Dans le passage 14, enfin, des maladresses et erreurs lexicales et syntaxiques ont été relevées. 
Voici le passage avec ses interprétations : « Des fonds vont être constitués et donc il va y 
avoir des retombées positives pour l’économie française et utiles pour l’Arabie Saoudite. 
Nous allons mobiliser à la fois des investisseurs publics et des investisseurs privés ». 
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Interprète Int7 Int8 Int9 
Interprétation  فوس لاومأ سوؤر كانه
 كانه نوكيسو ،كلذل صصخت
 داصتقﻼل ةبسنلاب ةيباجيإ تايعادت
 ةكلمملل ةبسنلاب كلذكو يسنرفلا
ةيدوعسلا ةيبرعلا . وأ اندشح دقو
صاوخلا نيرمثتسملا َمعد 
نييموكحلاو. 
 ،ًاذإ قيدانصلا ليكشت متي فوس
ةمزﻼلا  كلذل نوكي فوسو
لع ةيباجيإ تايعادت داصتقﻻا ى
يسنرفلا ةديفم تادئاعو  ةكلمملل
ةيدوعسلا ةيبرعلا . فوس ًاعبط ،ًاذإ
 يف نيرمثتسملل دشح كانه نوكي
صاخلا عاطقلا يفو ماعلا عاطقلا. 
 ،ضرغلا اذهل ًﻻاومأ صصخنس
 تاعبت رمﻷا اذهل نوكيسو
 ةيبرعلا ةكلممللو اسنرفل ةيباجيإ
ةيدوعسلا . هذه يف طرخنا دقو
 ةردابملا نوصاخ نورمثتسم
نوماهو. 
Traduction 
littérale 
Il y a des capitaux qui vont 
être consacrés pour cela, et 
il y aura des répercussions 
positives par rapport à 
l’économie française et par 
rapport au royaume de 
l’Arabie Saoudite. Et nous 
avons mobilisé ou… 
soutenir les investisseurs 
privés et publics 
Alors, des fonds 
nécessaires vont être 
constitués et cela aura des 
répercussions positives 
sur l’économie française 
et des revenus utiles pour 
le royaume de l’Arabie 
Saoudite. Alors, il y aura 
un rassemblement 
d’investisseurs dans le 
secteur public et le secteur 
privé     
Nous consacrerons de 
l’argent pour ce but, et 
ce sujet aura des 
conséquences positives 
pour la France et pour 
l’Arabie Saoudite. Et 
dans cette initiative des 
investisseurs privés et 
publics se sont 
impliqués.  
Les interprètes éprouvent des difficultés à trouver certains équivalents en ALM. C’est le cas 
de Int7 et Int9 pour interpréter « des investisseurs publics et des investisseurs privés ». Peut-
être pour éviter un silence, ils utilisent des adjectifs morphologiquement incorrects (Int7 dit : 
« صاوخ » /ḫawāṣ/ et Int9 dit : «  ّصاخنو  » /ḫaṣṣūn/). Ces adjectifs peuvent indiquer que les 
interprètes ont compris le sens de l’énoncé ; l’auditeur comprendra qu’il s’agit des 
investisseurs privés car l’idée de صاخ /ḫāṣ/ [privé] se trouve dans les racines des deux 
adjectifs, mais grammaticalement les deux formes du pluriel sont incorrectes. Il est fort 
possible que ce soit une question de disponibilité linguistique. D. Gile (2005 a : 186) 
considère que préserver la disponibilité linguistique du traducteur et de l’interprète demande 
un travail d’entretien des langues de travail, y compris la langue maternelle105. 
K. Déjean Le Féal, (1976 : 50) trouve que l’interprétation se fait sous une pression cognitive 
demandant des décisions instantanées non réversibles. Elle estime également que la 
disponibilité de l’acquis détermine l’aisance de l’expression. 
Les trois interprètes du discours de F. Hollande ont en général fait preuve d’une bonne 
compréhension du discours source. Toutefois, les fautes relevées dans les interprétations 
reflètent une qualité de maîtrise de langue « A » très faible. Les omissions identifiées 
comprennent de longues phrases. Nous notons, enfin, la quantité importante de maladresses 
lexicales risquant d’altérer le sens que l’orateur veut transmettre aux auditeurs. 
                                                     
105 D. Gile (1995 a: 195) évoque aussi ce qu’il appelle la robustesse de la maîtrise linguistique, c’est-à-dire le 
maintien de la disponibilité des éléments linguistiques ainsi que la résistance aux interférences linguistiques face 
à ces contraintes. 
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VII.5 Discussion  
L’analyse des fautes et maladresses de langue et de sens, minute par minute et toutes 
catégories confondues, nous a permis de visualiser l’évolution du nombre de fautes effectuées 
par les interprètes tout au long de l’interprétation. Cette étude n’a pas permis d’identifier de 
tendances nettes quant à l’évolution du nombre de fautes et/ou de maladresses pour les 
différents interprètes. Toutefois, nous avons pu voir que, dans les interprétations du discours 
de B. Obama (2ème extrait), le nombre des FMLS a plus que doublé (sauf dans le cas de l’Int5, 
pour lequel seule une légère augmentation du taux a pu être observée) avant même de faire le 
premier tour de 30 minutes d’interprétation.  
Au premier chapitre, nous avons vu que certains facteurs (comme l’interférence linguistique 
entre LS et LC) augmentent les besoins de l’Effort de production en capacité de traitement 
(Gile, 2009 : 159-165). Si ces facteurs peuvent expliquer la faiblesse au niveau du choix 
lexical, est-il normal que l’interprète professionnel commette autant de fautes et maladresses 
de langue, souvent très simples et récurrentes, sous prétexte qu’il subit une charge cognitive 
importante ? Les faiblesses linguistiques en ALM dans le corpus traité semblent apparaître 
indépendamment du type de discours source (contenus, orateurs, contexte, LS, etc.). Les 
différents exemples évoqués en détail en section  VII.3.2 concernant l’incapacité des 
interprètes à utiliser, entre autres, la préposition appropriée à un verbe donné vont dans le sens 
d’un manque de maîtrise des outils grammaticaux. Or, ce point ne nécessite pas de 
connaissances approfondies en matière de grammaire, mais s’acquiert plutôt par une pratique 
quotidienne et une attention particulière portée au choix des prépositions appropriées au stade 
de l’apprentissage. De même, il a été identifié à plusieurs reprises une difficulté des 
interprètes à prononcer un certain nombre de mots correctement et à choisir les déclinaisons 
ad hoc pour chacune des unités de la phrase : ces fautes peuvent mener à une interprétation 
portant un sens différent de celui du discours initial et risquent de ce fait d’induire l’auditeur 
en erreur.  
Sur cette base, nous nous posons la question suivante : y a-t-il un seuil de faiblesse que 
l’interprète professionnel ne doit pas dépasser pour se permettre de dire que sa langue active 
est une langue « A » ? Dans son étude de 2011 b, D. Gile identifie, pour les 5 premières 
minutes, un taux moyen de FMLS de 13,7 chez les 3 interprètes français, 25,5 chez les 
interprètes allemands et 42,2 chez les interprètes japonais. Mais qu’en est-il des interprètes de 
notre corpus ? Nous avons calculé le nombre des FMLS pendant les 5 premières minutes et 
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les 5 minutes qui suivent (minutes 6 à 10), dans le tableau suivant (pourcentages calculés par 
rapport au total des FMLS des deux durées) : 
Tableau 42 : Rapport FML/FSOA aux 5 premières minutes et aux minutes 6 à10 
Interprètes Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 Int6 
Total (1-5 minutes) 70 92 77 65 106 74 
FML (minutes 1 à 5) 44 44 28 34 62 34 
62,9 % 47,8 % 36,4 % 52,3 % 58,5 % 45,9 % 
FSOA (minutes 1 à 5) 26 48 49 31 44 40 
37,1 % 52,2 % 63,6 % 47,7 % 41,5 % 54,1 % 
Total (6-10 minutes) 101 80 64 52 91 76 
FML (minutes 6 à 10) 59 29 18 24 52 42 
58,4 % 36,2 % 28,1 % 46,2 % 57,1 % 55,3 % 
FSOA (minutes 6 à 10) 42 51 46 28 39 34 
41,6 % 63,8 % 71,9 % 53,8 % 42,9 % 44,7 % 
Le taux de FMLS chez les 6 interprètes pour les 5 premières minutes est de 80,7 et de 77,3 
pour les 5 suivantes : la quantité de fautes et de maladresses relevée est beaucoup plus élevée 
chez les interprètes arabophones. Le manque de disponibilité linguistique et la faible maîtrise 
du vocabulaire et des règles de grammaire s’ajoutent à la pression cognitive de base et sont 
probablement en partie responsables non seulement des fautes et maladresses de langue, mais 
également des fautes de sens.  
À la lumière des résultats obtenus et sur la base des définitions des langues de travail dans la 
classification de l’AIIC, la classification de l’ALM en langue « A » correspond-elle à la 
réalité de la pratique des interprètes des deux échantillons ? La quantité importante des fautes 
et maladresses de langue relevées peut-elle (et devrait-elle) figurer dans la produit d’un 
interprète professionnel ? Eval1 souligne que l’ALM des interprètes dans cette étude, sauf 
peut-être pour Int4, n’est pas leur « vraie » langue maternelle, langue « A ». Quant à Eval2, 
elle trouve que : « Si l’interprète pense que son ALM est un « B », il doit par honnêteté 
professionnelle le classer comme tel ».  
Les nombreuses fautes grammaticales observées chez l’ensemble des interprètes permettent 
essentiellement d’évaluer la qualité de la maîtrise linguistique du discours que produit 
l’interprète sous la pression du temps et la charge cognitive en cabine. Prenons, par exemple, 
les fautes concernant l’accord sujet/verbe, singulier/pluriel. Il se peut que l’on pense que les 
manques d’accords ne soient pas dus à une maîtrise insuffisante de la langue et que le 
problème se situe dans la saturation cognitive. Toutefois, dans le cas de notre corpus, nous 
n’avons fait qu’identifier les problèmes concernant les accords syntaxiques à tous les 
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niveaux : S/V, Sing./Plur., M/F, etc. L’explication de la charge cognitive n’est pas exclue. Ce 
n’est cependant pas l’existence même de ce type de fautes grammaticales (pouvant se 
retrouver dans le discours usuel à une fréquence très inférieure), mais l’importance de leur 
nombre qui semble indiquer une certaine défaillance linguistique. Étonnamment, cette 
défaillance a été identifiée dans le produit des six interprètes (professionnels) : nous pensons 
qu’un auditeur arabe attentif en serait surpris. Par ailleurs, ce type de faute a même été 
identifié dans des phrases courtes dans ce corpus (voir aussi chapitre III et Heliel, 1994) 
M. Heliel affirme que ce problème est récurrent chez les étudiants en traduction écrite et chez 
certains traducteurs arabophones. 
VII.6 Conclusion 
L’étude réalisée dans ce chapitre est un approfondissement de nos trois enquêtes de terrain, 
développées dans les trois chapitres précédents. Nous avons identifié dans les prestations des 
différents interprètes dans les deux corpus de nombreuses fautes et maladresses de langue, 
dont certaines relèvent de règles de grammaire et d’emplois lexicaux simples et courants. 
Certes, il est possible que les interprètes ne parlent pas ainsi dans la vie courante, mais les 
normes admises pour l’interprétation de conférence appellent une qualité de langue bien 
supérieure, qui résiste à cette pression cognitive. Ces phénomènes relevés dans nos deux 
corpus vont dans le sens des propos recueillis lors des enquêtes par questionnaires et 
interviews, dans le sens d’un ALM plus proche d’une langue « B » au sens de l’AIIC que 
d’une langue « A ». Dans notre analyse, nous avons observé que les fautes et maladresses de 
langue les plus fréquentes chez les interprètes affectent différentes composantes de la 
production linguistique, dont les choix lexicaux, la grammaire, la prosodie et l’articulation 
(lorsque les interprètes prononcent leur discours trop vite et deviennent peu compréhensibles). 
De ce fait, que nous considérions leur ALM comme une langue « A » au sens de l’AIIC ou 
non, dès lors qu’ils sont amenés à travailler vers cette langue, il semble utile d’envisager des 
mesures pour remédier à cette situation.  
Dans la troisième partie de cette thèse, nous proposons des stratégies et des mesures 
d’amélioration de la maîtrise linguistique à mettre en place pour les étudiants en tant que 
futurs interprètes. 
  
 
 
 
 
 
 
 
TROISIÈME PARTIE : ÉBAUCHE DE RECOMMANDATIONS 
POUR PERFECTIONNER L’ARABE EN INTERPRÉTATION 
DE CONFÉRENCE ET CONCLUSION GÉNÉRALE 
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Les explorations empiriques réalisées dans la deuxième partie de cette thèse ont permis 
d’identifier un certain nombre de difficultés linguistiques que rencontrent les praticiens en 
activité ainsi que les enseignants et les étudiants participant à une formation d’interprètes. 
Nous avons trouvé, d’une part, l’existence de spécificités linguistico-culturelles dans le 
discours arabe tel qu’il apparaît dans l’environnement de travail des interprètes, et d’autre 
part, des informations concordantes suggérant que : 
L’ALM, notamment en phase de production orale, ne peut pas être considéré comme une 
langue « A » au sens de l’AIIC, et s’apparenterait plutôt à une langue « B ». 
Contrairement aux autres langues de travail des interprètes, l’ALM n’est une langue 
véhiculaire dans la vie quotidienne dans aucun pays arabophone. En effet, tous les participants 
ont mis l’accent, entre autres, sur la difficulté de la maîtrise de leur langue « A », l’ALM. 
L’analyse de corpus (chapitre VII) a notamment relevé un grand nombre de fautes et de 
maladresses linguistiques dans le produit oral des interprètes professionnels. Elle démontre 
que le perfectionnement linguistique dans la langue maternelle, que ce soit dans le cadre 
d’une formation ou indépendamment de tout programme académique, devrait être une 
priorité pour beaucoup d’étudiants arabophones en interprétation de conférence. 
Comprendre les différents dialectes arabes pose problème aux praticiens et aux étudiants en 
interprétation de conférence. 
De ces constats, il résulte que : 
Il est important d’améliorer la maîtrise active de l’ALM chez les interprètes et les étudiants. 
Le perfectionnement linguistique dont il est question ne peut se faire par une simple 
immersion linguistique dans un pays arabophone. Il faudra en effet des efforts ciblés. 
Il est également important de prévoir des exercices pour améliorer la compréhension des 
dialectes susceptibles d’être utilisés en conférence par des orateurs. 
Dans cette dernière partie, nous proposons, dans un premier temps, de parler brièvement du 
perfectionnement linguistique en interprétation de conférence de manière générale, quelle que 
soit la paire de langues en question. Comme nous ne sommes pas interprète de conférence, 
nous allons prendre comme références principales d’une part la littérature sur le 
perfectionnement linguistique des interprètes vue par des interprètes, et d’autre part les 
résultats obtenus dans la deuxième partie de la thèse. Dans un deuxième temps, nous 
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suggérons un ensemble de recommandations et d’exercices concrets pour que le (futur) 
interprète arabophone puisse améliorer sa maîtrise active de l’ALM et puisse se familiariser 
avec les différents dialectes arabes lors de l’écoute, et ce afin d’en acquérir une meilleure 
compréhension – plus rapide et moins consommatrice de capacité de traitement.  
Nous achevons cette partie avec une conclusion générale qui discute les résultats et les limites 
de cette recherche. 
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Chapitre VIII – Le perfectionnement linguistique 
Dans ce chapitre, nous passons en revue un certain nombre de textes sur le perfectionnement 
linguistique dans le domaine de l’interprétation de conférence.  
Le perfectionnement linguistique fondamental, à la différence de l’enrichissement linguistique 
en cours de carrière qui se définit comme un enrichissement phraséologique et terminologique 
à mesure que l’on découvre de nouveaux domaines, a deux facettes : la première consiste à 
combler les lacunes dans les connaissances lexicales, et notamment terminologiques, 
grammaticales et stylistiques ; la seconde permet d’améliorer la disponibilité des 
connaissances à la production et/ou à la compréhension. Les problèmes identifiés concernent 
vraisemblablement quelques lacunes dans les connaissances des dialectes, mais surtout la 
disponibilité linguistique (le Modèle Gravitationnel de Gile, 2009 : 226-235). Les stratégies 
proposées dans la littérature visent les deux. Certaines s’appliquent bien au cas de l’arabe, 
d’autres moins bien, notamment compte tenu du fait qu’il n’y a pas de pays arabophone où 
l’on « parle » l’ALM dans la vie quotidienne. Elles sont donc à adapter au cas de la langue 
arabe. 
VIII.1 Le perfectionnement linguistique a-t-il sa place dans 
l’enseignement de l’interprétation de conférence ?  
La position de la TIT et de l’AIIC, à savoir l’impossibilité d’enseigner l’interprétation à des 
étudiants qui n’ont pas une maîtrise parfaite de leurs langues de travail, notamment de leur 
langue « A », ne correspond pas à la réalité de terrain. Le thème du perfectionnement 
linguistique occupe une place importante dans les publications de la recherche en 
interprétation de conférence. K. Déjean Le Féal (1976 et 1992) a été la première à proposer 
des exercices pour le perfectionnement linguistique. D. Gile aborde cette question dans 
plusieurs publications (2009, 2005 a, 1995 a et 1985 b) et Andrew Gillies (2013) y consacre 
un long chapitre (55 pages) en proposant 85 activités afin d’améliorer la connaissance et les 
compétences en langues active(s) et passive(s) de l’étudiant en formation à l’interprétation. 
De même, R. Setton et A. Dawrant (2016) écrivent également un long chapitre sur ce sujet. 
Cependant, nous avons remarqué que lorsqu’on parle de perfectionnement linguistique en 
Traduction, on a souvent tendance à penser au perfectionnement des langues « B » et « C ». 
La maîtrise de la langue « A », étant considérée comme acquise avant l’admission en 
formation, occupe une place moins importante dans ces études que celle de la langue « B ». 
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C’est surtout le cas dans les écrits de D. Seleskovitch et M. Lederer (1989 [2e éd. 2002]) et 
R. Setton et A. Dawrant (2016). 
Dans la brochure (sans date) que distribue l’ESIT à ses étudiants, seulement deux articles sur 
onze sont consacrés au perfectionnement linguistique en langue « A » proprement dit. 
R. Setton et A. Dawrant (2016) consacrent deux pages uniquement à la question de la 
production orale en langue « A ». Les deux auteurs (Ibid., 221) estiment que les efforts 
doivent se concentrer sur la production orale en langue « B » dont le niveau est plus difficile à 
maintenir sous la pression de l’interprétation. D’autres chercheurs disent avoir été confrontés 
à ce problème durant leur enseignement. B. Moser-Mercer (2000), par exemple, estime que la 
majorité des étudiants ont une faiblesse dans leurs langues de travail. 
La maîtrise des langues en Traduction est une condition préalable pour la réussite du 
traducteur. Il doit disposer d’une bonne connaissance passive de ses langues et avoir un bon 
contrôle de ses langues actives et une connaissance suffisante des sujets qu’il va aborder 
(Gile, 2009 : 8-9). Ces conditions sont en rapport direct avec les besoins de l’interprétation de 
conférence : 
« In conference interpreting, professionals must be able to respond very rapidly to spoken 
language, a skill which is not acquired in foreign language studies as much. Moreover, 
they must understand specific language register used in international organizations, in low, 
in politics, in science, in various realms of technology, as well as in literary, musical and 
other artistic and cultural circles » (Gile, 2009 : 7). 
D. Gile, (2009 : 8) indique également que les interprètes de conférence doivent être capables 
de produire des discours à un niveau de qualité linguistique qui soit à la hauteur des 
personnalités qu’ils interprètent. Cette exigence va bien au-delà de la maîtrise « naturelle » 
que l’on acquiert au cours de l’enfance et de l’adolescence dans sa langue maternelle. Des 
conditions similaires, mais plus exigeantes, se trouvent également dans les écrits de la TIT. 
D. Seleskovitch (1968 : 134) estime que la compréhension qu’a l’interprète de la langue 
étrangère doit être pratiquement équivalente à celle d’un individu dont elle est la langue 
maternelle. D’après D. Seleskovitch et M. Lederer (1984 [4e éd. 2001] : 165), l’enseignement 
progressif de l’interprétation se place dans les deux hypothèses suivantes : les étudiants 
maîtrisent leurs langues et ont un bon niveau intellectuel. Si ces deux conditions ne sont pas 
remplies, l’enseignement donnera difficilement de bons résultats. La TIT insiste à plusieurs 
reprises sur la question de la maîtrise des langues de travail en interprétation :  
 301 
 « L’enseignement des techniques de l’interprétation de conférence ne peut se faire 
utilement que si la langue maternelle est d’un niveau suffisant et si la connaissance des 
langues dites passives est telle qu’ils [les étudiants] la comprennent aussi bien et aussi 
facilement que leur langue maternelle » (Ibid.). 
D. Gile (1995 a : 170) note que la condition de la compétence linguistique suffisante n’est pas 
toujours remplie, d’où la nécessité de proposer des cours de perfectionnement linguistique. Il 
souligne aussi que la maîtrise insuffisante des langues chez les étudiants mérite que l’on 
aborde ce sujet (Ibid., 186). Selon lui, les autres paradigmes en interprétation, par opposition à 
la TIT, n’affirment pas une indépendance entre linguistique et interprétation106. 
Aux chapitres II et VII, nous avons indiqué que la TIT parle de spontanéité de production en 
langue maternelle (Seleskovitch, 1986). Selon D. Gile (1995 a : 186), cette position théorique 
est en contradiction avec les connaissances linguistiques et psycholinguistiques actuelles en 
matière de compréhension et de production de discours. D’ailleurs, Florence Herbulot (2009 : 
44), ancienne enseignante à l’ESIT, estime que : 
« Même en ayant une idée tout à fait nette et précise de ce que vous voulez dire, si vous 
n’exprimez pas vos idées clairement, vous allez manquer le but. (…) Ce problème, très 
fréquent lorsqu’on s’exprime dans une langue étrangère, peut aussi se produire quand on 
s’exprime dans sa langue maternelle, si on ne fait pas attention ». 
M. Lederer (2006 : 117) affirme également : 
« Que l’enseignement de la langue ne puisse aller de pair avec l’enseignement de la 
traduction ne signifie pas que les apprentis-traducteurs qui se présentent à l’entrée des 
écoles de traduction n’ont pas besoin d’un perfectionnement linguistique à la fois dans leur 
langue étrangère et dans leur langue maternelle. (…) Les écoles universitaires de 
traduction éprouvent encore le besoin de consacrer une part de leur enseignement à des 
exercices de perfectionnement linguistique pour éviter de voir leurs diplômés sortir sur le 
marché du travail en sachant ce que traduire veut dire mais en ayant encore trop de 
faiblesses en langue étrangère ». 
                                                     
106 D. Gile (1995 a : 185) considère qu’il y a une très faible place pour la recherche sur les questions 
linguistiques en interprétation. Certains chercheurs ont voulu promouvoir le statut de la traductologie en tant que 
domaine indépendant de toute autre branche des sciences humaines notamment la linguistique. C’est le cas avec 
les tenants de la théorie interprétative qui considèrent que la traduction et l’interprétation ont affaire plutôt au 
sens du discours qu’à la langue. D. Seleskovitch et M. Lederer (1989 [2e éd. 2002] : 315) estiment que « La 
plupart des écoles, pour lesquelles la connaissance des langues est un préalable à l’acquisition de l’art 
d’interpréter, ne considèrent pas l’enseignement des langues comme devant faire partie de leur cursus ». 
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Les faiblesses linguistiques chez les interprètes ne sont donc pas un phénomène nouveau. 
D. Gile (1995 a : 195) souligne avoir constaté chez les étudiants et chez certains 
professionnels un affaiblissement de la capacité d’expression dans les langues actives en 
cours d’interprétation, et notamment en simultanée, par rapport à l’expression libre. Beaucoup 
d’étudiants, après leur première année à l’ESIT, vont dans le pays d’origine de la langue « B » 
afin d’améliorer leur niveau. C’est le cas de certains étudiants arabophones qui redoublent la 
première année de leur formation non seulement à cause de la faiblesse de leur niveau en 
langue « B » mais également en langue « A », c’est-à-dire en ALM. Face à ce constat, et pour 
améliorer leur ALM, Ils vont vivre, souvent pendant une année dans un pays arabe107. 
VIII.2 Le perfectionnement linguistique en langue maternelle en cours 
de formation à l’interprétation de conférence 
Les cours de perfectionnement linguistique ont été créés parce que beaucoup d’étudiants ont 
des faiblesses linguistiques mais aussi parce qu’il n’y a pas de programme de 
perfectionnement linguistique en LEA qui permette d’atteindre la maîtrise nécessaire à 
l’interprétation de conférence (Gile, 1995 a : 181). Mais D. Gile (2001 a : 381) note que, 
malgré les quelques cours de perfectionnement linguistique spécifiques dans les institutions 
de formation à l’interprétation, de très nombreux étudiants échouent en interprétation à cause 
d’une insuffisance linguistique. 
F. Herbulot (2009 : 48) pose une question essentielle : peut-on améliorer sa langue 
maternelle ? D’après elle, c’est assez difficile dans la mesure où on ne se rend pas toujours 
compte de ses imperfections. Selon C. Thiéry (1975 : 91), le bilingue « vrai » déploie des 
efforts conscients pour entretenir ses langues et les séparer, d’où la conscience de sa manière 
de parler. C’est une démarche intentionnelle, ce qui n’est habituellement pas le cas du 
monolingue. M. Lederer (2006 : 118) estime que « l’important est que les étudiants prennent 
conscience de la nécessité de ne pas se satisfaire de « l’à peu près » et s’entraînent à écrire une 
langue simple, claire, précise »108. Il faut donc sensibiliser les étudiants en formation à 
l’interprétation de conférence à l’importance de travailler pour améliorer sa langue 
maternelle.  
                                                     
107 Dans le programme de l’ESIT, il existe un cours de perfectionnement linguistique du français langue « B », 
mais il n’y a pas de cours pour perfectionner l’expression en ALM, langue « A » ou « B ». 
108 D. Seleskovitch (1983 : 5) estime que dans sa langue maternelle, on plie sa langue à sa pensée ; dans une 
langue étrangère, on plie sa pensée à la langue dont on dispose. Dans le cas de l’ALM, la pensée semble être liée 
à la langue étant donné la place sacrée dont dispose celle-ci. 
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Dans certaines Écoles (ESIT, HITI, ISAT, etc.), le cours de perfectionnement linguistique fait 
partie intégrante du programme de formation à la Traduction. Dans ce cours, l’accent est mis 
en premier lieu sur la langue active (« A », langue maternelle). C’est une question de 
hiérarchie et de priorité parce que la qualité et la précision de la production sont les premières 
conditions de la qualité du travail de tout traducteur (Herbulot, 2009 : 44). Mais il n’en va pas 
de même pour l’interprète qui a pour mission de faire passer un message instantanément. De 
manière générale, le cours de perfectionnement linguistique vise à « déterminer les moyens 
les plus appropriés pour éliminer un certain nombre d’obstacles qui doivent être surmontés 
pour que les cours d’interprétation et de traduction prennent leur pleine efficacité » (Pergnier, 
brochure de l’ESIT : 8). Il devrait permettre à l’étudiant de « percevoir – et de tisser – dans la 
langue le réseau d’associations qui la feront appréhender, lors de chaque phase d’étude, 
comme un tout aux moyens expressifs démultipliés » (Lederer, 2006 : 118).  
Nous pouvons noter également que : 
- Sauf pour le cas du lexique, le progrès dans le perfectionnement de la langue « A » peut 
paraître très lent aux yeux de l’étudiant (Lederer, 2006). Selon A. Gillies (2013 : 43), 
progresser tangiblement en matière de perfectionnement linguistique prend des années. Dans 
sa langue maternelle, on ne s’en aperçoit pas toujours très bien parce qu’on évolue avec elle, 
mais les changements sont constants (Herbulot, 2009 : 48).  
- Paradoxalement, si l’interprète (et l’étudiant) doit repousser l’emballage linguistique dès qu’il 
saisit son contenu, « il doit, pour perfectionner ses connaissances linguistiques, au contraire 
retenir tous ces emballages, les examiner attentivement, les classer, les étiqueter et les 
stocker » (Dejean Le Féal, 1992 : 8). 
- Il est possible que l’étudiant ne soit pas conscient de son besoin d’améliorer ses compétences 
linguistiques dans sa langue « A ». Cependant, les recommandations en matière de 
perfectionnement devraient permettre à l’étudiant d’atteindre progressivement, avec ou sans 
formateur, le niveau nécessaire en production orale et l’inciter et l’initier à effectuer un travail 
approfondi individuellement ou en petit groupe : 
« (…), la tâche propre aux écoles [d’interprétation et de traduction] se limite à donner aux 
étudiants, en vue d’un auto-perfectionnement, quelques conseils fondés sur l’expérience 
acquise par leurs enseignants lorsqu’ils travaillaient leurs langues étrangères ; elle consiste 
ensuite à vérifier si le niveau nécessaire de compréhension de la langue étrangère est 
atteint » (Seleskovitch et Lederer, 1989 [2e éd. 2002] : 319). 
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VIII.3 Le perfectionnement linguistique en dehors du cours 
K. Dejean Le Féal (1992 : 9) estime que « les méthodes employées dans les cours de langues 
ne sont généralement pas adéquates. Les interprètes ont donc été amenés à se pencher eux-
mêmes sur la question et à mettre au point, en expérimentant, des exercices particulièrement 
adaptés à leurs besoins ». Notons également que perfectionner ses langues ne se fait pas sans 
enrichir ses connaissances extralinguistiques et sa culture générale. Ces deux démarches 
parallèles ne sont pas une phase que l’étudiant connaît au cours d’une formation à 
l’interprétation de conférence, mais un processus qui commence avant l’admission en 
formation et continue toute la vie (Setton et Dawrant, 2016 : 222). A. Gillies (2013 : 42-43) 
avait inclus le perfectionnement des connaissances générales dans la partie consacrée au 
perfectionnement des langues de travail, car ces deux catégories sont indissociables pour que 
l’étudiant en interprétation acquière des compétences linguistiques de niveau avancé. Selon 
lui, l’acquisition des connaissances générales et l’acquisition des connaissances linguistiques 
font partie intégrante du même processus. F. Herbulot (2009 : 48) estime qu’on peut et qu’on 
doit améliorer sans cesse sa langue maternelle. Cette amélioration passe d’abord par 
la lecture (livres, journaux, revues, dictionnaires, etc.). Selon elle, il faut lire beaucoup, 
énormément, écrire et se transformer en lecteur de soi-même. Se lire, s’écouter avec un sens 
critique. C’est une habitude à prendre. Il est bon de pouvoir laisser reposer un texte après 
l’avoir rédigé ou traduit et de le relire à haute voix. Les langues évoluent au fil des années 
dans tous les domaines. Il faut les suivre, se faire relire, se faire écouter et se faire corriger 
(Herbulot, 2009 : 48 et 129). C. Laplace (brochure de l’ESIT : 14-19) propose aux étudiants 
en interprétation de conférence quelques activités pour perfectionner leur langue maternelle 
telles que : 
1. Lire la littérature classique non pas comme devoir mais avec plaisir ; identifier les tournures et 
les mots « un peu passés par le temps » pour enrichir le bagage linguistique ; lire, de temps à 
autre, à haute voix certains de ces extraits pour contribuer à élargir et enrichir son propre 
registre même si l’avantage d’une telle lecture n’apparaît pas immédiatement et, enfin, être 
curieux et lire les sujets les plus variés pour savoir comment exprimer de nouvelles idées. 
L’interprète qui se contente de lire la presse dans sa langue « B » se trouvera « nécessairement 
un jour déconcerté, se demandant comment exprimer dans sa langue maternelle, tel ou tel 
nouveau concept de l’actualité qu’il ne sait nommer que dans sa langue “B” » (Ibid., 16). La 
lecture est un moyen de rassembler des informations et se familiariser avec l’actualité. 
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Chaque semaine, un sujet devrait se préparer dans les langues de travail ; cela augmente la 
familiarité avec la terminologie du sujet (Gillies, 2013 : 44). 
2. Écrire sur des sujets qui nous tiennent à cœur, écrire à ses amis (cultiver un autre style, moins 
rigoureux). « Il n’y a pas de meilleure école que celle de l’écriture », indique C. Laplace. Il 
faut aussi se lire, examiner son texte, élaguer la redondance. 
3. Jouer avec le langage à l’oral avec un partenaire. Travailler son style oral car on ne parle pas 
comme on écrit. Imaginer des situations fictives d’interview sur un sujet précis. Jouer avec les 
textes des autres, reformuler ses idées, les résumer ou les étoffer, etc. 
4. Être en état de veille en toutes circonstances (conversation, émission de TV, etc.). Écouter 
avec un sens critique très affûté et réagir intérieurement aux erreurs en parole qui sont 
nombreuses.  
5. Avoir sous la main un bon ouvrage de référence (de langue) et le consulter de temps en temps.  
6. Redoubler d’efforts quand on réside à l’étranger, car la langue maternelle risque de se 
détériorer, d’être progressivement affectée par la langue du pays dans lequel on vit. 
L’exercice du séjour linguistique de 6 mois à 12 mois dans le pays de la langue en question 
peut être considéré comme suffisant si l’on part avec de bonnes connaissances de base pour 
chercher à s’intégrer le plus possible dans la société du pays hôte (Dejean Le Féal, 1992 : 10). 
L’ESIT, comme d’autres écoles, demande aux étudiants de faire un séjour préalable de 12 
mois consécutifs dans le pays de leur langue « B » (Seleskovitch, brochure de l’ESIT : 3). De 
même, A. Gillies (2013 : 42) propose des exercices ayant pour but de compléter un long 
séjour dans le(s) pays de la langue à apprendre. Ainsi, selon lui, faut-il vivre dans le pays de la 
langue à perfectionner. D. Gile (1988 b : 87), en revanche, considère que le bain linguistique 
simple n’est pas très efficace, mais pense que le bain linguistique d’immersion dans des 
milieux spécifiques l’est. En effet, il affirme en matière de perfectionnement linguistique de la 
langue « B » :  
« Des statistiques personnelles, réalisées lors de séjours à l’étranger, nous donnent à penser 
que la rapidité d’acquisition de mots nouveaux par la voie naturelle du bain d’immersion 
linguistique est en réalité bien plus faible quand le point de départ est déjà élevé, et se situe 
plutôt à une moyenne inférieure à un mot par jour » (Ibid., 85). 
R. Setton et A. Dawrant (2016 : 233) proposent, à leur tour, quelques conseils pour 
perfectionner la langue « A » de l’étudiant en interprétation de conférence :  
1. Améliorer la précision et la fluidité de la parole.  
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2. Développer la paraphrase et les stratégies de simplification pour communiquer les idées 
complexes de manière effective tout en restant sur une base linguistique stable et solide, say 
more with less. Paraphraser une phrase extraite d’un discours de plusieurs manières (plus de 
15 fois en langue maternelle et 10 fois en langue étrangère) développe la flexibilité de 
l’expression de l’interprète (Gillies, 2013 : 80). 
3. Rendre la production linguistique plus automatique en interprétation, mais ce, pas avant 
d’avoir analysé et compris le discours à produire. 
4. Apprendre à utiliser les caractéristiques du discours pragmatique (cohésion et persuasion) : 
prosodie, intonation, ordre des mots expressif, articulateurs, etc. 
Pour parfaire sa langue « A », les deux auteurs (Ibid., 234-235) proposent à l’interprète de 
faire délibérément les exercices suivants :  
1. Lire de bons écrivains et écouter les meilleurs orateurs. 
2. S’assurer de pouvoir produire un discours clair, précis et persuasif dans n’importe quel 
domaine avant d’essayer d’utiliser les mots rares, les proverbes et les citations. 
3. S’exercer à l’écriture précise de paraphrases et à traduire pour enrichir la compétence 
d’expression dans la langue « A ».  
4. Comparer deux textes en langues « A » et « B » sur le même sujet permet de voir comment 
sont utilisés les différents registres de langue. Cet exercice aide à s’approprier le registre 
nécessaire dans sa langue maternelle pour s’adapter à celui de l’orateur (Gillies, 2013 : 68-
70). 
5. Savoir contrôler le registre de langue : s’entraîner à faire des discours ou textes de registres 
différents, formels ou informels. 
6. Étudier les manuels sur le style, la rhétorique et l’art de l’écriture des discours.  
7. Analyser les discours politiques, développer sa sensibilité aux nuances, à l’oralité et aux outils 
de persuasion. 
VIII.4 Le perfectionnement linguistique en arabe, langue « A » en 
interprétation de conférence 
Nous avons souligné au chapitre III que certains auteurs (Heliel, 199 ; Al-Jarf, 2007 et Al-
Salman et Al-Khanji, 2002) estiment que le niveau de l’ALM est faible chez beaucoup 
d’étudiants et interprètes professionnels en Traduction, mais ils ne proposent pas de solutions 
concrètes pour améliorer la compétence linguistique de l’étudiant. En outre, nous avons 
remarqué qu’il y a peu d’études empiriques en arabe sur le perfectionnement linguistique en 
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ALM (langue « A »). La majorité des publications traitent les problèmes d’un point de vue 
purement sociolinguistique. Celles qui abordent la question des difficultés grammaticales et 
syntaxiques se contentent souvent d’expliquer des règles grammaticales et d’analyser des 
phrases sur le plan syntaxique sans en contextualiser l’utilisation dans le discours.  
L’étudiant arabophone fait face, en permanence, à un paradoxe de taille : il ne peut pas 
communiquer oralement dans la vie quotidienne en ALM, la variété d’arabe qu’il lui faut 
maîtriser pour l’interprétation de conférence (chapitre III). Perfectionner la production de la 
langue « A » permet d’améliorer les compétences avec la pratique quotidienne de 
l’interprétation alors qu’en langue « B », elles doivent être travaillées délibérément (Setton et 
Dawrant, 2016 : 233). Dans le cas de l’arabe, l’ALM est plus proche du « B » que du « A » et 
doit faire l’objet d’efforts de perfectionnement linguistique délibérés. Cette situation 
linguistique fait que beaucoup d’exercices proposés dans la littérature (surtout dans Dejean Le 
Féal, 1992 et Gillies, 2013) ne semblent pas être applicables directement pour améliorer 
l’ALM en tant que langue « A » des étudiants résidant dans le monde arabe. Tel est 
notamment le cas du séjour en immersion dans un pays étranger (voir plus haut). 
Quant aux efforts délibérés qui permettraient d’arriver à atteindre un niveau élevé, ils exigent 
une discipline qui paraît difficile à entretenir sur une période aussi longue (Gile, 1988 b : 85). 
Dans le cas du monde arabe, pour perfectionner l’ALM, l’étudiant arabophone ne peut aller 
nulle part, sauf en classe de cours spécifique (voir les détails plus loin).  
Nous proposons maintenant un certain nombre de recommandations et d’exercices pour 
améliorer essentiellement la compétence de la production orale de l’arabe littéraire moderne 
ainsi que la compréhension des différents dialectes des orateurs arabes chez les étudiants 
arabophones en interprétation de conférence. Nos propositions se basent sur les résultats de 
nos enquêtes de terrain tels que présentées dans la partie empirique de notre étude, qui mettent 
en évidence des lacunes linguistiques, ainsi que sur les idées des auteurs interprètes et 
formateurs d’interprètes également cités dans cette thèse. Les recommandations proposées 
seront adaptées au cas de la langue arabe dans le monde arabophone. Il s’agit bien entendu 
d’une ébauche de programme de perfectionnement linguistique qu’il faudra mettre à l’épreuve 
du terrain et améliorer au fil de l’expérience. Ces recommandations sont avant tout destinées 
aux formateurs d’interprètes arabophones, et ce pour les orienter dans le choix de méthodes et 
d’exercices adaptés aux besoins spécifiques de leurs étudiants en interprétation de conférence. 
Elles s’adressent aussi aux futurs interprètes arabophones résidant dans le monde arabe.  
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VIII.5 Recommandations en matière de perfectionnement linguistique en 
arabe en cours de formation à l’interprétation de conférence 
Pour que l’étudiant soit à même de s’exprimer en ALM autant que possible et sans avoir peur 
d’être vu comme superficiel, il doit bénéficier d’un climat propice et d’un enseignement 
spécifique aux besoins de l’interprète, entouré d’étudiants ayant les mêmes objectifs. Ce 
perfectionnement exige également une compréhension confortable et rapide, une flexibilité, 
des ressources suffisantes, une activation lexicale et, enfin, une résistance à l’interférence 
linguistique que ce soit entre l’ALM et une langue étrangère ou entre l’ALM et un dialecte 
local. Cela implique de développer les différentes compétences (passives dans la 
compréhension et actives dans la production) au moyen de différents exercices et activités 
(Setton et Dawrant, 2016 : 221). Tout au long de la formation (longue de deux ans, moyenne 
d’une seule année ou même courte de 6 mois, voire moins, voir chapitre II), les exercices dans 
le cours de perfectionnement de l’arabe devraient mettre l’accent, entre autres, sur les 
éléments suivants : 
 Encourager les débats oraux en ALM entre les étudiants : avant chaque séance, l’enseignant 
leur propose de préparer un sujet inspiré de l’actualité ou de regarder un documentaire en 
ALM pour le commenter et en discuter sous forme de débat en classe. La préparation de 
l’étudiant implique qu’il exploite les ressources disponibles sur le sujet, d’où la nécessité de 
s’entraîner à la recherche documentaire en parallèle pour rassembler une matière première 
suffisante. Ainsi activera-t-il, en tout premier lieu, les compétences passives (lecture et 
compréhension) pour ensuite travailler l’écriture (prise de notes, ou même rédaction de 
discours pour les prononcer devant des collègues, choix des expressions idiomatiques 
appropriées, des tournures et des mots-charnières). En effet, l’écriture permet de réévaluer sa 
propre compétence et de prévoir ses besoins de perfectionnement. Vérifier et penser ce qu’on 
écrit aidera à améliorer son produit oral étant donné qu’une partie de ce qu’on écrit pourrait 
être utilisée quand on interprète (Gillies, 2013 : 63).   
Au niveau lexical, l’étudiant est amené à enrichir son bagage général et technique selon le 
sujet du cours. Il apprend à acquérir plus de collocations lexicales et à constituer des 
glossaires, monolingues d’abord, où tout nouveau terme technique s’accompagne d’une 
définition précise puisée dans une référence fiable. Ces glossaires, classés par thème, peuvent 
contenir, outre les termes eux-mêmes, des exemples d’utilisation en contexte. Ils peuvent 
servir de référence si besoin est, et réactiver la terminologie d’un sujet quelconque (Gillies, 
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2013 : 64). Rappelons qu’au chapitre V, les 12 interviewés évoquent la difficulté de la 
préparation lexicale (et thématique) à cause du manque de documents nécessaires à la 
préparation. Au chapitre VII, 6 interprètes sur 9 font plus de maladresses lexicales que les 
autres catégories de fautes et maladresses de langue, notamment dans les choix inappropriés 
de l’équivalent en LS. C’est le cas quand on entend certains interprètes dire : دعاصتم ديازت 
/tazāyud mutaṣāʽid/ [augmentation montante] et ءارولل عجارتن /natarāǧaʽ lilwarāʼ/ [reculer en 
arrière].  
Les exercices devraient inciter l’étudiant à s’écouter en enregistrant régulièrement son propre 
produit. Ensuite, il y a le problème de la traduction terminologique littérale et des difficultés 
phonologiques. S’y ajoute également le problème de la morphologie, c’est-à-dire de la 
mauvaise vocalisation du lexique. Le perfectionnement lexical devrait se faire 
quotidiennement pour que l’étudiant se familiarise graduellement avec le plus grand nombre 
de termes propres au sujet traité. La question de la familiarisation avec le lexique arabe, 
technique en particulier, a été considérée comme une difficulté majeure par l’ensemble des 12 
participants de l’enquête 2 (chapitre V). Aussi faut-il un effort délibéré pour atteindre et 
maintenir un bon niveau en ALM, mais s’il faut accorder de l’importance à l’enrichissement 
d’un stock de termes, il ne faut pas le confondre avec le perfectionnement de la compétence 
grammaticale109. Il faut donc activer la terminologie d’un sujet dans une langue donnée 
devant une autre personne et improviser pendant une minute au début en utilisant des 
vocables et expressions idiomatiques concernant le sujet de l’improvisation, ou encore 
recourir au monologue interne (Gillies, 2013 : 74 et Déjean Le Féal, 1976 : 51).  
 La lecture permanente de la littérature arabe classique et moderne : l’enseignant devrait 
sensibiliser ses étudiants à l’importance de cette activité. Il peut les inciter à apprendre par 
cœur certains extraits de textes, en particulier de poésie, ne serait-ce que pour automatiser la 
production des cas flexionnels des unités de la phrase. En effet, bien que la poésie ne suive 
pas toujours l’agencement syntaxique tel qu’on le trouve dans le discours en conférence, elle 
permet à l’apprenant de maîtriser les flexions casuelles de la phrase en ALM qui se caractérise 
par sa flexibilité syntaxique par rapport à la phrase anglaise ou française (voir chapitre II). Si 
le locuteur (et l’orateur) n’est pas obligé de les expliciter dans son produit, la lecture à haute 
                                                     
109 « La nécessité d’un enrichissement lexical se pose à l’interprète tout au long de sa carrière, (...) mais la 
préparation terminologique relève davantage de l’enseignement des méthodes de recherche terminologique que 
du perfectionnement linguistique à proprement parler. L’acquisition du lexique de certaines branches techniques 
ne se situe pas au même niveau que le perfectionnement des structures et de la stylistique d’une langue ». 
(Seleskovitch et Lederer, 1989 [2e éd. 2002] : 316). 
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voix de la poésie n’est pas possible sans mettre l’accent sur ces flexions. Avec un peu 
d’exercices, cela permet également aux étudiants de les comprendre et les utiliser. En outre, la 
poésie permet d’enrichir le vocabulaire et de maîtriser la conjugaison des verbes et de 
travailler le duel et le pluriel au féminin et au masculin. Soulignons que dans la thèse de 
C. Thiéry (1975 : 80-81), deux tiers des répondants à son questionnaire récitent des poèmes, 
ce qui n’est pas négligeable, et qu’un tiers des répondants font l’effort d’apprendre des 
poèmes par cœur dans les deux langues. Et d’ajouter : « on ne peut qu’être frappé par 
l’importance qu’ils [les répondants] attachent à la poésie » (Ibid., 81). Mémoriser et répéter à 
haute voix plusieurs fois un paragraphe extrait d’un discours rédigé en ALM correct (10 
minutes par jour) devraient aider à « transférer » dans le bagage de langue « A » un niveau de 
maîtrise de bonne qualité. Plus tard, l’apprenant utilisera les nouvelles structures et 
expressions quand il parlera devant ses collègues en classe. Cet exercice peut améliorer 
efficacement et rapidement la langue active en transformant des tournures et des collocations 
passives en connaissances actives. Il permet de reproduire ces unités sans effort intellectuel 
conscient puisqu’elles viennent alors à l’esprit le moment venu (Gillies, 2013 : 82-83). Cet 
exercice, outre qu’il enrichit la culture de l’apprenant110, permet graduellement d’améliorer la 
fluidité du produit, écrite et orale, et rend la qualité de l’expression soutenue.  
 Par ailleurs, la lecture en langue maternelle devrait beaucoup aider à surmonter la difficulté de 
la traduction littérale au niveau lexical et phraséologique (Laplace, brochure de l’ESIT). Au 
chapitre VII, Int5 et Int6 commettent beaucoup de maladresses de ce type (respectivement 
49,2 % et 37,5 %) et au chapitre V, dix interviewés sur douze affirment avoir recours à la 
traduction littérale de temps à autre quand ils ne comprennent pas le discours source ou qu’ils 
souffrent de lacunes terminologiques en LC. Pour éviter la traduction littérale et l’interférence 
avec la LS, A. Gillies (2013 : 65) propose de lire et de comparer linguistiquement des textes 
parallèles sur le même événement en deux langues. L’étudiant peut ainsi voir comment une 
même information est exprimée différemment dans différentes langues. Cet exercice peut être 
utile face aux interférences linguistiques111 avec la LS de l’interprète. Il est nécessaire pour ce 
dernier d’entretenir ses langues de travail. En effet, l’interprète « doit mener ce combat 
quotidiennement, car l’apparition d’interférences semble liée à l’organisation des engrammes 
                                                     
110 Dans le questionnaire, 13 enseignants sur 18 (72,2 %) estiment que le niveau des étudiants est moyen en 
matière de culture et de connaissances générales. 
111 Selon Sigrid Kupsch-Losereit (1999), l’interférence est une irruption d’éléments d’une langue « parasite » 
dans une opération en principe interne à une langue donnée ; il peut s’agir d’éléments lexicaux ou syntaxiques, 
phonologiques ou pragmatiques, voire d’éléments culturels à un niveau plus abstrait (étude écrite en allemand et 
citée dans Gile, 2005 a : 177). 
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linguistiques dans notre cerveau et traduire de ce fait une faille constitutionnelle et donc 
chronique dans notre capacité à manier plusieurs langues » (Dejean Le Féal, 1992 : 8). 
Rappelons que tous les participants aux trois enquêtes soulignent que les différences dans la 
structure syntaxique des deux langues français/anglais-arabe sont une source de difficultés 
dans leur travail. 
 Sur le plan grammatical, le cours de perfectionnement linguistique devrait accorder du temps 
à la grammaire de la langue arabe pour que l’étudiant comprenne et maîtrise autant que 
possible le système flexionnel, ou encore l’utilisation correcte des prépositions. Il est 
intéressant de rappeler ici le profil des maladresses grammaticales (voir Tableau 30) les plus 
fréquentes chez chacun des six interprètes du discours de B. Obama : la catégorie la plus 
fréquente est celle de l’agencement du verbe dans la phrase (pour 4 interprètes sur 6), puis 
celle de l’ordre syntaxique maladroit chez Int1 (50 %) et Int6 (70,8 %). La traduction littérale 
figure parmi les éléments qui rendent difficile la construction de phrases passives correctes, 
surtout chez Int3 et Int4. Nous proposons de faire travailler les étudiants sur les faiblesses les 
plus fréquentes par priorité. Néanmoins, les exercices proposés ne devraient pas se concentrer 
sur la grammaire uniquement et indépendamment du contexte discursif. Le perfectionnement 
linguistique à ce niveau avancé a pour but d’utiliser les mots dans leur contexte lexical, 
syntaxique et grammatical (Gillies, 2013 : 63). La méthode d’enseignement devrait être en 
phase avec les besoins d’étudiants en interprétation de conférence et non pas de futurs 
grammairiens ou syntacticiens en ALM. Au chapitre VI, Ens2 souligne la difficulté qui 
découle du fait que de nombreux cours d’arabe (surtout de grammaire) sont confiés à des 
enseignants qui ne connaissent pas la nature du travail de l’interprète et dont certains ne 
parlent pas une deuxième langue :  
« Je pense que l’enseignant d’arabe devrait être au courant de ce dont l’interprète a besoin 
en matière de langue. Celui-ci ne devrait pas avoir à maîtriser toutes les règles 
grammaticales de l’ALM ; il faut qu’il puisse le parler couramment ». 
Il serait donc important de former des enseignants d’ALM aux principales bases de la pratique 
du métier d’interprète, ne serait-ce que pour leur faire prendre conscience des besoins 
essentiels et réels de l’étudiant en interprétation. Au chapitre VI, tous les étudiants, dans les 
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quatre formations observées, trouvent inutile de travailler la grammaire de l’ALM 
indépendamment d’un contexte112.  
Les sujets que propose l’enseignant permettront aux étudiants de se familiariser avec les 
règles grammaticales au travers de mises en pratique concrètes pour qu’il puisse produire 
oralement un discours cohérent. Les interactions autour de sujets débattus, le travail en groupe 
après le visionnage de documentaires ou de films, ou après la lecture d’articles dissiperont 
l’appréhension que l’étudiant pourrait avoir sur cette variété. 
La difficulté de la maîtrise grammaticale en production orale a été évoquée dans le discours 
des 61 participants aux trois enquêtes. Ceux-ci estiment que la construction syntaxique de la 
phrase en ALM est difficile parce que la production (orale) n’est pas aussi spontanée qu’en 
dialecte. Ainsi, les exercices linguistiques en formation d’interprètes pouvant mettre l’accent 
sur les difficultés syntaxiques identifiées chez les participants touchent aux aspects suivants :  
- La flexion casuelle (déclinaisons) : les exercices devraient porter sur la production des 
flexions lors de la construction des phrases, notamment les phrases relativement longues. 
L’enseignant peut expliquer les règles syntaxiques de l’ALM en utilisant une terminologie 
moderne, simple et dénuée de la complexité qui caractérise la terminologie syntaxique de la 
majorité des manuels disponibles (voir la critique exposée au chapitre III à propos de cette 
question.) 
- La morphosyntaxe : comme, par exemple, l’utilisation des déterminants, la construction du 
duel et du pluriel féminin/masculin, les chiffres simples/composés et l’accord sujet/verbe. 
L’enseignant peut proposer aux étudiants de transformer oralement un discours d’actualité (et 
non pas des phrases) écrit à la première personne au singulier, au duel ou au pluriel. Le 
discours ne devrait pas être difficile du point de vue terminologique. Le but est de familiariser 
l’étudiant avec ces possibilités pour automatiser la transformation rapidement. 
- Le manque de cohérence syntaxique entre proposition principale et proposition subordonnée, 
notamment dans les phrases au conditionnel. L’enseignant incite l’étudiant à apprendre à 
s’écouter lors de ses propres improvisations orales pour qu’il puisse identifier ce type de 
problèmes et les éviter plus tard à l’aide d’exercices ad hoc. 
                                                     
112 D. Seleskovitch et M. Lederer : (1989 [2e éd. 2002] : 316) estiment que : « La connaissance des langues 
correspond à un acquis perfectible. Il est possible d’améliorer des connaissances linguistiques, comme il est 
possible d’augmenter des connaissances générales ou ponctuelles, mais l’acquisition de vocables toujours plus 
nombreux et de règles de grammaire toujours plus subtiles ne suffit pas ».  
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- Les acronymes : c’est une question assez épineuse. L’étudiant ne peut pas résoudre ce 
problème dans le cours de perfectionnement linguistique uniquement. C’est aux enseignants, 
y compris dans le cours de traduction à vue, de proposer aux étudiants des textes en langues 
« B » et « C » comprenant une quantité d’acronymes et d’abréviations avec des textes 
équivalents en ALM ou des propositions de traduction. 
- La familiarisation des étudiants avec les dialectes autres que le leur : dans la première 
enquête, 21 participants sur 35 (soit 60 %) affirment qu’il leur est arrivé de ne pas comprendre 
suffisamment le dialecte d’un orateur arabe. Les étudiantes au chapitre VI, toutes de 
nationalité syrienne, expliquent qu’elles ont des difficultés à comprendre certains dialectes 
arabes, notamment les dialectes maghrébins, ce qui rend la préparation et l’interprétation 
difficiles. L’enseignant propose à ses étudiants d’écouter différentes émissions produites en 
dialectes arabes diffusées en ligne ou à la télévision, afin qu’ils puissent se familiariser avec 
les tournures idiomatiques et les termes locaux de chacune des régions arabes. Il peut 
éventuellement consacrer du temps pour leur faire écouter des extraits de discours en arabe 
dialectal, puis de discuter avec eux des difficultés relevées et de proposer des tactiques 
adéquates pour les surmonter. 
- Les prépositions : au chapitre VII, nous avons identifié une tendance chez tous les interprètes 
à commettre des fautes dans le choix de la préposition non seulement après le verbe transitif 
mais également dans certaines phrases nominales, comme dans : « اريمدتو ةلازإ يف نواعتل  » [la 
collaboration dans la suppression et la destruction]. Il est important de sensibiliser les 
étudiants à ce type d’erreur grammaticale. Des exercices sur les différents usages d’une même 
préposition dans des contextes discursifs précis peuvent être utiles pour leur montrer la 
nécessité de se concentrer sur le choix de la préposition convenable. Si ces exercices étaient 
pratiqués quotidiennement, le degré d’automatisation dans la production serait suffisant que 
les interprètes n’aient pas besoin de se concentrer sur le choix de la préposition appropriée au 
moment d’interpréter. 
- Le transcodage du système linguistique où l’ordre syntaxique de la phrase en LC est affecté 
par celui de la phrase en LS. C’est le cas de la phrase suivante : « اهمعد تلصاو ايسور » [la 
Russie a maintenu son soutien]. Cet ordre est notamment perturbé quand il s’agit de traduire 
la forme passive en ALM. Les interprètes se servent d’outils comme : « لبق نم » /min qibal/ 
[de la part de] ou comme « مت » /tamma/ [s’est fait] qui ne sont qu’un calque de la langue 
étrangère. C’est également le cas du verbe «  ماق » /qāma/ [a fait] ou de l’adverbe de manière 
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que l’interprète utilise fréquemment « لكشب » /bišakl/ [de manière] et « ـك » /ka/ [traduction 
littérale de as]. Le transcodage se manifeste aussi par la répétition lexicale (y compris les 
synonymes) d’une seule ou plusieurs unités. Cette sous-catégorie comprend l’aspect 
emphatique dans le discours de l’interprète. Les fautes commises à ce niveau indiquent à quel 
point les interprètes ne maitrisent pas complètement leur expression orale. L’enseignant peut 
proposer aux étudiants de lire des discours réels, disponibles en ligne, comprenant des phrases 
contaminées syntaxiquement par d’autres langues (le français et l’anglais en l’occurrence). 
Les étudiants sont censés identifier le transcodage ou l’emprunt que l’auteur fait dans les 
différentes phrases de son discours. Les exercices proposés à ce stade ne doivent pas être 
sortis de leur contexte. Activer les structures grammaticales de la langue « A » permet 
d’examiner consciemment l’usage de la langue cible. Si l’on a un problème avec l’utilisation 
de l’une de ces structures, il faut identifier des exemples de leur utilisation (parole, journal, 
livre, etc.) et se demander pourquoi le locuteur natif utilise une forme particulière plutôt 
qu’une autre (Gillies, 2013 : 73). 
- La prosodie et la prononciation : au chapitre VII, Int5 et Int1 font un nombre non négligeable 
de fautes de prononciation (respectivement 19,9 %, 18,2 %). Certains interprètes n’arrivent 
pas prononcer certaines lettres correctement (27,9 % du total des maladresses et fautes de 
prononciation chez Int1). D’autres prononcent très rapidement une grande partie de leur 
discours, ce qui rend la compréhension de leurs productions difficile (Int2 : 58,3 %). La 
prononciation et la prosodie de quatre interprètes sur neuf sont affectées. Ils ont du mal à 
prononcer certaines lettres telles que le « ق » /q/ qui devient « ك » /k/ et le « ض » /ḍ/ qui 
devient « د » /d/. De plus, certains interprètes utilisent le dialecte régional ou local en 
interprétation au lieu de parler en ALM. Il est déjà arrivé à 55,9 % des participants au 
questionnaire de parler en dialecte quand ils interprétaient. Cinq interprètes sur six (discours 
de B. Obama, chapitre VII) ont eu recours au dialecte dans certaines parties de leur produit.  
L’un des exercices que l’enseignant peut proposer aux étudiants serait la lecture à haute voix 
de textes du patrimoine littéraire arabe (le Coran surtout, dont la lecture à haute voix aiderait à 
améliorer la prononciation des lettres arabes, la poésie et la prose). Apprendre par cœur, 
comme nous l’avons évoqué plus haut, aide à améliorer la prosodie et le ton en cabine. Il est 
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nécessaire de savoir s’écouter de manière critique (énonciation et intonation) afin d’améliorer 
la prononciation à travers un discours (son propre discours) ou en faisant du shadowing113.  
Il est important d’être capable de s’écouter pour savoir si ce qu’on dit est correct ou non. 
Corriger immédiatement toute prononciation incorrecte est plus efficace que la correction a 
posteriori d’un enregistrement (Gillies, 2013 : 75 et 78). Il serait également utile de consacrer 
du temps à initier l’étudiant à la prise de parole en public (avec des exercices d’improvisation 
sur un thème précis préparé) afin qu’il puisse se familiariser avec son propre produit oral à 
haute voix devant un public hétérogène en harmonisant ses pauses et sa prosodie et en se 
concentrant sur le sens de ce qu’il énonce. Avant d’aller au cours, il devrait être demandé aux 
étudiants de s’entraîner à la production orale, seul ou avec une autre personne capable 
d’échanger correctement avec lui (un étudiant, par exemple). En classe, l’enseignant peut 
organiser la discussion, donner la parole aux étudiants et poser des questions de sorte qu’ils 
soient toujours motivés pour faire ces exercices. Il peut les inciter à poser des questions et à 
discuter le texte (ou le sujet), les laisser identifier et corriger les fautes commises par 
l’étudiant qui aura pris la parole. L’enseignant explique pourquoi il s’agit d’une faute et sur la 
base de quelle règle grammaticale, sans pour autant aller trop en avant dans les détails 
linguistiques techniques pour ne pas déstabiliser les étudiants. Il leur conseille de lire des 
références de qualité sur l’ALM.  
 La logique de la structure du discours : au regard des résultats de l’enquête numéro 3, il est 
important de sensibiliser l’étudiant aux fautes inadmissibles concernant la structure logique du 
discours en arabe. Au chapitre V, les participants soulignent à quel point beaucoup de 
discours en arabe manquent de logique et de rigueur. Beaucoup d’orateurs, pour convaincre 
leurs auditeurs, répètent leurs idées de manière incohérente. Il faut apprendre à éviter la 
répétition, la digression et la redondance en construisant un discours cohérent et cohésif. 
L’image que dessinent les participants du discours arabe dans les conférences internationales 
est, à quelques exceptions près, assez sombre car la qualité générale de ce discours augmente 
les difficultés de l’interprète. Tous les participants assurent que la redondance du discours 
arabe dans les conférences et réunions multilingues est une source de difficultés souvent 
insurmontable. À ce propos, Int7 (chapitre V) souligne : « Je ne sais pas quelle source peut 
                                                     
113 Shadowing (d’une interview ou d’un discours) dans la langue active pour se forcer à utiliser des structures 
grammaticales et lexicales que l’on n’utilise pas normalement. Le shadowing est un excellent moyen pour 
améliorer sa langue active car il porte l’attention sur chaque signe prononcé, en particulier la structure des mots 
que le locuteur utilise d’habitude et auxquels on ne fait pas attention en écoutant et qui sont particulièrement 
difficiles à maîtriser. Il permet d’imiter l’intonation et la prononciation du locuteur. Cela améliore la 
prononciation et l’intonation en langue étrangère (Gillies, 2013 : 79). 
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m’être utile pour améliorer ma production orale en arabe. Il n’y a pas d’exemple vivant 
devant moi qui m’aide à améliorer mon arabe ». Selon N. Masawra (2004 : 34-38), apprendre 
à s’exprimer revient à apprendre à réfléchir logiquement, à élargir le cercle des idées et à les 
organiser ; c’est également apprendre à improviser et à parler avec éloquence (Ibid.).  
 Le formateur, en proposant une série d’exercices pour améliorer le produit oral de ses 
étudiants, devrait peut-être prendre en considération les facteurs géo-linguistiques. Rappelons 
que 17 enseignants sur 18 (au questionnaire) rapportent que les difficultés de l’enseignement 
sont de nature linguistique. Les enseignants de nationalité algérienne (10 sur 18) sont les plus 
nombreux à mentionner les difficultés linguistiques (surtout d’expression orale) chez leurs 
étudiants en formation. Dans notre échantillon, les interprètes du Machrek ont plus de 
difficultés à interpréter vers la langue « B » (moins de difficultés vers l’ALM, langue « A »). 
Ainsi, sur les 8 participants syriens s’étant exprimés sur la question, un seul interprète dit 
avoir des difficultés quand il interprète vers sa langue « A » alors que 6 sur 13 du Maghreb 
ont plus de difficultés à interpréter vers l’ALM, langue « A ». 
 L’étudiant arabophone devrait en somme viser en permanence un perfectionnement sur trois 
axes : celui de l’ALM, celui de ses autres langues de travail, et celui des autres compétences 
propres à l’interprétation de conférence. Maurice Pergnier (brochure de l’ESIT : 8) estime que 
« dans la pratique, il est indispensable de séparer radicalement le travail de perfectionnement 
linguistique et les exercices faisant appel à la traduction ». 
 Il serait peut-être intéressant que le master de Traduction dans les universités arabes propose 
aux futurs étudiants des formations de courte durée (quelques semaines avant le début du 
master) pour les initier au perfectionnement linguistique afin d’alléger le fardeau de 
l’acquisition des compétences spécifiques à l’interprétation de conférence. Ce type de 
formations courtes, outre qu’elles proposeraient des méthodes efficaces et des exercices de 
perfectionnement, donneraient aux candidats une idée des efforts qu’ils devront déployer pour 
mener à bien leurs études durant deux années.  
 Au chapitre VI, Ens2 trouve que résoudre le problème de perfectionnement linguistique 
nécessite une longue durée, car il n’est pas possible d’améliorer sa langue « A » ou « B » en 
un ou deux mois seulement. Elle ajoute qu’il faut un vrai effort personnel à long terme de la 
part de l’étudiant. M. Shamy (2017 : 324), pense, cependant, que, compte tenu des spécificités 
de l’ALM, s’attendre à ce que les étudiants acquièrent ces connaissances par leurs propres 
moyens n’est pas l’approche la plus efficace et la plus judicieuse. La possibilité d’offrir une 
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formation linguistique aux locuteurs natifs de l’une des variétés parlées de l’arabe en parallèle 
avec la formation à l’interprétation devrait être envisagée. Toutefois, au-delà de ces deux 
points de vue, le problème essentiel réside dans la mise en œuvre des exercices faits en classe 
dans la vie quotidienne, car il est fort possible qu’ils paraissent très artificiels. Quelle que soit 
la taille de cette difficulté, l’étudiant devrait mettre à profit les instructions de l’enseignant en 
dehors du cours. Il est utile de suivre un ensemble de méthodes d’auto-perfectionnement qui 
« reposent essentiellement sur un travail personnel conscient » (Seleskovitch et Lederer, 
1989 [2e éd. 2002] : 319). 
 Enfin, les difficultés linguistico-culturelles évoquées au cours de cette thèse nécessitent une 
lecture par les enseignants des théories et méthodes de l’enseignement de l’interprétation de 
conférence afin d’y trouver des solutions appropriées et ainsi sensibiliser les étudiants aux 
exercices et pratiques ad hoc dans leur entraînement. 
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Conclusion générale 
Dans cette thèse, nous avons cherché à identifier les difficultés et spécificités linguistico-
culturelles marquantes semblant relever de l’environnement de l’interprétation chez les 
arabophones tant en pratique qu’en formation. Sur cette base, nous avons proposé des 
recommandations potentielles en vue d’améliorer la formation d’étudiants arabophones à 
l’interprétation de conférence. Nous avons voulu combler une lacune dans un champ 
d’investigation peu exploité empiriquement en traductologie. 
L’ALM, variété non acquise dès la naissance et non utilisée au quotidien, amène l’interprète 
arabophone à déployer plus d’efforts dans la production de son discours que l’interprète 
francophone ou anglophone et à travailler, plus qu’eux encore, à proximité de la saturation 
cognitive, selon l’hypothèse de la corde raide (Gile, 2009). Au vu de l’écart entre les 
différentes variétés de la langue arabe et du fait de la charge cognitive pouvant être subie par 
l’interprète, ce dernier risque de produire un discours en ALM dont la qualité linguistique est 
profondément impactée. Ainsi, si les compétences linguistiques nécessaires à l’interprète 
arabophone sont identiques à celles que l’interprète francophone ou anglophone développe 
tout au long de sa pratique, il doit cependant chercher à les perfectionner de manière plus 
intense au quotidien. 
En nous appuyant principalement sur le cadre conceptuel des Modèles d’Efforts de D. Gile 
ainsi que sur l’apport important de la TIT, notamment en ce qui concerne la pédagogie de 
l’interprétation, nous avons cherché à répondre aux questions initiales de la thèse. Dans cet 
objectif, une méthode de recherche triangulaire a été adoptée, consistant à faire des analyses 
quantitatives et qualitatives des données recueillies par enquêtes et l’analyse d’un corpus 
composé d’interprétations télévisées authentiques. Au total soixante-et-onze sujets 
arabophones (praticiens, enseignants et étudiants) ont participé à ce projet de thèse ; chaque 
enquête participant à compléter et à affiner les résultats de la précédente. 
Identification et analyse et des difficultés linguistico-culturelles 
La bibliographie de recherche réalisée sur le thème de l’interprétation de conférence (dont la 
compétence, l’aptitude, la formation, la spécificité linguistique par paire de langues, la 
directionnalité, les traductions et les tactiques) a permis de constater que pour les différents 
auteurs, un interprète de conférence doit maîtriser les langues de travail et avoir un bagage 
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cognitif (connaissances extralinguistiques) solide. En dépit de leurs différences d’approches 
(théoriques ou empiriques), ils considèrent que l’interprétation est un acte complexe soumis à 
une pression cognitive élevée du fait que l’interprète réalise presque simultanément plusieurs 
opérations mentales (écoute d’un discours en langue source, analyse et mémorisation à court 
terme, production ou reformulation en langue cible).  
S’agissant des compétences linguistiques, peu nombreuses sont les études empiriques qui se 
penchent sur les difficultés subies par la langue « A » de l’interprète pendant l’interprétation 
(Gile, 1987 et 2009). De manière générale, concernant la spécificité linguistique par paire de 
langues en interprétation simultanée, deux points de vue s’opposent : l’un, celui de la TIT, 
affirme qu’il n’y a pas de spécificité linguistique en interprétation de conférence et que la 
différence linguistique et culturelle a peu d’effets sur le discours produit par l’interprète tant 
qu’il comprend parfaitement la langue source et maîtrise les deux langues de travail (voir 
notamment Seleskovitch et Lederer, 1989 [2e éd. 2002]). L’autre point de vue dit le contraire : 
les différences entre les deux langues en question jouent un rôle non négligeable dans 
l’interprétation et les stratégies et tactiques que l’interprète peut choisir pour surmonter telle 
ou telle difficulté avant ou pendant l’interprétation (Gile, 2009, Seeber, 2013). Dans le cas de 
l’ALM, les textes consultés évoquent un ensemble de spécificités, notamment face à l’anglais 
et au français du fait des différences syntaxiques. Les auteurs soulignent par ailleurs des écarts 
entre l’ALM et le dialecte régional ou local de l’interprète. 
Les données recueillies via les quatre études réalisées dans la deuxième partie mettent en 
exergue les difficultés suivantes : 
- La difficulté la plus marquante du point de vue des enseignants est la maîtrise insuffisante, 
voire l’incompétence linguistique des étudiants dans leur langue « A », l’ALM. Certains 
étudiants interrogés qualifient même leur ALM de langue « B2 », étant donné que le français 
ou l’anglais est leur langue « B1 ». Qui plus est, certains étudiants et enseignants (chapitre VI) 
ont répondu à nos questions en français parce qu’ils n’étaient pas à l’aise en ALM, leur langue 
« A ». À notre connaissance, peu d’études ont abordé cette question en traductologie ; 
pourtant, les formations qui ont lieu chaque année font face à ce problème. La maîtrise de 
l’ALM n’est pas une chose aisée. La question qui se pose est la suivante : de quelle manière 
l’enseignement peut-il intégrer ce constat pour construire ses cours ?  
- La pluriglossie dans la langue arabe a des effets souvent négatifs sur l’interprétation, 
notamment dans la phase de production orale ; ce point est notamment mis en avant par les 
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enseignants lors des exercices d’entraînement de leurs étudiants à l’interprétation de 
conférence.  
- La quasi-totalité des participants affirment que parler correctement l’ALM nécessite des 
efforts non négligeables du fait que la production dans cette variété de l’arabe n’est pas une 
pratique quotidienne.  
- Certains praticiens reconnaissent omettre plus d’informations du discours source quand ils 
interprètent vers l’ALM, langue « A ». 
- Dans les deux premières enquêtes, presque la moitié des participants préfèrent interpréter vers 
la langue « B » ou « C » et disent fournir une meilleure prestation quand ils interprètent vers 
l’une de ces deux langues. Ils affirment avoir plus de difficultés quand ils interprètent vers 
l’ALM.  
- Plus de la moitié des participants estiment avoir une meilleure capacité de mémoire quand ils 
interprètent vers la langue « B » ou « C ».  
- Tous les participants consacrent plus de temps à la préparation d’une interprétation vers 
l’ALM que vers leur langue « B ».  
- Le discours de beaucoup d’orateurs arabes est une source potentielle de difficultés pour le 
travail de l’interprète, et ce pour deux raisons : la première est la non-structuration de leur 
discours ou le manque de logique dans beaucoup de situations. La deuxième raison est la non-
maîtrise par beaucoup d’orateurs de leur langue arabe. 
- La difficulté qu’engendre le discours de certains orateurs arabophones est due, entre autres, à 
la redondance, aux répétitions, à la rhétorique et aux digressions.  
- La difficulté de comprendre les dialectes de certains orateurs arabes qui ne prononcent pas 
leurs discours en ALM a également été évoquée.  
- Le manque de capacité d’analyse logique chez beaucoup d’étudiants est dû au fait qu’ils ne 
sont ni incités ni initiés à le développer à l’école. 
- Dans certaines formations (chapitre VI), nous avons identifié certaines pratiques allant à 
l’encontre de ce que prescrit la littérature de la pédagogie de l’interprétation de conférence : 
par exemple, l’enseignement de l’ALM fait par des enseignants non formés aux besoins des 
interprètes. On y enseigne l’ALC (classique) en se focalisant sur la grammaire sans s’occuper 
de la production orale ou écrite, et cela au détriment des cours d’interprétation.  
La qualité de l’ALM chez l’interprète  
Les difficultés que les participants ont évoquées plus haut se reflètent clairement dans leurs 
produits oraux. Ils considèrent que les différences syntaxiques entre l’ALM et l’anglais et/ou 
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le français et la production d’un discours syntaxiquement correct en ALM exigent un effort 
important. Il s’agit là d’une source de difficultés pour les étudiants.  
Nous les avons subdivisées en 8 sous-catégories : maladresses lexicales, maladresses 
grammaticales, maladresses de prosodie et de prononciation, ajouts en tant que maladresses, 
fautes grammaticales, fautes de sens, omissions et ajouts en tant que fautes de sens. La 
quantité des fautes et maladresses de langue identifiée est importante y compris les nombreux 
ajouts, omissions et fautes de sens (dont la fréquence peut réduire en général la quantité de 
fautes de langue). Les catégories de fautes et maladresses de langue les plus fréquentes 
relevées dans notre analyse concernent les maladresses lexicales, puis les maladresses 
grammaticales. Quant au contenu des interprétations, nous avons trouvé que l’omission est la 
catégorie de fautes de sens la plus fréquente chez tous les interprètes.  
Les spécificités de l’arabe des conférences internationales : quelle incidence sur l’activité 
d’interprétation de conférence et sur sa formation ? 
Les participants ont mis l’accent sur les spécificités suivantes :  
- La flexibilité de la structure syntaxique de l’ALM contrairement au français ou l’anglais. 
L’ordre classique de la phrase en ALM est VSO. Il peut être modifié en SVO avec ou sans 
l’outil /ʼinna/ qui peut être placé en tête de la phrase quand, dans la phrase en LS, le sujet est 
loin du verbe.  
- La rareté des acronymes en ALM alors qu’ils sont nombreux, notamment dans le discours 
technique, en français et en anglais.  
- La phrase en ALM est souvent longue. Pour l’interpréter, l’interprète est dans l’obligation de 
la découper en segments ou de la résumer, ce qui exige un effort supplémentaire.  
- La redondance du discours arabe dans les réunions et conférences internationales altère le 
travail de l’interprète en cabine alors que cela n’avait pas été établi dans de précédentes études 
(la redondance est souvent considérée comme facteur positif en interprétation). Cela fait que 
beaucoup de praticiens, obligés d’interpréter de « A » vers « B », rencontrent une difficulté 
majeure pour extraire le sens du discours source. 
- En plus des interférences dans les termes techniques entre ALM et langue étrangère, la 
maîtrise de l’orateur arabophone de l’ALM est insuffisante.  
- Les composantes culturelles importantes que véhicule le discours arabe, notamment les 
références religieuses et littéraires.  
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L’ALM, langue de travail « B » ou « A ».  
L’analyse de notre corpus remet en question la classification de l’ALM en tant que langue 
« A » ou « B » au regard des définitions que donne l’AIIC et du nombre et de la nature des 
faiblesses que nous avons relevées dans le corpus de l’étude. Les nombreuses faiblesses 
linguistiques identifiées sont probablement révélatrices de phénomènes plus profonds que de 
faiblesses passagères et aléatoires. Toutefois, si les tendances de faiblesses linguistiques 
identifiées chez les 9 interprètes, avec des exemples concrets de chacune des sous-catégories 
abordées, donnent corps à nos considérations sur les difficultés de certains interprètes 
arabophones, notamment dans la production orale de l’ALM, nous ne pouvons pas affirmer 
que l’ALM n’est pas une langue « A » pour tous les interprètes et étudiants arabophones.  
Les problèmes linguistiques que les interprètes et les étudiants, travaillant de ou/et vers 
l’ALM rencontrent en interprétation de conférence, correspondent en grande partie à ceux 
qu’évoquent les écrits consultés dans la littérature sur ce sujet. Les résultats convergent avec 
la littérature, mais celle-ci n’aborde pas empiriquement la question de la redondance du 
discours arabe dans les conférences internationales ni celle de la classification de l’ALM en 
interprétation de conférence. De plus, les données récoltées au fil du présent travail suggèrent 
qu’un écart important subsiste entre la pratique réelle et les objectifs visés en principe. Pour 
réduire cet écart en formation dans certains pays, il est peut-être important d’être proche du 
terrain afin de pouvoir constater ces difficultés entravant l’apprentissage et l’enseignement 
des formations d’interprètes professionnels. Sur cette base, il pourrait ensuite être possible de 
modifier les programmes de formation en fonction des besoins locaux et non plus suivant des 
normes internationales ne prenant pas en considération les spécificités des environnements 
locaux ou régionaux.  
Perfectionnement linguistique 
Nous avons consacré la troisième partie de cette thèse aux recommandations trouvées dans la 
littérature concernant le perfectionnement linguistique, et à d’autres que nous proposons, 
notamment des exercices spécifiques pour perfectionner l’arabe. Ces recommandations 
s’adressent aux formateurs comme aux étudiants en interprétation. L’objectif principal de ces 
exercices est de permettre à l’étudiant de fluidifier son produit oral à travers des débats en 
ALM autour de sujets d’actualité. Par l’intermédiaire de la lecture permanente de la littérature 
classique et moderne, l’étudiant est censé, avec l’aide de l’enseignant, enrichir son bagage 
lexical, contrôler sa prosodie, mieux maîtriser le système flexionnel et surmonter les 
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difficultés morphosyntaxiques récurrentes. Ils devraient également permettre de mieux éviter 
la traduction littérale et le transcodage du système syntaxique de la langue « B » qui 
constituent un problème découlant de l’interférence linguistique permanente lors de 
l’interprétation. Le formateur sensibilise les étudiants à la redondance, la digression et la 
répétition du discours en arabe lors de l’interprétation (simultanée ou consécutive). Il est aussi 
important de familiariser les étudiants avec les différents dialectes des orateurs arabes. 
L’approche triangulaire à laquelle nous avons eu recours n’est pas parfaite. Nous aurions aimé 
contacter un plus grand nombre d’étudiants, d’enseignants d’interprétation et de praticiens, 
afin d’affiner davantage l’étude des difficultés évoquées plus haut ; cependant, comme nous 
l’avons souligné, la prise de contact avec les interprètes en général n’est pas facile du fait 
qu’ils sont souvent en déplacement mais également du fait de leur réticence à s’exprimer sur 
leurs difficultés. Réaliser des réplications avec de nouveaux corpus serait nécessaire afin de 
pouvoir évaluer la méthode utilisée dans cette thèse, comparer les résultats, identifier les 
difficultés récurrentes et proposer certaines recommandations encore plus adaptées aux 
étudiants en interprétation de conférence. Enfin, ces recommandations pourront être 
approfondies par d’autres études auprès d’interprètes professionnels afin de s’intégrer dans 
une démarche d’amélioration continue. Ceci permettrait d’offrir aux interprètes arabophones 
un ensemble d’outils pour surmonter leurs difficultés linguistiques, exercer et actualiser leur 
langue de travail. 
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 السﻼم عليكم،  .1
 بِْسم ﷲ خالقنا جميعا،ً الذي خلق اﻹنسان من طيِن واحد، من التراب أوجدنا وبروحه جعلنا نحيا، فمصدر الطاقة الذي نعيش به جميعا ً 
  . لذلك، أحييكم باسم يا إخوتي، يا إخوتي في اﻷرض، يا إخوتي في الروح، يا إخوتي في اﻹنسانية. مصدٌر واحد، فنحن جميعا ًصنع ﷲ
  السعادة الرئيس هانس غيرت بيترينغ، رئيس البرلمان اﻷوروبي،صاحَب 
  سيداتي، سادتي أعضاء البرلمان، 
  الحضور الكريم، 
هذه اﻷرض، التي نسميها اﻷرض المباركة، بﻼد . جئتكم من بﻼد ما اخترت أن أكون فيها أنا، إنما اختارت السماء أن أكون من أبنائها .2
ففي أرضنا، أيها السادة، . هذه اﻷرض التي تلقت كل حضارات الروح من السماء. ا، اﻷردن، اسرائيلفلسطين، لبنان، سوري: الشام 
كان ابراهيم يمشي، وفي أرضنا، أمن موسى وعاش بسعادة، وفي أرضنا ولد عيسى عليه السﻼم، ومن أرضنا صعد إلى السماء، وإلى 
فنحن يوٓم كنّا . أن تستوعبوا معنى اﻷرض التي أشرقت عليكم بالنور جميعا ً لذلك أرجوا . أرضنا جاء ﷴ من مكة ليصعد إلى السماء
  .مسيحيين وابراهيميين وموسويين ومسلمين حملنا الرسالة لعالم كله ضياًء ونورا ًوسعادة
. م حوار الﺜقافاتلذلك أشكركم جدا،ً من كل قلبي، وأشكر سعادة رئيس البرلمان الذي جعلني أفتتح هذا الحوار الﺜقافي في عام هو عا .3
. فالﺜقافات هي التي أﺛرت وأغنت حضارتنا اﻹنسانية. وأصر على كلمة الﺜقافات، ﻷنه ليس هنالك حضارات، إنما هنالك حضارة واحدة
 بناه. هذا البرلمان لم يبنه مسيحي فقط وﻻ يهودي وﻻ علماني وﻻ مسلم. نحن صنعنا الحضارة. الحضارة، أيها السادة، هي من صنعنا
لذلك، نحن في منطقتنا، ﻻنؤمن . فهذا رمٌز حضاري لبناء اﻹنسان، فكلنا نبني حضارة واحدة، اسمها الحضارة اﻹنسانية. اﻹنسان
  (. تصفيق. )بصراع الحضارات أبدا،ً فالحضارة واحدة ٌفي الكون وليست متعددة، إنما الﺜقافات هي التي تتعدد
إن الحضارة تصطدم مع الجهل، تصطدم مع اﻹرهاب، تصطدم مع التخلف، أما اﻹنسان . لذلك، تعالوا لنرى مع من تصطدم الحضارة .4
لهذا، حينما وصل اﻹنسان إلى القمر، بحﺜت عن . المﺜقف، أيا ًكان دينه وأيا ًكانت ﺛقافته فهو يمد يده إلى يدي لنبني الحضارة اﻹنسانية
اء السوفيتية يوم كانت السوفييت، فوجدت أن أبناء الوكالة ليسوا كلهم أسماء من عملوا في وكالة الفضاء اﻷمريكية ووكالة الفض
هم اللذين بنوا حضارتنا التي وصلت . أمريكان وليسوا كلهم روس، إنما هم أوروبيون، إيطاليون، ألمانيون، فرنسيون، بلجيكيون، عرب
فمن بنوا . ة ﻷن الحضارة ﻻ يمكن أن تبنى بمعزلفلذلك، تعالوا لنعيد النظر في كلمة صراع الحضارات فإنها خطير. إلى الفضاء
  .فالحضارة واحدة. اﻷهرامات هم أجدادنا جميعا،ً ومن بنى برج ليزا هو جدنا ومن بنى أيضا ًأهرامات تشيلي أيضا ًمن أجدادنا
قا ً؟ فليس هنالك حضارةٌ إسﻼمية اﻷمر الﺜاني، هل الحضارة لها دين ؟ أم الحضارة ﺛقافةٌ إنسانية يصب فيها الدين ليعطيها قيما ًوأخﻼ .5
الدين صنعه ﷲ، أما نحن . فالدين يعطي الحضارة قيما ًوأخﻼقا،ً أما الحضارة فنحن نصنعها. وﻻ حضارة ٌمسيحية وﻻ حضارة ٌيهودية
  .ميعا،ً والدين صنع ﷲلذلك أرجو أﻻ تقيدوا الحضارة باسِم واحد، إنها صنعنا ج. فالحضارة صنعنا، والدين صنع ﷲ. نصنع الحضارة
الحيوان هو اﻵخر، أما . أنت لست اﻵخر. أنا وأنت من ؟ هل أنت غيري ؟ هل أنت اﻵخر ؟ ﻻ. أنا وأنت. من يصنع الحضارة ؟ اﻹنسان .6
، تعالوا لذلك. أنت، فأنت أخي، إن كنت من أي ديِن ومن أي لغة، فأمي هي أمك وأبي هو أبوك، وأمنا اﻷرض وأبونا آدم عليه السﻼم
نربي جيﻼً جديداً يؤمن بأن اﻵخر هو الحيوان، أما اﻹنسان، إن كان من أي شريعة كان أو من أي بلد كان، فهو أٌخ لي، ودمه دمي، 
  . لنبني الحضارة في الكون. وروحه روحي، وفكره فكري، وحريته حريتي، وﺛقافته مختلفة عن ﺛقافتي
قداسة ﷲ : إبراهيم وموسى وعيسى وﷴ جاؤوا بدين واحد . ليس هنالك عدة أديان. عدد اﻷديانلهذا، ﻻ نؤمن نحن أيضا ًفي منطقتنا بت .7
فإلهنا وإلهكم . أما الشريعة، القانون، فهو مختلف من زمن إلى زمن، فيمكن أن تتعدد الشرائع وﻻ يمكن أن يتعدد الدين. وكرامة اﻹنسان
أنا ﻻ أؤمن . ومن هنا أصل إلى أنه ﻻيوجد حرب مقدسة. أن يكون هنالك صراع ديني لذلك، ﻻيمكن. واحد ونحن له مسلمون متمسكون
  (.تصفيق. )فالحرب ﻻ تكون مقدسة أبدا، إنما السﻼم هو المقدس فقط. بالحروب المقدسة
هو اﻹنسان وليست الكعبة لذلك، تعالوا نعلم أبناءنا في المدارس وفي الكنائس وفي المعابد وفي المساجد أن المقدس الحقيقي في الكون  .8
هي المقدسة فقط، وليس المسجد اﻷقصى وليس جدار المبكى، وليست كنيسة المهد وليست كنيسة القيامة، إنما اﻹنسان هو اﻷقدس في 
  ( تصفيق. )الكون، ودم طفل صغير يساوي عندي كل مقدساتكم
والجدار، جدار المبكى بناه يهودي، وكنيسة المهد بناه مسيحي، أما  لماذا أقول ذلك أيها السادة ؟ ﻷن الكعبة بناها إنسان، إبراهيم، .9
إن أي طفل فلسطيني، وأي طفل إسرائيلي، . ملعون من يهدم اﻹنسان. وملعون من هدم بناء ﷲ. اﻹنسان، فمن بناه ؟ اﻹنسان هو بناء ﷲ
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. طفال هم تمﺜال صنعه ﷲ في اﻷرض، ونحن هدمنا هذا التمﺜالوأي طفل عراقي، يُقتل اﻵن سيحاسبنا ﷲ جميعا ًعليه، ﻷن هؤﻻء اﻷ
  أنستطيع أن نعيد لهم الحياة، أيها السادة ؟ 
أما، نعم، لوهدمت الكعبة، لبناها أبناؤنا، ولو هدم المسجد اﻷقصى لبناه أحفادنا، ولوهدمت كنسية المهد أو القيامة لبناها الجيل القادم،  .01
  . منكم يستطيع أن يعيده للحياة ؟ لذلك، أنا أحي أوروربا التي دعتني إلى هذا المكان ﻷبدأ من خﻼلكم نداء َ أرجوكم، لو قتل اﻹنسان من
فالدين . إن حوار الﺜقافات يجب أن ينطلق بﻼ حدود، لنقيم دوﻻَ تقوم على أساس مدني، ﻻ على أساس ديني وﻻ على أساس طائفي .11
ا وأنت، فنسكن في اﻷرض بسﻼم، فﻼ تجبرني على دينك وﻷجبرك على ديني فهي عﻼقة بيننا والطائفة عﻼقة بينك وبين ﷲ، أما أن
  . وبين ﷲ وحده
 لذلك تعالوا لنبني جيﻼ ًجديدا َيؤمن بأن الحضارة اﻹنسانية هي عمل مشترك، وأن المقدس اﻷكبر في الكون هو اﻹنسان والحرية بعد ﷲ .21
:  فلسطين واسرائيل، لنقول لهم إنه منذ أعوام، قال لكم البابا: م السﻼم في الكون، فلنبدأ من أرض السﻼم عز وجل، وأننا إذا أردنا أن يع
ففلسطين أرض السﻼم، ولو صرفنا ﺛمن الجدار لبناء قرَى لجمعنا فيها اﻻبن الفلسطني، . بدل أن نبني الجدار، تعالوا نبني جسور المحبة
  (.تصفيق. )اليهودي في مدرسة واحدة ليعيشوا في أرض السﻼم إخوةالمسلم والمسيحي، مع اﻻبن 
أريد سﻼما ًحقيقيا،ً إنني لن : مد الرئيس بشار اﻷسد يده إلى العالم كله وقال . نعم، هذا ما مددنا أيدينا إليه في العام الماضي في سوريا .31
مام العالم وﻷقول ما بعد اليوم حرب رابحة، إنما المنتصر في حرب أحشد سﻼحا ًبعد اليوم، إنني سأحشد دائما ًكلمة السﻼم ﻷقف فيها أ
. السﻼح، سيكون خسرانا ً ولو انتصر ﻷنه قتل اﻹنسان، إنما الرابح الحقيقي هو الذي يكسب أخاه اﻹنسان ليكون أخا ً معه في الحياة
  . يوم تجعلون اﻹنسان هو المقدس اﻷول أيها السادةواﻷرض ﻻ تكون هي المقدسة إنما اﻹنسان هو المقدس، فاجعلوا العالم مقدسا ً
فقد زارني بعضكم في سوريا ودخل . من هنا، أرجوكم، أﻻ تقفوا أمام اﻹعﻼم، فاﻹعﻼم في كﺜير من اﻷحيان ﻻ ينقل الحقيقة واحدة .41
نحن . ا نؤمن بحياة اﻷسرة الواحدةمسجدي وذهبت معه إلى الكنائس، ورأى كيف أننا نعيش أسرة واحدة، وأننا ﻻ نؤمن بالتعايش إنم
لذلك عشت فترة برلمانية مﺜلكم لمدة عشر سنوات في . مسلمون ومسيحيون ويهود وعلمانيون نعيش في بيت واحد، إنه بيت الحياة
أمﺜل كل سوريا، وكنت عضواً في البرلمان، وشعرت يوم دخلت إلى البرلمان أنني ﻻ أمﺜل حزبي وﻻ أمﺜل جماعتي فأنا مستقل، إنما 
فهل أنتم اليوم تمﺜلون أحزابكم . إنساٍن أعطاني أن أمﺜله وأمﺜل كل إنساٍن لم يعطني أن أمﺜله ﻷنه أخي، فكنت ممﺜل جميع من في بلدي
  . وبلدانكم أم تمﺜلون اﻹنسان في العالم ؟ أرجوكم كونوا ممﺜلين لنا ولشعوبكم فاﻹنسان واحد في الكون
فالعالم اﻻسﻼمي اليوم، والنار تشتعل في عدد من . ي قضية السﻼم وفي قضية الحق وفي قضية اﻹيماننعم يجب أن تمﺜلونا جميعا ً ف .51
فإن وجد هنالك بؤٌر ظلمت، فالظلم هو الذي فجر الناس، والمسيحية ما . بلدانه، هذا العالم ما جاء يوما ًإﻻ بالسﻼم وما حمل إﻻ السﻼم
ممن لم يفهم المسيح والمسيحية وموسى عليه السﻼم لم يأت إﻻ بالسﻼم، ومن قال أنني موسوٌي جاءت إﻻ للسﻼم، فإن وجد تطرف، فهو 
لقد خالفت شريعتك فالدين جاء للحياة ﻻ للقتل، فﻼ تستعملوا الدين أبداً للقتل فالدين : أو عيسوٌي أو مسلم، وأريد قتل إنسان، أقول له 
  .من بﻼدي، من أرض باركتها السماء، ومشى إليها كل اﻷنبياء، وعاشوا فيهانعم هذه رسالتي . وجد للحياة، أيها السادة
ظلمت المرأة من الرجل ﻻ . المرأة فيها سيدة ٌعظيمة، والمرأة فيها مكرمة إن كانت في المسيحية أو كانت في اﻹسﻼم أو في الموسوية .61
أهيئ في بلدي دائما ً ويهيئ . ويشاركوا في كل موقع من مواقع الحياةففي بلدنا اﻵن أهيئ مفتيات ليكونوا في دار الفتوى . من الدين
  القادة، حتى نائب رئيس الجمهورية هي إمرأة عندنا، فيكف تظلم المرأة في بلد أو في بﻼد أرادتها السماء للسﻼم ؟
هذه المعجزة التي مر عليها . ي أوروباأيها السادة، مدينتكم هذه عنوان للسﻼم، رأيتها كيف ُعمرت، وقلت إن معجزة القرن العشرين ه .71
حرب أولى وحرب ﺛانية ﺛم استطاعت أن تهدم جدار برلين دون أن تريق قطرة دم واحدة،  دون أن تريق قطرة دم واحدة، جمعت 
لمي ؟ مدوا يدكم فهل تستطيعون أن تعينوننا دائما ًﻷن نقيم هذا البرلمان اﻹنساني الروحي العا. أوروبا وجمعت شعوبها في برلمان واحد
  .إلى أيدينا فسوريا والعالم اﻹسﻼمي ينتظركم بمسيحييه ومسلميه لتكونوا معه في هذه المسيرة
دوا وفي النهاية أدعوكم بما أن دمشق هي عاصمة الﺜقافة العربية هذا العام وأنتم بدأتم عام الﺜقافة والحوار في العالم، هل تقبلون أن تعق .81
الﺜقافة العربية وفي برلماننا في دمشق ؟ لتقولوا أن العالم كله واحد وأننا نمد يدنا ليقوم لبنان بﻼ طوائف، جلسة للﺜقافات في عاصمة 
 لبنان شعب واحد ونتعاون جميعا ًعلى قيام لبنان الحقيقي، والعراق الحقيقي وفلسطين وإسرائيل بﻼد السﻼم التي يعمها السﻼم
  .والسﻼم عليكم ورحمة ﷲ وبركاته
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2. Je suis venu à vous des pays dans lesquels je n’ai pas choisi d’être. Mais c’est le ciel qui a choisi pour 
que je sois l’un de ses fils. Cette terre, que nous appelons la terre bénie, les Pays d’Al-Sham : la 
Palestine, le Liban, la Syrie, la Jordanie, Israël, cette terre qui a reçu toutes les civilisations de l’âme 
du ciel. Sur notre terre, Messieurs, Abraham marchait, et sur notre terre, Moïse s’est senti en paix et a 
vécu heureux, et sur notre terre, Jésus, que la paix soit sur lui, est né, et de notre terre, il est monté vers 
le ciel, et vers notre terre Mohammed est venu de la Mecque pour monter au ciel. C’est pourquoi, je 
vous prie de comprendre le sens de la terre qui s’est levée sur vous, tous, par la lumière. Le jour où 
nous étions chrétiens et des disciples d’Abraham et de Moïse et musulmans, nous avons porté le 
message à un monde plein de lumière et bonheur. 
3. C’est pourquoi, je vous remercie beaucoup, de tout mon cœur, et je remercie Monsieur le Président du 
Parlement qui m’a fait inaugurer (ouvrir) ce dialogue culturel dans une année qui est l’année du 
dialogue des cultures. Et j’insiste sur le mot « cultures », car il n’y a pas de civilisations mais il y a une 
seule civilisation. Ce sont les cultures qui ont enrichi …. notre civilisation humaine. La civilisation, 
Messieurs, nous l’avons fabriquée, nous avons fabriqué la civilisation. Ce parlement n’a pas été 
construit par un chrétien seulement ni par un juif ni par un laïc ni par un musulman. C’est l’homme qui 
l’a bâti (construit). C’est un symbole civilisationnel de la construction de l’homme. Nous, tous, nous 
construisons une seule civilisation, elle s’appelle la civilisation humaine. C’est pourquoi, nous, dans 
notre région, nous ne croyons jamais au conflit de civilisations, la civilisation est une seule dans 
l’univers et n’est pas multiple, tandis que ce sont les cultures qui se multiplient.    
4. C’est pourquoi, venez pour que nous voyions à quoi la civilisation se heurte. La civilisation se heurte à 
l’ignorance, elle se heurte au terrorisme, elle se heurte à la décadence, alors que l’homme cultivé, 
quelle que soit sa religion, quelle que soit sa culture, il tend sa main vers ma main pour construire la 
civilisation humaine. C’est pourquoi, quand l’homme est arrivé à la lune, j’ai cherché les noms de 
ceux qui ont travaillé avec l’agence spatiale américaine et l’agence spatiale soviétique, le jour où il y 
avait l’URSS, j’ai trouvé que les fils de l’agence ne sont pas tous américains ni tous russes mais qu’ils 
étaient Européens, des Italiens, des Allemands, des Français, des Belges, des Arabes. Ce sont eux qui 
ont construit notre civilisation qui est arrivée à l’espace. C’est pourquoi, venez pour que nous 
repensions le mot « conflit des civilisations » parce qu’il est dangereux car la civilisation ne peut pas 
se construire isolement. Ceux qui ont construit les pyramides sont nos ancêtres à nous tous, et celui qui 
a construit la tour de Pise est notre ancêtre et aussi celui qui a construit les pyramides au Chili sont 
aussi nos ancêtres. En fait, la civilisation est une. 
5. Le deuxième point, la civilisation a-t-elle une religion ? Ou bien, la civilisation est-elle une culture 
humaine dans laquelle se jette la religion pour lui donner des valeurs et des mœurs (morales) ? Il n’y a 
pas de civilisation musulmane ni de civilisation chrétienne ni de civilisation juive. La religion donne à 
la civilisation des valeurs et des mœurs, tandis que la civilisation, c’est nous qui la fabriquons. La 
religion est la fabrication de Dieu alors que nous fabriquons la civilisation. La civilisation est notre 
fabrication et la religion est la fabrication de Dieu. C’est pourquoi, je vous prie de ne pas réduire la 
civilisation à un seul nom, elle est notre fabrication, à nous tous, et la religion est la fabrication de 
Dieu. 
6. Qui fabrique la civilisation ? L’homme. Moi et toi. Qui sont moi et toi ? Es-tu un autre que moi ? Es-tu 
l’autre ? Non. Tu n’es pas l’autre. L’animal est l’autre, alors que toi, tu es mon frère, quelle que soit ta 
religion, quelle que soit ta langue, ma mère est ta mère et mon père est ton père et notre mère est la 
Terre et notre Père est Adam, que la paix soit sur lui. C’est pourquoi, venez pour que nous élevions 
une nouvelle génération qui croit que l’autre est l’animal alors que l’homme, quelle que soit sa charia, 
quel que soit son pays, il est mon frère et son sang est mon sang et son âme est mon âme et sa pensée 
est ma pensée et sa liberté est ma liberté et sa culture est différente de ma culture. Construisons la 
civilisation dans l’univers.   
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7. C’est pourquoi, nous aussi, nous ne croyons pas dans notre religion au pluralisme des religions. Il n’y 
a pas plusieurs religions. Abraham et Moïse et Mohammed sont venus avec une seule religion : la 
sainteté de Dieu et la dignité de l’homme. Tandis que la charia, la loi, elle est différente d’un temps à 
un autre temps, il se peut qu’il y ait plusieurs charias mais il n’est pas possible que la religion soit 
plurielle car notre Dieu et votre Dieu sont un seul Dieu et nous sommes lui musulmans et auquel nous 
sommes attachés. C’est pourquoi, il n’est pas possible qu’il y ait un conflit religieux. De là j’arrive à 
[dire] qu’il n’y a pas de guerre sacrée. Moi, je ne crois pas à la guerre sacrée. Car la guerre ne peut 
jamais être sacrée, c’est la paix qui est seulement sacrée. (Applaudissements)  
8. C’est pourquoi, venez pour que nous enseignions à nos fils aux écoles et aux églises et aux lieux de 
cultes et aux mosquées que le vrai sacré dans l’univers est l’homme, et la Mecque n’est pas la seule à 
être sacrée ni la mosquée Al-Aqsa ni le Mur des Lamentations ni la Basilique de la Nativité de 
Bethléem ni l’Église du Saint-Sépulcre, l’homme est le plus sacré dans l’univers, et le sang d’un petit 
enfant vaut pour moi tous vos sacrés. 
9. Pourquoi je dis cela Messieurs ? Parce que la Mecque a été construite par l’homme, Abraham, et le 
Mur, le Mur des Lamentations a été construit par un juif, et la Basilique de la Nativité de Bethléem a 
été construite par un chrétien, tandis que l’homme, qui l’a construit ? L’homme est la construction de 
Dieu. Et il est maudit celui qui démolit la construction de Dieu. Maudit celui qui démolit l’homme. 
N’importe quel enfant palestinien et n’importe quel enfant israélien et n’importe quel enfant irakien, 
qui meurt maintenant, Dieu nous jugera, tous, [sur ce fait]. Parce que ces enfants sont une statue que 
Dieu a fabriquée sur la terre, et nous avons démoli cette statue. Pourrions-nous leur rendre la vie, 
Messieurs ? 
10. Oui, si la Mecque avait été démolie, ses fils l’auraient reconstruite, et si la Mosquée d’Al-Aqsa avait 
été démolie, nos petits-enfants l’auraient reconstruite, et si la Basilique de la Nativité de Bethléem ou 
l’Église du Saint-Sépulcre avaient été démolies, la génération prochaine les auraient reconstruites, 
mais, je vous prie, si un homme parmi vous était tué, qui parmi vous lui aurait rendu la vie ? C’est 
pourquoi, je salue l’Europe qui m’a invité à cet endroit pour commencer à travers vous un appel.      
11. Le dialogue des cultures doit démarrer sans frontières pour établir (installer) des États qui se fondent 
sur une base civile, non pas sur une base religieuse ni sur une base sectaire. La religion et la secte 
[sont] un rapport entre vous et Dieu tandis que moi et vous, nous habitons sur la terre en paix, ne 
m’imposez pas votre religion et moi, je ne vous impose pas ma religion car c’est une relation entre 
nous et Dieu seulement. 
12. C’est pourquoi, venez pour que nous construisions une nouvelle génération qui croit que la civilisation 
humaine est un travail commun et que le sacré suprême dans l’univers est l’homme et la liberté après 
Dieu le Tout-Puissant, et que si nous voulons que la paix règne dans l’univers, commençons par la 
terre de la paix : la Palestine et Israël, pour leur dire que depuis des années, le Pape vous a dit : au lieu 
de construire le mur [de séparation], construisons les ponts de l’amour. La Palestine est la terre de paix 
et si nous dépensons le coût du Mur pour construire des villages, nous y rassemblons le fils 
palestinien, le musulman et le chrétien, avec le fils juif dans une même école pour vivre frères dans la 
terre de paix. 
13. Oui, c’est à quoi nous avons tendu la main l’année dernière en Syrie. Le président Bachar Al-Assad a 
tendu sa main à tout le monde et dit : je veux une paix réelle, je ne mobiliserai plus l’arme, moi, je 
mobiliserai toujours le mot de la paix pour me mettre debout avec ce mot devant le monde et pour dire 
à partir d’aujourd’hui que la guerre est gagnante mais le gagnant dans la guerre de l’arme sera perdant 
même s’il gagne parce qu’il a tué l’homme, alors que le vrai gagnant est celui qui gagne son frère 
l’homme pour qu’il soit un frère avec lui dans la vie. Et la terre n’est pas sacrée, l’homme est le sacré, 
rendez donc le monde sacré le jour où vous rendez l’homme le premier sacré, Messieurs.       
14. De là, je vous prie de ne pas vous arrêter devant le média, le média dans beaucoup de cas ne transmet 
pas la vérité seule. En fait, certains parmi vous m’ont rendu visite en Syrie et sont entrés dans ma 
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mosquée et je suis allé avec eux aux églises, et ils ont vu comment nous vivons dans une seule famille 
et que nous ne croyons pas à la coexistence mais plutôt à la vie de la seule famille. Nous, musulmans 
et chrétiens et juifs et laïcs, nous vivons dans une seule maison, c’est la maison de la vie. C’est 
pourquoi, j’ai vécu une période parlementaire comme vous pendant dix ans en Syrie, et j’étais membre 
au parlement, et j’ai senti le jour où je suis entré au parlement que je ne représente pas mon parti et 
que je ne représente pas ma communauté parce que moi je suis indépendant, mais je représente tout 
homme qui m’a sollicité de le représenter et je représente tout homme qui ne m’a pas sollicité pour le 
représenter parce qu’il est mon frère. Alors, j’étais le représentant de tous dans mon pays. 
Représentez-vous, aujourd’hui, vos partis et vos pays ou bien représentez- vous l’homme dans le 
monde ? Je vous prie d’être représentant de nous et de vos peuples car l’homme est un seul dans 
l’univers.        
15. Oui, il faut que vous, tous, nous représentiez dans la cause de la paix et dans la cause de droit et dans 
la cause de la foi. Le monde musulman aujourd’hui, alors que le feu s’allume dans certains de ses 
pays, ce monde n’est jamais venu qu’avec la paix et n’a apporté que la paix. S’il se trouve qu’il y a des 
régions qui étaient l’objet d’une injustice, alors c’est l’injustice qui a fait exploser les gens, et le 
christianisme n’est venu que pour la paix, alors si un extrémisme existe, c’est qu’il n’a pas compris le 
Christ et le christianisme. Et Moïse, que la paix soit sur lui, n’a apporté que la paix. Et celui qui a dit : 
je suis adepte de Moïse ou adepte de Jésus ou musulman et je veux tuer un homme, je lui dis : vous 
avez violé votre charia car la religion est venue pour la vie non pas pour tuer, n’utilisez jamais la 
religion pour tuer, la religion existe pour la vie, Messieurs. Oui, c’est cela mon message de mes pays, 
d’une terre que le ciel a bénie, et vers laquelle tous les prophètes ont marché et sur laquelle ils ont 
vécu.   
16. La femme y est une dame magnifique, et la femme y est honorée qu’elle soit chrétienne ou musulmane 
ou adepte de Moïse. La femme a été opprimée par l’homme et non pas par la religion. Dans notre 
pays, je prépare maintenant des femmes mufties pour qu’elles soient dans la Maison d’Al fatwa et 
participent dans chacun des domaines de la vie. Je prépare dans mon pays… toujours et les dirigeants 
préparent… même le vice président est une femme chez nous alors comment une femme peut être 
opprimée dans un pays ou dans des pays que le ciel a voués à la paix ? 
17. Messieurs, votre ville est un titre de la paix, j’ai vue comment elle a été construite et j’ai dit que le 
miracle du XXe siècle c’est l’Europe. Ce miracle qui a vu une première guerre et deuxième guerre puis 
qui a pu démolir le Mur de Berlin sans verser une seule goutte de sang, sans verser une seule goutte de 
sang, il a ressemblé l’Europe et ressemblé ses peuples dans un seul parlement. Alors, pourriez-vous 
nous aider toujours pour construire ce parlement humain spirituel mondial ? Tendez votre main à nos 
mains car la Syrie et le monde musulman vous attend, avec ses chrétiens et ses musulmans, pour que 
vous soyez avec lui dans cette marche. 
18. À la fin, je vous invite, puisque Damas est la capitale de la culture arabe cette année et vous avez 
commencé l’année de la culture et du dialogue dans le monde, accepteriez-vous de tenir une séance 
pour les cultures dans la capitale de la culture arabe et dans notre parlement à Damas ? Pour que vous 
disiez que le monde est un seul et que nous tendions nos mains pour construire un Liban sans sectes, le 
Liban est un seul peuple et nous nous inter-aidons pour la construction d’un Liban réel, et l’Irak réel et 
Palestine et Israël les pays où règne la paix. 
Que la paix, la clémence et les bénédictions de Dieu soient sur vous.  
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Transcription de l’interprétation en anglais  
Ahmad Badr El Din El Hassoun115, Grand Mufti of Syria. − 
Greetings to you all in the name of our Creator, who created mankind from the same soil and through 
whose soul we have been able to become alive.  And the source of energy that comes to us is from the 
one God, Creator; we are his creation and, hence, I greet you on behalf of brothers on this planet, my 
brothers in spirit and in mankind. 
Your Excellency Mr Hans-Gert Pöttering President of the Parliament, of the European Parliament, 
Ladies and Gentlemen, Members of the Parliament, dear participants, I have come to you from a 
country which I had not chosen to be in, but heaven chose that I be one of its citizens. This land, which 
we call the ‘blessed land’, the land of Al-Sham, which includes Lebanon, Palestine, Syria, Jordan and 
Israel, this land which encompassed all the cultures of heaven, and in our land, Ladies and Gentlemen, 
the Prophet Abraham used to walk, and in our land, the Prophet Moses lived happily there, and in our 
land Jesus (may God’s blessings be upon him) was born, and from our land he was lifted to the sky 
and heavens. And Muhammad, the Prophet, came also from Mecca to our land to be lifted into the 
heavens. And therefore, I would like you to understand the meaning of that land, that was a source of 
light and enlightenment and we would not have been Christians and followers of Abraham and Moses, 
and we would not have been Muslims and … we carry the responsibility of conveying the mess… 
divine message to the world. 
And therefore, I thank you wholeheartedly and I thank the President of Parliament, who allowed me to 
open this cultural debate in a year which is the year of the dialogue between cultures and I insist on 
cultures because there is … there aren't really cultures, but there is one single culture. 
Cultures have had an impact and enriched the culture of mankind, and culture, Ladies and Gentlemen, 
is from our own creation: we created culture. This Parliament was not built by a Christian only or by a 
Jew person or by a Muslim, but was created by man. This is a symbol of culture, of its construction. 
We are all building one single culture, which is called the culture of mankind. And therefore we, in our 
region, we do not believe in a conflict between cultures at all. It is a single culture in the universe, and 
it is not multiple. However, different cultures can exist or co-exist. (Applause) 
So, let's have a look where there is conflict between cultures. There is a conflict with ignorance, with 
terrorism with backwardness, but a cultured person, whatever his religion may be; he will hold my 
hand so that we together can build the culture of mankind. And therefore, when man reached… the 
moon, the Agency … the Soviet Agency at the time and the NASA are not all Americans or Russians, 
but there are also Europeans, Italians, Germans, French, Belgians, Arabs. They, together, built the 
civilization that allowed mankind to reach space. 
So let us have a look once again in the terminology or the term ‘conflict’ between cultures or 
civilisations. This is dangerous because civilisation cannot be built separately. Those who built the 
pyramids are our great-grandfathers, and those who built the Mona.. the Lise… the Chili pyramids are 
also among our great-grandfathers and therefore, as I said, civilisation is one. 
Second point. Does civilisation have a religion? Or is it a human culture in which religious … religion  
gives its moral values? There is no Islamic civilisation, or a Christian civilisation, or a Jewish 
civilisation. Religion gives civilisation its moral values, but culture is something that we built. God 
created religion, but we create cultures. This is what we have built, but religion is the work of God. 
And therefore, don't limit civilisation because it is the result of our work, and, as I said, religion, is the 
work of God. 
                                                     
115 Nous nous sommes appuyé sur une transcription disponible sur le Web : 
http://www.europarl.europa.eu/sides/getDoc.do?pubRef=-//EP//TEXT+CRE+20080115+ITEM-
009+DOC+XML+V0//EN. Consulté le 12 juin 2015. Nous avons modifié ce texte pour qu'il corresponde avec la 
production de l'interprète.  
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Who creates civilisation? Mankind – me and you. Who are we, me and you? Are you different from 
me? No. You are not the other party. The animal might be the other party, but you are my brother or 
sister, whatever your religion or language, because my mother is your mother, my father is your father, 
and land is our mother and Abraham is our father. Therefore, let us create a new generation that 
believes that ‘the other’ is the animal. But man, whatever his religion or wherever he comes from, is 
my brother or sister, and his blood is my blood. His spirit is mine and his ideas are mine and his 
freedom is my freedom, and his culture is different from my culture. So let us build civilisation 
together. And therefore, we do not believe, in our region, in the multiplicity of religions. There are not 
many or multiple religions. Abraham, Moses, and Jesus and Muhammad came with one single religion 
– the worship of God and the dignity of mankind. As for legislation and law, these differ from time to 
time and period to period. And there can be many legislations, but there cannot be many religions. 
And therefore, your God and our God is the same and single one and we all worship the same Creator. 
Hence there cannot be religious conflict. This brings me to say that there is no holy war. I do not 
believe in holy wars, because a war can never be holy but peace can be holy. 
(Applause) 
So let us teach our children in schools, and in churches and in religious places and in the mosques that 
what is really sacred in the universe is man and not the Kaaba, not the Kaaba or the Masjid al-Aqsa or 
any … or the Church of the Trinity but mankind he's the most holy and sacred thing in the universe, 
and this is more important than any other sacred thing. 
(Applause) 
Why do I say this to you, ladies and gentlemen? Because the Kaaba was created by Abraham, a man, 
and the Wall of Mecca was built by a Jewish person, and the Church of the Trinity was built by a 
Christian. But man – who created man? This is the creation of the Creator, and anybody who destroys 
the creation of the Creator should not be respected. 
Any Israeli or Iraqi child who is been killed will be called upon to respond to his action before God 
because those children are the creation of God on this planet and we destroyed that creation. Can we 
bring life back to those persons , ladies and gentlemen? If the Kaaba were to be destroyed, our 
children could build it again and if the Masjid al-Aqsa was destroyed, we could reconstruct it. And If 
the Church of Trinity were to be destroyed, the next generation would build it but, believe me, if one 
man is killed, who can give him back his life? 
And hence I greet Europe and commend on Europe that invited me to come to this place. So I start 
through you and call upon you to say that the dialogue between civilisations has to be endless and 
open so that we create states that's based on a civil basis – not a religious basis or an ethnic basis 
because religion is relation between you and God – but we together must live in pea … in this world 
peacefully. I do not impose my religion on you and you do not impose your religion on me. This is 
something between us and the Creator. 
So, let us build a new generation that believes that the civilisation of mankind is a common work and 
that the greatest thing that is noble is mankind and freedom – after God, of course. If we would like to 
see peace in the universe, let us start from the land of peace: Palestine and Israel. So we can tell people 
that the Pope said years ago, rather than building the wall, let us build the bridges of peace, because 
Palestine is the land of peace. And if we think how much it costs to build that wall, we could actually 
allow both Christian, Jewish and Muslim children to attend the same school and to live as brothers and 
sisters in a school of peace. 
(Applause) 
Yes, we have extended our hands to you in Syria last year. The President Bashar-al-Asad extended his 
hands to the world and said ‘I want a true peace’. I will not carry a weapon today but I will always 
carry the words of peace to stand before the world and say, no more war… gaining war after today. 
But the victor in war will be a loser even if his victorious temporarily because he killed people, but the 
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real victors are those who become brothers to other people. It is not land that is holy but it is man that 
is holy. Let us make a holy world once man becomes the holy person. 
Therefore, please don't believe in the media, because the media on many occasions does not tell the 
truth. Many of you have visited me in Syria and have come to my mosque, and I went with them to the 
churches and they saw how we live as one single family, and that we do not believe in simple 
cohabitation but we believe in living as a family. Whether we are Muslims, Jews or Christians we 
believe in one house – the house of life. 
And I have lived, as you, a Parliamentarian for 10 years in Syria and I was a member of the 
Parliament. And I felt, the moment I entered into The Parliament, that I do not represent my political 
party or my group because I'm independent; but I do represented every person who has asked me to 
represent him or her and I represented every person who has not asked me to represent him or her, 
because he or she is my brother or sister, and I was a representative of everybody in the country. So, 
do you represent your countries or political parties or the human being? Please be representatives for 
us and your people, because mankind is unique in the universe. 
Yes, you have to represent us in the case of peace and truthfulness and belief. The Islamic world today 
witnesses war in many of its countries. This world must achieve peace, and always wanted peace and, 
if there are certain crises, that is because of injustice. And Christianity came to ensure peace; 
otherwise we cannot understand what was the mission of the prophets, such as Moses, who asked or 
called upon the achievement of peace. Nobody wanted to kill anybody, and anybody who wants to kill 
a person would be contradicting his beliefs and religion. Do not use religion for killing; religion is for 
peace and life. Yes, this is my message from my country, from a land that was blessed by the heavens 
and where all the prophets walked and lived in. 
The woman is a great person in our land, and she is dignified, whether she is Jewish, Christian or 
Muslim, and she probably … faced injustice because of men. And women participate in at all levels of 
our country and the leaders of my country, including the President, call upon the participation of 
women in all fields of the society. 
This city is a title for peace. I saw how it was built and I said that the miracle of the 20th century is 
Europe. This miracle that witnessed the First World War and the Second World War, and then 
managed to destroy the Berlin Wall without shedding any blood – not one single drop of blood. All 
Europe came together, and its people came together in one Parliament. So, could you help us always to 
achieve such a parliament – a human parliament, a spiritual one, a universal one? Please help us, 
because Syria and the whole Islamic world are waiting for you, whether it is Muslims or Christians. 
And finally, I call upon you and since Damascus is the Capital of Arab Culture this year and you 
started the Year of Civilization and Dialogue in the world, would you accept to hold a meeting for 
cultures in the Capital of the Arab Culture, in Damascus, to say that the world is at one and that we are 
extending our hands to Lebanon, because Lebanon has one people, and we should all help the creation 
of one Lebanon and one true Palestine, one true Israel, one true Iraq, a land of peace for everyone. 
And greetings to you. (Sustained applause). 
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Annexe II : Questionnaire proposé aux praticiens et formateurs  
(Version française de l’original arabe, traduit par Mohannad Alhalaki.)  
Le questionnaire suivant fait partie d’une étude sur l’acquisition des compétences en 
interprétation français-arabe. Vous êtes prié de remplir ce questionnaire pour l’impact qu’il 
aurait sur les résultats de cette étude. Les réponses seront confidentielles et ne seront utilisées 
qu’à des fins de recherche scientifique. Veuillez répondre aux questions suivantes (vous 
pouvez choisir plus d’une réponse). N’hésitez pas à préciser vos réponses ou à ajouter toute 
information que vous jugerez utile et pertinente. 
1) Questions générales  
1 Sexe : Masculin Féminin 
2 Nationalité :  
3 Combien d’années d’expériences avez-
vous en tant qu’interprète ? 
 
4 Quelles sont vos langues de travail ? Langue A …. Langue B …… Langue C ….. Langue D ….. 
5 Êtes-vous devenu interprète par : Expérience Études, une formation en interprétation de conférence. 
6 Travaillez-vous (ou avez-vous 
travaillé) comme : 
Interprète de 
conférence 
seulement 
Interprète et 
enseignant 
d’interprétation 
Interprète et 
traducteur 
Interprète et 
autre spécialité 
(laquelle ?) 
7 Dans quel institut (ou école) avez-vous 
étudié l’interprétation ? quel pays ? 
 
8 Dans quel pays travaillez-vous en tant 
qu’interprète ? 
 
9 Dans quel domaine interprétez-vous ? Conférences Tribunaux Autre domaine, lequel ? 
 
2) L’enseignement de l’interprétation de conférence 
10 D’après vous, quel est le niveau de culture 
générale de vos étudiants en formation à 
l’interprétation ? 
Très bon Bon   Moyen Faible  
11 La pluriglossie en arabe constitue-t-elle un 
obstacle pour les étudiants ? 
Toujours Souvent Parfois Jamais 
12 L’apprentissage de l’interprétation par vos 
étudiants arabophones leur pose-il des 
difficultés ? 
Oui Non 
13 Quel genre de difficultés avez-vous pendant 
l’enseignement de l’interprétation simultanée à 
vos étudiants ? 
Linguistiques  Compréhension  Expression 
orale 
Autre 
(laquelle ?) 
14 Quelle réaction ont-ils lorsque vous les 
entraînez à interpréter des enregistrements 
audiovisuels de discours authentiques ? 
 Très bon Bon Moyen  Faible 
 
15 D’après votre expérience, quel niveau de 
maîtrise orale d’ALM ont vos étudiants en 
interprétation simultanée ? 
Très bon Bon Moyen Faible Très faible 
16 Pensez-vous que l’ALM est toujours la langue 
« A » de vos étudiants en interprétation 
simultanée ? 
toujours Souvent Parfois Jamais  
17 Pensez-vous que vos étudiants ont des 
difficultés à parler couramment l’ALM pendant 
l’interprétation simultanée ? 
Toujours Souvent Parfois Jamais  
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3) Les langues de l’interprétation simultanée dans les conférences : 
18 A partir de quelle langue préférez-vous 
interpréter ? 
Arabe Français Anglais Autre langue : 
19 Vers quelle langue préférez-vous 
interpréter ? 
Arabe Français Anglais Autre langue : 
20 Vers quelle langue pensez-vous fournir une 
meilleure prestation quand vous 
interprétez ?  
Arabe Français  Anglais  Autre langue : 
21 En général, vers quelle langue avez-vous 
plus de difficultés quand vous interprétez ? 
Arabe Français Anglais Autre langue : 
22 Vous pensez omettre plus d’informations 
quand vous interprétez vers : 
Arabe Français Anglais Autre langue : 
23 Sur le plan de la mémoire à court terme, 
vous sentez-vous plus à l'aise quand vous 
travaillez vers : 
Arabe Français Anglais  Autre langue : 
24 Vers quelle langue avez-vous besoin de plus 
de temps de préparation à l’interprétation ? 
Arabe Français Anglais Autre langue : 
25 Quelles en sont les raisons ?  
26 Quels sont les moyens de préparation 
auxquels vous avez recours ? 
Dictionnaire 
monolingues 
Dictionnaire 
bilingues 
Internet 
  
Livres 
spécialisés 
Autre moyen 
(lequel ?)  
27 Lequel de ces moyens préférez-vous ? 
Pourquoi ?  
 
 
4) Le discours arabe dans l’interprétation de conférences  
28 D’après votre expérience, l’orateur arabe 
lit-il son discours (quand vous interprétez 
de l’arabe) ? 
Toujours Souvent Parfois Jamais 
29 Improvise-t-il son discours ? Toujours Souvent Parfois Jamais 
30 L’orateur arabe parle-t-il l’ALM quand il 
improvise ?  
Toujours Souvent 
(avec un 
peu de 
dialecte) 
Parfois (avec 
beaucoup 
dialecte) 
Jamais (en 
dialecte seulement 
31 En tant qu’interprète, pensez-vous que 
l’orateur arabe doit éviter de parler le 
dialecte dans son discours ? 
Oui Non 
32 L‘orateur arabe respecte-t-il les règles 
grammaticales de l’ALM quand il le 
parle ? 
Toujours Souvent Parfois Jamais 
33 D’après vous, l‘orateur arabe a-t-il 
tendance à terminer ses phrases (ou va-t-il 
généralement au bout de sa pensé) ? Ses 
idées s’enchaînent-elles de manière claire 
et logique ? 
Toujours Souvent Parfois Jamais 
34 Pensez-vous que le mélange entre ALM et 
dialecte a un impact négatif sur la qualité 
de l’interprétation de l’interprète ? 
Toujours Souvent Parfois Jamais 
35 En général, pensez-vous que l’interprète 
peut avoir des difficultés à comprendre 
l’orateur arabe quand il parle en dialecte ? 
Toujours Souvent Parfois Jamais 
36 Vous est-il déjà arrivé de ne pas 
comprendre suffisamment le dialecte d’un 
orateur arabe ? 
Oui Non 
37 Quelle est la nature des difficultés que 
vous rencontrez quand vous interprétez 
vers l’ALM ?  
Terminologique Sigles et 
abréviations 
Suffixes et 
préfixes 
Autre difficultés 
(laquelle ?) 
 
38 Avez-vous déjà parlé en dialecte arabe Toujours Souvent Parfois Jamais 
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pendant votre interprétation afin de faire 
passer le message à vos auditeurs ?  
39 Pensez-vous que l’essentiel est de faire 
passer le message, que ce soit en dialecte 
ou en ALM ? 
Toujours Souvent Parfois Jamais  
40 Pensez-vous que les variétés en arabe 
(ALM, ALC, dialecte, etc.) ont un effet 
négatif sur l’interprétation ? 
Toujours Souvent Parfois Jamais  
41 En général, et d’après votre expérience, 
quel est le niveau de la performance de 
l’orateur arabe dans les conférences ? 
Très bon Bon Moyen Faible  Très 
faible 
42 Quelles solutions proposez-vous pour 
améliorer les compétences de l’interprète ?  
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Annexe III : Profils des participants à la première enquête (le questionnaire) 
 Sexe Nationalité L (A) L (B) L (C) Parcours 
Expérience 
en année 
Int1 F Libanaise Ar Fr An Étude  2 
Int2 F Syrienne Ar Fr - étude 1 
Int3 H Marocaine Ar Fr An étude 4 
Int4 F Égyptienne Ar Fr An expérience 3 
Int5 F Algérienne Ar Fr An expérience 6 
Int6 F Algérienne Ar Fr An expérience 6 
Int7 F Algérienne Ar Fr An expérience 6 
Int8 F Algérienne Ar Fr An expérience 6 
Int9 F Algérienne Ar Fr An expérience 6 
Int10 F Égyptienne Ar Fr An expérience 13 
Int11 F Syrienne Ar Fr An étude 2 
Int12 F Libanaise Ar Fr An étude 2 
Int13 H Syrienne Ar Fr An expérience 22 
Int14 F Égyptienne Ar Fr An étude 3 
Int15 F Syrienne Ar Fr An - Esp. étude 2 
Int16 F Syrienne Ar Fr An - All. étude 5 
Int17 H Algérienne Ar Fr An - 0 
Int18 H Algérienne Ar Fr An étude 23 
Int19 F Algérienne Ar Fr An - 25 
Int20 H Algérienne Ar Fr An - 9 
Int21 H Algérienne Ar Fr An - 0 
Int22 F Algérienne Ar Fr An expérience 1 
Int23 F Syrienne Ar An All étude 13 
Int24 F Irakienne Ar An All expérience 14 
Int25 F Libanaise Ar Fr An étude 2 
Int26 H Palestinienne Ar An - étude 2 
Int27 H Syrienne Ar An - étude 3 
Int28 H Syrienne Ar An - étude 3 
Int29 F Syrienne Ar An - étude 3 
Int30 F Syrienne Ar Fr An étude 10 
Int31 F Égyptienne Ar Fr An - Por. étude 30 
Int32 F Égyptienne Ar An - étude 8 
Int33 F Égyptienne Ar An - étude 5 
Int34 H Algérienne Ar Fr An étude 6 
Int35 H Saoudienne Ar An - expérience 10 
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Annexe IV : Questions posées lors des entretiens dans le cadre de l’enquête 
numéro 2 
Il s’agit d’une série de questions pour connaître le point de vue de l’interprète sur sa pratique 
quotidienne, ses problèmes et ses attitudes. Dans la phase pilote (les six premiers entretiens) 
nous n’avons pas posé de questions sur les compétences et la qualité de l’interprétation 
(questions 13 et 14). Nous les avons ajoutées lors des entretiens avec le deuxième groupe (les 
six derniers interviewés).  
L’acquisition des compétences en interprétation de conférence français-arabe et la 
spécificité de l’interprétation par langues. 
Questions posées lors de l’entretien avec l’interprète no…………  : 
Date :………………….  À…………….. 
1. Quelles sont vos langues de travail ?  
2. Depuis quand interprétez- vous et dans quel domaine ?  
3. Quel type de ressources (en arabe) consultez-vous pour vous préparer ? Avez-vous des 
problèmes avec ces ressources ? Et quelles sont les difficultés que vous rencontreriez pour 
vous préparer à l’interprétation de conférence, notamment en ce qui concerne la langue arabe 
littéraire moderne ?  
4. Quelles sont les difficultés que vous considérez spécifiques aux interprètes français/anglais-
arabe ? (difficultés qui n’existent pas dans d’autres paires de langues). 
5. De manière générale, pensez-vous que l’arabe littéraire moderne est une langue « A » chez les 
interprètes arabophones ?  
6. Comment faites-vous quand le discours est dense, rapide ou culturellement inadapté aux 
auditeurs arabophones ?  
7. D’après vous, est-ce que les variétés dialectales de l’arabe ont des effets sur la production du 
discours oral chez l’orateur ainsi que chez l’interprète ? 
8.  Avez-vous des remarques à faire sur la prestation des orateurs arabes dans les conférences ?  
(clarté, cohérence et manière d’exposer son discours). 
9. D’après vous, quel est l’effet de la directionnalité sur votre travail en tant qu’interprète ?  
10. Quelles sont les effets culturels du discours arabe sur votre prestation ? 
11. Les théories que vous avez étudiées à l’École ou à l’université vous ont-elles aidé à surmonter 
les difficultés de la pratique ?  
12. Avez-vous eu recours à l’omission pour surmonter certaines de vos difficultés en 
interprétation ? 
13. Avez-vous recours à l’anticipation quand vous interprétez ? 
14. Les phrases longues dans le discours arabe constituent-elles pour vous une difficulté en 
interprétation ? Si oui, comment la surmontez-vous ? 
15. Avez-vous recours à un équivalent approximatif quand vous ne trouvez pas le sens exact d’un 
terme en LS ? 
16. Avez-vous recours à votre dialecte arabe local pour interpréter une idée que vous n’arrivez 
pas à dire en ALM ? 
17. Avez-vous recours à la traduction littérale quand vous ne comprenez pas ce que dit l’orateur ? 
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Annexe V : Questions pour l’enquête numéro 3 
Questions posées aux enseignants   
1. Quelles sont vos langues de travail ?  
2. Quelle est votre formation initiale ?  
3. Combien d’années d’expérience avez-vous en interprétation de conférence et dans 
l’enseignement de l’interprétation ? 
4. Quelles sont les difficultés linguistiques que vous avez remarquées chez les candidats aux 
épreuves d’admission ? Qu’en pensez-vous ? 
5. Quelles sont les difficultés linguistiques que rencontrent les étudiants et qui ont des impacts 
négatifs sur votre travail ? 
Questions posées aux étudiants  
1. Quelles sont vos langues de travail ? 
2. Quel âge avez-vous ? 
3. Quelles ont été vos études précédentes ?  
4. Avez-vous travaillé en tant qu’interprète avant ou pendant la formation ? 
5. Quelles motivations vous ont poussé à étudier l’interprétation de conférence ? 
6. Que pensez-vous des difficultés linguistiques que vous rencontrez dans les épreuves 
d’admission ? 
7. Quelles sont les difficultés linguistiques que vous rencontrez pendant votre apprentissage de 
l’interprétation de conférence ? 
8. Y a-t-il des difficultés qui découlent de la différence linguistique entre l’ALM et la langue 
« B » ? 
9. Comment vous préparez-vous aux cours d’interprétation ? Y a-t-il des difficultés spécifiques 
concernant la préparation ?  
10. Que proposez-vous pour améliorer la formation d’interprètes de conférence ?  
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Annexe VI : L’évolution des différentes sous-catégories de fautes et de 
maladresses dans les interprétations du discours de B. Obama  
Les maladresses lexicales commises par chaque interprète  
Minute Interprètes 
Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 Int6 
1 1 3 0 4 2 0 
2 1 2 0 3 2 2 
3 4 1 1 3 7 1 
4 4 0 4 3 2 2 
5 0 1 3 1 1 0 
6 10 1 2 2 2 6 
7 3 1 0 3 4 4 
8 4 3 3 3 6 5 
9 1 2 1 1 4 1 
10 0 1 3 1 4 3 
11 2 2 4 4 6  
12 5 2 3 4 5  
13 3 1 3 5 4  
14 1 3 0 1 3  
15 0 2 2 4 2  
16 3 1 3 1 1  
17 3 4 3 0 3  
18 4 0 3 1 0  
19 1 0 1 3 3  
20 2 1 5 4/1L 2  
Total 52 31 44 51 63 24 
Moyenne116 2,6 1,6 2,2 2,6 3,2 2,4 
 Maladresses grammaticales (MG)  
Minute  Interprètes 
Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 Int6 
1 1  1 0 1 7 2 
2 4 1 5 4 6 5 
3 1 1 7 1 3 2 
4 1 3 1 5 6 2 
5 2  3 0 0 1 6 
6 1 1 0 0 2 3 
7 0 0 1 0 0 0 
8 1 0 1 1 4 2 
9 1 0 1 2 0 1 
10 4 0 0 0 1 1 
11 7 2 2 1 2  
12 6 1 0 3 0  
13 9 3 2 4 2  
14 3 2 3 5 1  
15 4 5 2 2 2  
16 5 3 1 0 3  
17 2 3 1 0 2  
                                                     
116 La moyenne est le nombre des fautes ou des maladresses divisé par les 10 minutes de l'extrait.  
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18 2 2 2 1 1  
19 3 2 0 0 1 L  
20 5 2 2 1 2  
Total  62 35 31 31 46 24 
Moyenne  3,1 1,8 1,6 1,6 2,3 2,4 
Maladresses de prosodie et de prononciation  
Minute  Interprètes 
Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 Int6 
1 2 0 0 0 0 0 
2 4 5 0 1 6 2 
3 1 1 1 0 4 0 
4 2 0 0 0 1 0 
5 4 2 1 0 4 1 
6 1 1 0 0 1 0 
7 2 3 0 0 2 1 
8 3 0 0 0 0 2 
9 5 0 0 0 3 0 
10 4 0 0 0 4 1 
11 1 0 0 0 1  
12 2 0 0 0 2  
13 3 3 0 0 1  
14 0 1 0 0 2  
15 3 2 0 0 2  
16 1 3 0 0 3  
17 3 0 0 0 1  
18 0 0 0 0 2  
19 1 1 0 0 3  
20 1 2 0 0 2  
Total  43 24 2 1 44 6 
Moyenne  2,2 1,2 0,1 0,1 2,2 0,6 
Maladresses d’ajouts, où (L) est un ajout sous formes de phrase longue  
Minute  Interprètes 
Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 Int6 
1 0 2 0 0 0 0 
2 0 1 0 0 0 1 
3 2 L 4 L 0 1 1 3 
4 0 0 0 2 0 1 
5 0 0 0 1 0 0 
6 2 0 0 2 1 0 
7 3 0 0 0 0 5 
8 0 0 0 1 1 1 
9 2 0 1 3 0 1 
10 0 2 1 3 3 2 
11 6 3 0 0 0  
12 6 1 0 2 0  
13 0 3 1 1 0  
14 0 6 1 4 0  
15 0 3 2 1 0  
16 0 3 2 2 0  
17 1 0 0 1 1  
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18 1 0 0 0 0  
19 1 L 4 3 0 0  
20 0 0 0 0 1  
Total 24 32 11 24 8 14 
Moyenne 1,2 1,6 0,6 1,2 0,4 1,4 
Fautes grammaticales commises par chaque interprète 
Minute  Interprètes 
Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 Int6 
1 2 3 0 0 0 0 
2 2 2 2 1 3 2 
3 2 1 5 2 2 2 
4 3 1 0 0 1 0 
5 1 6 0 1 3 0 
6 3 4 0 0 2 1 
7 1 1 1 0 2 1 
8 6 5 0 1 2 2 
9 2 1 2 0 3 0 
10 0 3 1 1 1 0 
11 3 3 3 1 4  
12 2 2 1 1 3  
13 3 1 1 0 8  
14 9 1 2 5 3  
15 3 3 3 4 8  
16 4 4 1 5 3  
17 3 3 4 3 3  
18 3 4 1 0 5  
19 1 2 0 1 3  
20 2 3 0 0 1  
Total  55 53 25 26 60 8 
Moyenne  2,8 2,7 1,3 1,3 3 0,8 
              Fautes de sens (FS) commises par chaque interprète     
Minute  Interprètes 
Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 Int6 
1 1 4 L 0 1 3 1 
2 1 5 2 1 4 2 
3 4 L 4 L 3 L 3 7 5 
4 2 5 6 3 6 6 
5 5 6 3 2 6 3 
6 3 5 5/1L 3/1L 4 2 
7 1 5/1L 4 5 5 2 
8 3 4/3 L 2 2 4 3 
9 3 2 5 L 1 6 2 
10 4 2 2 1 2 1 
11 4 1 4/1L 2 2  
12 0 4/2L 5/2L 3 5  
13 6 3/2L 6/3L 3 5/3L  
14 4 3 4/2L 2 3 L  
15 4 3 3 3 4/1L  
16 2 3 L 7/6L 1 3 L  
17 3/1L 5/4L 4/2L 5/1L 4/2L  
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18 4/2L 3/1L 1 3/1L 5/3L  
19 5/1L 3/2L 2/1L 2 5/3L  
20 2 4/1L 2/1L 3 4/1L  
Total  61 74 70 49 83 27 
Moyenne 3,1 3,7 3,5 2,5 4,2 2,7 
Ajouts commis par chaque interprète   
Minute  Interprètes 
Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 Int6 
1 0 3 L 0 0 2 0 
2 0 2 1 0 2 0 
3 0 4 0 2 0 1 
4 0 2 1 0 0 3 
5 1 1 2 0 0 0 
6 1 3 1 0 1 0 
7 3 3 3 0 1 0 
8 1 3 0 1 0 0 
9 1 4 0 0 1 0 
10 1 7 0 0 0 0 
11 0 6/2L 0 0 1  
12 3/1L 3/2L 1 0 3  
13 1 6/2L 1 0 1  
14 1 3/2L 0 0 1  
15 2 5/1L 1 0 1  
16 3 1 0 0 1  
17 0 1 4 5 1  
18 1 5/3L 2 0 0  
19 0 7/3L 1 0 2  
20 2 7/1L 0 1 1 L  
Total 21 76 18 9 19 4 
Moyenne  1,1 3,8 0,9 0,5 1 0,4 
Omissions commises par chaque interprète  
Minute  Interprètes 
Int1 Int2 Int3 Int4 Int5 Int6 
1 1 4 L 2 L 2 3 0 
2 1 4 L 11/4 L 5 4 4 
3 4/1 L 3 6 L 5/2L 4 7 
4 3 0 7/5 L 4 2 6 
5 3 L 1 5/3 L 3 1 2 
6 1 4 7/2 L 2 6 3 
7 7/1 L 2 4/1 L 5 4 7/3 L 
8 3 0 3 1 4 1 
9 5/2 L 3 4 2 0 4/1 L 
10 5/1 L 4 6 5 5 9 
11 5/1L 6/5L 6 5/1L 2  
12 7/2L 4/3L 3/1L 4/1L 4/1L  
13 10/3L 9/4L 12/7L 9 11/3L  
14 5/2L 5/4L 7/6L 4 4/1L  
15 5/3L 6 9/4L 6/1L 2 L  
16 5 5/1L 6/2 6 4  
17 2 2/1L 4/1L 5/1L 6  
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18 5/1L 2/1L 9/6L 4/1L 3  
19 3/2L 6/3L 7/5L 5/1L 3/2L  
20 1 6/1L 8/5L 5/1L 4  
Total 81 76 126 87 76 43 
Moyenne  4,1 3,8 6,3 4,4 3,8 4,3 
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Annexe VII : Transcription des interprétations du discours du président B. Obama 
Interprète 1117 : 
 Discours en langue de départ Traduction française Interprétation vers l'arabe Traduction linguistique, littérale  
1 Mr. President, Mr. Secretary 
General, fellow delegates, ladies and 
gentlemen: We come together at a 
crossroads between war and peace; 
between disorder and integration; 
between fear and hope. 
M. Le Président, M. le Secrétaire 
général, MM. les délégués, Mesdames et 
Messieurs. Nous nous retrouvons à la 
croisée des chemins entre guerre et paix, 
entre désordre et intégration, entre peur 
et espoir. 
 
indisponible 
 
2 Around the globe, there are 
signposts of progress. The shadow 
of World War that existed at the 
founding of this institution has been 
lifted, and the prospect of war 
between major powers reduced. 
Tout autour du globe, il y a des signes de 
progrès. L’ombre de la Guerre mondiale 
qui existait au moment de la fondation de 
cette institution a été levée et les 
perspectives de guerre entre les 
puissances majeures réduites. 
indisponible 
 
3 The ranks of member states has 
more than tripled, and more people 
live under governments they elected. 
Hundreds of millions of human 
beings have been freed from the 
prison of poverty, with the 
proportion of those living in extreme 
poverty cut in half. And the world 
economy continues to strengthen 
after the worst financial crisis of our 
lives. 
Le nombre d’États membres a plus que 
triplé et plus de gens vivent sous des 
gouvernements qu’ils ont élus. Des 
centaines de millions d’êtres humains ont 
été libérés de la prison de la pauvreté, la 
proportion de ceux vivant dans l’extrême 
pauvreté ayant été divisée par deux. 
L’économie mondiale continue de se 
renforcer après la pire crise financière 
que nous ayons jamais connue. 
 
(...)   ءاضعﻷا لودلاو ... ددع دادزا دق
 ْبلغأو ،تارم ثﻼﺛ ةبسنب ءاضعﻷا لودلا
 ْشيعت ْبوعشلا ... َتماق ْتاموكح ْمكح تحت
 اهَباختناب بوعشلا هذه ... صاخشﻷا نييﻼم
 نيذلا ءﻻؤه ةبسنو ،مهريرحت مت نﻵا
 رقف ةلاحب نوشيعي ةبسنب لقأ تحبصأ ةديدش
 لازي ﻻ يملاعلا داصتقﻻاو ،ةئملاب نيسمخ ...
أوسﻷا ةيداصتقﻻا ةمزﻷا دعب مدقتي.  
(…) et les États membres… les États 
membres a triplé et la plupart des 
populations vit sous des 
gouvernements que ces populations 
ont élus. Des millions de personnes 
ont été libérés et la proportion de 
ceux vivant dans l’extrême pauvreté a 
baissé de 50% et l’économie 
mondiale continue de se renforcer 
après la pire crise économique. 
4 Today, whether you live in 
downtown Manhattan or in my 
grandmother’s village more than 200 
miles from Nairobi, you can hold in 
your hand more information than the 
Aujourd’hui, que vous viviez dans le 
centre de Manhattan ou dans le village de 
ma grand-mère à plus de 300 kilomètres 
de Nairobi, vous pouvez tenir dans votre 
main plus d’informations que n’en 
 وأ نتاهنم طسو يف شيعت ُتنك ًءاوس ،مويلا
 َتنك ًءاوس  دعب ىلع يتدج ةيرق يف شيعت
عيطتست يبورين يف ليم يتئام نم رﺜكأ ... نأ
Aujourd’hui, que vous viviez dans le 
centre de Manhattan ou dans le 
village de ma grand-mère à plus de 
200 miles à Nairobi, vous pouvez… 
posséder dans vos mains plus 
                                                     
117 https://www.youtube.com/watch?v=pRBKesAf96w. Consulté le 02.06.2015. 
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world’s greatest libraries. possèdent les plus grandes bibliothèques 
du monde. 
م يأ نم رﺜكأ تامولعم كدي يف نوكي ةبتك
ملاعلا يف.  
d’informations que n’en possède 
n'importe quelle bibliothèque au 
monde. 
5 Together, we’ve learned how to cure 
disease and harness the power of the 
wind and the sun. The very 
existence of this institution is a 
unique achievement -- the people of 
the world committing to resolve 
their differences peacefully, and to 
solve their problems together. 
Ensemble, nous avons appris à guérir la 
maladie et à exploiter la puissance du 
vent et du soleil. L’existence même de 
cette institution est un accomplissement 
unique — les peuples du monde 
s’engageant à résoudre pacifiquement 
leurs différends et leurs problèmes 
ensemble.  
 ضارمﻷا نم ءافشلا ةيفيك انملعت ُنحن ،ًاعم
 ةيسمشلا ةقاطلا نم ةدافتسﻻاو ...ءاوهلاو .
هعون نم ديرف زاجنإ ةسسؤملا هذه دوجو .
 ٍلكشب ْتافﻼخلا ْلحب ْمزتلت ملاعلا يف بوعشلا
 ً اعم لكاشملا لحبو يملس.  
Ensemble, nous avons appris 
comment guérir des maladies et 
profiter de l'énergie solaire… et l'air. 
L’existence de cette institution est un 
exploit unique, les peuples du monde 
s’engageant à résoudre pacifiquement 
leurs différends et leurs problèmes 
ensemble. 
6 I often tell young people in the 
United States that despite the 
headlines, this is the best time in 
human history to be born, for you 
are more likely than ever before to 
be literate, to be healthy, to be free 
to pursue your dreams. 
Je dis souvent aux jeunes aux États-Unis 
que malgré les gros titres, ceci est le 
meilleur moment de tout l’Histoire 
humaine pour vivre, car vous avez plus 
de chances que jamais auparavant d’être 
alphabétisé, d’être en bonne santé, d’être 
libre de poursuivre vos rêves. 
 
حتملا تايﻻولا يف نابشلل لوقأ ًامئاد هنأ ةد
 ْلضفﻷا ْتقولا وه اذه ،نيوانعلا نم مغرلاب
 يف نﻷ ،ْصخش يأ دلويل ناسنﻹا خيرات يف
 ْصخش نوكت نأ حجرملا نم ،ْتقولا اذه
ـصحب ْشيعي ... ْرح نوكي نأو ةديج ةحصب
همﻼحأ ْقيقحت لجأ نم ْيعسلل.  
Toujours, je dis souvent aux jeunes 
aux États-Unis que malgré les titres, 
ce moment est le meilleur de 
l’Histoire de l'homme pour naître 
n'importe quelle personne, car, dans 
ce temps-ci, il est probable que vous 
soyez une personne qui vit… en 
bonne santé, et qu'il est libre de 
réaliser ses rêves. 
7 And yet there is a pervasive unease 
in our world -- a sense that the very 
forces that have brought us together 
have created new dangers and made 
it difficult for any single nation to 
insulate itself from global forces. 
Et pourtant il y a un malaise omniprésent 
dans notre monde — un sentiment que 
les forces mêmes qui nous ont réunis ont 
créé de nouveaux dangers et ont rendu 
difficile pour n’importe quelle nation de 
s’isoler des forces mondiales. 
 نكلو... يف ْرتوتلا نم ةلاح ،ْرتوت ْكانه
اذه انَملاع .انتلعج يتلا ىوقلا نأب ْروعشلا 
 تلعجو ،ةديدج رطاخم تدجوأ دق ًاعم ْمضنن
 اهسفن يمحت نأ ْةددحم ْةلود يﻷ بعصلا نم
ةيملاعلا ىوقلا نم  .  
Mais… il y a un état de tension dans 
notre monde, ce sentiment que les 
forces qui nous ont réunis ont créé de 
nouveaux dangers et ont rendu 
difficile pour n’importe quel État 
précis de se protéger des forces 
mondiales. 
8 As we gather here, an outbreak of 
Ebola overwhelms public health 
systems in West Africa and threatens 
to move rapidly across borders. 
Alors que nous nous réunissons ici, une 
épidémie d’Ébola submerge les systèmes 
de santé publique en Afrique occidentale 
et menace de se répandre rapidement à 
travers les frontières. 
 ْراشتنا ْكانه ،ْمويلا هيف ْعمتجن يذلا تقولا يف
 اذه رشتني نأ ْديدهت ْكانهو ،ﻻوبيﻹا ْءابول
ي نأ وأ ْدودحلا ْجراخ ىلإ ءابولا ىطخت
 ْدودحلا.   
 
Au moment où nous nous réunissons 
aujourd'hui, il y a diffusion de 
l'épidémie d’Ébola et il a une menace 
que cette épidémie se répand au-delà 
des frontières ou qu'elle dépasse les 
frontières. 
9 Russian aggression in Europe recalls 
the days when large nations trampled 
small ones in pursuit of territorial 
ambition. The brutality of terrorists 
in Syria and Iraq forces us to look 
L’agression russe en Europe rappelle les 
jours où de grandes nations en ont piétiné 
de petites dans une quête d’ambition 
territoriale. La brutalité des terroristes en 
Syrie et en Irak nous oblige à examiner le 
 ْمايﻷاب انركذي ابوروأ يف يسورلا ءادتعﻷاو
 ْلودلا ْقحسب تماق ةريبكلا ْلودلا ُثيح
لا ىلع ْءﻼيتسﻻا لجأ نم ةريغصلا نم ْديزم
Et l’agression russe en Europe nous 
rappelle les jours où de grands États 
ont écrasé les petits États pour avoir la 
mainmise sur plus de territoires. La 
brutalité des terroristes en Syrie et en 
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into the heart of darkness. 
 
cœur des ténèbres. 
 
يضارﻷا . ايروس يف نييباهرﻹا ةيشحوو
 ْمﻼظلا ْبلق يف ْرظنن نأ انربجي قارعلاو. 
Irak nous oblige à regarder dans le 
cœur de l'obscurité. 
10 Each of these problems demands 
urgent attention. But they are also 
symptoms of a broader problem -- 
the failure of our international 
system to keep pace with an 
interconnected world. 
Chacun de ces problèmes exige une 
attention urgente. Mais ce sont aussi les 
symptômes d’un problème plus large — 
l’échec de notre système international à 
suivre le rythme d’un monde 
interconnecté. 
 ْلكاشملا هذه ْلك ... ْهابتنا انم بلطتي  ئراط
 ربكأ ةلكشمب قلعتت ًاضيأ اهنكلو : ماظنلا لشف
 هضعبب لصتملا ملاعلا اذه ْبكاوي نأب يلودلا
ضعبلا.   
Tous ces problèmes … exigent de 
nous une attention urgente. Mais aussi 
ils dépendent d'un problème plus 
grand … l’échec du système 
international à suivre ce monde 
interconnecté. 
11 We, collectively, have not invested 
adequately in the public health 
capacity of developing countries. 
Too often, we have failed to enforce 
international norms when it’s 
inconvenient to do so. 
Nous, collectivement, n’avons pas investi 
en juste proportion dans le système de 
santé publique des pays en voie de 
développement. Trop souvent, nous 
avons échoué à faire respecter des 
normes internationales quand il était 
inopportun de le faire. 
 لكشلاب ْرمﺜتسن مل يعامج لكشَب نحن
 اميف بولطملا لودلاب يحصلا عاطقلا صخي
 ريياعملا قيبطتب انلَشف نحن ًابلاغ ،ةيمانلا
 ً ابسانم ريغ كلذ نوكي امدنع ةيلودلا.  
Nous, de manière collective, n’avons 
pas investi comme il faut en ce qui 
concerne le secteur de la santé dans 
les pays en voie de développement. 
Souvent, nous avons échoué à 
appliquer les normes internationales 
quand il était inopportun de le faire. 
12 And we have not confronted 
forcefully enough the intolerance, 
sectarianism, and hopelessness that 
feeds violent extremism in too many 
parts of the globe. 
Et nous n’avons pas lutté assez 
puissamment contre l’intolérance, le 
sectarisme et le désespoir qui alimentent 
l’extrémisme violent dans de trop 
nombreuses parties du monde. 
 ةيفئاطلا ْةبولطملا ْةوقلاب هجاون مل ًاضيأ نحنو
 ْفنعلا يذغي يذلا ْلمأﻼلاو ةيهاركلاو 
ملاعلا نم ةريﺜك نكامأ يف ْفرطتملا .  
Et nous n’avons pas affronté assez 
puissamment le sectarisme, la haine et 
le désespoir qui alimentent 
l’extrémisme violent dans de 
nombreuses parties du monde. 
13 Fellow delegates, we come together 
as united nations with a choice to 
make. We can renew the 
international system that has enabled 
so much progress, or we can allow 
ourselves to be pulled back by an 
undertow of instability. We can 
reaffirm our collective responsibility 
to confront global problems, or be 
swamped by more and more 
outbreaks of instability. 
MM. les délégués, nous venons ensemble 
en tant que nations unies avec un choix à 
faire. Nous pouvons renouveler le 
système international qui a permis tant de 
progrès, ou nous pouvons nous laisser 
emporter par un courant sous-jacent 
d’instabilité. Nous pouvons réaffirmer 
notre responsabilité collective à nous 
confronter aux problèmes mondiaux, ou 
nous pouvons être submergés par de plus 
en plus de crises d’instabilité. 
 ةدحتم ْممأك مويلا ْعمتجن نحن ،نيبودنملا اهيأ
 ْرايخ انمامأو . يلودلا ماظنلا ْددجن نأ عيطتسن
 وأ مدقتلا نم ريﺜكلا ْزاجنإ نم اننكم يذلا
عجارتن نأب انسفنأب حمسن نأ عيطتسن . ءوضب
 ىلع ديكأتلا ددجن نأ عيطتسن ،رارقتسﻻا مدع
ـلا ةهجاومل ةيعامجلا انتيلوؤسم... لكاشم
دادزت نأ وأ ةيملاعلا ... مادعنا دادزي نأ
رارقتسﻻا.  
Les délégués, nous nous réunissons 
aujourd'hui en tant que nations unies 
et devant nous il y a un choix. Nous 
pouvons renouveler le système 
international qui nous a permis de 
réaliser tant de progrès, ou nous 
pouvons permettre à nous-mêmes de 
reculer. À la lumière de l'instabilité, 
nous pouvons réaffirmer notre 
responsabilité collective pour 
confronter les problèmes mondiaux, 
ou augmenter … augmenter 
l’instabilité. 
14 And for America, the choice is clear: 
We choose hope over fear. We see 
the future not as something out of 
our control, but as something we can 
shape for the better through 
Et pour l’Amérique, le choix est clair : 
nous choisissons l’espoir plutôt que la 
crainte. Nous voyons l’avenir non pas 
comme quelque chose qui nous échappe, 
mais comme quelque chose que nous 
 ْحضاو ْرايِخلا ،اكيرمﻷ ةبسنلاب . ْراتخن نحن
 ْلمﻷا فوخلا نم ْلدب . نأ ىرن ﻻ نحن
 اننأ ىرن نكلو ،اَنترطيس جراخ لبقتسملا
Pour l’Amérique, le choix est clair. 
Nous choisissons l’espoir au lieu de la 
crainte. Nous ne voyons pas l’avenir 
en dehors de notre contrôle, mais nous 
voyons que nous pouvons dessiner 
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concerted and collective effort. We 
reject fatalism or cynicism when it 
comes to human affairs. We choose 
to work for the world as it should be, 
as our children deserve it to be. 
pouvons façonner pour le meilleur grâce 
à un effort concerté et collectif. Nous 
rejetons le fatalisme ou le cynisme 
lorsqu’il s’agit des affaires humaines. 
Nous choisissons de travailler pour un 
monde comme il devrait être, comme nos 
enfants méritent qu’il soit. 
 ربع لضفﻷا لجأ نم لبقتسملا مسر عيطتسن
ةيعامج دوهج . هذه ًاضيأ ْضفرن نحن
ةيملاعلا نوؤشلا يف ْبيلاسﻷا . نأ ديرن نحن
ملاعلا نوكي نأ بجي امك ملاعلا ْمسرن ... امك
اَندﻻوأ ْقحتسي.  
l'avenir pour le meilleur à travers des 
efforts collectifs. Nous rejetons aussi 
ces manières dans les affaires 
mondiales. Nous voulons dessiner le 
monde comme le monde doit être … 
comme méritent nos enfants. 
15 There is much that must be done to 
meet the test of this moment. But 
today I’d like to focus on two 
defining questions at the root of so 
many of our challenges -- whether 
the nations here today will be able to 
renew the purpose of the UN’s 
founding; and whether we will come 
together to reject the cancer of 
violent extremism. 
Il y a beaucoup de choses qui doivent 
être faites pour répondre aux épreuves de 
ce moment. Mais aujourd’hui je voudrais 
me concentrer sur deux questions-clés à 
la base de tant de nos défis — est-ce que 
les pays ici aujourd’hui vont être 
capables de renouveler la mission 
fondatrice de l’ONU ; et est-ce que nous 
rassemblerons pour rejeter ensemble le 
cancer de l’extrémisme violent. 
 زجني نأ بجي يذلا لمعلا نم ريﺜكلا كانه
 مويلا نكلو ،مويلا يدحتلا ةهجاوم لجأ نم
 يف يه نيتلأسم ،نيتلأسم ىلع زكرأ نأ ديرأ
اههجاون يتلا لكاشملا روذج . تناك ًءاوس
 مويلا دوجوملا لودلا نأ عيطتست تناك اذإ
 مضننس لهو ةدحتملا ممﻷا سيسأت ببس ددجت
 فنعلا ناطرس ضفر لجأ نم ًاعم
فرطتملا.  
Il y a beaucoup de travaux qui doivent 
être faites pour confronter l'épreuve 
aujourd'hui. Mais aujourd’hui je veux 
me concentrer sur deux questions, 
deux questions qui sont dans les 
racines des problèmes que nous 
confrontons. Soit les pays présents 
aujourd’hui si ils pouvaient 
renouveler la raison de la fondation 
des Nations-Unies et est-ce que nous 
rassemblerons ensemble pour rejeter 
le cancer de la violence extrémiste. 
16 First, all of us -- big nations and 
small -- must meet our responsibility 
to observe and enforce international 
norms. We are here because others 
realized that we gain more from 
cooperation than conquest.  
Premièrement, nous tous — grandes et 
petites nations — devons faire face à nos 
responsabilités d’observer et de faire 
respecter les normes internationales. 
Nous sommes ici parce que d’autres ont 
réalisé que nous gagnons plus par la 
coopération que par la conquête. 
 ةريبكلا ْلودلا ،انعيمج ،ًﻻوأ بجي ،ةريغصلاو
 قيبطت ْلجأ نم انتيلوؤسم يبلنو ْفقن نأ
ةيلودلا ْريياعملا . نﻷ انه نودوجوم نحن
 ربع رﺜكأ ديفتسن اننأ نوكردي نيرخﻵا
 و ءﻼيتسﻼل يعسلا نم ًﻻدب ْلماعتلا.. ىلع
ةرطيسلا.  
Premièrement, nous tous, les grands 
pays et les petits pays, devons-nous 
lever et faire face à notre 
responsabilité pour respecter les 
normes internationales. Nous sommes 
présents ici parce que les autres 
réalisent que nous gagnons plus par le 
traitement au lieu de la recherche pour 
la conquête et … sur la domination. 
17 One hundred years ago, a World War 
claimed the lives of many millions, 
proving that with the terrible power 
of modern weaponry, the cause of 
empire ultimately leads to the 
graveyard. It would take another 
World War to roll back the forces of 
fascism, the notions of racial 
supremacy, and form this United 
Nations to ensure that no nation can 
subjugate its neighbors and claim 
Il y a 100 ans, une guerre mondiale a eu 
raison de la vie de millions d’hommes, 
montrant qu’avec la puissance terrible de 
l’armement moderne, la cause de 
l’empire aboutit au cimetière. Il aura 
fallu une autre guerre mondiale pour 
faire reculer les forces du fascisme, les 
notions de suprématie raciale, et former 
les Nations Unies pour s’assurer que plus 
jamais aucune nation ne pourrait 
subjuguer ses voisins et réclamer leur 
 تببست ةيملاع ْبرح ،ماوعﻷا تائم ذنم
نييﻼملا لتقمب .ةيروطاربمﻻاو ... يعسلاوأ
ةربقملا ىلإ يدؤي ام ًامئاد ةيروطاربمﻺل .
 لجأ نم ةبولطم ىرخﻷا ةيملاعلا برحلا
ةدحتملا ممﻷا هذه ليكشتو ةيشافلا رحد . اذه
لصح ام . نوكي نل هنأ نم دكأتن نأ بجي
 ىلع ةرطيسلاب موقت نأ ةلود ةيأ ةعاطتساب
 ةلود يضارأ ىلع يلوتست وأ ىرخأ لود
Il y a des centaines d'années, une 
guerre mondiale a causé la mort de 
millions. Et l’empire … ou la 
recherche de l'empire aboutit toujours 
au cimetière. L'autre guerre mondiale 
est demandée pour faire reculer le 
fascisme et former ces Nations Unies. 
Ça c'est qui s'est passé. Il faut que 
nous nous assurions qu'aucun pays ne 
contrôlera un autre pays ou confisquer 
les territoires d'un autre pays. 
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their territory. territoire. ىرخأ.  
18 Recently, Russia’s actions in 
Ukraine challenge this post-war 
order. Here are the facts. After the 
people of Ukraine mobilized popular 
protests and calls for reform, their 
corrupt president fled. Against the 
will of the government in Kyiv, 
Crimea was annexed. 
Récemment, les actions de la Russie en 
Ukraine ont défié cet ordre de l’après-
guerre. Voici les faits. Après que le 
peuple d’Ukraine se soit mobilisé par des 
manifestations populaires et un appel aux 
réformes, leur président corrompu s’est 
enfui. Contre la volonté du 
gouvernement de Kiev, la Crimée fut 
annexée. 
 يه ًارخؤم ةيسورلا ْتاوطخلا وأ ْلاعفﻷا
ةيملاعلا ْبورحلا دعب امل ،ْماظنلا اذهل ْيدحت .
 ْبِلاطَملاو ةيبعشلا تارهاظملا دشح دعب
تاحﻼصﻹاب دسافلا يناركوﻷا سيئرلا ،
رارفلاب ذﻻ كاذنآ .لا ةبغر ْسكعو يف ةموكح
 متو مرقلا ةريزج ىلع ءﻼيتسﻻا مت ،فييك
مرقلا ةريزج مض.  
les actions ou les démarches russes 
récemment est un défi de cet ordre, de 
l’après guerres mondiales. Après la 
mobilisation des manifestations 
populaires et les revendications des 
réformes, le président ukrainien 
corrompu s’est enfui à ce moment-là. 
Et contre le désire du gouvernement à 
Kiev, on a confisqué l'île de la Crimée 
et on annexée l'île de la Crimée. 
19 Russia poured arms into eastern 
Ukraine, fueling violent separatists 
and a conflict that has killed 
thousands. When a civilian airliner 
was shot down from areas that these 
proxies controlled, they refused to 
allow access to the crash for days. 
When Ukraine started to reassert 
control over its territory, Russia gave 
up the pretense of merely supporting 
the separatists, and moved troops 
across the border. 
La Russie a déversé un flot d’armes sur 
l’est de l’Ukraine, alimentant des 
séparatistes violents et un conflit qui a 
fait des milliers de victimes. Quand un 
avion civil a été abattu depuis les régions 
contrôlées par ces intermédiaires, ils ont 
refusé l’accès au site de l’écrasement 
pendant des jours. Quand l’Ukraine a 
commencé à réaffirmer le contrôle sur 
son territoire, la Russie a abandonné le 
simple soutien des séparatistes et a 
déplacé ses troupes au-delà de la 
frontière. 
فﻻﻵا لتقم ىلإ ىدأ عازنلا اذهو . امدنع
 عقت يتلا نكامﻷا يف ةيندم ةرئاط تطقسأ
 يأ لوخد اوضفر ،ءﻻؤه ةرطيس تحت
 تأدب امدنعو ،ماطِحلا ناكم ىلإ صخش
 ،يضارﻷا ىلع ةرطيسلا ديعتست ايناركوأ
 معد نع تلخت ايسورنييلاصفنﻻا إو امن
دودحلا ربع دونجلا لقنب تماق.  
Et ce conflit a causé la mort des 
milliers. Quand un avion civil a été 
abattu dans les régions qui se trouvent 
sous le contrôle de ceux-là, ils ont 
refusé l’accès à toute personne à 
l'endroit de l’écrasement. Et quand 
l’Ukraine a commencé à reprendre le 
contrôle sur les territoires, la Russie a 
abandonné le soutien des séparatistes 
mais et a déplacé des soldats à travers 
les frontières. 
20 This is a vision of the world in which 
might makes right -- a world in 
which one nation’s borders can be 
redrawn by another, and civilized 
people are not allowed to recover the 
remains of their loved ones because 
of the truth that might be revealed. 
C’est une vision du monde où la force 
dicte le droit – un monde dans lequel les 
frontières d’une nation peuvent être 
redessinées par une autre, et où des gens 
civilisés ne sont pas autorisés à récupérer 
les restes de leurs proches parce que la 
vérité pourrait être révélée. 
 ينعت ةوقلا ثيح ،ملاعلا ةيؤر ،ةيؤر هذه
نم دودحلا مسر نكمي ثيح ،باوصلا   لبق
 رضحتملا ملاعلل حمسي ﻻ ثيح ،ةددحم ةلود
فشكت دق ةقيقحلا نﻷ مهئابحأ اياقب ديعتسي نأ .  
C’est une vision, une vision du monde 
où la force signifie le vrai, où on peut 
dessiner les frontières par un État 
précis, où on ne permet pas au monde 
civilisé de récupérer les restes de leurs 
proches parce que la vérité pourrait 
être révélée. 
21 America stands for something 
different. We believe that right 
makes might -- that bigger nations 
should not be able to bully smaller 
ones, and that people should be able 
to choose their own future. 
L’Amérique soutient une autre vision. 
Nous croyons que le droit fait la force – 
que les nations les plus importantes ne 
devraient pas pouvoir tyranniser les plus 
petites, et que les gens devraient pouvoir 
choisir leur propre destin. 
فلتخم ءيش لجأ نم فقت اكيرمأ . نحن
ةوقلا ينعت باوصلا نأ دقتعن .ﻻ نأ بجيو 
 ةقيرطلا هذهب لماعتت نأ ةريبكلا لودلل حمسي
ةريغصلا لودلا عم . هذهل حمسي نأ بجي
لبقتسملا راتخت نأ لودلا.  
L’Amérique se lève pour une chose 
différente. Nous croyons que le vrai 
signifie la force. Et qu'il ne faut pas 
permettre aux grands États de se 
comporter de la sorte avec les petits 
États. Il faut permettre à ces États de 
choisir l'avenir. 
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22 And these are simple truths, but they 
must be defended. America and our 
allies will support the people of 
Ukraine as they develop their 
democracy and economy. We will 
reinforce our NATO Allies and 
uphold our commitment to collective 
self-defense. We will impose a cost 
on Russia for aggression, and we 
will counter falsehoods with the 
truth. 
Et ce sont de simples vérités, mais elles 
doivent être défendues. L’Amérique et 
nos alliés soutiendront le peuple de 
l’Ukraine dans le développement de leur 
démocratie et de leur économie. Nous 
allons renforcer nos alliés de l’OTAN et 
tenir notre engagement de défense 
collective. Nous ferons payer à la Russie 
le prix de son agression et nous 
opposerons aux mensonges la vérité. 
اهنع عافدلا بجي نكلو ،ةطيسب قئاقح هذه .
 بعشلا معدنس نحن ،انَءافلحو اكيرمأ
 روطي يذلا تقولا يف يناركوﻷا يطارقميدلا
داصتقاو هتيطارقميدلا هيفه . ددجنس نحن
 عافدلاب مزتلنس اضيأو وتانلا ءافلحل انمعد
يعامجلا . هذه نمﺛ عفدت ايسور لعجنس ،معن
لاعفﻷا.  
Ce sont de simples vérités, mais il 
faut les défendre. L’Amérique et nos 
alliés, nous soutiendrons le peuple 
démocrate ukrainien au moment où il 
développe sa démocratie et son 
économie. Nous renforcerons notre 
soutien aux alliés de l’Alliance 
atlantique et nous tiendrons notre 
engagement de défense collective. 
Oui, nous ferons payer à la Russie le 
prix de ces actes. 
23 And we call upon others to join us on 
the right side of history -- for while 
small gains can be won at the barrel 
of a gun, they will ultimately be 
turned back if enough voices support 
the freedom of nations and peoples 
to make their own decisions. 
Et nous appelons les autres à nous 
rejoindre du bon côté de l’Histoire – car 
bien qu’on puisse obtenir des gains 
modestes au bout du canon d’un fusil, 
ceux-ci seront finalement anéantis si 
assez de voix soutiennent le droit des 
nations et des peuples à décider par eux-
mêmes. 
 نيرخﻵا وعدن نحنو بناج يف انعم اومضنيل
 ةهجلا يف ،حيحصلا ... يف باوصلا ةهج
خيراتلا .بوعشلا ءﻻؤه معد بجي ... معد
اهتارارق ذاختا لجأ نم  بوعشلا.  
Et nous appelons les autres à nous 
rejoindre du côté correcte, dans le 
sens … le sens du vrai dans l’Histoire. 
Il faut soutenir ces peuples … 
soutenir les peuples pour la prise de 
ses décisions.  
24 Moreover, a different path is 
available -- the path of diplomacy 
and peace, and the ideals this 
institution is designed to uphold. The 
recent cease-fire agreement in 
Ukraine offers an opening to achieve 
those objectives. 
Par ailleurs, une autre voie est disponible 
— la voie de la diplomatie et de la paix, 
et les idéaux que cette institution est 
conçue pour promouvoir. Le récent 
accord de cessez-le-feu en Ukraine offre 
une ouverture pour atteindre ces 
objectifs. 
ةفاضﻹابو  فلتخم راسم كانه ،كلذ ىلإ
 راكفﻷاو مﻼسلاو ةيسامولبدلا راسم ،حاتم
ةدحتملا ممﻷا اهيلع دنتست يتلا تادقتعملاو .
 مدقي ايناركوأ يف رانلا قﻼطإ فقو قافَتا
فادهﻷا هذه قيقحت لجأ نم ةذفان  
En outre, Il y a une autre voie 
différente, disponible, la voie de la 
diplomatie et de la paix, les idées et 
les principes sur lesquels se fondent 
les Nations-Unies. L'accord de 
cessez-le-feu en Ukraine offre une 
fenêtre pour réaliser ces objectifs. 
25 If Russia takes that path -- a path that 
for stretches of the post-Cold War 
period resulted in prosperity for the 
Russian people -- then we will lift 
our sanctions and welcome Russia’s 
role in addressing common 
challenges.  
Si la Russie s’engage dans cette voie — 
une voie qui au long de la période 
d’après-Guerre Froide amena la 
prospérité au peuple russe — alors nous 
lèverons nos sanctions et ferons bon 
accueil à la Russie pour relever les défis 
communs. 
قيرطلا اذه ىلع تراس ايسور لاح يف ...
 ىلإ ىدأ قيرطلا اذهراهدزﻻا  بعشلل
ـملاعلا برحلا دعب ام يسورلا... نحنو ةدرابلا
 ايسور رُودب بحرنو تابوقعلا عفرنس اهنيح
ةكرتشملا تايدحتلا ةهجاوم يف   .  
Au cas où la Russie marche sur cette 
voie, …  cette voie a mené la 
prospérité au peuple russe après la 
guerre mond… Froide et nous, à ce 
moment-là, nous lèverons les 
sanctions et accueillerons la Russie 
face aux défis communs. 
26 After all, that’s what the United 
States and Russia have been able to 
do in past years -- from reducing our 
nuclear stockpiles to meeting our 
obligations under the Nuclear 
Nonproliferation Treaty, to 
Après tout, c’est ce que les États-Unis et 
la Russie ont réussi à faire durant les 
années précédentes — de la réduction 
des stocks d’armements nucléaires afin 
de remplir nos obligations selon le traité 
de non-prolifération nucléaire, à la 
 تايﻻولا تنكمت ام اذه ،لاح ةيأ ىلع
 فيفخت ربع هب مايقلا نم ايسورو ةدحتملا
نوزخملا .. ةيوونلا ةحلسﻷا نوزخم
 مدع ةدهاعمل ًاقفو تادهعتلل ةباجتسﻻاو
En tout cas, c’est ce que les États-
Unis et la Russie ont pu faire à travers 
la réduction des stocks d’armements 
nucléaires et répondre aux 
engagements selon le traité de non-
prolifération, et aussi l’accord pour 
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cooperating to remove and destroy 
Syria’s declared chemical weapons. 
And that’s the kind of cooperation 
we are prepared to pursue again -- if 
Russia changes course. 
coopération pour retirer et détruire les 
armes chimiques déclarées par la Syrie. 
Et c’est le genre de coopération que nous 
sommes préparés à mener à nouveau — 
si la Russie change de cap. 
راشتنﻻات ىلع قافتﻻا ًاضيأو ، ةحلسﻻا ريمد
ةيواميكلا ..ةيروسلا ةيواميكلا ةحلسﻷا . اذه
  ًاددجم هل نودعتسم نحن يذلا نواعتلا وه
اهراسم ايسور تريغ لاح يف.  
détruire les armes chimiques … les 
armes chimiques syrienne. C’est la 
coopération pour laquelle nous 
sommes prêts à nouveau si la Russie 
change son parcours. 
27 This speaks to a central question of 
our global age -- whether we will 
solve our problems together, in a 
spirit of mutual interest and mutual 
respect, or whether we descend into 
the destructive rivalries of the past. 
When nations find common ground,  
not simply based on power, but on 
principle, then we can make 
enormous progress. 
Ceci soulève une question centrale de 
notre ère de mondialisation : allons-nous 
résoudre nos problèmes ensemble, dans 
un esprit d’intérêt et de respect mutuels, 
ou allons-nous nous enfoncer dans les 
rivalités destructrices du passé ? 
Lorsque les nations trouvent un terrain 
d’entente, pas simplement basé sur la 
puissance, mais sur les principes, nous 
pouvons faire d’énormes progrès. 
 اذه يف يزكرم لاؤسلا ىلإ يتأن انهو
 رصعلا : َلُِحنس له  حورب ،ًاعم انْلِكاشم
 مأ ؟ لدابتملا مارتحﻻاو ةكرتشملا ةحلصملا
 ةرمدملا تاموصخلا يف ًاددجم لخدنس له
 ؟ يضاملا يف اهاندهش يتلا ،يضاملا يف
 ةكرتشملا ةيضرﻷا نكلو ةطلسلا طقف سيل
أدبملاو . مدقت زارحإ كلذ لﻼخ نم عيطتسن
ريبك.  
Et là, nous arrivons à une question 
centrale de cette ère : allons-nous 
résoudre nos problèmes ensemble, 
dans un esprit d’intérêt commun et de 
respect mutuel ? Ou allons-nous 
entrer de nouveau dans les rivalités 
destructrices dans le passé ? 
Non seulement l’autorité mais aussi la 
base commune et le principe, nous 
pouvons à travers cela réaliser un 
grand progrès. 
28 And I stand before you today 
committed to investing American 
strength to working with all nations 
to address the problems we face in 
the 21st century. 
Et je me tiens aujourd’hui devant vous 
déterminé à investir la puissance 
américaine dans un travail avec tous les 
pays pour résoudre les problèmes 
auxquels nous sommes confrontés au 
XXIe siècle. 
 ْرامﺜتساب ْمزتلم انأو مويلا مكمامأ فقأ انأو
 نم لودلا ةفاك عم لمعلاو ةيكيرمﻷا ةوقلا
 لجأ نرقلا يف اههجاون يتلا لكاشملا ةجلاعم
نيرشعلاو دحاولا.  
Et je me tiens debout devant vous 
aujourd’hui engagé à investir la 
puissance américaine et à travailler 
avec tous les pays pour résoudre les 
problèmes auxquels nous sommes 
confrontés au XXIe siècle. 
29 As we speak, America is deploying 
our doctors and scientists -- 
supported by our military -- to help 
contain the outbreak of Ebola and 
pursue new treatments. But we need 
a broader effort to stop a disease that 
could kill hundreds of thousands, 
inflict horrific suffering, destabilize 
economies, and move rapidly across 
borders. It’s easy to see this as a 
distant problem -- until it is not. And 
that is why we will continue to 
mobilize other countries to join us in 
making concrete commitments, 
significant commitments to fight this 
outbreak, and enhance our system of 
Au moment où nous parlons, l’Amérique 
déploie ses médecins et ses scientifiques 
— soutenus par nos militaires — pour 
aider à contenir l’épidémie d’Ebola et 
rechercher de nouveaux traitements. 
Mais nous avons besoin d’un effort plus 
large afin d’arrêter une maladie qui 
pourrait tuer des centaines de milliers de 
gens, infligeant d’horribles souffrances, 
déstabilisant les économies, et passant 
rapidement les frontières. Il est facile de 
considérer ceci comme un problème 
lointain — jusqu’à ce qu’il ne le soit 
plus. Et c’est pourquoi nous continuerons 
à mobiliser d’autres pays pour se joindre 
à nous en prenant des engagements 
 لاسرإب ْموقت اكيرمأ ،ثدحتن نحن امنيبو
 لجأ نم شيجلا نم ٍمعدب ْءاملعلاو ْءابطﻷا
 لجأ نم يعسلاو ﻻوبيإ ءابو ْراشتنا ْطبض
ضرملا اذهل ْجﻼع ْداجيإ .حن نحن ىلإ جات
 ضرملا اذهل يدصتلا لجأ نم عسوأ دوهج
 عزعزي دقو فﻻﻵا تائم لتقي دق يذلا
 ةعرسب ىطختي دقو تاداصتقﻻا رارقتسا
دودحلا . ةلكشم هذه نأ ربتعن نأ لهسلا نم
 كلذلو ،ةديعب ريغ حبصت نأ ىلإ ةديعب
 لودلا ُدشحل دوهجلا لصاونس نحن ،ببسلا
 مازتلﻻاو انيلإ مامضنﻻا لجأ نم نم يقيقحلا
 زيزعتو جيورتلاو ضرملا اذه ةحفاكم لجأ
Au moment où nous parlons, 
l’Amérique fait envoyer les médecins 
et les scientifiques, soutenus par 
l'armée, pour encadrer la diffusion de 
l’épidémie d’Ébola et rechercher pour 
trouver un traitement nouveau pour 
cette maladie. Nous avons besoin 
d’efforts plus larges pour faire face 
cette maladie qui pourrait tuer des 
centaines de milliers et qui 
déstabiliserait les économies et qui 
dépasserait rapidement les frontières. 
Il est facile de considérer ce problème 
lointain jusqu’à ce qu’il ne le soit 
plus. Et c’est pour cette raison nous 
continuerons à faire des efforts pour 
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global health security for the long 
term. 
 
concrets, des engagements significatifs 
pour combattre l’épidémie et améliorer 
notre système de sécurité sanitaire 
mondial sur le long terme. 
ليوطلا ىدملا ىلع انَنمأ.  mobiliser les États pour se joindre à 
nous et pour l'engagement réel pour 
combattre cette maladie et 
promouvoir et renforcer notre sécurité 
sur le long terme. 
30 America is pursuing a diplomatic 
resolution to the Iranian nuclear 
issue, as part of our commitment to 
stop the spread of nuclear weapons 
and pursue the peace and security of 
a world without them. And this can 
only take place if Iran seizes this 
historic opportunity. My message to 
Iran’s leaders and people has been 
simple and consistent: Do not let this 
opportunity pass. We can reach a 
solution that meets your energy 
needs while assuring the world that 
your program is peaceful. 
 
L’Amérique recherche une solution 
diplomatique à la question nucléaire 
iranienne, dans le cadre de notre 
engagement à arrêter la propagation des 
armes nucléaires et à rechercher la paix 
et la sécurité d’un monde sans elles. Et 
cela ne peut avoir lieu que si l’Iran saisit 
cette occasion historique. Mon message 
aux dirigeants et au peuple de l’Iran a été 
simple et cohérent : ne laissez pas passer 
cette occasion. Nous pouvons parvenir à 
une solution qui répond à vos besoins en 
énergie tout en assurant au monde que 
votre programme est pacifique. 
ـل ىعست ًاضيأ اكيرمأ .. يسامولبيد لح ءارو
 .. يوونلا فلملل يسامولبيد لحل ىعست
 راشتنا فقول مازتلﻻا نم ءزجك يناريﻹا
 ،رهدزم ملاع ققحن نأو ةيوونلا ةحلسﻷا
ةحلسﻷا هذه نود نم نمآ ملاع . نأ نكمي اذه
 يف طقف لصحي هذه نم ناريإ تدافتسا لاح
ةيخيراتلا ةصرفلا . ناريإ ةداقل يتلاسرو
 ريغتت مل ةلاسرو ةطيسب ةلاسر ناريإ بعشلو
 :توفت نأ ةصرفلا هذهل اوحمست ﻻ . نحن
 يبلي لح ،لح ىلإ لصوتلا ىلع نورداق
 تقولا سفن يفو ناريإ يف ةقاطلا تاجاح
يملس وه يوونلا جمانربلا ونأ ملاعلل دكؤي  .  
L’Amérique cherche … une solution 
diplomatique … cherche une solution 
diplomatique au dossier nucléaire 
iranienne en tant que partie de 
l’engagement à arrêter la propagation 
des armes nucléaires et que nous 
réalisons un monde prospère, un 
monde sécurisé sans ces armes. Cela 
peut arriver seulement si l’Iran saisit 
cette occasion historique. Et mon 
message aux dirigeants de l’Iran et au 
peuple de l’Iran est un message 
simple et un message qui n’a pas 
changé : ne laissez pas passer cette 
occasion. Nous pouvons parvenir à 
une solution, une solution qui répond 
aux besoins en énergie en Iran et en 
même temps assure au monde que le 
programme nucléaire est pacifique. 
31 America is and will continue to be a 
Pacific power, promoting peace, 
stability, and the free flow of 
commerce among nations. But we 
will insist that all nations abide by 
the rules of the road, and resolve 
their territorial disputes peacefully, 
consistent with international law. 
That’s how the Asia-Pacific has 
grown. And that’s the only way to 
protect this progress going forward. 
 
L’Amérique est et continuera d’être une 
puissance pacifique, promouvant la paix, 
la stabilité et le libre exercice du 
commerce parmi les nations. Mais nous 
insisterons pour que tous les pays 
respectent les règles de circulation et 
résolvent leurs différends territoriaux 
pacifiquement, conformément au droit 
international. C’est ainsi que la région 
Asie-Pacifique s’est développée. Et c’est 
la seule façon de protéger ces progrès à 
l’avenir. 
 طيحملا يف ةوق نوكتس وأ لصاوتس اكيرمأ
داهلا ـل جّورت ئ...رارقتسﻻاو مﻼسلا . نكلو
 ـب لودلا ةفاك مزتلت نأ ىلع ّرصَنس ...
 صخي اميف تاِعازنلا لحبو ئدابملا
يلودلا نوناقلا عم مغانتت ةقيرطب يضارﻷا .
 طيحملاو ايسآ ةقطنم يف ومن اندهش اذكه
ئداهلا   .  
L’Amérique continuera ou sera une 
puissance dans l'océan Pacifique, 
promouvant … la paix et la stabilité. 
Mais nous insisterons pour que tous 
les pays s'engagent à … aux principes 
et à résoudre les différends concernant 
les territoires de manière harmonieuse 
avec le droit international. C’est ainsi 
que nous avons vu une croissance 
dans la région d'Asie-Pacifique. 
32 America is committed to a 
development agenda that eradicates 
extreme poverty by 2030. We will do 
L’Amérique s’est engagée à un ordre du 
jour de développement visant à 
supprimer la pauvreté extrême avant 
جأب ةمزتلم اكيرمأ ُرقفلا ىلع يضقت ةيمنت ةدن
نيﺛﻼﺛو نيفلأ ماع لولح عم ديدشلا . نحن
L’Amérique est engagée à un agenda 
de développement qui supprime la 
pauvreté extrême avec l’arrivée de 
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our part to help people feed 
themselves, power their economies, 
and care for their sick. If the world 
acts together, we can make sure that 
all of our children enjoy lives of 
opportunity and dignity. 
 
2030. Nous ferons ce que nous avons à 
faire pour aider les populations à se 
nourrir elles-mêmes, faire fonctionner 
leurs économies et prendre soin de leurs 
malades. Si le monde agit de concert, 
nous pouvons nous assurer que tous nos 
enfants jouiront de vies riches en 
possibilités et dignité. 
 سانلل ماعطلا ريفوت لجأ نم انِرود بعلنس
ىضرملا ةياعرو تاداصتقﻻا ةيوقت اضيأو .
 نأ عيطتسن نحن ،ًاعم ملاعلا لَمع لاح يفو
 ةايحب نوعتمتيس اَندﻻوأ لك نأ نم دكأتن
صرفلا ةايحو ةماركلا.  
l’an 2030. Nous jouerons notre rôle 
pour fournir la nourriture aux gens et 
aussi renforcer les économies et 
prendre soin des malades. Au cas où 
le monde agit ensemble, nous 
pouvons nous assurer que tous nos 
enfants jouiront de la vie de dignité et 
la vie des occasions. 
33 America is pursuing ambitious 
reductions in our carbon emissions, 
and we’ve increased our investments 
in clean energy. We will do our part, 
and help developing nations do 
theirs. But the science tells us we can 
only succeed in combating climate 
change if we are joined in this effort 
by every other nation, by every 
major power. That’s how we can 
protect this planet for our children 
and our grandchildren. 
 
L’Amérique poursuit des réductions 
ambitieuses de nos émissions de carbone 
et nous avons augmenté nos 
investissements dans les énergies 
propres. Nous y prendrons notre part et 
aiderons les pays en voie de 
développement à prendre la leur. Mais la 
science nous dit que nous ne pouvons 
réussir dans le combat contre le 
changement climatique que si nous 
sommes rejoints dans cet effort par 
chacune des autres nations, par chaque 
puissance majeure. C’est ainsi que nous 
pouvons protéger cette planète pour nos 
enfants et nos petits-enfants. 
ىعست ًاضيأ اكيرمأ  اميف تازاجنإ قيقحت ىلإ
 ًاضيأو ،ديزملا انلبقتساو ،ةقاطلا عاطق صخي
 ةقاطلا نم ةدافتسﻻا اذه ىلع لودلا دعاسنس
ةفيظنلا . نأ عيطتسن اننأ انل لوقي ملعلا نكلو
 نأ عيطتسن ،يخانملا ريغتلا ةحفاكم يف حجنن
 لك تناك اذإ طقف حجنن هذه ىلإ مضنت لودلا
دوهجلا . بكوكلا اذه يمحن نأ عيطتسن اذكه
اندافحأو اَندﻻوأ لجأ نم ضرﻷا اذهو  .  
L’Amérique recherche également à 
réaliser des accomplissements 
concernant le secteur de l’énergie. Et 
Nous avons reçu davantage, et nous 
aiderons les Etats à profiter de 
l’énergie propre. Mais la science nous 
dit que nous pouvons réussir à lutter 
contre le changement climatique, nous 
pouvons réussir seulement si tous les 
pays rejoignent ces efforts. C’est ainsi 
que nous pouvons protéger cette 
planète et cette terre pour nos enfants 
et nos petits-enfants. 
34 In other words, on issue after issue, 
we cannot rely on a rule book written 
for a different century. If we lift our 
eyes beyond our borders -- if we 
think globally and if we act 
cooperatively -- we can shape the 
course of this century, as our 
predecessors shaped the post-World 
War II age. But as we look to the 
future, one issue risks a cycle of 
conflict that could derail so much 
progress, and that is the cancer of 
violent extremism that has ravaged 
so many parts of the Muslim world. 
Autrement dit, enjeu après enjeu, nous ne 
pouvons pas nous appuyer sur un 
règlement écrit pour un autre siècle. Si 
nous regardons au-delà de nos frontières 
— si nous pensons globalement et si 
nous agissons de façon coopérative — 
nous pouvons modeler le cours de ce 
siècle, comme nos prédécesseurs ont 
modelé la période qui a suivi la Seconde 
Guerre mondiale. Mais alors que nous 
regardons l’avenir, une question nous fait 
courir le risque d’un cycle de conflit qui 
pourrait faire dérailler tant de progrès 
accompli, c’est le cancer de l’extrémisme 
violent qui a ravagé tant de parties du 
monde musulman. 
 دمتعن نأ عيطتسن ﻻ ،اياضقلا لك يف ،يأ
رخآ نرقل ةحلاص يه نيناوق ىلع . لاح يف
 ةيحانلا نم انركفو دودحلا قوف انِنيعأ  انعفر
لَمع لاح يفو ةيملاعلا نواعتلا لﻼخ نم ان
 اميف ءﻻؤه اهلعف امك نرقلا اذه مسر عيطتسن
قباسلا نرقلا . بورحلا لبق ام دقع يف
ةيملاعلا بورحلا لبق ام ةرتف يف وأ ةيملاعلا .
 مدقتلا نم ريﺜكلا عزعزت دق ةلأسم كانه نكلو
 يذلا ،فرطتملا فنعلا ناطرس وهو ... اذه
ةريﺜك قطانم حاتجإ يذلا فرطتملا فنعلا 
يمﻼسﻹا ملاعلا نم.  
C’est-à-dire, dans toutes les affaires,  
nous ne pouvons pas nous appuyer sur 
des lois valables pour un autre siècle. 
Au cas où nous nous levons nous 
yeux au-dessus des frontières et nous 
pensons du point de vue globalement 
et au cas où nous travaillons à travers 
la coopération, nous pouvons dessiner 
ce siècle, comme l’ont fait ceux au 
siècle dernier, dans la décennie qui a 
précédé les guerres mondiales ou dans 
la période de l’avant guerres 
mondiales. Mais il y a une question 
qui déstabiliserait tant de progrès, 
c’est le cancer de la violence extrême 
qui a ravagé de nombreuses régions 
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du monde musulman. 
35 Of course, terrorism is not new. 
Speaking before this Assembly, 
President Kennedy put it well: 
“Terror is not a new weapon,” he 
said. “Throughout history it has been 
used by those who could not prevail, 
either by persuasion or example.” In 
the 20th century, terror was used by 
all manner of groups who failed to 
come to power through public 
support. But in this century, we have 
faced a more lethal and ideological 
brand of terrorists who have 
perverted one of the world’s great 
religions. With access to technology 
that allows small groups to do great 
harm, they have embraced a 
nightmarish vision that would divide 
the world into adherents and infidels 
-- killing as many innocent civilians 
as possible, employing the most 
brutal methods to intimidate people 
within their communities. 
Bien sûr, le terrorisme n’est pas nouveau. 
S’exprimant devant cette assemblée, le 
Président Kennedy l’a souligné : « la 
terreur n’est pas une arme nouvelle ». « 
Tout au long de l’Histoire, elle a été 
utilisée par ceux qui ne pouvaient pas 
s’imposer, par la persuasion ou par 
l’exemplarité ». Au XXe siècle, la terreur 
a été utilisée par toutes sortes de groupes 
qui n’ont pu accéder au pouvoir par le 
soutien du public. Mais dans ce siècle, 
nous faisons face à une espèce de 
terroristes plus létale et idéologique qui a 
perverti une des plus grandes religions du 
monde. Avec l’accès à la technologie qui 
permet à des petits groupes de faire de 
grands dégâts, ces terroristes ont épousé 
une vision cauchemardesque qui divise le 
monde entre partisans et infidèles — 
tuant autant de civils innocents que 
possible, employant les méthodes les 
plus brutales pour intimider les 
personnes dans leurs communautés. 
 سيئرلاو ،ديدجلا رمﻷاب سيل باهرﻹا عبطلاب
 لاق ،ةديج ةقيرطب ةلأسملا فصو يدنك :
"ديدج حﻼس سيل باهرﻹا"و ،" لﻼخ
 نيذلا ءﻻؤه لبق نم باهرﻹا مدختسا خيراتلا
عانقﻹا ربع حاجنلا اوعيطتسي مل ." نرقلا يفو
بق نم باهرﻹا مدختسا ،نيرشعلاو دحاولا ل
 ىلإ لوصولاب تلشف يتلا تاعامجلا فلتخم
يبعشلا معدلا لﻼخ نم مكحلا . اذه يف نكلو
 باهرﻹا نم عون انهجاو نحن ،نرقلا ...
 لوصولا عيطتسي ،ًافرطت رﺜكأو ةيومد رﺜكأ
 تاعامجلا نكمي اذهو ،ايجولونكتلا ىلإ
ريبك ىذأ قاحلإ نم ةريغصلا . ةيؤر مهيدل
ةيمﻼظ ... نيب ملاعلا مسّقي نيمزتلم مه نملا
 ءايربﻷا نم ددع ربكأ َلتقو رافك مه نم نيبو
 فيوخت لجأ نم بيلاسﻷا عشبأ مادختساو
تاعمتجملا لخاد سانلا.  
Bien sûr, le terrorisme n’est pas une 
chose nouvelle. Le Président Kennedy 
a décrit la question de bonne manière. 
Il a dit : « le terrorisme n’est pas une 
arme nouvelle ». Et « pendant 
l’Histoire, le terrorisme a été utilisé 
par ceux qui n’ont pas réussi par la 
persuasion ». Au vingt-et-unième 
siècle, le terrorisme a été utilisé par de 
différents groupes qui ont échoué 
d’arriver au pouvoir par le soutien 
populaire. Mais dans ce siècle, nous 
avons fait face à une espèce de 
terrorisme … plus sanguinolent et 
plus extrémiste qui peut avoir accès à 
la technologie, et cela permet à des 
petits groupes de faire de grands 
dégâts. Ils ont une vision 
obscurantiste … qui divise le monde 
entre ceux qui engagés et ceux qui 
sont mécréants et tuer le plus grand 
nombre d’innocents et employer les 
méthodes les plus laides pour 
intimider les personnes dans les 
sociétés.  
36 I have made it clear that America 
will not base our entire foreign 
policy on reacting to terrorism. 
Instead, we’ve waged a focused 
campaign against al Qaeda and its 
associated forces -- taking out their 
leaders, denying them the safe 
havens they rely on. At the same 
time, we have reaffirmed again and 
again that the United States is not 
and never will be at war with Islam. 
Islam teaches peace. Muslims the 
world over aspire to live with dignity 
J’ai clairement fait savoir que 
l’Amérique ne fondera pas l’ensemble de 
notre politique étrangère sur la réaction 
au terrorisme. Au lieu de cela, nous 
avons mené une campagne ciblée contre 
Al-Qaïda et ses forces associées — en 
supprimant leurs dirigeants, leur refusant 
les refuges dont ils dépendent. Dans le 
même temps, nous avons inlassablement 
affirmé que les États-Unis ne sont pas et 
ne seront jamais en guerre avec l’islam. 
L’Islam enseigne la paix. Les musulmans 
du monde entier aspirent à vivre dans la 
اكيريمأ نأ تحضوأ دقل ...ةسايسلا نأ ...
 ةينبم نوكت نل ةيكيرمﻷا ةيجراخلا ةسايسلا
 انأدب نحن لب ،باهرﻹا دض لعفلا در ىلع
 ةداقلا ةيفصت ،اهعابتأو ةدعاقلا دض ةلمحب
 اهيلع دمتعي يتلا ةنمﻵا تاذﻼملا عنم ًاضيأو
ءﻻؤه .ولا سفن يف نكلو ديكأتـلا انددج ،تق
 ًاراركتو ًارارم ... نلو مل ةدحتملا تايﻻولا
مﻼسﻹا دض برح يف قﻼطﻹا ىلع نوكت .
 نوديري نوملسملاو مﻼسلا ملعي مﻼسﻹا
J’ai clarifié que l’Amérique … que la 
politique … la politique étrangère 
américaine ne sera basée sur la 
réaction au terrorisme. Mais, nous 
avons commencé une campagne 
contre Al-Qaïda et ses associées, 
liquider les dirigeants et refuser les 
refuges sécurisés sur lesquels ceux-ci 
s’appuient dépendent. Mais, dans le 
même temps, nous avons 
inlassablement réaffirmé … les États-
Unis ne sont pas et ne seront jamais 
en guerre avec l’islam. L’Islam 
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and a sense of justice. And when it 
comes to America and Islam, there is 
no us and them, there is only us -- 
because millions of Muslim 
Americans are part of the fabric of 
our country. 
dignité et la justice. Et quand il s’agit de 
l’Amérique et de l’islam, il n’y a pas eux 
et nous, il n’y a que nous : parce que des 
millions de musulmans américains font 
partie du tissu social de notre pays. 
ةلادعلا نم ساسحإو روعشبو ةماركب شيعلا  .
 كانه سيل ،مﻼسﻹاو اكيرمأ صخي اميفو
 نم نييﻼم نﻷ نحن طقف كانه ،مهو نحن
نيملسملا  جيسنلا نم ءزج مه نييكيرمﻷا
اندلب يف يعامتجﻻا .  
enseigne la paix et les musulmans 
veulent vivre dans la dignité avec un 
sentiment et une sensation de la 
justice. Et quand il s’agit de 
l’Amérique et de l’islam, il n’y a pas 
nous et eux, il n’y a que nous parce 
que des millions de musulmans 
américains font partie du tissu social 
de notre pays. 
37 So we reject any suggestion of a 
clash of civilizations. Belief in 
permanent religious war is the 
misguided refuge of extremists who 
cannot build or create anything, and 
therefore peddle only fanaticism and 
hate. And it is no exaggeration to say 
that humanity’s future depends on us 
uniting against those who would 
divide us along the fault lines of tribe 
or sect, race or religion. 
 
Donc, nous rejetons toute suggestion 
d’un choc des civilisations. La croyance 
en une guerre de religion permanente est 
le refuge erroné des extrémistes qui ne 
peuvent pas construire ou créer quoi que 
ce soit et ne colportent que le fanatisme 
et la haine. Et il n’est pas exagéré de dire 
que l’avenir de l’humanité dépend de 
notre union contre ceux qui voudraient 
nous diviser le long de lignes erronées de 
tribu ou de secte, de race ou de religion. 
 
 صخي اميف حرط يأ ضفرن نحن كلذلو
تاراضحلا عارص وأ تاراضحلا عاِزن .
 ةينيدلا برح نأ دقتعن نحن.. يه ةينيد ِبرح
ءﻻؤه ميلاعت نم .. طقف نيذلا ءﻻؤه
كلاو بصعتلا رشن نوعيطتسيةيهار . سيلو
ةلغابملا... ةيناسنﻹا لبقتسم نأ لوقلا ةغلابملا
 نيذلا ءﻻؤه دض دحوتن نأ ىلع دمتعي
 قرعلا نيب ام نوزيميو اننوقرفي نأ نوديري
ةينﺛﻹاو نيدلاو.  
Donc, nous rejetons toute suggestion 
concernant le conflit des civilisations 
ou le différend des civilisations. Nous 
croyons qu’une guerre religieuse … 
une guerre religieuse est des préceptes  
de ceux-ci … seulement eux qui 
peuvent diffuser le fanatisme et la 
haine. Et il n’est pas exagéré … 
exagéré de dire que l’avenir de 
l’humanité compte sur notre union 
contre ceux qui voudraient nous 
diviser et distinguer entre la race, la 
religion et l’ethnie. 
38 But this is not simply a matter of 
words. Collectively, we must take 
concrete steps to address the danger 
posed by religiously motivated 
fanatics, and the trends that fuel their 
recruitment. Moreover, this 
campaign against extremism goes 
beyond a narrow security challenge. 
For while we’ve degraded 
methodically core al Qaeda and 
supported a transition to a sovereign 
Afghan government, extremist 
ideology has shifted to other places -
- particularly in the Middle East and 
North Africa, where a quarter of 
young people have no job, where 
food and water could grow scarce, 
Mais ce n’est pas qu’une simple affaire 
de sémantique. Collectivement, nous 
devons prendre des mesures concrètes 
pour faire face au danger que 
représentent les fanatiques aux 
motivations religieuses, et les réseaux qui 
alimentent leur recrutement. De plus, 
cette campagne contre l’extrémisme 
dépasse un strict enjeu de sécurité. Alors 
que nous avons atteint méthodiquement 
le cœur d’Al-Qaïda et soutenu une 
transition vers un gouvernement 
souverain en Afghanistan, l’idéologie 
extrémiste s’est déplacée vers d’autres 
lieux, particulièrement au Moyen-Orient 
et en Afrique du Nord, où un quart de la 
jeunesse est au chômage, où l’eau et la 
مﻼك ةلأسم طقف تسيل هذه نكلو . انيلع ،ًاعم
 ةجلاعم لجأ نم ةءانب تاوطخ ذحتن نأ
 نيينيدلا نيبصعتملاب لﺜمتي يذلا رطخلا
مهدينجت بيلاسأو . فرطتلا دض ةلمحلا هذه
 ...ينمﻷا يدحتلاب طقف قلعتت ﻻ ةلمحلا هذه .
 ىلإ ناتسناغفأ لاقتناو ليوحتب انمق ثيح
يناغفأ ةموكح ةدعاقلل دوجو كانه ناك امدعب ة
ايقيرفأ لامش يف ةصاخو طسوﻷا قرشلا يف .
 هايملاو ماعطلاو ةفيظو هيدل سيل بعشلا عبر
 ًاضيأ … ىرن دق وأ هايملاو ماعطلا اذه دقُفي دق
 بعشلل هايملاو ماعطلا ةحاتإ مدعو ضافخنا
 بعصلا نم ىرخأ لكاشم كانه ًاضيأو
Mais ce n’est pas qu’une question de 
parole. Ensemble, nous devons 
prendre des démarches constructives 
pour traiter le danger que représentent 
les fanatiques religieux et les 
méthodes de leur recrutement. Cette 
campagne contre l’extrémisme … 
cette campagne ne dépend pas que de 
l’enjeu de sécurité. Où nous avons 
transformé  et transféré Afghanistan 
en un gouvernement afghan après 
qu’il y avait une existence d’Al-Qaïda 
au Moyen-Orient et notamment en 
Afrique du Nord. Un quart du peuple 
n’a pas de travail et la nourriture et 
l’eau aussi … Cette nourriture et cette 
eau pourraient manquer ou nous 
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where corruption is rampant and 
sectarian conflicts have become 
increasingly hard to contain. 
 
nourriture pourraient se raréfier, où la 
corruption est omniprésente et où les 
conflits tribaux sont devenus de plus en 
plus difficiles à contenir. 
اهتجلاعم .  verrions une indisponibilité de 
nourriture et d’eau pour le peuple et 
aussi il y a d’autres problèmes 
difficiles à traiter. 
39 As an international community, we 
must meet this challenge with a 
focus on four areas. First, the 
terrorist group known as ISIL must 
be degraded and ultimately 
destroyed. 
En tant que communauté internationale, 
nous devons répondre à ce défi, en nous 
concentrant sur quatre points. 
Premièrement, le groupe terroriste connu 
sous le nom d’EIIL doit être affaibli puis 
détruit. 
 اذه هجاون نأ انيلع ،يلود عمتجمك نحنو
لئاسم َعبرأ ىلع زكرن نأو ديدهتلا . ،ًﻻوأ
 بجي شعادب ةفورعملا ةيباهرﻹا ةعامجلا
اهيلع ءاضقلا ةياهنلابو اهفاعضإ.  
Et nous en tant que communauté 
internationale, nous devons faire face 
à ce défi et que nous nous concentrons 
sur quatre questions. Premièrement, le 
groupe terroriste connu sous le nom 
de Daech, il faut l’affaiblir  et enfin le 
détruire. 
40 This group has terrorized all who 
they come across in Iraq and Syria. 
Mothers, sisters, daughters have been 
subjected to rape as a weapon of war. 
Innocent children have been gunned 
down. Bodies have been dumped in 
mass graves. Religious minorities 
have been starved to death. In the 
most horrific crimes imaginable, 
innocent human beings have been 
beheaded, with videos of the atrocity 
distributed to shock the conscience 
of the world. 
Ce groupe a terrorisé tous ceux qu’ils ont 
rencontrés en Irak et en Syrie. Mères, 
sœurs, filles ont subi le viol comme arme 
de guerre. Des enfants innocents ont été 
abattus. Des cadavres ont été entassés 
dans des fosses communes. Des 
minorités religieuses ont subi une famine 
meurtrière. Dans un des crimes les plus 
horribles à imaginer, des êtres humains 
innocents ont été décapités et des vidéos 
de ces atrocités ont été diffusées pour 
choquer la conscience du monde. 
 مهتهجاو نم لك عيورتب تماق ةعامجلا هذه
ايروس يفو قارعلا يف . تاهمﻷا ... ًاضيأو
 ... اوضرعت تايتفلاباصتغﻼل لافطﻷاو ،
 مت ًاضيأو صاصرلاب مهتيفصت مت ءايربﻷا
ةيعامجلا رباقملا يف ثﺜج يمر  عيوجت متو
 عشبأ هذهو توملا ىتح ةينيدلا تايلقﻷا
اهليخت نكمي يتلا مئارجلا . سأر عطق مت
ارش ربع ءايربﻷا ... طئارش ربع رهظ اذهو
ملاعلا ريمضل ةمدص لكشو ويديفلا .  
Ces groupes ont terrorisé tous ceux 
qu’ils ont rencontrés en Irak et en 
Syrie. Les mères … et aussi … les 
jeunes filles ont subi le viol. Et les 
enfants innocents ont été liquidés par 
les tirs et également on a jeté des 
cadavres dans des fosses communes et 
on a affamé les minorités religieuses 
jusqu’à la mort et ce sont les crimes 
les plus laids qu’on peut imaginer. On 
a coupé la tête des innocents à travers 
des vid… cela est apparu dans des 
vidéos et constituer un choc de la 
conscience du monde. 
41 No God condones this terror. No 
grievance justifies these actions. 
There can be no reasoning -- no 
negotiation -- with this brand of evil. 
The only language understood by 
killers like this is the language of 
force. So the United States of 
America will work with a broad 
coalition to dismantle this network of 
death. 
 
Aucun Dieu n’absout cette terreur. 
Aucune revendication ne justifie ces 
actions. Il ne peut y avoir aucun échange 
raisonnable, aucune négociation avec 
cette expression du mal. Le seul langage 
compris par des tueurs comme ceux-ci 
est le langage de la force. Aussi, les 
États-Unis d’Amérique travailleront avec 
une large coalition pour démanteler ce 
réseau de mort. 
 
 يأ كانه سيلو ،باهرﻹا اذه ديؤي هلإ ﻻ
لاعفﻷا هذه رربت ةاناعم . ضوافتلا نكمي ﻻ
رشلا نم عونلا اذه عم . يتلا ةديحولا ةغللا
ةوقلا ةغل يه ءﻻؤه اهمهفي . ببسلا كلذلو
لمعتس ةيكيرمﻷا ةدحتملا تايﻻولا  عم
هذه توملا ةكبش كيكفت لجأ نم فلاحتلا  .  
Il n’y a pas de dieu qui encourage ce  
terrorisme. Et il n’y a aucune 
souffrance qui justifie ces actions. On 
ne peut pas négocier avec cette sorte 
de mal. La seule langue que ceux-ci 
comprennent est la langue de la force. 
C’est pour cette raison, les États-Unis 
d’Amérique travailleront avec la 
coalition pour démanteler ce réseau de 
mort. 
 
42 In this effort, we do not act alone -- 
nor do we intend to send U.S. troops 
to occupy foreign lands. Instead, we 
Dans cet effort, nous n’agissons pas seuls 
— nous n’avons pas non plus l’intention 
d’envoyer des troupes américaines 
 ﻻو اندحول فرصتن ﻻ نحن دوهجلا هذهبو
 يضرأ لﻼتحﻻ ةيبنجﻷا تاوقلا لاسرإ يونن
De ces efforts nous n’agissons pas 
seuls et nous n’avons pas non plus 
l’intention d’envoyer des forces 
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will support Iraqis and Syrians 
fighting to reclaim their 
communities. We will use our 
military might in a campaign of 
airstrikes to roll back ISIL. We will 
train and equip forces fighting 
against these terrorists on the ground. 
We will work to cut off their 
financing, and to stop the flow of 
fighters into and out of the region. 
And already, over 40 nations have 
offered to join this coalition. 
 
occuper des terres étrangères. Nous 
soutiendrons plutôt les Irakiens et les 
Syriens qui combattent pour reconquérir 
leurs villages. Nous utiliserons notre 
puissance militaire dans une campagne 
de frappes aériennes pour faire reculer 
EIIL. Nous entraînerons et équiperons les 
forces combattant contre ces terroristes 
sur le terrain. Nous nous emploierons à 
couper leurs financements et à faire 
cesser l’afflux de combattants depuis et 
vers la région. Et déjà plus de 40 nations 
ont proposé de se joindre à cette 
coalition. 
 
 نييروسلاو نييقارعلا معدنس نحن لب ةيبنجأ
مهتاعمتجم ةداعتسا لجأ نم نولتاقي مهو .
 ةيوج ةلمح يف ةيركسعلا ةوقلا مدختسنس نحن
شعاد رحد لجأ نم . بردنس ًاضيأ نحنو
 لتاقت يتلا ىوقلا حلسنو نييباهرﻹا ءﻻؤه
ضرﻷا ىلع . مهليومت عطق ىلع لمعنس نحن
 ىلإو لخاد ىلإ نيلتاقملا قفدت عطق ًاضيأو
ةقطنملا جراخ . نيﺛﻼﺛ نم رﺜكأ نﻵا ىتحو
 تضرع ةلودمامضنﻻا فلاحتلا اذه ىلإ .  
étrangères pour occuper des terres 
étrangères, mais nous soutiendrons les 
Irakiens et les Syriens qui combattent 
pour reconquérir leurs sociétés. Nous 
utiliserons notre puissance militaire 
dans une campagne aérienne pour 
faire reculer Daech. Et nous 
entraînerons et armerons aussi les 
forces qui combattent contre ces 
terroristes sur le terrain. Nous nous 
emploierons à couper leurs 
financements et aussi à faire cesser 
l’afflux de combattants depuis et vers 
la région. Et jusqu’à maintenant plus 
de 30 Etats ont proposé de se joindre 
à cette coalition. 
43 Today, I ask the world to join in this 
effort. Those who have joined ISIL 
should leave the battlefield while 
they can. Those who continue to 
fight for a hateful cause will find 
they are increasingly alone.  
 
Aujourd’hui, je demande au monde de se 
joindre à cet effort. Ceux qui ont rejoint 
l’EIIL doivent quitter le champ de 
bataille tant qu’ils le peuvent. Ceux qui 
continuent à combattre pour une cause 
haineuse se trouveront de plus en plus 
isolés.  
 
 ـلل ملاعلا اوعدأ مويلا .. ىلإمامضنﻻا  هذهل
 دوهجلا ... شعاد ىلإ اومضنا نيذلا ءﻻؤه
 تقولا اذه يف ةكرعملا ةحاس ةرداغم مهيلع
ةرداغملا هيف نوعيطتسي يذلا . نيذلا ءﻻؤه
 اونوكيس مهنأ نودجيس لاتقلا نولصاويس
ناديملا يف نيلزعنم ،رﺜكأف رﺜكأ مهدحول .  
Aujourd’hui, j’invite le monde à … à 
se joindre à ces efforts. Ceux qui ont 
rejoint Daech doivent quitter le champ 
de bataille en ce temps pendant lequel 
tant ils peuvent partir. Ceux qui 
continuent à combattre se 
retrouveront de plus en plus isolés, 
isolés dans le champ de bataille.  
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Interprète 2118 : 
 Discours en langue de départ Traduction française Interprétation arabe Traduction linguistique  
1 
Mr. President, Mr. Secretary General, 
fellow delegates, ladies and 
gentlemen: We come together at a 
crossroads between war and peace; 
between disorder and integration; 
between fear and hope. 
M. Le Président, M. le Secrétaire général, 
MM. les délégués, Mesdames et 
Messieurs. Nous nous retrouvons à la 
croisée des chemins entre guerre et paix, 
entre désordre et intégration, entre peur et 
espoir. 
 
(…)  ِتاديسلا اهيأ ،لودلا يلﺜمم ،ةداسلاو 
انعمتجاو مويلا انئج، ملاعلا ءاحنأ فلتخم نم ،
 ،برحلاو مﻼسلا نيب ْقرط ْقرتفم يف نحنو
لمﻷاو فوخلا نيب ،ميظنتلاو ِةضوفلا نيب.  
(…) Les représentants des États, 
Mesdames et Messieurs. Nous 
sommes venus et réunis de 
différents coins du monde entier et 
nous sommes au carrefour des 
chemins entre la guerre et la paix, 
entre le désordre et l'ordre, entre la 
peur et l'espoir. 
2 
Around the globe, there are signposts 
of progress. The shadow of World 
War that existed at the founding of 
this institution has been lifted, and 
the prospect of war between major 
powers reduced. 
Tout autour du globe, il y a des signes de 
progrès. L’ombre de la Guerre mondiale 
qui existait au moment de la fondation de 
cette institution a été levée et les 
perspectives de guerre entre les puissances 
majeures réduites. 
 مدقتلا تامﻼع نم ريﺜكلا كانه ،ملاعلا َلوح
 ...تﻻاجملا فلتخم يف ،زرحملا مدقتلا....آ ..
و ... ْراﺛآ ْلكل ْءﻼِجَْناو ْءاضق كانه ناك
امد نم هتببس امو ةيناﺜلا ةيملاعلا ْبرحلا ر
ريمدتو. 
Autour du monde, il y a beaucoup 
de signes de progrès… Le progrès 
réalisé dans les différents 
domaines… Et il y avait la fin et la 
disparition de toutes les traces de la 
deuxième Guerre mondiale et ce 
qu'elle a engendré de destruction. 
3 
The ranks of member states has more 
than tripled, and more people live 
under governments they elected. 
Hundreds of millions of human 
beings have been freed from the 
prison of poverty, with the proportion 
of those living in extreme poverty cut 
in half. And the world economy 
continues to strengthen after the 
worst financial crisis of our lives. 
Le nombre d’états membres a plus que 
triplé et plus de gens vivent sous des 
gouvernements qu’ils ont élus. Des 
centaines de millions d’êtres humains ont 
été libérés de la prison de la pauvreté, la 
proportion de ceux vivant dans l’extrême 
pauvreté ayant été divisée par deux. 
L’économie mondiale continue de se 
renforcer après la pire crise financière que 
nous ayons jamais connue. 
 ْلوِدلا ْدادعﻷ ْدعاصتم ْديازت َكانه ناكو
دجلاةدي . مت رشبلا نم نييﻼملا تائم
مهَريرحت . ةبسنب ضافخنا كانه ناكو
رقفلا دح ىوتسم تحت نوشيعي نمل فصنلا .
 ومنيو مظاعتي يملاعلا داصتقﻻا لازيﻻو
ربكيو. 
Il y avait une augmentation du 
nombre d’États nouveaux. Des 
centaines de millions d’êtres 
humains ont été libérés. Et il y avait 
une baisse jusqu'à la moitié de ceux 
qui vivant sous le niveau du seuil de 
la pauvreté. L’économie mondiale 
continue de se renforcer, s'agrandir. 
 
4 
Today, whether you live in 
downtown Manhattan or in my 
grandmother’s village more than 200 
miles from Nairobi, you can hold in 
your hand more information than the 
world’s greatest libraries. 
Aujourd’hui, que vous viviez dans le 
centre de Manhattan ou dans le village de 
ma grand-mère à plus de 300 kilomètres 
de Nairobi, vous pouvez tenir dans votre 
main plus d’informations que n’en 
possèdent les plus grandes bibliothèques 
مويلاو .... وأ نتاهنم يف ْشيعن نحن ،ُمويلاو
 يف ... يبورين يف يتدِج ةيرق يف ىتح
يفوأ ... يبورين نم ةديدع لايمأ دعب ىلع
 فلتخم يف زرحملا مدقتلا اذه رهظي نأ نكمي
Et aujourd’hui… Et aujourd’hui, 
nous vivons à Manhattan ou dans… 
même dans le village de ma grand-
mère à Nairobi ou dans … à des 
miles de Nairobi, ce progrès réalisé 
peut se manifester au monde tout 
                                                     
118 https://www.youtube.com/watch?v=fN3QAtQM-V4. Consulté le 02.06.2015. 
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du Monde. لا ءاحنأملاع. entier. 
5 
Together, we’ve learned how to cure 
disease and harness the power of the 
wind and the sun. The very existence 
of this institution is a unique 
achievement -- the people of the 
world committing to resolve their 
differences peacefully, and to solve 
their problems together. 
Ensemble, nous avons appris à guérir la 
maladie et à exploiter la puissance du vent 
et du soleil. L’existence même de cette 
institution est un accomplissement unique 
— les peuples du monde s’engageant à 
résoudre pacifiquement leurs différends et 
leurs problèmes ensemble.  
 ً اعم  كلذكو ،ضارمﻷا ءافش ةيفيك انملعت
 ةقاطلاو سمشلا نم ةدافتسﻻا ةيفيك انملعت
ةيسمشلا . ةسسؤملا هذه َلﺜم دوجو ىتح نإ
ةديرف ةصرف ربتعي . اوعنتقا بوعشلا فلتخم
 اولحي يك ،يملس لكشب مهْلِكاشم لح لجأ نم
 ً ايوس مهلكاشم. 
Ensemble, nous avons appris 
comment profiter du soleil et de 
l'énergie solaire. L’existence même 
de cette institution est considérée 
comme une occasion unique. Les 
peuples différents ont la conviction 
pour résoudre leurs problèmes 
pacifiquement, pour qu'ils résolvent 
leurs problèmes ensemble. 
6 
I often tell young people in the 
United States that despite the 
headlines, this is the best time in 
human history to be born, for you are 
more likely than ever before to be 
literate, to be healthy, to be free to 
pursue your dreams. 
Je dis souvent aux jeunes aux États-Unis 
que malgré les gros titres, ceci est le 
meilleur moment de toute l’Histoire 
humaine pour vivre, car vous avez plus de 
chances que jamais auparavant d’être 
alphabétisé, d’être en bonne santé, d’être 
libre de poursuivre vos rêves. 
بابشلا ربخأ تنك دقو  تايﻻولا يف تاباشلاو
 تﻼكشملا لك نم مغرلا ىلع هنأ ةدحتملا
 يتلا تاقوﻷا لضفأ هذه نأ ﻻإ اهيب رمن يتلا
 خيرات يف تاقوﻷا لضفأ ،ناسنﻹا اهيب رمي
ناسنﻹا . نوكن نأ ةصرفلا انيدل نﻵا نحن
 ىلع نورداق نوكن نأ ،ءاحصأ ،رارحأ
انمﻼحأ قيقحت.  
Et Je disais aux jeunes (garçons et 
filles) aux États-Unis que malgré 
les problèmes que nous avons, ceci 
est le meilleur moment que vit 
l'homme, le meilleur moment de 
l’Histoire humaine. Nous avons 
maintenant l'occasion pour être 
libres, en bonne santé, être capables 
à réaliser nos rêves. 
7 
And yet there is a pervasive unease in 
our world -- a sense that the very 
forces that have brought us together 
have created new dangers and made it 
difficult for any single nation to 
insulate itself from global forces. 
Et pourtant il y a un malaise omniprésent 
dans notre monde — un sentiment que les 
forces mêmes qui nous ont réunis ont créé 
de nouveaux dangers et ont rendu difficile 
pour n’importe quelle nation de s’isoler 
des forces mondiales. 
 نم ْريبك ْردقو ْريبك ْددع كانه لازي ﻻ نكلو
شملااذه انْملاع يف تﻼك . ددع كانه ناك
 تحبصأو انهجاوت يتلا رطاخملا نم ديازتم
 اهنأ ىتح ،كلذك لودلا نم ْريبك ْددع ددهت
لودلا هذه نم ضعب لزع ىلإ تدأ.  
Et pourtant il y a toujours un grand 
nombre et une grande quantité de 
problèmes dans notre monde. Il y 
avait un nombre qui augmente de 
dangers qui nous font face et qui 
menacent également un grand 
nombre d'États à tel point qu'ils (ces 
dangers) ont abouti à isoler certains 
de ces États.  
8 
As we gather here, an outbreak of 
Ebola overwhelms public health 
systems in West Africa and threatens 
to move rapidly across borders. 
Alors que nous nous réunissons ici, une 
épidémie d’Ebola submerge les systèmes 
de santé publique en Afrique occidentale 
et menace de se répandre rapidement à 
travers les frontières. 
ﺜم انه نحن امنيب نأ دجن ،مويلا نوعمتجم ًﻼ
 كانهو ،ايقيرفأ برغ يف ﻻوبيﻺل ًايشفت كانه
 ةجلاعمل ةدحتملا ممﻷا نم تاﺜعبو تﻻواحم
رمﻷا اذه.  
Alors que, par exemple, nous nous 
réunissons ici, nous trouvons que 
l'épidémie d’Ébola se répand en 
Afrique occidentale et il y a des 
essais et des missions des Nations 
Unies pour traiter ce sujet. 
9 
Russian aggression in Europe recalls 
the days when large nations trampled 
small ones in pursuit of territorial 
ambition. The brutality of terrorists in 
L’agression russe en Europe rappelle les 
jours où de grandes nations en ont piétiné 
de petites dans une quête d’ambition 
territoriale. La brutalité des terroristes en 
اب ابوروأ ىلع يسورلا ناودعلا ىلإ ةفاضﻹ
 .... ليئض وأ ريغص نﻵا هنأ نم مغرلا ىلع
En plus l’agression russe sur 
l'Europe… bien qu'elle soit petite ou 
minime, mais nous ne savons pas 
comment la situation va être plus 
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Syria and Iraq forces us to look into 
the heart of darkness. 
 
Syrie et en Irak nous oblige à examiner le 
cœur des ténèbres. 
 
 عضولا هيلع نوكي فوس اذام فرعن ﻻ نكلو
لبقتسملا يف . نييباهرﻹا ةسارشو فنع كلذك
 مﻼظلا ىدم انل رهظي قارعلاو ايروس يف
كانه دوجوملا.  
tard. De plus, la brutalité des 
terroristes en Syrie et en Irak nous 
montrent à quel point il y a de 
l'obscurité là-bas. 
10 
Each of these problems demands 
urgent attention. But they are also 
symptoms of a broader problem -- the 
failure of our international system to 
keep pace with an interconnected 
world. 
Chacun de ces problèmes exige une 
attention urgente. Mais ce sont aussi les 
symptômes d’un problème plus large — 
l’échec de notre système international à 
suivre le rythme d’un monde 
interconnecté. 
 ْمامتها بلطتت اهلك ،تﻼكشملا هذه نم ٍلك
 ْحلم . ٍتامﻼع كلذك كانه لازيﻻ نكلو
 ربكأ ةلكشمل : قيقحت ىلإ يلودلا ماظنلا لشف
 ملاعلا اذه يف رارقتسﻻاو مﻼسلا ... ملاع يف
طبارتم.  
Chacun de ces problèmes, tous 
exigent une attention urgente. Mais 
il y a encore des symptômes d’un 
problème plus large, l’échec du 
système international à réaliser la 
paix et la stabilité dans ce monde … 
dans un monde interconnecté. 
11 
We, collectively, have not invested 
adequately in the public health 
capacity of developing countries. Too 
often, we have failed to enforce 
international norms when it’s 
inconvenient to do so. 
Nous, collectivement, n’avons pas investi 
en juste proportion dans le système de 
santé publique des pays en voie de 
développement. Trop souvent, nous avons 
échoué à faire respecter des normes 
internationales quand il était inopportun 
de le faire. 
 ماظن يف ْريبك لكشب انرمﺜتسا دق ًاعيمج نحن
نمﻷاو مﻼسلا . انلَشف ،كلذ نم مغرلا ىلعو
ﻷا ئدابم قيبطت يف ناك امدنع مﻼسلاو نم
رمﻷا اذه بلطتي رمﻷا.  
 
Nous, tous, avons investi en grande 
proportion dans le système de paix 
et de sécurité et malgré cela nous 
avons échoué d'appliquer les 
principes de sécurité et de paix 
quand il était inopportun de le faire. 
12 
And we have not confronted 
forcefully enough the intolerance, 
sectarianism, and hopelessness that 
feeds violent extremism in too many 
parts of the globe. 
 
Et nous n’avons pas lutté assez 
puissamment contre l’intolérance, le 
sectarisme et le désespoir qui alimentent 
l’extrémisme violent dans de trop 
nombreuses parties du monde. 
 
)حضاو ريغ ليجست ( لكشب ِفنعلا ْةهجاوم
 ْمئﻼم . ةيفئاطلا ةهجاوم نم نكمتن نل
 يحانم نم ريﺜكلا يف فرطتلاو .. ريﺜكلا يف
ملاعلا ءاحنأ نم . 
 
(enregistrement  n'est pas clair) 
affronté la violence de manière 
adéquate, nous ne pourrons pas de 
faire face le sectarisme et 
l'extrémisme dans beaucoup de 
domaines … dans de nombreuses 
parties du monde. 
13 
Fellow delegates, we come together 
as united nations with a choice to 
make. We can renew the international 
system that has enabled so much 
progress, or we can allow ourselves 
to be pulled back by an undertow of 
instability. We can reaffirm our 
collective responsibility to confront 
global problems, or be swamped by 
more and more outbreaks of 
instability. 
MM. les délégués, nous venons ensemble 
en tant que nations unies avec un choix à 
faire. Nous pouvons renouveler le système 
international qui a permis tant de progrès, 
ou nous pouvons nous laisser emporter par 
un courant sous-jacent d’instabilité. Nous 
pouvons réaffirmer notre responsabilité 
collective à nous confronter aux 
problèmes mondiaux, ou nous pouvons 
être submergés par de plus en plus de 
crises d’instabilité. 
 ممأك مويلا انعمتجا دقل ،ةداسلاو تاديسلا
هذختن يك رايخ انمامأو ةدحتم . ُموقن نأ اننكمي 
 نم ريﺜك ىلإ ىدأ يذلا يلودلا ماظنلا ديدجتب
 عجارتن نأب انسفنﻷ حمسن نأ نكمي وأ ،مدقتلا
عجارتلا ىلإ رارقتسﻻا مدع اُنعفدي نأو . انكمي
 نم ةيعامجلا  انتلوؤسم ديكأت ىلع ديعن نأ
 ةيملاعلا تﻼكشملا ةهباجمو ةهجاوم لجأ
وأ ... مدع انمزهي نأ انسفنﻷ حمسن وأ
رارقتسﻻا.  
Mesdames et Messieurs, nous nous 
sommes réunis aujourd’hui en tant 
que Nations-Unies et nous avons un 
choix pour le prendre. Nous  
pouvons renouveler le système 
international qui a abouti à tant de 
progrès, ou nous pouvons nous 
permettre à nous-mêmes de reculer 
et que l’instabilité nous pousse à 
reculer. Nous pouvons réaffirmer 
notre responsabilité collective pour 
confronter et affronter les problèmes 
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mondiaux, ou … ou nous permettre 
d’être vaincus par l’instabilité. 
14 
And for America, the choice is clear: 
We choose hope over fear. We see 
the future not as something out of our 
control, but as something we can 
shape for the better through concerted 
and collective effort. We reject 
fatalism or cynicism when it comes to 
human affairs. We choose to work for 
the world as it should be, as our 
children deserve it to be. 
Et pour l’Amérique, le choix est clair : 
nous choisissons l’espoir plutôt que la 
crainte. Nous voyons l’avenir non pas 
comme quelque chose qui nous échappe, 
mais comme quelque chose que nous 
pouvons façonner pour le meilleur grâce à 
un effort concerté et collectif. Nous 
rejetons le fatalisme ou le cynisme 
lorsqu’il s’agit des affaires humaines. 
Nous choisissons de travailler pour un 
monde comme il devrait être, comme nos 
enfants méritent qu’il soit. 
 حضاو رايخلا ،اكيرمﻷ ةبسنلاب : انرتخا نحن
فوخلا ْدض لمﻷا . جراخ هنأ رمﻷا ودبي
 لكشب هلكشن نأ اننكمي رمأ هنكلو ،ةرطيسلا
 ً اعم لضفأ .ةيفئاطلا انضفر دقل .. انضفر
 نوؤشلاب رمﻷا قلعتي امدنع فرطتلا
 ملاع كانه نوكي يك لمعلا انرتخاو ةيناسنﻹا
 ِلافطأ هقحتسي امكان .  
  
Pour l’Amérique, le choix est clair : 
nous choisissons l’espoir contre la 
peur. Il paraît que la chose est hors 
contrôle, mais c’est une chose que 
nous pouvons former mieux 
ensemble. Nous avons rejeté le 
sectarisme … Nous avons rejeté le 
l’extrémisme lorsqu’il s’agit des 
affaires humaines et choisi de 
travailler pour qu’il y ait un monde 
comme nos enfants méritent. 
15 
There is much that must be done to 
meet the test of this moment. But 
today I’d like to focus on two 
defining questions at the root of so 
many of our challenges -- whether the 
nations here today will be able to 
renew the purpose of the UN’s 
founding; and whether we will come 
together to reject the cancer of violent 
extremism. 
Il y a beaucoup de choses qui doivent être 
faites pour répondre aux épreuves de ce 
moment. Mais aujourd’hui je voudrais me 
concentrer sur deux questions-clés à la 
base de tant de nos défis — est-ce que les 
pays ici aujourd’hui vont être capables de 
renouveler la mission fondatrice de 
l’ONU ; et est-ce que nous rassemblerons 
pour rejeter ensemble le cancer de 
l’extrémisme violent. 
 
 قيقحت لجأ نم متي نأ بجي يذلا ريﺜكلا كانه
انَملح قيقحت لجأ نم ،اُنلامآ . مويلا نكلو
 بجي ... وأ نيرمأ ىلع ُزكرأ نأ ديرأا نينﺛ
انهجاوت يتلا تايدحتلا نم . ممﻷا تناك اذإ ام
يلا ةدعتجملا ئدابملاب اهناميإ ديدجتل ةدعتسم مو
 نكمي اننأو ةدحتملا ممﻷا اهيلع تسسأت يتلا
 ناطرس ةهجاوم لجأ نم ًايوس ُعمتجن
باهرﻹا.  
  
Il y a beaucoup de choses qu’il faut 
accomplir pour réaliser nos 
aspirations. Mais aujourd’hui il faut 
… je veux me concentrer sur deux 
choses ou deux des défis que nous 
affrontons. Si les nations unies ici 
aujourd’hui sont prêtes à renouveler 
sa croyance aux principes sur 
lesquels les Nations-Unies ont été 
fondées et que nous pouvons nous 
réunir ensemble pour faire face au 
cancer de l’extrémisme. 
16 
First, all of us -- big nations and 
small -- must meet our responsibility 
to observe and enforce international 
norms. We are here because others 
realized that we gain more from 
cooperation than conquest.  
Premièrement, nous tous — grandes et 
petites nations — devons faire face à nos 
responsabilités d’observer et de faire 
respecter les normes internationales. Nous 
sommes ici parce que d’autres ont réalisé 
que nous gagnons plus par la coopération 
que par la conquête. 
ك لود ،انه انعيمج ،ًﻻوأ ،ةريغص لودو ةريب
 نم مئﻼم لكشب انتايلوؤسمب ىلحتن نأ بجي
نييلودلا مﻼسلاو لدعلا ئدابم قيبطت لجأ .
 ديفتسن نأ نكمي اننأ نيكردم اننﻷ انه نحن
نواعتلا نم رﺜكأ.  
  
Premièrement, nous tous ici, grands 
États et petits États, devons faire 
face à nos responsabilités de 
manière convenable pour appliquer 
les principes de justice et de paix 
internationales. Nous sommes ici 
parce que nous sommes conscients 
que nous pouvons gagner plus par la 
coopération. 
17 
One hundred years ago, a World War 
claimed the lives of many millions, 
proving that with the terrible power 
Il y a 100 ans, une guerre mondiale a eu 
raison de la vie de millions d’hommes, 
montrant qu’avec la puissance terrible de 
نم ىلإ تدأ ةيناتلا ةيملاعلا برحلا ،ماع ةئم ذ
 سانلا نييﻼم لتق ... برح رمﻷا بلطت دقو
Il y a cent ans, la deuxième guerre 
mondiale a causé la mort des 
millions des gens … et la chose a 
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of modern weaponry, the cause of 
empire ultimately leads to the 
graveyard. It would take another 
World War to roll back the forces of 
fascism, the notions of racial 
supremacy, and form this United 
Nations to ensure that no nation can 
subjugate its neighbors and claim 
their territory. 
l’armement moderne, la cause de l’empire 
aboutit au cimetière. Il aura fallu une autre 
guerre mondiale pour faire reculer les 
forces du fascisme, les notions de 
suprématie raciale, et former les Nations 
Unies pour s’assurer que plus jamais 
aucune nation ne pourrait subjuguer ses 
voisins et réclamer leur territoire. 
ةيشافلا ىلع ءاضقلا لجأ نم ةينات ةيملاع ...
 ةيرصنعلاو ةيفئاطلا ىلع ءاضقلا لجأ نم
 ًادبأ نكمي ﻻ هنأ لودلا هذه دكأتت نأ لجأ نمو
اندِحوت ددهيو انددهي باهرإ كانه نوكي نأ.  
  
nécessité une deuxième guerre 
mondiale pour combatte le fascisme 
… pour combattre le sectarisme et le 
racisme et pour que ces États se 
rassurent qu'il n'est jamais possible 
qu'il existe un terrorisme qui nous 
menace et qui menace notre union.    
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Recently, Russia’s actions in Ukraine 
challenge this post-war order. Here 
are the facts. After the people of 
Ukraine mobilized popular protests 
and calls for reform, their corrupt 
president fled. Against the will of the 
government in Kyiv, Crimea was 
annexed. 
Récemment, les actions de la Russie en 
Ukraine ont défié cet ordre de l’après-
guerre. Voici les faits. Après que le peuple 
d’Ukraine se soit mobilisé par des 
manifestations populaires et un appel aux 
réformes, leur président corrompu s’est 
enfui. Contre la volonté du gouvernement 
de Kiev, la Crimée fut annexée. 
 برحلا هذه نم ْرطخ كانه ناك ،ًارخؤم
 ءادتعإ نم ايسور هب تماق امل ةديدجلا ةيملاع
وروأ ةلود ىلع ءادتعاو ابوروأ ىلع ةيب
 ةبغر دض ريبك لكشب رمﻷا داسفإ ىلإ اودأو
فييك ةموكح.  
Récemment, il y avait un danger de 
cette guerre mondiale nouvelle pour 
ce que la Russie a fait comme 
agression sur l'Europe et une 
agression sur un État européen et ils 
ont abouti à corrompre la chose de 
manière grande contre le désir du 
gouvernement de Kiev.  
19 
Russia poured arms into eastern 
Ukraine, fueling violent separatists 
and a conflict that has killed 
thousands. When a civilian airliner 
was shot down from areas that these 
proxies controlled, they refused to 
allow access to the crash for days. 
When Ukraine started to reassert 
control over its territory, Russia gave 
up the pretense of merely supporting 
the separatists, and moved troops 
across the border. 
La Russie a déversé un flot d’armes sur 
l’est de l’Ukraine, alimentant des 
séparatistes violents et un conflit qui a fait 
des milliers de victimes. Quand un avion 
civil a été abattu depuis les régions 
contrôlées par ces intermédiaires, ils ont 
refusé l’accès au site de l’écrasement 
pendant des jours. Quand l’Ukraine a 
commencé à réaffirmer le contrôle sur son 
territoire, la Russie a abandonné le simple 
soutien des séparatistes et a déplacé ses 
troupes au-delà de la frontière. 
 نم تربتعاو ،ءادتعﻹاب ةيسورلا تاوق تماق
نأو رارحأ مهنأب لاصفنﻻا نوديري مهيدل مه
ـل قوقح ..اهولاني نأ بجي .ىتح اوضفر ...
 كانه نوكي نأ تضفر ةيسورلا تاوقلا
 تاوقلا عم ةيناركوﻷا تاوقلا لبق نم نواعت
ةفلتخم ىرخأ.  مُعدت ايسور لازت ﻻو
ريبك لكشب نييلاصفنﻻا.  
Les forces russes ont fait une 
agression, et ont considéré ceux qui 
veulent la séparation des libres et 
qu'ils ont des droits pour … qu'ils 
doivent obtenir. Ils ont même refusé 
… les forces russes ont refusé qu'il y 
ait une coopération de la part des 
forces ukrainiennes avec les autres 
forces, différentes. La Russie 
soutient encore les séparatistes de 
manière grande.  
20 
This is a vision of the world in which 
might makes right -- a world in which 
one nation’s borders can be redrawn 
by another, and civilized people are 
not allowed to recover the remains of 
their loved ones because of the truth 
that might be revealed. 
C’est une vision du monde où la force 
dicte le droit – un monde dans lequel les 
frontières d’une nation peuvent être 
redessinées par une autre, et où des gens 
civilisés ne sont pas autorisés à récupérer 
les restes de leurs proches parce que la 
vérité pourrait être révélée. 
ةيؤر هذه ... ،ققحتت نأ بجي ملاعلل ةيؤر
باوصلا ﻻإ هيف ققحتي ﻻ ملاع . نأ بجيﻻ
 مدختست يك ةلود يﻷ ةصرف كانه نوكي
ىرخأ ةلود دض ىوقلا . ملاعلل نكميﻻ
 مادختسا ،رمﻷا اذه لﺜمب لبقي نأ رضحتملا
دض ةلود نم فنعلا ىرخأ ةلود لبق.  
C'est une vision … une vision du 
monde qu'il faut réaliser, un monde 
dans lequel ne se réalise que le vrai. 
Il ne faut pas qu'il y ait d'occasions 
d'aucun État pour utiliser la force 
contre un autre État. Le monde 
civilisé ne peut pas accepter une 
telle chose, l'utilisation de la force 
de la part d'un État contre un autre 
État.  
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America stands for something 
different. We believe that right makes 
might -- that bigger nations should 
not be able to bully smaller ones, and 
that people should be able to choose 
their own future. 
L’Amérique soutient une autre vision. 
Nous croyons que le droit fait la force – 
que les nations les plus importantes ne 
devraient pas pouvoir tyranniser les plus 
petites, et que les gens devraient pouvoir 
choisir leur propre destin. 
 نأ نمؤت اكيرمأ ،فلتخم لكشب نمؤت اكيرمأ
 ً اعيمج انل ةبسنلاب ةرورض وه حيحص وه ام .
 رايتخا ةيرح مهل نوكي نأ بجي سانلا نأو
مهلبقتسم.  
L’Amérique croit de manière 
différente, L’Amérique croit que ce 
qui est vrai est nécessaire pour nous 
tous. Et que les gens doivent avoir 
leur liberté de choisir leur avenir. 
22 
And these are simple truths, but they 
must be defended. America and our 
allies will support the people of 
Ukraine as they develop their 
democracy and economy. We will 
reinforce our NATO Allies and 
uphold our commitment to collective 
self-defense. We will impose a cost 
on Russia for aggression, and we will 
counter falsehoods with the truth. 
Et ce sont de simples vérités, mais elles 
doivent être défendues. L’Amérique et nos 
alliés soutiendront le peuple de l’Ukraine 
dans le développement de leur démocratie 
et de leur économie. Nous allons renforcer 
nos alliés de l’OTAN et tenir notre 
engagement de défense collective. Nous 
ferons payer à la Russie le prix de son 
agression et nous opposerons aux 
mensonges la vérité. 
 اهنع عافدلا بجي نكلو ةطيسب ةقيقح هذه
ةوقب .اهل ةيوق ةرصانم نوكي نأ بجي . نإ
 بعش نومُعدي فوس اهئافلحو اكيرمأ
 مهو ةيطارقميدلا نوققحي مهو ايناركوأ
مهداصتقﻻ ومنلا قيقحت نولّوحي . معدن فوس
يوق لكشب انئافلح .امبرو ...  ضرفن اّنأ امك
سور ىلع ةفلكت ىلع ءادتعﻹاب اهمايق ببسب اي
يلودلا لدعلاو مﻼسلا ئدابم . نوكي نأ بجي
هب تماق امل ايسور هعفدت نمﺛ كانه.  
Cette une vérité simple mais il faut 
la défendre fermement. Il faut qu'il y 
ait un soutien fort pour elle. 
L'Amérique et ses alliées 
soutiendront le peuple d'Ukraine 
pendant qu'ils réalisent la 
démocratie et pendant essaient de 
réaliser la croissance de leur 
économie. Nous soutiendrons nos 
alliés de manière forte. Et peut-être 
… comme nous imposerons un coût 
sur la Russie à cause d'avoir fait une 
agression sur les principes de la paix 
et la justice internationale. Il faut 
qu'il y ait un prix que la Russie paie 
pour ce qu'elle a fait.  
23 
And we call upon others to join us on 
the right side of history -- for while 
small gains can be won at the barrel 
of a gun, they will ultimately be 
turned back if enough voices support 
the freedom of nations and peoples to 
make their own decisions. 
Et nous appelons les autres à nous 
rejoindre du bon côté de l’Histoire – car 
bien qu’on puisse obtenir des gains 
modestes au bout du canon d’un fusil, 
ceux-ci seront finalement anéantis si assez 
de voix soutiennent le droit des nations et 
des peuples à décider par eux-mêmes. 
 اذهل ةديؤم ةيفاك ْتاوصأ كانه نوكي نأ بجي
 تماق ام نمﺛ ايسور عفدت نﻷ ةديؤم ،رمﻷا
ايناركوأ ىلع ءادتعا نم هب.  
Il faut qu’il y ait d’autres voix 
suffisantes et partisanes de cette 
chose, partisanes pour que la Russie 
paie le prix de ce qu’elle a fait 
comme agression sur l’Ukraine  
24 
Moreover, a different path is 
available -- the path of diplomacy and 
peace, and the ideals this institution is 
designed to uphold. The recent cease-
fire agreement in Ukraine offers an 
opening to achieve those objectives. 
Par ailleurs, une autre voie est disponible 
— la voie de la diplomatie et de la paix, et 
les idéaux que cette institution est conçue 
pour promouvoir. Le récent accord de 
cessez-le-feu en Ukraine offre une 
ouverture pour atteindre ces objectifs. 
انمامأ ةحاتم ىرخأ لبس كانهو . ليبس ،ًﻼﺜم
 ئدابملا هذه كلذكو مﻼسلا ليبس ،ةيسامولبدلا
ةدحتملا ممﻷا اهيلع تسسأت يتلا.  
ا ّنإ يف رانلا قﻼطإ فقو ىلإ لوصول
 اذه قيقحتل لاجمو ةصرف انل حتفي ايناركوأ
رمﻷا.  
Et il y a d'autres voies disponibles 
devant nous. Par exemple, la voie de 
la diplomatie, la voie de la paix et 
également ces principes sur lesquels 
les Nations-Unies ont été fondées. 
Arriver à un cessez-le feu en 
Ukraine ouvre devant nous une 
occasion et un espace pour réaliser 
cette chose.   
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If Russia takes that path -- a path that 
for stretches of the post-Cold War 
period resulted in prosperity for the 
Russian people -- then we will lift our 
sanctions and welcome Russia’s role 
in addressing common challenges.  
Si la Russie s’engage dans cette voie — 
une voie qui au long de la période d’après-
Guerre Froide amena la prospérité au 
peuple russe — alors nous lèverons nos 
sanctions et ferons bon accueil à la Russie 
pour relever les défis communs. 
 ةسايسلا راسم ،راسملا اذه ايسور تعبتا اذإو
و ،ةيسامولبدلاو .. نم نوكي فوس عبطلاب اذه
 عفرن فوسو يسورلا بعشلل لضفأ
 انل كيرش ًاعم ايسورب بحرنو تابوقعلا
ةيملاعلا تايدحتلا ةبطاخمل.  
ET si la Russie suit ce parcours, le 
parcours de la politique et de la 
diplomatie, et … cela bien sûr sera 
meilleur pour le peuple russe et nous 
lèverons les sanctions et 
accueillerons la Russie en tant que 
partenaire pour parler aux enjeux 
mondiaux.  
26 
After all, that’s what the United 
States and Russia have been able to 
do in past years -- from reducing our 
nuclear stockpiles to meeting our 
obligations under the Nuclear 
Nonproliferation Treaty, to 
cooperating to remove and destroy 
Syria’s declared chemical weapons. 
And that’s the kind of cooperation we 
are prepared to pursue again -- if 
Russia changes course. 
Après tout, c’est ce que les États-Unis et 
la Russie ont réussi à faire durant les 
années précédentes — de la réduction des 
stocks d’armements nucléaires afin de 
remplir nos obligations selon le traité de 
non-prolifération nucléaire, à la 
coopération pour retirer et détruire les 
armes chimiques déclarées par la Syrie. Et 
c’est le genre de coopération que nous 
sommes préparés à mener à nouveau — si 
la Russie change de cap. 
 ةدحتملا تايﻻولا هيلإ علطتت ام وه اذه َدعبو
 تايﻻولا لعفلاب هيف تحجن ام وه اذهو
 ثيح ةيضاملا ةرتفلا لﻼخ ايسورو ةدحتملا
 ةرتفل ايسورو ةدحتملا تايﻻولا ًايوس ﻼمع
 ىلع ءاضقلل ًﻼﺜم ريبك لكشب انواعتو ةليوط
 يف ةيواميكلا ةحلسﻷاو لماشلا رامدلا ةحلسأ
م ددعلودلا ن . ،نودعتسم نحن كلذك
 يف رارمتسﻼل ةدعتسم ةدحتملا تايﻻولا
 كرت ايسور تررق اذإ ايسور عم نواعتلا
 رخآ راسم عبتت نأو هيف ريست يذلا راسملا
 راسمو ةسايسلا راسم وهو ﻻأ فلتخم
مﻼسلا.  
Et ensuite, c'est cela que les États-
Unis aspirent et c'est cela que les 
États-Unis et la Russie ont réussi de 
faire pendant la période précédente 
où ils ont travaillé ensemble les 
États-Unis et la Russie pendant 
longtemps et ont coopéré de 
manière grande par exemple pour 
combattre les armes de destruction 
massive et les armes chimiques dans 
certain nombre d'États. Nous 
sommes prêts également à 
poursuivre la coopération avec la 
Russie si la Russie a décidé de 
quitter le parcours dans lequel elle 
marche et de suivre un autre 
parcours différent, à savoir le 
parcours de la politique et le 
parcours de la paix.  
27 
This speaks to a central question of 
our global age -- whether we will 
solve our problems together, in a 
spirit of mutual interest and mutual 
respect, or whether we descend into 
the destructive rivalries of the past. 
When nations find common ground,  
not simply based on power, but on 
principle, then we can make 
enormous progress. 
Ceci soulève une question centrale de 
notre ère de mondialisation : allons-nous 
résoudre nos problèmes ensemble, dans un 
esprit d’intérêt et de respect mutuels, ou 
allons-nous nous enfoncer dans les 
rivalités destructrices du passé ? 
Lorsque les nations trouvent un terrain 
d’entente, pas simplement basé sur la 
puissance, mais sur les principes, nous 
pouvons faire d’énormes progrès. 
  حلاصملل مارتحا كانه نوكي نأ بجي
 ةلِدابتملا ... مارتحا كانه نوكي نأ بجي
 تايﻻولا نيبو ايسور نيب ةلدابتملا حلاصملل
ملاعلا لود نيب كلذكو ةدحتملا . دجت امدنع
 اذه مهنيب اميف ًاقافتا وأ ةكرتشم ًاضرأ لودلا
مهًفده قيقحت ىلع مهدعاسي . نأ ذئنيح نكمي
 ً امدقت كانه ُنوكي  ًامدقت زارحا متي نأ ًاريبك
 ًاريبك       . 
Il faut qu'il y ait un respect des 
intérêts réciproques … Il faut qu'il y 
ait un respect des intérêts 
réciproques … entre la Russie et les 
États-Unis et également entre les 
États du monde. Quand les États 
trouvent un terrain commun ou un 
accord entre eux, cela les aide à 
réaliser leur but. Il est possible alors 
qu'il y ait un grand progrès, qu'on 
puisse réaliser un grand progrès.  
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And I stand before you today 
committed to investing American 
strength to working with all nations 
to address the problems we face in 
the 21st century. 
Et je me tiens aujourd’hui devant vous 
déterminé à investir la puissance 
américaine dans un travail avec tous les 
pays pour résoudre les problèmes 
auxquels nous sommes confrontés au 
XXIe siècle. 
 يف رامﺜتسﻻاب ًامزتلم مويلا مكمامأ فقأ انأو
 ىلع بلغتلا لجأ نم اهعيمج اكيرمأ ىوق
 يداحلا نرقلا يف انهجاوت يتلا تﻼكشملا
نيرشعلاو.  
Et je me tiens devant vous 
aujourd’hui déterminé à investir 
dans toutes les puissances 
américaines pour vaincre les 
problèmes auxquels nous sommes 
confrontés au XXIe siècle. 
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As we speak, America is deploying 
our doctors and scientists — 
supported by our military — to help 
contain the outbreak of Ebola and 
pursue new treatments. But we need a 
broader effort to stop a disease that 
could kill hundreds of thousands, 
inflict horrific suffering, destabilize 
economies, and move rapidly across 
borders. It’s easy to see this as a 
distant problem -- until it is not. And 
that is why we will continue to 
mobilize other countries to join us in 
making concrete commitments, 
significant commitments to fight this 
outbreak, and enhance our system of 
global health security for the long 
term. 
 
Au moment où nous parlons, l’Amérique 
déploie ses médecins et ses scientifiques 
— soutenus par nos militaires — pour 
aider à contenir l’épidémie d’Ebola et 
rechercher de nouveaux traitements. Mais 
nous avons besoin d’un effort plus large 
afin d’arrêter une maladie qui pourrait tuer 
des centaines de milliers de gens, 
infligeant d’horribles souffrances, 
déstabilisant les économies, et passant 
rapidement les frontières. Il est facile de 
considérer ceci comme un problème 
lointain — jusqu’à ce qu’il ne le soit plus. 
Et c’est pourquoi nous continuerons à 
mobiliser d’autres pays pour se joindre à 
nous en prenant des engagements 
concrets, des engagements significatifs 
pour combattre l’épidémie et améliorer 
notre système de sécurité sanitaire 
mondial sur le long terme. 
 لك عضت اكيرمأ نإف ،انه ثدحتن نحن امنيبو
 ممﻷا ةمدخ تحت اهئاملع لكو اهئابطأ
اضقلا لجأ نم ةدحتملا ءابو يشفت ىلع ء
ﻻوبيﻹا . ىلع بلغتلا وأ فقو لواحن نحن
نييﻼملا ةافو ىلإ يدؤي دق سوريافو ضرم .
انفده وه اذه . ﻻوبيﻹا رطخ فرعن نحن
دودحلا ربع هراشتنإ ىدمو.  
  ضعبلا اهربتعي دق ةلكشم هذه لوقن نأ نكمي
 نم بارتقﻹا يف أدبت نإ ام نكل ةديعب ةلكشم
دن فوس ذئنيح اندودح اهانعمو اهتميق كر
اهتروطخ ىدمو.  
 ىدملا ىلع اننيب اميف ْنواعت بلطتي اذهو
ليوطلا.  
Alors que nous parlons ici, 
l'Amérique met tous ses médecins et 
tous ses scientifiques sous le service 
des Nations Unies pour combattre la 
prévalence de l'Ébola. Nous 
essayons d'arrêter ou de combattre 
une maladie et un virus qui risque 
de tuer des millions. C'est cela notre 
objectif. Nous connaissons la 
dangerosité de l'Ébola et l'ampleur 
de sa prévalence à travers les 
frontières. Nous pouvons dire que 
c'est un problème que certains 
peuvent le considérer comme un 
problème loin mais dès qu'il 
commence à s'approcher de nos 
frontières, alors nous comprendrons 
sa valeur et son sens et l'ampleur de 
sa dangerosité. Et cela exige une 
coopération entre nous à long terme.      
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America is pursuing a diplomatic 
resolution to the Iranian nuclear 
issue, as part of our commitment to 
stop the spread of nuclear weapons 
and pursue the peace and security of 
a world without them. And this can 
only take place if Iran seizes this 
historic opportunity. My message to 
Iran’s leaders and people has been 
simple and consistent: Do not let this 
opportunity pass. We can reach a 
L’Amérique recherche une solution 
diplomatique à la question nucléaire 
iranienne, dans le cadre de notre 
engagement à arrêter la propagation des 
armes nucléaires et à rechercher la paix et 
la sécurité d’un monde sans elles. Et cela 
ne peut avoir lieu que si l’Iran saisit cette 
occasion historique. Mon message aux 
dirigeants et au peuple de l’Iran a été 
simple et cohérent : ne laissez pas passer 
cette occasion. Nous pouvons parvenir à 
   لاجملا يف ًامدق يضملا لواحت اكيرمأ نإ
ﻷاب قلعتي اميف يملسلا راسملاوأ يملسلا ةمز
 ةيناريﻹا ... ةيناريﻹا ةيوونلا ةحلسﻷا ةمزأ
 ًاديعب رارقتسﻻاو نمﻷا قيقحتل ةلواحم يف
 اذإ متي نأ نكمي اذهو ،ةيوونلا ةحلسﻷا نع
 ةيخيراتلا ةصرفلا هذه زهتنت نأ ناريإ تررق
 يف يناريﻹا بعشلا تاحومط ققحت نأو
يوونلا حﻼسلا نع ًاديعب رارقتسﻻاو مﻼسلا .
L'Amérique essaie de continuer dans 
le domaine pacifique ou la voie 
pacifique en ce qui concerne la crise 
iranienne. La crise des armes 
nucléaires iraniennes pour essayer 
de réaliser la sécurité et la stabilité 
loin des armes nucléaires, et cela 
peut se faire si Iran a décidé de 
profiter de cette occasion historique 
et qu'elle réalise les ambitions du 
peuple iranien dans la paix et la 
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solution that meets your energy needs 
while assuring the world that your 
program is peaceful. 
 
une solution qui répond à vos besoins en 
énergie tout en assurant au monde que 
votre programme est pacifique. 
بأ بجيرمت ةصرفلا هذه ناريإ عدت ﻻ نأ ًاد .
ناريإ ىلإ ثدحتن نأ ًﻻوأ انكمي،  اننكمي
 نع ًاديعب مكل يضرم لح ىلإ لوصولا
 مادختسﻻا ...يوونلا حﻼسلا مادختسا.  
stabilité loin de l'arme nucléaire. Il 
ne faut jamais qu'Iran laisse passer 
cette occasion. Nous pouvons 
d'abord parler à Iran, nous pouvons 
arriver à une solution qui vous 
plaise loin de l'utilisation …. 
L'utilisation de l'arme nucléaire.  
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America is and will continue to be a 
Pacific power, promoting peace, 
stability, and the free flow of 
commerce among nations. But we 
will insist that all nations abide by the 
rules of the road, and resolve their 
territorial disputes peacefully, 
consistent with international law. 
That’s how the Asia-Pacific has 
grown. And that’s the only way to 
protect this progress going forward. 
L’Amérique est et continuera d’être une 
puissance pacifique, promouvant la paix, 
la stabilité et le libre exercice du 
commerce parmi les nations. Mais nous 
insisterons pour que tous les pays 
respectent les règles de circulation et 
résolvent leurs différends territoriaux 
pacifiquement, conformément au droit 
international. C’est ainsi que la région 
Asie-Pacifique s’est développée. Et c’est 
la seule façon de protéger ces progrès à 
l’avenir. 
 رشن لواحت ىمظع ةوق عبطلاب اكيرمأ نإ
 نيب اميف ةيطارقميدلاو رارقتسﻻاو مﻼسلا
 لودلا لك نأ نورصم ًامئاد اننكلو لودلا
 لمعت نأو ةيلودلا نيناوقلاب مزتلت نأ بجي
 وأ اهلِخاد ةدوجوملا تاعازنلا لح ىلع ىلع
يملس لكشب اهدودح . ةقيرطلا يه هذه
انْمدقت اهب يمحن نأ نكمي يتلا ةديحولا.  
L’Amérique est certes une puissance 
suprême, elle essaie de diffuser la 
paix, la stabilité et la démocratie 
entre les États, mais nous sommes 
toujours déterminés à ce que tous les 
États doivent respecter les lois 
internationales et qu’ils travaillent à 
résoudre les différends existants à 
l’intérieur ou sur ses frontières 
pacifiquement. C’est la seule façon 
par laquelle nous pouvons protéger 
notre progrès. 
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America is committed to a 
development agenda that eradicates 
extreme poverty by 2030. We will do 
our part to help people feed 
themselves, power their economies, 
and care for their sick. If the world 
acts together, we can make sure that 
all of our children enjoy lives of 
opportunity and dignity. 
 
L’Amérique s’est engagée à un ordre du 
jour de développement visant à supprimer 
la pauvreté extrême avant 2030. Nous 
ferons ce que nous avons à faire pour 
aider les populations à se nourrir elles-
mêmes, faire fonctionner leurs économies 
et prendre soin de leurs malades. Si le 
monde agit de concert, nous pouvons nous 
assurer que tous nos enfants jouiront de 
vies riches en possibilités et dignité. 
 ةيومنت ةدنجأ يأ ةدناسمب ةمزتلم اكيرمأ نإ
رقفلا ةهباجم لجأ نم . سانلا ةدعاسم لواحن
 ماعطإ ىلع مهسفنأب مهسفنأ ... نواعت اذإو
 نأ دكأتن نأ نكمي ،ضعبلا هضعب عم ملاعلا
 ةايحلل لضفأ ةصرفب نوعتمتسي انلافطأ لك
ةايحلا يف لضفأ ةيناسنإ ةماركو.  
L'Amérique est engagée de soutenir 
tout agenda de développement pour 
combattre la pauvreté. Nous 
essayons d'aider les gens à se nourrir 
… et si le monde se coopère, nous 
pouvons nous assurer que tous nos 
enfants profiteront d'une occasion 
meilleure pour la vie et une dignité 
humaine meilleure dans la vie.  
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America is pursuing ambitious 
reductions in our carbon emissions, 
and we’ve increased our investments 
in clean energy. We will do our part, 
and help developing nations do theirs. 
But the science tells us we can only 
succeed in combating climate change 
if we are joined in this effort by every 
other nation, by every major power. 
That’s how we can protect this planet 
L’Amérique poursuit des réductions 
ambitieuses de nos émissions de carbone 
et nous avons augmenté nos 
investissements dans les énergies propres. 
Nous y prendrons notre part et aiderons 
les pays en voie de développement à 
prendre la leur. Mais la science nous dit 
que nous ne pouvons réussir dans le 
combat contre le changement climatique 
que si nous sommes rejoints dans cet 
  تاﺛاعبنا ضفخ لواحت كلذك اكيرمأ نإ
 ةدايز لواحنو ريبك لكشب نوبركلا
ةفيظنلا ةقاطلا يف انتارامﺜتسا . اذه لعفن
ﻻ ونأ انل لوقي ملعلا نكلو رمﻷا نأ نكمي
 خانملا ريغت ىلع بلغتنو رمﻷا اذه يف حجنن
ةفلتخملا لودلا نيب ًانواعت كانه ناك اذإ ... نم
 نأ اننكمي ةفلتخملا لودلا نيب نواعتلا لﻼخ
L'Amérique essaie également 
réduire les émissions du charbon de 
manière grande et nous essayons 
d'augmenter nos investissements 
dans l'énergie propre. Nous faisons 
cette chose mais la science nous dit 
que nous ne pouvons pas réussir 
dans cette chose et surmonter le 
changement climatique s'il y a une 
coopération entre les différents États 
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for our children and our 
grandchildren. 
 
effort par chacune des autres nations, par 
chaque puissance majeure. C’est ainsi que 
nous pouvons protéger cette planète pour 
nos enfants et nos petits-enfants. 
 اذه ىلع ظفاحن ..  ـلا ...  … à travers la coopération entre les 
différents États nous pouvons 
protéger ce … le …      
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In other words, on issue after issue, 
we cannot rely on a rule book written 
for a different century. If we lift our 
eyes beyond our borders -- if we 
think globally and if we act 
cooperatively -- we can shape the 
course of this century, as our 
predecessors shaped the post-World 
War II age. But as we look to the 
future, one issue risks a cycle of 
conflict that could derail so much 
progress, and that is the cancer of 
violent extremism that has ravaged so 
many parts of the Muslim world. 
Autrement dit, enjeu après enjeu, nous ne 
pouvons pas nous appuyer sur un 
règlement écrit pour un autre siècle. Si 
nous regardons au-delà de nos frontières 
— si nous pensons globalement et si nous 
agissons de façon coopérative — nous 
pouvons modeler le cours de ce siècle, 
comme nos prédécesseurs ont modelé la 
période qui a suivi la Seconde Guerre 
mondiale. Mais alors que nous regardons 
l’avenir, une question nous fait courir le 
risque d’un cycle de conflit qui pourrait 
faire dérailler tant de progrès accompli, 
c’est le cancer de l’extrémisme violent qui 
a ravagé tant de parties du monde 
musulman. 
 ىلع ... نوكلا .. شيعن يتلا ضرﻷا ىلع
 نورقو نورق نورقلو ةمداقلا لايجﻸل اهيلع
ةمداق .كفن نأ انلواح اذإ لكشب يملاع لكشب ر
 لودك ضعبلا انْضعب عم انواعت اذإو ربكأ
 راسملا نرقلا راسم ليكشتب موقن نأ نكمي
مداقلا، مداقلا لبقتسملا راسم انل ةبسنلاب.  
 كانه نإف لبقتسملا اذهل رظنن امنيب نكلو
حضاو رطخ،  عارصلا اذه عارصلا رطخ
ريبك لكشب مدقتلا ىلع ُرﺛؤي نأ نكمي يذلا  
ناك ْءاوس  رشتني يذلا باهرﻹا ناطرس
يمﻼسﻹا ملاعلا يف ريبك لكشب.  
Sur l'univers … sur la terre sur 
laquelle nous vivons pour les 
prochaines générations et pour des 
siècles et des siècles et des siècles 
prochains. Si nous essayons de 
penser de manière mondiale, de 
manière grande et si nous nous 
coopérons en tant qu'États, nous 
pouvons faire construire la voie du 
siècle prochain, selon nous la voie 
de l'avenir prochain. Mais alors que 
nous regardons cet avenir, il y a un 
danger clair, le danger du conflit, ce 
conflit qui peut influer sur le progrès 
de manière grande. Que ce soit le 
cancer du terrorisme qui se répand 
de manière grande dans le monde 
musulman.     
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Of course, terrorism is not new. 
Speaking before this Assembly, 
President Kennedy put it well: 
“Terror is not a new weapon,” he 
said. “Throughout history it has been 
used by those who could not prevail, 
either by persuasion or example.” In 
the 20th century, terror was used by 
all manner of groups who failed to 
come to power through public 
support. But in this century, we have 
faced a more lethal and ideological 
brand of terrorists who have 
perverted one of the world’s great 
religions. With access to technology 
that allows small groups to do great 
harm, they have embraced a 
Bien sûr, le terrorisme n’est pas nouveau. 
S’exprimant devant cette assemblée, le 
Président Kennedy l’a souligné : « la 
terreur n’est pas une arme nouvelle ». « 
Tout au long de l’Histoire, elle a été 
utilisée par ceux qui ne pouvaient pas 
s’imposer, par la persuasion ou par 
l’exemplarité ». Au XXe siècle, la terreur 
a été utilisée par toutes sortes de groupes 
qui n’ont pu accéder au pouvoir par le 
soutien du public. Mais dans ce siècle, 
nous faisons face à une espèce de 
terroristes plus létale et idéologique qui a 
perverti une des plus grandes religions du 
monde. Avec l’accès à la technologie qui 
permet à des petits groupes de faire de 
grands dégâts, ces terroristes ont épousé 
سيل باهرﻹا كش نود  ًاديدج . ديسلا لاق
 لبق نم يدنك سيئرلا وأ يدنك :" نإ
 ًاديدج ًاحﻼس سيل باهرﻹا". ،" رم ىلع
 نيذلا كئلوأ نم باهرﻹا مادختسا مت خيراتلا
مهئارآب نيرخﻵا عانقإ يف اوحجني مل . رصأ
باهرﻹا مادختسا ىلع سانلا كئلوأ ".
 لبق نم همادختسا مت كلذك باهرﻹا
ا ةفلتخملا تاعامجلا لوصولا يف تلشف يتل
ةطلسلاو مكحلل . ،نﻵا نرقلا اذه يف نكلو
 يباهرإ هجاون نحن ...يجولويديأ باهرإ، 
 لﻼغتسا لواحي يذلاو ةروطخ رﺜكأ باهرإ
ملاعلا اذه يف نايدﻷا مهأ دحأ . ايجولونكتلا
Sans doute le terrorisme n'est pas 
nouveau. Monsieur Kennedy ou le 
Président Kennedy a dit auparavant 
: « le terrorisme n'est pas une arme 
nouvelle », « tout au long de 
l'histoire, le terrorisme a été utilisé 
par ceux qui n'ont pas réussi à 
convaincre les autres de leurs 
opinions. Ceux-là ont insisté à 
utiliser le terrorisme. » Le 
terrorisme a été utilisé également 
par les différents groupes qui n'ont 
pas réussi à atteindre le pouvoir et 
l'autorité. Mais dans ce siècle 
maintenant, nous affrontons des 
terroristes … un terrorisme 
idéologique, un terrorisme plus 
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nightmarish vision that would divide 
the world into adherents and infidels -
- killing as many innocent civilians as 
possible, employing the most brutal 
methods to intimidate people within 
their communities. 
une vision cauchemardesque qui divise le 
monde entre partisans et infidèles — tuant 
autant de civils innocents que possible, 
employant les méthodes les plus brutales 
pour intimider les personnes dans leurs 
communautés. 
 ثادحإ ىلع ةريغصلا تاعامجلا تدعاس يتلا
لاعلا اذهل ًاسوباك اوببسي نأو ًاريبك ًاررضم .
 اودأ ... نم ددع ربكأ لتق ىلإ رمﻷا اذه ىدأ
 نم ةيشحو قرطلا رﺜكأ مادختساو نييندملا
 بوعش بولق يف فوخلاو بعرلا قاحلإ لجأ
دﻼبلا هذهو لودلا هذه .  
dangereux et qui essaie d'exploiter 
l'une des religions les plus 
importantes dans ce monde. La 
technologie qui a aidé les petits 
groupes à faire un grand dégât et 
qu'ils causent un cauchemar pour ce 
monde. Ils ont abouti … cette chose 
a abouti à tuer le plus grand nombre 
des civils et utiliser les méthodes les 
plus barbares pour terroriser et 
intimider les cœurs des peules de 
ces États et ces pays.  
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I have made it clear that America will 
not base our entire foreign policy on 
reacting to terrorism. Instead, we’ve 
waged a focused campaign against al 
Qaeda and its associated forces -- 
taking out their leaders, denying them 
the safe havens they rely on. At the 
same time, we have reaffirmed again 
and again that the United States is not 
and never will be at war with Islam. 
Islam teaches peace. Muslims the 
world over aspire to live with dignity 
and a sense of justice. And when it 
comes to America and Islam, there is 
no us and them, there is only us -- 
because millions of Muslim 
Americans are part of the fabric of 
our country. 
 
J’ai clairement fait savoir que l’Amérique 
ne fondera pas l’ensemble de notre 
politique étrangère sur la réaction au 
terrorisme. Au lieu de cela, nous avons 
mené une campagne ciblée contre Al-
Qaïda et ses forces associées — en 
supprimant leurs dirigeants, leur refusant 
les refuges dont ils dépendent. Dans le 
même temps, nous avons inlassablement 
affirmé que les États-Unis ne sont pas et 
ne seront jamais en guerre avec l’islam. 
L’Islam enseigne la paix. Les musulmans 
du monde entier aspirent à vivre dans la 
dignité et la justice. Et quand il s’agit de 
l’Amérique et de l’islam, il n’y a pas eux 
et nous, il n’y a que nous : parce que des 
millions de musulmans américains font 
partie du tissu social de notre pays. 
 ةيوق تاسايس كانه نوكي نأ بجي عبطلاب
باهرﻹا عم لماعتلل . زكرن نأ نم طقف لدب
ىلعو ةدعاقلا ىلع اهل ةدناسملا تاعامجلا، 
 فلتخم ىلع انمامتهإ طُشنن نأ بجي
ةيباهرﻹا تاعامجلا . ًاراركتو ًارارم اندكأ دقل
 برح يف نوكت نل ًادبأ ةدحتملا تايﻻولا نأ
مﻼسﻹا عم . ةيكيرمﻷا ةدحتملا تايﻻولا
مﻼسﻹا عم برح يف تسيل . ملعي مﻼسﻹا
مﻼسلا .لاعلا ءاحنأ فلتخم يف نيملسملا مه م
 ةماركلل ماهلإ ردصمو ةلادعلل ماهرإ ردصم
 ةدحتملا تايﻻولل نوتأي امدنعو ةيناسنﻹا
 نيملسمو نييكيرمأ كانه دجويﻻ ،ةيكيرمﻷا
 نيذلا نيملسملا نييكيرمﻷا نم نييﻼملا كانهف
ةلودلا هذه نم يساسأ رصنع مه.  
Bien sûr il faut qu'il y ait des 
politiques fortes pour faire face au 
terrorisme. Au lieu de se concentre 
sur Al-Qaïda et sur les groupes qui 
la soutienne, il faut activer notre 
attention sur les différents groupes 
terroristes. Nous avons affirmé à 
plusieurs reprises que les États-Unis 
jamais ne seront en guerre avec 
l'islam. les États-Unis ne sont pas en 
guerre avec l'islam. L'islam apprend 
la paix, les musulmans dans les 
différents coins du monde sont une 
source d'inspiration pour la justice et 
une source d'inspiration pour la 
dignité humaine et quand ils 
viennent au États-Unis, il n'y a pas 
des américains musulmans car il y a 
des millions des américains 
musulmans qui sont un élément 
essentiel de cet État.  
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So we reject any suggestion of a 
clash of civilizations. Belief in 
permanent religious war is the 
misguided refuge of extremists who 
cannot build or create anything, and 
therefore peddle only fanaticism and 
Donc, nous rejetons toute suggestion d’un 
choc des civilisations. La croyance en une 
guerre de religion permanente est le 
refuge erroné des extrémistes qui ne 
peuvent pas construire ou créer quoi que 
ce soit et ne colportent que le fanatisme et 
 عم مادص وأ عارص يأ دض نحنف نذإ
اتاراضحل . كانه نأ ةوقلا ىهتنمب نمؤن
 نيباهرﻹا اهنِشي نأ لواحي ةينيد برح
ملاعلا ءاحنأ فلتخم ىلع نيفرطتملاو . ﻻو
Donc, nous sommes contre tout 
conflit ou choc avec les 
civilisations. Nous croyons 
fermement que les terroristes et les 
extrémistes essayent de mener une 
guerre religieuse sur les différents 
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hate. And it is no exaggeration to say 
that humanity’s future depends on us 
uniting against those who would 
divide us along the fault lines of tribe 
or sect, race or religion. 
 
la haine. Et il n’est pas exagéré de dire 
que l’avenir de l’humanité dépend de 
notre union contre ceux qui voudraient 
nous diviser le long de lignes erronées de 
tribu ou de secte, de race ou de religion. 
 
 ددهي اذه نأ لوقن امدنع ًادبأ غلابن نأ نكمي
لا رطخ يرشبلا رصنعلا رطخ ...رطخ 
يرشبلا ملاعلا اذه لبقتسم . نأ ًادبأ نكمي ﻻ
 سنجلا وأ قرعلا وأ نيدلل عدن ىلع رﺛؤي نأ
ملاعلا اذه ةدحو.  
coins du monde. Et nous 
n'exagérons jamais quand nous 
disons que cela menace le danger de 
l'élément humain le danger … le … 
le danger de l'avenir de ce monde 
humain. Il n'est pas possible que 
nous laissions à la religion, à l'ethnie 
ou au sexe influencer l'unité de ce 
monde.  
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But this is not simply a matter of 
words. Collectively, we must take 
concrete steps to address the danger 
posed by religiously motivated 
fanatics, and the trends that fuel their 
recruitment. Moreover, this campaign 
against extremism goes beyond a 
narrow security challenge. For while 
we’ve degraded methodically core al 
Qaeda and supported a transition to a 
sovereign Afghan government, 
extremist ideology has shifted to 
other places -- particularly in the 
Middle East and North Africa, where 
a quarter of young people have no 
job, where food and water could 
grow scarce, where corruption is 
rampant and sectarian conflicts have 
become increasingly hard to contain. 
 
Mais ce n’est pas qu’une simple affaire de 
sémantique. Collectivement, nous devons 
prendre des mesures concrètes pour faire 
face au danger que représentent les 
fanatiques aux motivations religieuses, et 
les réseaux qui alimentent leur 
recrutement. De plus, cette campagne 
contre l’extrémisme dépasse un strict 
enjeu de sécurité. Alors que nous avons 
atteint méthodiquement le cœur d’Al-
Qaïda et soutenu une transition vers un 
gouvernement souverain en Afghanistan, 
l’idéologie extrémiste s’est déplacée vers 
d’autres lieux, particulièrement au 
Moyen-Orient et en Afrique du Nord, où 
un quart de la jeunesse est au chômage, où 
l’eau et la nourriture pourraient se raréfier, 
où la corruption est omniprésente et où les 
conflits tribaux sont devenus de plus en 
plus difficiles à contenir. 
تاملك درجم سيل عوضوملا اذه نكل  .
تاملك درجم سيل عوضوملا ... ًاعيمج بجيف
وق تاوطخ ذاختاب موقن نأ اذه ةبطاخمل ةي
ملاعلا اذه يف نوفرطتملا هلﺜمي يذلا رطخلا .
 ُحجنت نأ بجي فرطتلا دض تﻼمحلا هذهو
يدحتلا اذه ةهباجم يف.  نأ فرعن ًﻼﺜم
 ندملا دحأ يف ًﻼﺜم مهطاشن اولقن ةدعاقلا
 ةيناغفﻷا ... اولواح كلذكولاقتنﻻا  نيب نم
 امئاد نولواحيو نولمعيو ىرخﻷ ةنيدم
ع زيكرتلا ثيح طسوﻷا قرشلا ةقطنم ىل
 قرشلا يف ةدوجوملا ةلاطبلا نولغتسي
 هايملا صقنو ءاذغلا تﻼكشم كلذكو طسوﻷا
 راشتناو داسفلا راشتناو ءاذغلا صقنو
كانه ةيفئاطلاو ةيقرعلا تﻼكشملا . لواحي
 تﻼكشملا هذه لك لﻼغتسا باهرﻹا
طسوﻷا قرشلا يف ةدوجوملا.  
Mais ce sujet n'est pas simplement 
des mots. Le sujet n'est pas 
simplement des mots ... nous 
devons, tous, prendre des mesures 
fortes pour parler à ce danger que 
représentent les extrémistes dans ce 
monde. Et ces campagnes contre 
l'extrémisme doivent réussir à 
confronter ce défi. Par exemple, 
nous savons qu'Al-Qaïda ont 
déplacé leur activité par exemple 
dans l'une des villes afghanes … et 
ont essayé également se déplacer 
d'une ville à l'autre et ils travaillent 
et essayent toujours se concentrer 
sur la région du Moyen-Orient où ils 
profitent du chômage qui existe au 
Moyen-Orient et aussi les problèmes 
de la nourriture, le manque d'eau, le 
manque de nourriture et la diffusion 
des problèmes ethniques et sectaire 
là-bas. Le terrorisme essaie de 
profiter de tous ces problèmes qui 
existent au Moyen-Orient.  
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As an international community, we 
must meet this challenge with a focus 
on four areas. First, the terrorist 
group known as ISIL must be 
degraded and ultimately destroyed. 
 
En tant que communauté internationale, 
nous devons répondre à ce défi, en nous 
concentrant sur quatre points. 
Premièrement, le groupe terroriste connu 
sous le nom d’EIIL doit être affaibli puis 
détruit. 
 يدحتلا اذه هجاوي نأ بجي يلودلا عمتجملاو
 ىلع هجوي نأو ... اهلك طاقنلا هذه ىلع زكري
اهلك تايدحتلا هذهو . باهرﻹا ،ًﻻوأ
 بجي شعادب ةبقلملا ةيباهرﻹا تاعومجملاو
La communauté internationale doit 
faire face à ce défi, et qu’elle dirige 
… se concentre sur tous ces points 
et tous ces défis. Premièrement, le 
terrorisme et les groupes terroristes  
surnommés Daech il faut les 
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 اهِريمدت ِمتي نأ ...اد ةعومجم نأ بجي شع
 ًامامت اهريمدت متي.  
détruire entièrement. 
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This group has terrorized all who 
they come across in Iraq and Syria. 
Mothers, sisters, daughters have been 
subjected to rape as a weapon of war. 
Innocent children have been gunned 
down. Bodies have been dumped in 
mass graves. Religious minorities 
have been starved to death. In the 
most horrific crimes imaginable, 
innocent human beings have been 
beheaded, with videos of the atrocity 
distributed to shock the conscience of 
the world. 
Ce groupe a terrorisé tous ceux qu’ils ont 
rencontrés en Irak et en Syrie. Mères, 
sœurs, filles ont subi le viol comme arme 
de guerre. Des enfants innocents ont été 
abattus. Des cadavres ont été entassés 
dans des fosses communes. Des minorités 
religieuses ont subi une famine meurtrière. 
Dans un des crimes les plus horribles à 
imaginer, des êtres humains innocents ont 
été décapités et des vidéos de ces atrocités 
ont été diffusées pour choquer la 
conscience du monde. 
 قارعلا يف مهوهجاو ام لك باهرإب اوماق دقف
ايروسو . اوناك مهلك ،تانبو تاوخأو تاهمأ
 اياحضباصتغﻼل لبق نم  لاجرو شعاد
شعاد .مهَلتق مت ءايربﻷا لافطﻷا ىتح . ثﺜج
 يف ةدوجوم لافطﻷا كئلوأو ءايربﻷا كئلوأ
ةيعامج رباقم . رطخ هجاوت كلذك تايلقﻷاو
 ولت ًاموي ديازتملا لتقلا رطخو باهرﻹا
رخﻵا . تاهويديفلا هذه انمدصت ام ًامئادو
 ةفلتخملا تاونقلا ربع ثبت يتلا دهاشملا هذهو
عوشعاد هب موقي امل تنرتنﻹا رب.  
Ils ont terrorisé tous ceux qui l'ont 
affronté en Irak et en Syrie. Des 
mères, des sœurs et des filles, toutes 
ont été des victimes du viol par 
Daech et les hommes de Daech. 
Même les enfants innocents ont été 
tués. Les cadavres de ces innocents 
et ces enfants se trouvent dans des 
fosses communes. Et les minorités 
font face également au danger du 
terrorisme et au danger de la tuerie 
qui augmente jour après jour. Et 
nous sommes toujours choqués par 
ces vidéos et ces scènes que les 
différentes chaines et Internet 
diffuses de que Daech fait.  
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No God condones this terror. No 
grievance justifies these actions. 
There can be no reasoning -- no 
negotiation -- with this brand of evil. 
The only language understood by 
killers like this is the language of 
force. So the United States of 
America will work with a broad 
coalition to dismantle this network of 
death. 
 
Aucun Dieu n’absout cette terreur. 
Aucune revendication ne justifie ces 
actions. Il ne peut y avoir aucun échange 
raisonnable, aucune négociation avec cette 
expression du mal. Le seul langage 
compris par des tueurs comme ceux-ci est 
le langage de la force. Aussi, les États-
Unis d’Amérique travailleront avec une 
large coalition pour démanteler ce réseau 
de mort. 
 
  ﻻ ه نوكي نأ نكمي موقي امل رربم يأ كان
قﻼطﻹا ىلع شعاد هب . يأ كانه نكي مل
 قطنم وأ ببس .. كانه نوكي نأ ًادبأ نكمي ﻻ
هذه رشلا ةعامج عم كلذك ضوافت يأ . ةغللا
ةوقلا ةغل يه كئلوأ ةلتقلا اهمهفي يتلا ةدحولا .
 عم لمعت فوس ةيكيرمﻷا ةدحتملا تايﻻولاو
قلا ةعامج كيكفت لجأ نم يوق فلاحت لت
شعاد ةعامج  ،هذه.  
Il n'est pas possible qu'il y ait de 
justification de ce que Daech fait, 
absolument pas. Il n'y avait pas de 
cause ou logique … Il n'est jamais 
possible qu'il y ait de négociation 
également avec ce groupe de mal. 
La seule langue que ces meurtriers-
là comprennent est la langue de la 
force. Et les États-Unis d'Amérique 
travailleront avec une coalition forte 
pour démanteler ce groupe de tuerie, 
le groupe de Daech.  
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In this effort, we do not act alone -- 
nor do we intend to send U.S. troops 
to occupy foreign lands. Instead, we 
will support Iraqis and Syrians 
fighting to reclaim their communities. 
We will use our military might in a 
campaign of airstrikes to roll back 
ISIL. We will train and equip forces 
Dans cet effort, nous n’agissons pas seuls 
— nous n’avons pas non plus l’intention 
d’envoyer des troupes américaines 
occuper des terres étrangères. Nous 
soutiendrons plutôt les Irakiens et les 
Syriens qui combattent pour reconquérir 
leurs villages. Nous utiliserons notre 
puissance militaire dans une campagne de 
 لاسرإ ًادبأ يونن ﻻو اندحو لمعن ﻻ نحنو
 اننكلو ،ةيبنجأ يضارأ ىلإ ةيكيرمأ تاوق
 نع عافدلل نييقارعلاو نييروسلا معدن فوس
مهتاعمتجم نع عافدلاو مهيضارأ . موقن فوس
 ... تاراغلا ضعب ًﻼﺜم مادختساب موقن دق
 بيردتب ًاساسأ موقن فوس اننكلو ةيوجلا
Et nous ne travaillons pas seuls et 
n'avons pas l'intention d'envoyer des 
forces américaines à des territoires 
étrangers, mais nous soutiendrons 
les Syriens et les Irakiens pour 
défendre leurs territoires et pour 
défendre leurs sociétés. Nous ferons 
… nous utiliserons par exemple 
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fighting against these terrorists on the 
ground. We will work to cut off their 
financing, and to stop the flow of 
fighters into and out of the region. 
And already, over 40 nations have 
offered to join this coalition. 
 
frappes aériennes pour faire reculer EIIL. 
Nous entraînerons et équiperons les forces 
combattant contre ces terroristes sur le 
terrain. Nous nous emploierons à couper 
leurs financements et à faire cesser 
l’afflux de combattants depuis et vers la 
région. Et déjà plus de 40 nations ont 
proposé de se joindre à cette coalition. 
ضرﻷا ىلع ةيروسلاو ةيقارعلا تاوقلا.  
  شعادل ليومتلا فقو ىلع لمعن فوسو
 شعادل نيعوطتملاو تاوق قفدت فقو كلذكو
 لﻼخ نم لمعنوفﻼتئﻻا شعاد ريمدت ىلع       .
certains raides aériens mais nous 
entrainerons essentiellement les 
forces irakiennes et syriennes sur le 
terrain. Nous travaillerons pour 
arrêter le financement de Daech et 
arrêter le flux des forces et des 
bénévoles vers Daech et nous 
travaillons à travers la coalition à 
détruire Daech. 
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Today, I ask the world to join in this 
effort. Those who have joined ISIL 
should leave the battlefield while 
they can. Those who continue to fight 
for a hateful cause will find they are 
increasingly alone. 
Aujourd’hui, je demande au monde de se 
joindre à cet effort. Ceux qui ont rejoint 
l’EIIL doivent quitter le champ de bataille 
tant qu’ils le peuvent. Ceux qui continuent 
à combattre pour une cause haineuse se 
trouveront de plus en plus isolés.  
 يف كراشي نأ ولك ملعلا نم بلطأ انأ نﻵاو
 اذهفﻼتئﻻا شعاد دض .ئلوأ فوس نيذلا ك
 اذه تﻼيو نوناعي نأ بجي شعادل نومضني
رمﻷا . نم لتقلا ىلع نورصي نيذلا كئلوأ
 نأ بجي مهبولق يف مﻼظلاو ةيهاركلا لجأ
رمﻷا اذه تﻼيو نم اوناعي ...  
Et maintenant je demande au monde 
de participer à cette coalition contre 
Daech. Ceux qui rejoindront Daech 
doivent souffrir les résultats de cette 
chose. Ceux qui continuent à tuer 
pour la haine et l’obscurité dans 
leurs cœurs doivent souffrir des 
résultats cette chose …  
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Interprète 3119 :  
 Discours en langue de départ Traduction française Interprétation arabe Traduction linguistique  
1 
Mr. President, Mr. Secretary General, 
fellow delegates, ladies and gentlemen: 
We come together at a crossroads 
between war and peace; between 
disorder and integration; between fear 
and hope. 
M. Le Président, M. le Secrétaire 
général, MM. les délégués, Mesdames et 
Messieurs. Nous nous retrouvons à la 
croisée des chemins entre guerre et paix, 
entre désordre et intégration, entre peur 
et espoir. 
 
Indisponible  
 
2 
Around the globe, there are signposts of 
progress. The shadow of World War 
that existed at the founding of this 
institution has been lifted, and the 
prospect of war between major powers 
reduced. 
Tout autour du globe, il y a des signes de 
progrès. L’ombre de la Guerre mondiale 
qui existait au moment de la fondation de 
cette institution a été levée et les 
perspectives de guerre entre les 
puissances majeures réduites. 
Indisponible 
 
3 
The ranks of member states has more 
than tripled, and more people live under 
governments they elected. Hundreds of 
millions of human beings have been 
freed from the prison of poverty, with 
the proportion of those living in extreme 
poverty cut in half. And the world 
economy continues to strengthen after 
the worst financial crisis of our lives. 
Le nombre d’états membres a plus que 
triplé et plus de gens vivent sous des 
gouvernements qu’ils ont élus. Des 
centaines de millions d’êtres humains ont 
été libérés de la prison de la pauvreté, la 
proportion de ceux vivant dans l’extrême 
pauvreté ayant été divisée par deux. 
L’économie mondiale continue de se 
renforcer après la pire crise financière 
que nous ayons jamais connue. 
 ْرقفلا يف نوشيعي نم ةبسن ْتعجارتو
 هيفاعت لصاوي داصتقﻻاو ْفصنلاب ْعقدملا
ةمزﻷا ْعﻻدنا ذنم.  
Le taux de ceux qui vivent dans la 
pauvreté extrême a baissé jusqu'à la 
moitié. 
4 
Today, whether you live in downtown 
Manhattan or in my grandmother’s 
village more than 200 miles from 
Nairobi, you can hold in your hand 
more information than the world’s 
greatest libraries. 
Aujourd’hui, que vous viviez dans le 
centre de Manhattan ou dans le village de 
ma grand-mère à plus de 300 kilomètres 
de Nairobi, vous pouvez tenir dans votre 
main plus d’informations que n’en 
possèdent les plus grandes bibliothèques 
 وأ كرويوين يف شيعن اّنك ًءاوس ،ْمويلاو
ين برق يتدج ةيرق يف نكمي ،يبور
 هيوتحت امم تامولعم رﺜكأ ىلع عﻼطﻻا
ىربكلا بتاكملا. 
Et aujourd'hui, que nous vivions à 
New York ou dans le village de ma 
grand-mère près de Nairobi, on peut 
consulter la majorité des 
informations, plus que ce les grands 
bureaux contiennent.  
                                                     
119 https://www.youtube.com/watch?v=3Xp6-VoyrCk. Consulté le 02.06.2015. 
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du Monde. 
5 
Together, we’ve learned how to cure 
disease and harness the power of the 
wind and the sun. The very existence of 
this institution is a unique achievement -
- the people of the world committing to 
resolve their differences peacefully, and 
to solve their problems together. 
Ensemble, nous avons appris à guérir la 
maladie et à exploiter la puissance du 
vent et du soleil. L’existence même de 
cette institution est un accomplissement 
unique — les peuples du monde 
s’engageant à résoudre pacifiquement 
leurs différends et leurs problèmes 
ensemble.  
 ،حايرلاو سمشلا ةقاط لغتسن مويلا
ريبك حاجن هتاذ دحب ةمظنملا هذه دوجوو .
 ملاعلا لكاشم ةجلاعمب مزتلم ملاعلاو
ةكرتشملا. 
Aujourd'hui, nous exploitons l'énergie 
du soleil et des vents, et la présence 
même de cette organisation est en soi 
une grande réussite… et le monde 
s'engage de traiter les problèmes 
communs du monde.  
6 
I often tell young people in the United 
States that despite the headlines, this is 
the best time in human history to be 
born, for you are more likely than ever 
before to be literate, to be healthy, to be 
free to pursue your dreams. 
Je dis souvent aux jeunes aux États-Unis 
que malgré les gros titres, ceci est le 
meilleur moment de tout l’Histoire 
humaine pour vivre, car vous avez plus 
de chances que jamais auparavant d’être 
alphabétisé, d’être en bonne santé, d’être 
libre de poursuivre vos rêves. 
 
 ،ةدحتملا تايﻻولا يف بابشلل لوقأو
 ةبقَحلا هذهف ،ىربكلا نيوانعلا نم مغرلاب
 اونوكت نأ تايناكمإ نﻷ لضفﻷا يه
اونوكت نأو ةباتكلاو ةءارقلاب نيملم ..
ققحت نأو ةديج ةحصلاب نوظحت او
 ًادج ةيلاع مكمﻼحأ. 
Et je dis aux jeunes aux États-Unis, 
malgré les grands titres, cette époque 
est la meilleure parce que les 
possibilités que vous maitrisiez la 
lecture et l'écriture, et que vous soyez 
… et que vous ayez une bonne santé 
et que vous réalisiez vos rêves, très 
hauts.  
7 
And yet there is a pervasive unease in 
our world -- a sense that the very forces 
that have brought us together have 
created new dangers and made it 
difficult for any single nation to insulate 
itself from global forces. 
Et pourtant il y a un malaise omniprésent 
dans notre monde — un sentiment que 
les forces mêmes qui nous ont réunis ont 
créé de nouveaux dangers et ont rendu 
difficile pour n’importe quelle nation de 
s’isoler des forces mondiales. 
 تاوقلاو ... هذهو رطاخم كانه نكلو
ا نم هلعجت رطاخملا نأ ةلود يﻷ بعصل
لودلا ةيقب نع لزعنت. 
Et les forces … mais il y a des risques 
et ces risques le rendent … difficile à 
n'importe quel État de s'isoler des 
autres États.  
8 
As we gather here, an outbreak of Ebola 
overwhelms public health systems in 
West Africa and threatens to move 
rapidly across borders. 
. Alors que nous nous réunissons ici, une 
épidémie d’Ebola submerge les systèmes 
de santé publique en Afrique occidentale 
et menace de se répandre rapidement à 
travers les frontières. 
انه ،انه عمتجن ثيحو سوريافل راشتنا ك
 برغ يف دودحلا ربع عيرس لكشب ﻻوبيإ
ايقيرفأ . 
Et là où nous nous réunissons, il y a 
une diffusion du virus d'Ébola de 
manière très rapide à travers les 
frontières en Afrique occidentale. 
9 
Russian aggression in Europe recalls the 
days when large nations trampled small 
ones in pursuit of territorial ambition. 
The brutality of terrorists in Syria and 
Iraq forces us to look into the heart of 
darkness. 
L’agression russe en Europe rappelle les 
jours où de grandes nations en ont 
piétiné de petites dans une quête 
d’ambition territoriale. La brutalité des 
terroristes en Syrie et en Irak nous oblige 
à examiner le cœur des ténèbres. 
 قيقحت بقع ايناركوأ يف يسورلا ناودعلا
ةينطو تاحومط  يف باهرٍﻻا فنعو
 هذه ةهباجم ىلع انربجت قارعلاو ايروس
لكاشملا. 
L’agression russe en Ukraine après la 
réalisation des ambitions nationales et 
la brutalité du terrorisme en Syrie et 
en Irak nous oblige à faire face à ces 
problèmes. 
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Each of these problems demands urgent 
attention. But they are also symptoms of 
a broader problem -- the failure of our 
international system to keep pace with 
an interconnected world. 
Chacun de ces problèmes exigent une 
attention urgente. Mais ce sont aussi les 
symptômes d’un problème plus large — 
l’échec de notre système international à 
suivre le rythme d’un monde 
interconnecté. 
ةسوملم دودر بلطتت اياضقلا هذه لكو ...
 هذه ةهجاومل ٍنواعت ةلصاومب لشفلاو
لشف نع رفسيس لكاشملا . 
toutes ces affaires exigent des 
réponses concrètes… et l’échec de 
continuer une coopération pour faire 
face ces problèmes aboutira à un 
échec.  
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We, collectively, have not invested 
adequately in the public health capacity 
of developing countries. Too often, we 
have failed to enforce international 
norms when it’s inconvenient to do so. 
Nous, collectivement, n’avons pas 
investi en juste proportion dans le 
système de santé publique des pays en 
voie de développement. Trop souvent, 
nous avons échoué à faire respecter des 
normes internationales quand il était 
inopportun de le faire. 
 نيناوق قيبطت يف انلشف ام ًابلاغو ...
ةيلودلا نيناوقلا. 
Et souvent nous avons échoué à 
appliquer les résolutions 
internationales 
12 
And we have not confronted forcefully 
enough the intolerance, sectarianism, 
and hopelessness that feeds violent 
extremism in too many parts of the 
globe. 
Et nous n’avons pas lutté assez 
puissamment contre l’intolérance, le 
sectarisme et le désespoir qui alimentent 
l’extrémisme violent dans de trop 
nombreuses parties du monde. 
 فرطتلاو ةيفئاطلا يفكي امب براحن ملو
 يف ميهافملا هذهب ةقلعتملا رهاوظلاو
ملاعلا ءاحنأ فلتخم . 
Et nous n’avons pas combattu assez 
suffisamment le sectarisme, 
l'extrémisme et les phénomènes qui 
dépendent de ces notions dans de 
nombreuses parties du monde. 
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Fellow delegates, we come together as 
united nations with a choice to make. 
We can renew the international system 
that has enabled so much progress, or 
we can allow ourselves to be pulled 
back by an undertow of instability. We 
can reaffirm our collective 
responsibility to confront global 
problems, or be swamped by more and 
more outbreaks of instability. 
MM. les délégués, nous venons 
ensemble en tant que nations unies avec 
un choix à faire. Nous pouvons 
renouveler le système international qui a 
permis tant de progrès, ou nous pouvons 
nous laisser emporter par un courant 
sous-jacent d’instabilité. Nous pouvons 
réaffirmer notre responsabilité collective 
à nous confronter aux problèmes 
mondiaux, ou nous pouvons être 
submergés par de plus en plus de crises 
d’instabilité. 
 ممأك مويلا عمتجن ،نورقوملا نوبودنملا
تارايخ مامأ ةدحتم . ددجن نأ نكمي
لا ممﻷا ةموظنم نع ترفسأ يتلا ةدحتم
 تاقوأ ىلإ دوعن نأ نكمي وأ ريبك مدقت
رارقتسﻻا مدع . ىلع ديكأتلا ديعن نأ نكمي
 اياضقلا ةهجاومل ةكرتشملا انتيلوؤسم
 مدع تحت قرغن نأ وأ ةيملاعلا
رارقتسﻻا.  
Les délégués respectueux, nous nous 
réunissons aujourd'hui en tant que 
nations unies devant des choix. On 
peut renouveler le système des nations 
unies qui a abouti à un grand progrès 
ou on peut retourner aux temps de 
l'instabilité. On peut réaffirmer notre 
responsabilité commune pour faire 
face les affaires mondiales ou nous 
noyer sous l'instabilité.  
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And for America, the choice is clear: 
We choose hope over fear. We see the 
future not as something out of our 
control, but as something we can shape 
for the better through concerted and 
collective effort. We reject fatalism or 
Et pour l’Amérique, le choix est clair : 
nous choisissons l’espoir plutôt que la 
crainte. Nous voyons l’avenir non pas 
comme quelque chose qui nous échappe, 
mais comme quelque chose que nous 
pouvons façonner pour le meilleur grâce 
 حضاو رايخلا ،ةدحتملا تايﻻولل ةبسنلاب :
لمﻷا راتخن . ﻻأ راتخن ،اياضقلا هذهف
 لكشب هجاون نأو انترطيس نم جرخت
يعامج . فقاوم عبتن وأ فقاوم ذختن نلو
Quant aux États-Unis, le choix est 
clair : nous choisissons l'espoir. Car 
ces affaires, nous choisissons qu'elles 
ne sortent pas de notre contrôle et que 
nous faisons face de manière 
collective. Et nous ne prendrons pas 
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cynicism when it comes to human 
affairs. We choose to work for the 
world as it should be, as our children 
deserve it to be. 
à un effort concerté et collectif. Nous 
rejetons le fatalisme ou le cynisme 
lorsqu’il s’agit des affaires humaines. 
Nous choisissons de travailler pour un 
monde comme il devrait être, comme nos 
enfants méritent qu’il soit. 
 ملاعلا هجاونسو اياضقلا هذه مامأ ةيبلِس
نأ لمأن ام لﺜم هلعجل انلافطﻷ نوكي.  
des positions ou suivons des positions 
négatives devant ces affaires et nous 
faisons face au monde pour le rendre 
comme nous souhaitons qu'il soit pour 
nos enfants.  
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There is much that must be done to 
meet the test of this moment. But today 
I’d like to focus on two defining 
questions at the root of so many of our 
challenges -- whether the nations here 
today will be able to renew the purpose 
of the UN’s founding; and whether we 
will come together to reject the cancer 
of violent extremism. 
Il y a beaucoup de choses qui doivent 
être faites pour répondre aux épreuves de 
ce moment. Mais aujourd’hui je voudrais 
me concentrer sur deux questions-clés à 
la base de tant de nos défis — est-ce que 
les pays ici aujourd’hui vont être 
capables de renouveler la mission 
fondatrice de l’ONU ; et est-ce que nous 
rassemblerons pour rejeter ensemble le 
cancer de l’extrémisme violent. 
 نيتيضق ىلع زكرأ نأ ديرأ مويلاو
ةمجلا تايدحتلا هذه نيب نم نيتماه .
 ةرداق ةرضاحلا لودلا هذه نوكتس ًءاوس
 نيرداق نوكنس لهو اهمازتلا ديدجت ىلع
طتلا ناطرس ةهباجم ىلعفر.  
Et aujourd'hui, je veux me concentrer 
sur deux affaires importantes parmi 
ces nombreux enjeux. Soit ces États 
présents seront capables de renouveler 
son engagement et est-ce que nous 
serons capables de faire face au 
cancer de l'extrémisme.  
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First, all of us -- big nations and small -- 
must meet our responsibility to observe 
and enforce international norms. We are 
here because others realized that we 
gain more from cooperation than 
conquest.  
Premièrement, nous tous — grandes et 
petites nations — devons faire face à nos 
responsabilités d’observer et de faire 
respecter les normes internationales. 
Nous sommes ici parce que d’autres ont 
réalisé que nous gagnons plus par la 
coopération que par la conquête. 
 ،ةريغصلاو ىربكلا لودلا ،انلك ،ًﻻوأ
نأ بجي  قيبطتل انتايلوؤسمب علطضن
ةيلودلا َدعاوقلا . كانه نﻷ نوعمتجم نحن
 .. ةبغر كانه تناك ... ـب.. عمجتلا ...
ـجاومل ... ةهباجمل ...لكاشملا.  
Premièrement, nous tous, les grands 
États et les petits États, nous devons 
faire face à nos responsabilités pour la 
mise en œuvre des règles 
internationales. Nous sommes réunis 
ici car il y avait … il y avait un désir 
… de … rassemblement … pour affro 
… affronter … les problèmes.  
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One hundred years ago, a World War 
claimed the lives of many millions, 
proving that with the terrible power of 
modern weaponry, the cause of empire 
ultimately leads to the graveyard. It 
would take another World War to roll 
back the forces of fascism, the notions 
of racial supremacy, and form this 
United Nations to ensure that no nation 
can subjugate its neighbors and claim 
their territory. 
Il y a 100 ans, une guerre mondiale a eu 
raison de la vie de millions d’hommes, 
montrant qu’avec la puissance terrible de 
l’armement moderne, la cause de 
l’empire aboutit au cimetière. Il aura 
fallu une autre guerre mondiale pour 
faire reculer les forces du fascisme, les 
notions de suprématie raciale, et former 
les Nations Unies pour s’assurer que plus 
jamais aucune nation ne pourrait 
subjuguer ses voisins et réclamer leur 
territoire. 
طاربمﻻا نإ ةلئاق ةركف كانهو تايرو
بورحلا ىلإو فنعلا ىلإ دوقت . ءﻻؤهو
 هذه اوسسأي نأ اوررق نوسسؤملا ءابﻵا
تازواجتلا هذه يدافتو ةبراحمل ةمظنملا.  
Il y a une idée qui dit que les empires 
mènent à l'agression et à la guerre. Et 
ces pères fondateurs ont décidé de 
fonder cette organisation pour 
combattre et éviter ces dépassements. 
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Recently, Russia’s actions in Ukraine 
challenge this post-war order. Here are 
the facts. After the people of Ukraine 
Récemment, les actions de la Russie en 
Ukraine ont défié cet ordre de l’après-
guerre. Voici les faits. Après que le 
 ايناركوأ يف ايسور تافرصت ،ًاريخأو
ةهجاولا ىلع اياضقلا هذه تعضو .
Et enfin, les comportements de la 
Russie en Ukraine ont mis ces affaires 
en front. Et il y avait des appels au 
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mobilized popular protests and calls for 
reform, their corrupt president fled. 
Against the will of the government in 
Kyiv, Crimea was annexed. 
peuple d’Ukraine se soit mobilisé par des 
manifestations populaires et un appel aux 
réformes, leur président corrompu s’est 
enfui. Contre la volonté du 
gouvernement de Kiev, la Crimée fut 
annexée. 
 تلعج امم رييغتلل تاوعد كانه تناكو
رداغي دسافلا سيئرلا.  
changement ce qui a fait que le 
président corrompu partir.  
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Russia poured arms into eastern 
Ukraine, fueling violent separatists and 
a conflict that has killed thousands. 
When a civilian airliner was shot down 
from areas that these proxies controlled, 
they refused to allow access to the crash 
for days. When Ukraine started to 
reassert control over its territory, Russia 
gave up the pretense of merely 
supporting the separatists, and moved 
troops across the border. 
La Russie a déversé un flot d’armes sur 
l’est de l’Ukraine, alimentant des 
séparatistes violents et un conflit qui a 
fait des milliers de victimes. Quand un 
avion civil a été abattu depuis les régions 
contrôlées par ces intermédiaires, ils ont 
refusé l’accès au site de l’écrasement 
pendant des jours. Quand l’Ukraine a 
commencé à réaffirmer le contrôle sur 
son territoire, la Russie a abandonné le 
simple soutien des séparatistes et a 
déplacé ses troupes au-delà de la 
frontière. 
 ةيقرشلا ايناركوأ وزغ مت ،كلذ دعب نكلو
 نع رفسأ امم ةيلاصفنا تاكرح ِةيذغت متو
فنع لامعأ . ةيندم ةرئاط ميطحت متو
لامعﻷا هذه ءارج . تعجرتسا امدنعو
 ايسور ،اهيضارأ ىلع ةرطيسلا ايناركوأ
 اهمعد تلصاونييلاصفنﻼل.  
Mais après cela, l'Ukraine de l'Est a 
été envahie et des mouvements 
séparatistes ont été nourris ce qui a 
abouti à des actions de violence. 
L'avion civil a été détruit suite à ces 
actions. Et quand l'Ukraine a repris le 
contrôle sur ces territoires, la Russie a 
continué de soutenir les séparatistes.  
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This is a vision of the world in which 
might makes right -- a world in which 
one nation’s borders can be redrawn by 
another, and civilized people are not 
allowed to recover the remains of their 
loved ones because of the truth that 
might be revealed. 
C’est une vision du monde où la force 
dicte le droit – un monde dans lequel les 
frontières d’une nation peuvent être 
redessinées par une autre, et où des gens 
civilisés ne sont pas autorisés à récupérer 
les restes de leurs proches parce que la 
vérité pourrait être révélée. 
 انتركفل ةرياغم ملاعلل ةيؤر هذه ... نأ
دودحلا ...داعت نأ نكمي نادلبلا دودح ...
ةدحاو ةلود لبق نم اهمسر داعي نأ.  
Cette vision du monde est différente 
de notre idée … que les frontières … 
les frontières des pays peuvent être … 
qu'on les redessine par un seul État.  
21 
America stands for something different. 
We believe that right makes might -- 
that bigger nations should not be able to 
bully smaller ones, and that people 
should be able to choose their own 
future. 
L’Amérique soutient une autre vision. 
Nous croyons que le droit fait la force – 
que les nations les plus importantes ne 
devraient pas pouvoir tyranniser les plus 
petites, et que les gens devraient pouvoir 
choisir leur propre destin. 
نأش يف نمؤت اكيرمأ ... ،ًامامت رياغم رمأ
 بوعشلا نأو ةدايسلا رفوي ام وه قحلا نأ
 رايتخا ىلع نيرداق اونوكي نأ بجي
مهريصم.  
L'Amérique croit en une affaire … 
une chose complètement différente, 
que le droit est ce que offre la 
souveraineté et que les peuples 
doivent être capable de choisir leur 
destin. 
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And these are simple truths, but they 
must be defended. America and our 
allies will support the people of Ukraine 
as they develop their democracy and 
economy. We will reinforce our NATO 
Allies and uphold our commitment to 
collective self-defense. We will impose 
Et ce sont de simples vérités, mais elles 
doivent être défendues. L’Amérique et 
nos alliés soutiendront le peuple de 
l’Ukraine dans le développement de leur 
démocratie et de leur économie. Nous 
allons renforcer nos alliés de l’OTAN et 
tenir notre engagement de défense 
 نومعديس اهؤافلحو ةدحتملا تايﻻولا نإ
ةيطارقميدلا قيقحتل اهيعس يف ايناركوأ .
 ءازإ يسلطﻷا فلح يف انئافلح ززعنس
 ىلع تابوقع ضرفنسو كرتشملا عافدلا
ةقيقحلا نع عفادنسو ايسور  .  
Les États Unis et ses alliés 
soutiendront l’Ukraine dans sa 
poursuite pour la mise en œuvre de la 
démocratie. Nous renforcerons nos 
alliés dans l'Alliance atlantique vis-à-
vis la défense commune et nous 
imposerons des sanctions sur la 
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a cost on Russia for aggression, and we 
will counter falsehoods with the truth. 
collective. Nous ferons payer à la Russie 
le prix de son agression et nous 
opposerons aux mensonges la vérité. 
Russie et nous défendrons la vérité.  
23 
And we call upon others to join us on 
the right side of history -- for while 
small gains can be won at the barrel of a 
gun, they will ultimately be turned back 
if enough voices support the freedom of 
nations and peoples to make their own 
decisions. 
 
Et nous appelons les autres à nous 
rejoindre du bon côté de l’Histoire – car 
bien qu’on puisse obtenir des gains 
modestes au bout du canon d’un fusil, 
ceux-ci seront finalement anéantis si 
assez de voix soutiennent le droit des 
nations et des peuples à décider par eux-
mêmes. 
 يف انب اوقحتليل نيرخآ نادلب اوعدنسو
 خيراتلا نم حيحصلا بناجلا ... ولو
 بوعشلا ةيرح لجأ نم تاوصﻷا تعفر
راسملا اذه يف مدقتنس .  
Et nous d’autres pays pour nous 
rejoindre dans le côté correct de 
l’Histoire … et si les voix se sont 
élevées pour la liberté des peuples, 
nous avancerons dans cette voie. 
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Moreover, a different path is available -- 
the path of diplomacy and peace, and 
the ideals this institution is designed to 
uphold. The recent cease-fire agreement 
in Ukraine offers an opening to achieve 
those objectives. 
Par ailleurs, une autre voie est disponible 
— la voie de la diplomatie et de la paix, 
et les idéaux que cette institution est 
conçue pour promouvoir. Le récent 
accord de cessez-le-feu en Ukraine offre 
une ouverture pour atteindre ces 
objectifs. 
 نكمي رخآ قيرط كانه ،كلذ ىلإ ةفاضإو
 مﻼسلاو ةيسامولبدلا قيرط ،اهكلس
ةمظنملا هذه ُلﺜُم قيرطو . قﻼطإ قافتاو
،فادهﻷا هذه قيقحتل ةصرف رفوي رانلا  
De plus, il y a une autre voie sur 
laquelle on peut marcher, la voie de la 
diplomatie et de la paix et la voie des 
idéaux de cette organisation. Et 
l’accord du cessez-le-feu offre une 
occasion pour la mise en œuvre de ces 
objectifs. 
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If Russia takes that path -- a path that 
for stretches of the post-Cold War 
period resulted in prosperity for the 
Russian people -- then we will lift our 
sanctions and welcome Russia’s role in 
addressing common challenges.  
Si la Russie s’engage dans cette voie — 
une voie qui au long de la période 
d’après-Guerre Froide amena la 
prospérité au peuple russe — alors nous 
lèverons nos sanctions et ferons bon 
accueil à la Russie pour relever les défis 
communs. 
قيرطلا اذه ايسور تكلس ولو ... قيرط
 ،ةدرابلا برحلا دعب هافرلا ىلإ اهب ىدأ
 ايسور لبقتسنسو تابوقعلا عفرنس
كرتشم لكشب تايدحتلا ةهباجمل.  
Et si la Russie marche sur cette voie, 
une voie qui l’a menée à la prospérité 
après la guerre froide, nous lèverons 
les sanctions et accueillerons la 
Russie pour affronter les défis 
communs    
26 
After all, that’s what the United States 
and Russia have been able to do in past 
years -- from reducing our nuclear 
stockpiles to meeting our obligations 
under the Nuclear Nonproliferation 
Treaty, to cooperating to remove and 
destroy Syria’s declared chemical 
weapons. And that’s the kind of 
cooperation we are prepared to pursue 
again -- if Russia changes course. 
Après tout, c’est ce que les États-Unis et 
la Russie ont réussi à faire durant les 
années précédentes — de la réduction 
des stocks d’armements nucléaires afin 
de remplir nos obligations selon le traité 
de non-prolifération nucléaire, à la 
coopération pour retirer et détruire les 
armes chimiques déclarées par la Syrie. 
Et c’est le genre de coopération que nous 
sommes préparés à mener à nouveau — 
si la Russie change de cap. 
يسورو ةدحتملا تايﻻولا تنكمت ام اذهو ا
 ةريخﻷا تاونسلا يف هب مايقلا نم ...
 مدع ةدهاعم قيبطت قيرط يف مدقتلا
 عون وه اذهو ،ةيوونلا ةحلسﻷا راشتنا
 تريغ ول هتلصاوم يف بغرن نواعتلا
اهفقاوم نم ايسور.  
Et c’est cela que les États Unis et la 
Russie ont pu faire durant les 
dernières années … le progrès sur la 
voie de l’application du traité de la 
non-prolifération des armes 
nucléaires, et c’est cela la sorte de 
coopération que nous déraisons 
poursuivre si la Russie change ses 
prises de position.  
27 
This speaks to a central question of our 
global age -- whether we will solve our 
problems together, in a spirit of mutual 
Ceci soulève une question centrale de 
notre ère de mondialisation : allons-nous 
résoudre nos problèmes ensemble, dans 
 ةيساسأ ةيضقب طبترم اذهو : نكمتنس له
 حلاصملا نم حور يف انلكاشم لح نم
Et cela est lié à une affaire 
essentielle : pourrons-nous résoudre 
nos problèmes dans un esprit 
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interest and mutual respect, or whether 
we descend into the destructive rivalries 
of the past. 
When nations find common ground,  
not simply based on power, but on 
principle, then we can make enormous 
progress. 
un esprit d’intérêt et de respect mutuels, 
ou allons-nous nous enfoncer dans les 
rivalités destructrices du passé ? 
Lorsque les nations trouvent un terrain 
d’entente, pas simplement basé sur la 
puissance, mais sur les principes, nous 
pouvons faire d’énormes progrès. 
 ؟ ءارولا ىلإ دوعنس اننأ مأ ةكرتشملا
 ريغ ةكرتشم ةيضرأ لودلا ىقلت امدنع
 نم نكمتن كاذ دنع ،فنعلا ىلع ةمئاق
مدقتلا قيقحت .  
d’intérêts communs ou nous 
reculerons en arrière ? Lorsque les 
États trouvent un terrain commun qui 
n’est pas basé sur la violence, alors 
nous pouvons faire du progrès. 
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And I stand before you today committed 
to investing American strength to 
working with all nations to address the 
problems we face in the 21st century. 
Et je me tiens aujourd’hui devant vous 
déterminé à investir la puissance 
américaine dans un travail avec tous les 
pays pour résoudre les problèmes 
auxquels nous sommes confrontés au 
XXIe siècle. 
 ةدحتملا تايﻻولا ةوق لغتسن نأ ديرنو
 يف مدقتلا قيقحتل ةلود يأ عم نواعتلل
نيرشعلاو يداحلا نرقلا.  
Et nous voulons exploiter la force des 
États-Unis pour la coopération avec 
tout État pour réaliser le progrès au 
21ème siècle.  
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As we speak, America is deploying our 
doctors and scientists — supported by 
our military — to help contain the 
outbreak of Ebola and pursue new 
treatments. But we need a broader effort 
to stop a disease that could kill hundreds 
of thousands, inflict horrific suffering, 
destabilize economies, and move 
rapidly across borders. It’s easy to see 
this as a distant problem -- until it is not. 
And that is why we will continue to 
mobilize other countries to join us in 
making concrete commitments, 
significant commitments to fight this 
outbreak, and enhance our system of 
global health security for the long term. 
 
Au moment où nous parlons, l’Amérique 
déploie ses médecins et ses scientifiques 
— soutenus par nos militaires — pour 
aider à contenir l’épidémie d’Ebola et 
rechercher de nouveaux traitements. 
Mais nous avons besoin d’un effort plus 
large afin d’arrêter une maladie qui 
pourrait tuer des centaines de milliers de 
gens, infligeant d’horribles souffrances, 
déstabilisant les économies, et passant 
rapidement les frontières. Il est facile de 
considérer ceci comme un problème 
lointain — jusqu’à ce qu’il ne le soit 
plus. Et c’est pourquoi nous continuerons 
à mobiliser d’autres pays pour se joindre 
à nous en prenant des engagements 
concrets, des engagements significatifs 
pour combattre l’épidémie et améliorer 
notre système de sécurité sanitaire 
mondial sur le long terme. 
 اهئاملعو اهءابطأ دفوت ةدحتملا تايﻻولا
ﻻوبيﻹا ءابو راشتنا دصل . ىلإ جاتحنو
 رفسملا ءابولا اذه ةبراحمل ةعسوم دوهج
ضّوقي يذلاو ةلئاه ةاناعم ىلع  داصتقﻻا
دودحلا فرعي ﻻو . هذه ىرن نأ نكميو
 نكمي نكلو ةديعب ةيضق اهنأ ىلع ةلكشملا
 ةكبتشم تامازتلا ذختن نأو  عمتجن نأ
 يحصلا انماظن يوقن نأو ءابولا اذه دصل
ليوطلا ىدملا ىلع يملاعلا.  
Les États Unis envoient leurs 
médecins et leurs scientifiques pour 
faire barrage contre la diffusion de 
l’épidémie d’Ébola. Et nous avons 
besoin d’efforts larges pour combattre 
cette épidémie qui cause une 
souffrance énorme et qui démolit 
l’économie et ne connait pas de 
frontières. Et nous pouvons voir ce 
problème comme une affaire loin 
mais nous pouvons nous réunir, nous 
prenons des engagements communs 
pour arrêter cette épidémie et 
renforcer notre système de santé 
mondial à long terme.  
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America is pursuing a diplomatic 
resolution to the Iranian nuclear issue, 
L’Amérique recherche une solution 
diplomatique à la question nucléaire 
 ًايسامولبيد ًافقوم عبتت ةدحتملا تايﻻولا نإ Les États-Unis poursuivent une 
attitude diplomatique pour … dans le 
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as part of our commitment to stop the 
spread of nuclear weapons and pursue 
the peace and security of a world 
without them. And this can only take 
place if Iran seizes this historic 
opportunity. My message to Iran’s 
leaders and people has been simple and 
consistent: Do not let this opportunity 
pass. We can reach a solution that meets 
your energy needs while assuring the 
world that your program is peaceful. 
 
iranienne, dans le cadre de notre 
engagement à arrêter la propagation des 
armes nucléaires et à rechercher la paix 
et la sécurité d’un monde sans elles. Et 
cela ne peut avoir lieu que si l’Iran saisit 
cette occasion historique. Mon message 
aux dirigeants et au peuple de l’Iran a été 
simple et cohérent : ne laissez pas passer 
cette occasion. Nous pouvons parvenir à 
une solution qui répond à vos besoins en 
énergie tout en assurant au monde que 
votre programme est pacifique. 
 ـل ...م دحلل يناريﻹا يوونلا فلملا يف ن
ةيوونلا ةحلسﻷا راشتنا . اذإ ام ىرنسو
ةيخيراتلا ةصرفلا هذه ناريإ منتغتس .
 تناك ًابعشو ًةموكح ناريﻹ يتلاسرو
 اهتاذ ًامئاد :ﻻ ةصرفلا هذه اوتوفت . نكمي
 مكتاجايتحﻻ بيجتسي لح ىلإ لصوتن نأ
 اهتلاح ىلع عاضوﻷا ءاقبإب ةيقاطلا ...
يملسلا اهلاح ىلع.  
dossier nucléaire iranien pour limiter 
la prolifération des armes nucléaires. 
Et nous verrons si l'Iran va profiter de 
cette occasion historique. Et mon 
message pour l’Iran, gouvernement et 
peuple, était toujours le même : ne 
laissez pas passer cette occasion. 
Nous pouvons parvenir à une solution 
qui répond à vos besoins énergétiques 
en laissant les situations telles quelles 
… dans son état pacifique.  
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America is and will continue to be a 
Pacific power, promoting peace, 
stability, and the free flow of commerce 
among nations. But we will insist that 
all nations abide by the rules of the 
road, and resolve their territorial 
disputes peacefully, consistent with 
international law. That’s how the Asia-
Pacific has grown. And that’s the only 
way to protect this progress going 
forward. 
L’Amérique est et continuera d’être une 
puissance pacifique, promouvant la paix, 
la stabilité et le libre exercice du 
commerce parmi les nations. Mais nous 
insisterons pour que tous les pays 
respectent les règles de circulation et 
résolvent leurs différends territoriaux 
pacifiquement, conformément au droit 
international. C’est ainsi que la région 
Asie-Pacifique s’est développée. Et c’est 
la seule façon de protéger ces progrès à 
l’avenir. 
 رارقتسﻼلو مﻼسلل جّورت اكيرمأ ...
 نأ بجي نكلو لودلا نيب رحلا لدابتللو
 اهتافﻼخو اهاياضق ملاعلا لود ّلحت
ةيملس ةقيرطب . ةديحولا ةقيرطلا يه هذه
رارقتسﻻا قيرط يف مدقتلل.  
L’Amérique promeut la paix et la 
stabilité … et l’échange libre entre les 
États, mais les États du monde 
doivent résoudre leurs affaires et leurs 
différends pacifiquement. C’est le 
seul moyen pour progresser sur la 
voie de la stabilité.  
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America is committed to a development 
agenda that eradicates extreme poverty 
by 2030. We will do our part to help 
people feed themselves, power their 
economies, and care for their sick. If the 
world acts together, we can make sure 
that all of our children enjoy lives of 
opportunity and dignity. 
 
L’Amérique s’est engagée à un ordre du 
jour de développement visant à 
supprimer la pauvreté extrême avant 
2030. Nous ferons ce que nous avons à 
faire pour aider les populations à se 
nourrir elles-mêmes, faire fonctionner 
leurs économies et prendre soin de leurs 
malades. Si le monde agit de concert, 
nous pouvons nous assurer que tous nos 
enfants jouiront de vies riches en 
 نيفلأ لولحب رقفلا ثاﺜتجاب مزتلا ملاعلا
نيﺛﻼﺛو . دحلل دوهجلا هذه يف كراشنس
 رقفلا نم لافطأ لك نأ ىلع صرحنسو
ةماركلابو تايناكمﻹاب اوظحي ملاعلا.  
Le monde est engagé à déraciner la 
pauvreté à l'arrivée de 2030. Nous 
participerons à ces efforts pour limiter 
la pauvreté et nous tiendrons à ce que 
tous les enfants du monde aient les 
possibilités et la dignité.  
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possibilités et dignité. 
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America is pursuing ambitious 
reductions in our carbon emissions, and 
we’ve increased our investments in 
clean energy. We will do our part, and 
help developing nations do theirs. But 
the science tells us we can only succeed 
in combating climate change if we are 
joined in this effort by every other 
nation, by every major power. That’s 
how we can protect this planet for our 
children and our grandchildren. 
 
L’Amérique poursuit des réductions 
ambitieuses de nos émissions de carbone 
et nous avons augmenté nos 
investissements dans les énergies 
propres. Nous y prendrons notre part et 
aiderons les pays en voie de 
développement à prendre la leur. Mais la 
science nous dit que nous ne pouvons 
réussir dans le combat contre le 
changement climatique que si nous 
sommes rejoints dans cet effort par 
chacune des autres nations, par chaque 
puissance majeure. C’est ainsi que nous 
pouvons protéger cette planète pour nos 
enfants et nos petits-enfants. 
  صيلقتل ةلئاه تاحومط اهل اكيرمأ
ف رمﺜتسنو نوبركلا تاﺛاعبنا تاقاطلا ي
 ىلإ ىرخﻷأ نادلبلا اوعدنسو ،ةفيظنلا
ءيشلا سفنب مايقلا . يف حجنن نل نكلو
 ةكراشم نود تاحومطلا هذه قيقحت
ىرخﻷا لودلا . لبقتسم يمحنس اذكهو
اندافحأو انلافطأ.  
L’Amérique a des ambitions énormes 
pour réduire les émissions de carbone 
et nous investissons dans l’énergie 
propre, et nous appellerons les autres 
pays  à faire la même chose. Mais 
nous ne réussissons à réaliser ces 
ambitions sans la participation des 
autres États. Et ainsi nous protègerons 
l’avenir de nos enfants et nos petits-
enfants.  
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In other words, on issue after issue, we 
cannot rely on a rule book written for a 
different century. If we lift our eyes 
beyond our borders -- if we think 
globally and if we act cooperatively -- 
we can shape the course of this century, 
as our predecessors shaped the post-
World War II age. But as we look to the 
future, one issue risks a cycle of conflict 
that could derail so much progress, and 
that is the cancer of violent extremism 
that has ravaged so many parts of the 
Muslim world. 
Autrement dit, enjeu après enjeu, nous ne 
pouvons pas nous appuyer sur un 
règlement écrit pour un autre siècle. Si 
nous regardons au-delà de nos frontières 
— si nous pensons globalement et si 
nous agissons de façon coopérative — 
nous pouvons modeler le cours de ce 
siècle, comme nos prédécesseurs ont 
modelé la période qui a suivi la Seconde 
Guerre mondiale. Mais alors que nous 
regardons l’avenir, une question nous fait 
courir le risque d’un cycle de conflit qui 
pourrait faire dérailler tant de progrès 
accompli, c’est le cancer de l’extrémisme 
violent qui a ravagé tant de parties du 
monde musulman. 
 ىلإ دنتسن نأ نكمي ﻻ اياضقلا هذه لكل
يضاملا نرقلا يف تبتك دعاوق . هذهف
دودحلا ُقَرَْخت اياضقلا . مسرن نأ نكمي
 ىنب املﺜم نيرشعلاو يداحلا نرقلا حمﻼم
 ةيملاعلا برحلا دعب ام ملاعلا اندادجأ
ةيناﺜلا .إ تاعازنلا رطاخم هجاون انن
 ةمئاقلا .. حاتجا يذلا فرطتلا  نم ةعبانلا
يمﻼسﻹا ملاعلا نم ةدع قطانم.  
Pour toutes ces affaires, nous ne 
pouvons pas nous appuyer sur des 
règles écrites au siècle dernier. Ce 
sont des affaires qui enfreignent les 
frontières. Nous pouvons dessiner les 
traits du vingt-et-unième siècle 
comme nos grands-parents ont 
construit le monde après la deuxième 
guerre mondiale. Nous confrontons 
les dangers des conflits existants … 
qui proviennent de l’extrémisme qui 
envahit plusieurs régions du monde 
musulman.      
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Of course, terrorism is not new. 
Speaking before this Assembly, 
Bien sûr, le terrorisme n’est pas nouveau. 
S’exprimant devant cette assemblée, le 
ةديدجلا ةرهاظلاب سيل فرطتلا . سيئرلا L’extrémisme n’est pas un nouveau 
phénomène. Le président Kennedy 
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President Kennedy put it well: “Terror 
is not a new weapon,” he said. 
“Throughout history it has been used by 
those who could not prevail, either by 
persuasion or example.” In the 20th 
century, terror was used by all manner 
of groups who failed to come to power 
through public support. But in this 
century, we have faced a more lethal 
and ideological brand of terrorists who 
have perverted one of the world’s great 
religions. With access to technology 
that allows small groups to do great 
harm, they have embraced a 
nightmarish vision that would divide the 
world into adherents and infidels -- 
killing as many innocent civilians as 
possible, employing the most brutal 
methods to intimidate people within 
their communities. 
Président Kennedy l’a souligné : « la 
terreur n’est pas une arme nouvelle ». « 
Tout au long de l’Histoire, elle a été 
utilisée par ceux qui ne pouvaient pas 
s’imposer, par la persuasion ou par 
l’exemplarité ». Au XXe siècle, la terreur 
a été utilisée par toutes sortes de groupes 
qui n’ont pu accéder au pouvoir par le 
soutien du public. Mais dans ce siècle, 
nous faisons face à une espèce de 
terroristes plus létale et idéologique qui a 
perverti une des plus grandes religions 
du monde. Avec l’accès à la technologie 
qui permet à des petits groupes de faire 
de grands dégâts, ces terroristes ont 
épousé une vision cauchemardesque qui 
divise le monde entre partisans et 
infidèles — tuant autant de civils 
innocents que possible, employant les 
méthodes les plus brutales pour intimider 
les personnes dans leurs communautés. 
 لاق ربنملا اذه يف يدنك" فرطتلا نإ
 عانقإ نم نكمتي مل نم لبق نم لمعتسا
ىرخأ لئاسوب نيرخﻵا ". نرقلا يف
 نم باهرﻹاو فرطتلا لمعتسا نيرشعلا
 عمج نم نكمتت مل تامظنم ةدع لبق
اهاياضقل معدلا .ا هذهو ةفرطتملا ةجومل
 رض ءاقلﻹ ةيمﻼسﻹا ةنايدلا تفّرح يتلا
ةقطنملا يف ريبك . ةيمنهج ةيؤر اونبتو
رافكلاو نينمؤملا نيب ام لصفت . لمعتستو
بوعشلا عاضخﻻ جهانملا عشبأ.  
dans cette tribune a dit : 
« l’extrémisme a été utilisé par ceux 
qui n’ont pas réussi à convaincre les 
autres par d’autres moyens. » Au 
vingtième siècle, l’extrémisme et le 
terrorisme ont été utilisés par 
plusieurs organisations qui n’ont pas 
pu ressembler le soutien à leurs 
affaires. Et cette vague extrémiste qui 
ont altéré la religion musulman pour 
jeter un grand dégât dans la région. Et 
ils ont adopté une vision infernale qui 
sépare entre les croyants et les 
mécréants. Et qui utilise les méthodes 
les plus laides pour soumettre les 
peuples.  
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I have made it clear that America will 
not base our entire foreign policy on 
reacting to terrorism. Instead, we’ve 
waged a focused campaign against al 
Qaeda and its associated forces -- taking 
out their leaders, denying them the safe 
havens they rely on. At the same time, 
we have reaffirmed again and again that 
the United States is not and never will 
be at war with Islam. Islam teaches 
peace. Muslims the world over aspire to 
live with dignity and a sense of justice. 
And when it comes to America and 
J’ai clairement fait savoir que 
l’Amérique ne fondera pas l’ensemble de 
notre politique étrangère sur la réaction 
au terrorisme. Au lieu de cela, nous 
avons mené une campagne ciblée contre 
Al-Qaïda et ses forces associées — en 
supprimant leurs dirigeants, leur refusant 
les refuges dont ils dépendent. Dans le 
même temps, nous avons inlassablement 
affirmé que les États-Unis ne sont pas et 
ne seront jamais en guerre avec l’islam. 
L’Islam enseigne la paix. Les musulmans 
du monde entier aspirent à vivre dans la 
 ينبت ﻻ ةدحتملا تايﻻولا نأ تحضوأو
 ةبراحم ىلع ةيجراخلا اهتسايس لك
باهرﻹاو فرطتلا . براحن اننكلو
 يف اومتحي ﻻ نأ ىلع صرحنو انءادعأ
 هذه نأ ىلع صرحنو نمآ ذﻼم يأ
دض نوكت ﻻأ برحلا مﻼسﻹا . مﻼسﻹا
مﻼس ةنايد . ةقﻼعلاب رمﻷا قلعتي امدنعو
 سيل ،مﻼسﻹاو ةدحتملا تايﻻولا نيب ام
 ةيلاجلا نﻷ مهنيب امو اننيب ام قرف كانه
 تايﻻولا يف ىربكلا تايلاجلا نم ةملسملا
J’ai clarifié que les États-Unis ne 
fondent pas leur politique extérieure 
sur la lutte de l’extrémisme et le 
terrorisme. Mais nous combattons nos 
ennemis, tenons à ce qu’ils ne se 
protègent dans un  aucun refuge 
sécurisé et tenons à ce que cette 
guerre ne soit pas contre l’islam. 
L’islam est une religion de paix. Et 
quand il s’agit du rapport entre les 
États-Unis et l’islam, il n’y a pas de 
différence entre nous et eux car la 
communauté musulmane est l’une des 
grandes communautés aux États-Unis.   
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Islam, there is no us and them, there is 
only us -- because millions of Muslim 
Americans are part of the fabric of our 
country. 
 
dignité et la justice. Et quand il s’agit de 
l’Amérique et de l’islam, il n’y a pas eux 
et nous, il n’y a que nous : parce que des 
millions de musulmans américains font 
partie du tissu social de notre pays. 
ةدحتملا.  
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So we reject any suggestion of a clash 
of civilizations. Belief in permanent 
religious war is the misguided refuge of 
extremists who cannot build or create 
anything, and therefore peddle only 
fanaticism and hate. And it is no 
exaggeration to say that humanity’s 
future depends on us uniting against 
those who would divide us along the 
fault lines of tribe or sect, race or 
religion. 
Donc, nous rejetons toute suggestion 
d’un choc des civilisations. La croyance 
en une guerre de religion permanente est 
le refuge erroné des extrémistes qui ne 
peuvent pas construire ou créer quoi que 
ce soit et ne colportent que le fanatisme 
et la haine. Et il n’est pas exagéré de dire 
que l’avenir de l’humanité dépend de 
notre union contre ceux qui voudraient 
nous diviser le long de lignes erronées de 
tribu ou de secte, de race ou de religion. 
تاراضحلا عارص ةركف ضفرن اذلو . و
 ... ىلإ طقف دوقي ةينيد برح يف ناميﻹا
دقحلاو فرطتلا  . لوقن امدنع غلابن ﻻو
 هب موقنس امع دمتعي ةيناسنﻹا لبقتسم نإ
 ةمئاقلا تايرظنلاو يعاسملا هذه ّدص يف
نيدلا ىلع قرعلاو.  
Et c’est pourquoi, nous rejetons l’idée 
d’un conflit de civilisation. Et … 
croire en une guerre religieuse mène 
seulement à l’extrémisme et la 
rancune. Et nous n’exagérons pas 
quand nous disons que l’avenir de 
l’humanité compte sur ce que nous 
ferons pour faire barrage contre ces 
efforts et théories basés sur la religion 
et la race. 
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But this is not simply a matter of words. 
Collectively, we must take concrete 
steps to address the danger posed by 
religiously motivated fanatics, and the 
trends that fuel their recruitment. 
Moreover, this campaign against 
extremism goes beyond a narrow 
security challenge. For while we’ve 
degraded methodically core al Qaeda 
and supported a transition to a sovereign 
Afghan government, extremist ideology 
has shifted to other places -- particularly 
in the Middle East and North Africa, 
where a quarter of young people have 
no job, where food and water could 
grow scarce, where corruption is 
rampant and sectarian conflicts have 
become increasingly hard to contain. 
Mais ce n’est pas qu’une simple affaire 
de sémantique. Collectivement, nous 
devons prendre des mesures concrètes 
pour faire face au danger que 
représentent les fanatiques aux 
motivations religieuses, et les réseaux 
qui alimentent leur recrutement. De plus, 
cette campagne contre l’extrémisme 
dépasse un strict enjeu de sécurité. Alors 
que nous avons atteint méthodiquement 
le cœur d’Al-Qaïda et soutenu une 
transition vers un gouvernement 
souverain en Afghanistan, l’idéologie 
extrémiste s’est déplacée vers d’autres 
lieux, particulièrement au Moyen-Orient 
et en Afrique du Nord, où un quart de la 
jeunesse est au chômage, où l’eau et la 
nourriture pourraient se raréfier, où la 
 بجي ،تاحلطصملاب طقف قلعتي ﻻ اذهو
 رطاخملا دصل ةسوملم تاءارجإ ذختن نأ
 رفسي يتلا ... تاكرحلا هذه اهنع رفست
ةيريفكتلا  . ةحفاكم ،ةحفاكملا هذهو
 نيمأت نم دعبأ ام ىلإ دَعْبت فرطتلا
انتمﻼس . تعستا ةفرطتملا تايرظنلا هذهف
 يف ةصاخو قطانملا نم ريبك ددع ىلإ
مش دوسي ثيح ةيقيرفأ لا ... ةلاطبلا دوست
ةينيدلا تاعازنلاو ةيفئاطلاو.  
Et cela ne dépend pas seulement des 
termes, il faut prendre des mesures 
concrètes pour bloquer les dangers 
qu'engendrent … engendrent ces 
mouvements takfiristes. Et cette lutte, 
la lutte contre l’extrémisme s’éloigne 
au plus loin d’assurer notre sécurité. 
Ces théories extrémistes se sont 
élargies vers un grand nombre de 
régions et notamment au nord 
d’Afrique où domine … domine le 
chômage, le sectarisme et les conflits 
religieux.  
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 corruption est omniprésente et où les 
conflits tribaux sont devenus de plus en 
plus difficiles à contenir. 
39 
As an international community, we 
must meet this challenge with a focus 
on four areas. First, the terrorist group 
known as ISIL must be degraded and 
ultimately destroyed. 
En tant que communauté internationale, 
nous devons répondre à ce défi, en nous 
concentrant sur quatre points. 
Premièrement, le groupe terroriste connu 
sous le nom d’EIIL doit être affaibli puis 
détruit. 
 يدحتلا اذه هباجن نأ بجي ةيلود ةرسأك
رواحم عبرأ ىلإ دانتسﻻاب . ام ،َﻻوأ
 رّمُدي نأ بجي ةيمﻼسﻹا ةلودلاب فرعي
ميظنتك.  
En tant que famille internationale, 
nous devons confronter ce défi en 
nous basant sur quatre axes. D’abord, 
ce qu’on appelle l’État Islamique doit 
être détruit en tant qu’organisation.  
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This group has terrorized all who they 
come across in Iraq and Syria. Mothers, 
sisters, daughters have been subjected to 
rape as a weapon of war. Innocent 
children have been gunned down. 
Bodies have been dumped in mass 
graves. Religious minorities have been 
starved to death. In the most horrific 
crimes imaginable, innocent human 
beings have been beheaded, with videos 
of the atrocity distributed to shock the 
conscience of the world. 
Ce groupe a terrorisé tous ceux qu’ils ont 
rencontrés en Irak et en Syrie. Mères, 
sœurs, filles ont subi le viol comme arme 
de guerre. Des enfants innocents ont été 
abattus. Des cadavres ont été entassés 
dans des fosses communes. Des 
minorités religieuses ont subi une famine 
meurtrière. Dans un des crimes les plus 
horribles à imaginer, des êtres humains 
innocents ont été décapités et des vidéos 
de ces atrocités ont été diffusées pour 
choquer la conscience du monde. 
 قارعلا يف ْبْه ﱡرّلا تﺛدحأ ةكرحلا هذه
 تايتفلا تبصتغاو رسﻷا ىدل ايروسو
 داسجﻷا ءاقلإ متو برح حﻼسك ءاسنلاو
ةيعامجلا روبقلا يف نيماﺜجلاو . اهنإ
ءاركن مئارج . تمدص يتلا روصلا انيأرو
لزع نييندم مادعإب ملاعلا.  
Ce mouvement a provoqué la terreur 
en Irak et en Syrie chez les familles et 
violé les jeunes filles et les femmes en 
tant qu’arme de guerre. On a jeté les 
corps et les cadavres dans des fosses 
communes. Ce sont des crimes 
honteux. Et nous avons vu les photos 
qui ont choqué le monde en exécutant 
des civils sans défense.  
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No God condones this terror. No 
grievance justifies these actions. There 
can be no reasoning -- no negotiation -- 
with this brand of evil. The only 
language understood by killers like this 
is the language of force. So the United 
States of America will work with a 
broad coalition to dismantle this 
network of death. 
 
Aucun Dieu n’absout cette terreur. 
Aucune revendication ne justifie ces 
actions. Il ne peut y avoir aucun échange 
raisonnable, aucune négociation avec 
cette expression du mal. Le seul langage 
compris par des tueurs comme ceux-ci 
est le langage de la force. Aussi, les 
États-Unis d’Amérique travailleront avec 
une large coalition pour démanteler ce 
réseau de mort. 
  ه لﺜم معدي دحأ ﻻتافرصتلا هذ . ﻻ
ءﻻؤه عم ضوافتن نأ نكمي . ديحولا ةغللا
 ةغل يه ءﻻؤه اهكرديو اهمهفي يتلا
 فنعلا ...ةوقلا ةغل . تايﻻولا موقتس ،اذلو
 هذه ريمدتل اهعسوب ام لكب ةدحتملا
ةكبشلا.  
Personne ne soutient ce genre de 
comportements. On ne peut pas 
négocier avec ceux-ci. La seule 
langue que comprennent et 
conçoivent ceux-ci est la langue de la 
violence … la langue de la force. Et 
c’est pourquoi, les États-Unis feront 
de leur mieux pour détruire ce réseau.  
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In this effort, we do not act alone -- nor 
do we intend to send U.S. troops to 
occupy foreign lands. Instead, we will 
Dans cet effort, nous n’agissons pas 
seuls — nous n’avons pas non plus 
l’intention d’envoyer des troupes 
اندرفمب لمعن نلو . لﻼتحﻻ بهذن نلو
 نييروسلا دعاسنس امنإو يضارأ يأ
Et nous n’agissons pas seuls. Nous 
n’irons pas occuper aucun territoire 
mais nous aiderons les Syriens et les 
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support Iraqis and Syrians fighting to 
reclaim their communities. We will use 
our military might in a campaign of 
airstrikes to roll back ISIL. We will 
train and equip forces fighting against 
these terrorists on the ground. We will 
work to cut off their financing, and to 
stop the flow of fighters into and out of 
the region. And already, over 40 nations 
have offered to join this coalition. 
 
américaines occuper des terres 
étrangères. Nous soutiendrons plutôt les 
Irakiens et les Syriens qui combattent 
pour reconquérir leurs villages. Nous 
utiliserons notre puissance militaire dans 
une campagne de frappes aériennes pour 
faire reculer EIIL. Nous entraînerons et 
équiperons les forces combattant contre 
ces terroristes sur le terrain. Nous nous 
emploierons à couper leurs financements 
et à faire cesser l’afflux de combattants 
depuis et vers la région. Et déjà plus de 
40 nations ont proposé de se joindre à 
cette coalition. 
قطانملا هذه عاجرتسﻻ نييقارعلاو  .
 تايلمع يف ةيركسعلا انتوق لمعتسنسو
ةكرحلا هذه ّدصل ٍفصق . عطقنسو
ا ءاحنأ فلتخم يف ليومتلا لصاوأ ةقطنمل
 يف بغري نم لك عم نواعتنسو
فلاحتلا اذه يف ةكراشملا.  
irakiens pour récupérer ces régions. 
Nous utiliserons nos forces militaires 
dans des opérations de bombardement 
pour empêcher ce mouvement. Nous 
couperons les origines du financement 
dans les différents coins de la région 
et nous coopérons avec tous ceux qui 
désirent de participer à cette alliance.  
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Today, I ask the world to join in this 
effort. Those who have joined ISIL 
should leave the battlefield while they 
can. Those who continue to fight for a 
hateful cause will find they are 
increasingly alone.  
Aujourd’hui, je demande au monde de se 
joindre à cet effort. Ceux qui ont rejoint 
l’EIIL doivent quitter le champ de 
bataille tant qu’ils le peuvent. Ceux qui 
continuent à combattre pour une cause 
haineuse se trouveront de plus en plus 
isolés.  
وعدأ مويلاو اذهب قاحتلﻻا ىلإ مك
فلاحتلا . بجي ةلودلا ميظنتب اوقحتلا نمو
لاتقلا ةحاس اورداغي نأ .  
Et aujourd’hui, je vous invite à 
rejoindre cette alliance. Et ceux qui 
ont rejoint l’Organisation de l’État 
doivent quitter le champ de bataille.  
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Interprète 4120 : 
 Discours en langue de départ Traduction française Interprétation arabe Traduction linguistique 
1 
Mr. President, Mr. Secretary General, 
fellow delegates, ladies and 
gentlemen: We come together at a 
crossroads between war and peace; 
between disorder and integration; 
between fear and hope. 
M. Le Président, M. le Secrétaire 
général, MM. les délégués, Mesdames et 
Messieurs. Nous nous retrouvons à la 
croisée des chemins entre guerre et paix, 
entre désordre et intégration, entre peur 
et espoir. 
ضح ،سيئرلا يديس ،ماعلا نيمﻷا ةر
 ،يتداس يتاديس ،ماركلا نيبودنملا تارضح 
 نيب قرطلا قرتفم ىلع نحنو مويلا يتأن
 نيب ،ماظنلاو ىضوفلا نيب ،برحلاو مﻼسلا
لمﻷاو فوخلا. 
M. Le Président, M. le Secrétaire 
général, MM. les délégués 
[généreux], Mesdames et Messieurs. 
Nous sommes venus à la croisée des 
chemins entre guerre et paix, entre 
désordre et ordre, entre peur et espoir. 
2 
Around the globe, there are signposts 
of progress. The shadow of World 
War that existed at the founding of 
this institution has been lifted, and 
the prospect of war between major 
powers reduced. 
Tout autour du globe, il y a des signes de 
progrès. L’ombre de la Guerre mondiale 
qui existait au moment de la fondation 
de cette institution a été levée et les 
perspectives de guerre entre les 
puissances majeures réduites. 
 حبشو ،مدقتلاب ٌتارشؤم كانه ملاعلا ربعو
 ءاشنإ ءارو ناك يذلا ةيناﺜلا ةيملاعلا برحلا
 عازنلا صرف تضفخناو ىفتخا ةدحتملا ممﻷا
ىربكلا ىوقلا نيب. 
Tout autour du monde, il y a des 
signes de progrès. Et l’ombre de la 
deuxième guerre mondiale qui était 
derrière la fondation des Nations 
Unies a disparu et les perspectives de 
guerre entre les puissances majeures a 
été réduites. 
3 
The ranks of member states has more 
than tripled, and more people live 
under governments they elected. 
Hundreds of millions of human 
beings have been freed from the 
prison of poverty, with the proportion 
of those living in extreme poverty cut 
in half. And the world economy 
continues to strengthen after the 
worst financial crisis of our lives. 
Le nombre d’états membres a plus que 
triplé et plus de gens vivent sous des 
gouvernements qu’ils ont élus. Des 
centaines de millions d’êtres humains 
ont été libérés de la prison de la 
pauvreté, la proportion de ceux vivant 
dans l’extrême pauvreté ayant été 
divisée par deux. L’économie mondiale 
continue de se renforcer après la pire 
crise financière que nous ayons jamais 
connue. 
 
 ةﺛﻼﺛ غلبيل داز ءاضعﻷا لودلا ددعو
فاعضأ،  يف اهتاداق بختني يتلا لودلا ددعو
ديازت،  نم اوررُح سانلا نم نييﻼملا تائمو
رقفلا.  يف شيعي نم ددع فصنلاب ضفُخو
 داع يملاعلا داصتقﻻا نأ امك ،عقدملا رقفلا
 اهفرع ةمزأ أوسأ دعب شاعتنﻼل ... اهانفرع
انتايح يف. 
Le nombre d’États membres a plus 
que triplé et le nombre d’États dont 
les chefs sont élus continue 
d'augmenter et des centaines de 
millions d’êtres humains ont été 
libérés de la pauvreté, et la proportion 
de ceux vivant dans l’extrême 
pauvreté a été divisée par deux. De 
même, l’économie mondiale continue 
de se renforcer après la pire crise 
qu'ait connue… que nous ayons 
jamais connue. 
4 
Today, whether you live in 
downtown Manhattan or in my 
grandmother’s village more than 200 
miles from Nairobi, you can hold in 
your hand more information than the 
Aujourd’hui, que vous viviez dans le 
centre de Manhattan ou dans le village 
de ma grand-mère à plus de 300 
kilomètres de Nairobi, vous pouvez tenir 
dans votre main plus d’informations que 
 ةيرق يف وأ نتاهنم يف شيعن اّنكأ ءاوس
يتدج،  اندي يف لمحن نأ نكمي ،يبورين برق
 ةبتكم ربكأ مجح نع اهمجح ديزي تامولعم
ملاعلا يف. 
Que nous vivions à Manhattan ou 
dans le village de ma grand-mère près 
de Nairobi, nous pouvons tenir dans 
nos mains plus d’informations que 
n’en possède la plus grande 
                                                     
120 https://www.youtube.com/watch?v=ldWkouY_4q4. Consulté le 02.06.2015. 
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world’s greatest libraries. n’en possèdent les plus grandes 
bibliothèques du Monde. 
bibliothèque du monde. 
5 
Together, we’ve learned how to cure 
disease and harness the power of the 
wind and the sun. The very existence 
of this institution is a unique 
achievement -- the people of the 
world committing to resolve their 
differences peacefully, and to solve 
their problems together. 
Ensemble, nous avons appris à guérir la 
maladie et à exploiter la puissance du 
vent et du soleil. L’existence même de 
cette institution est un accomplissement 
unique — les peuples du monde 
s’engageant à résoudre pacifiquement 
leurs différends et leurs problèmes 
ensemble.  
 ةئبعتو ضارمﻷا ةجلاعم نم انكمت ةيوس
سمشلاو حايرلا ةقاط . هذه دوجو درجمو
 لمعت ملاعلا بوعشف ،ريبك زاجنإ ةسسؤملا
 ًةيوسو ًايملس اهتاعازن ةيوست ىلع . 
Ensemble, nous avons pu guérir les 
maladies et exploiter l'énergie du vent 
et du soleil. Et l’existence même de 
cette institution est un 
accomplissement unique, les peuples 
du monde œuvrent à résoudre 
pacifiquement leurs différends et 
leurs problèmes ensemble. 
6 
I often tell young people in the 
United States that despite the 
headlines, this is the best time in 
human history to be born, for you are 
more likely than ever before to be 
literate, to be healthy, to be free to 
pursue your dreams. 
Je dis souvent aux jeunes aux États-Unis 
que malgré les gros titres, ceci est le 
meilleur moment de tout l’Histoire 
humaine pour vivre, car vous avez plus 
de chances que jamais auparavant d’être 
alphabétisé, d’être en bonne santé, d’être 
libre de poursuivre vos rêves. 
وقأ انأو ونأ  ةدحتملا تايﻻولا يف نابشلل ل
 وه اذه ،ةفاحصلا هلوقت ام نم مغرلا ىلع
رصع لضفأ  يأ هيف دلويل يه هذهف ،لفط
 ةديج ٍةحصبو ةيرح يف شيعلل صرف ربكأ
ديجلا ميلعتلا ىلع لوصحللو. 
Et je dis aux jeunes aux États-Unis 
que malgré ce que disent les 
journaux, c'est la meilleure époque 
pour y naître n'importe quel enfant, 
car c'est la plus grande occasion 
d’être libre, en bonne santé et obtenir 
le meilleur enseignement. 
7 
And yet there is a pervasive unease in 
our world -- a sense that the very 
forces that have brought us together 
have created new dangers and made it 
difficult for any single nation to 
insulate itself from global forces. 
Et pourtant il y a un malaise omniprésent 
dans notre monde — un sentiment que 
les forces mêmes qui nous ont réunis ont 
créé de nouveaux dangers et ont rendu 
difficile pour n’importe quelle nation de 
s’isoler des forces mondiales. 
 اكترﻻا و جرحلاب روعش كانه نكلو ...
كابترﻻاو  انتعّمج يتلا ىوقلا نﻷ انملاع يف
 يأ ىلع تبّعصو ةديدج رطاخمب ًاضيأ تتأ
ةيملاعلا ىوقلا نع لزعني نأ هدحوب بعش. 
Et pourtant il y a un sentiment de 
malaise dans notre monde car les 
puissances qui nous a réunies ont 
ramené de nouveaux dangers et ont 
rendu difficile pour n’importe quel 
peuple de s’isoler des forces 
mondiales. 
8 
As we gather here, an outbreak of 
Ebola overwhelms public health 
systems in West Africa and threatens 
to move rapidly across borders. 
Alors que nous nous réunissons ici, une 
épidémie d’Ebola submerge les systèmes 
de santé publique en Afrique occidentale 
et menace de se répandre rapidement à 
travers les frontières. 
 ددهيو ﻻوبوأ سوريف ىشفت ،انه عمتجن ذإو
 ددهيو نادلبلا هذه يف ةيحصلا مظنلا رطخلاب
عسوتلاب. 
Alors que nous nous réunissons ici, 
une épidémie d’Ébola se répand et 
menace les systèmes de santé dans 
ces pays et menace d'expansion. 
9 
Russian aggression in Europe recalls 
the days when large nations trampled 
small ones in pursuit of territorial 
ambition. The brutality of terrorists in 
Syria and Iraq forces us to look into 
the heart of darkness. 
L’agression russe en Europe rappelle les 
jours où de grandes nations en ont 
piétiné de petites dans une quête 
d’ambition territoriale. La brutalité des 
terroristes en Syrie et en Irak nous oblige 
à examiner le cœur des ténèbres. 
 دهعلاب انركذي ابوروأ يف يسورلا ناودعلاو
ـت ىربكلا ىوقلا هيف تناك يذلا... لخدت
و ايروس يفو ،اهنم رغصأ ىرخأ لود حاتجت
 ملظأ يف ةرظن ءاقلﻹ رطضن قارعلاو
تاملظلا. 
Et l’agression russe en Europe 
rappelle l'époque où de grandes 
puissances entrent et envahi d'autres 
pays plus petits qu'eux. Et en Syrie et 
en Irak nous sommes obligés de jeter 
un coup d'œil dans des ténèbres. 
10 
Each of these problems demands 
urgent attention. But they are also 
symptoms of a broader problem -- the 
Chacun de ces problèmes exige une 
attention urgente. Mais ce sont aussi les 
symptômes d’un problème plus large — 
 لدت اهنكلو انتيانعو انمامتها يضتقت هذه لك
 ماظنلا زجع يهو ربكأ ةلكشم دوجو ىلع
Tout cela exige notre attention et 
notre soin mais elles montrent qu'il y 
a un problème plus grand, à savoir 
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failure of our international system to 
keep pace with an interconnected 
world. 
l’échec de notre système international à 
suivre le rythme d’un monde 
interconnecté. 
لا ىلع يلودلا ـ... طبارتملا انملاع ةبكاوم، l'incapacité du système international à 
suivre notre monde interconnecté.  
11 
We, collectively, have not invested 
adequately in the public health 
capacity of developing countries. Too 
often, we have failed to enforce 
international norms when it’s 
inconvenient to do so. 
Nous, collectivement, n’avons pas 
investi en juste proportion dans le 
système de santé publique des pays en 
voie de développement. Trop souvent, 
nous avons échoué à faire respecter des 
normes internationales quand il était 
inopportun de le faire. 
 يف ةيافكلا هيف امب رمﺜتسن مل ةعامج نحنف
 ام ًاريﺜكو ،ةيمانلا نادلبلا يف ةيحصلا مظنلا
ا ريياعملا ذافنإ نع انزجع مل امدنع ةيلودل
انتحلصم يف كلذ نكي . 
Nous, collectivement, n’avons pas 
investi suffisamment dans le système 
de santé des pays en voie de 
développement. Trop souvent, nous 
avons échoué à appliquer les normes 
internationales quand il était 
inopportun de le faire. 
12 
And we have not confronted 
forcefully enough the intolerance, 
sectarianism, and hopelessness that 
feeds violent extremism in too many 
parts of the globe. 
Et nous n’avons pas lutté assez 
puissamment contre l’intolérance, le 
sectarisme et le désespoir qui alimentent 
l’extrémisme violent dans de trop 
nombreuses parties du monde. 
 فّرطتلا ةوق نم يفكي امب هباجن مل نحنو
 يف فنعلا يذغي امب رقفلاو ملظلاو ةيفئاطلاو
ملاعلا يف ريﺜك ءاحنأ . 
Et nous n’avons pas affronté assez 
puissamment l’extrémisme, le 
sectarisme, l'injustice et la pauvreté 
dans de nombreuses parties du 
monde. 
13 
Fellow delegates, we come together 
as united nations with a choice to 
make. We can renew the international 
system that has enabled so much 
progress, or we can allow ourselves 
to be pulled back by an undertow of 
instability. We can reaffirm our 
collective responsibility to confront 
global problems, or be swamped by 
more and more outbreaks of 
instability. 
MM. les délégués, nous venons 
ensemble en tant que nations unies avec 
un choix à faire. Nous pouvons 
renouveler le système international qui a 
permis tant de progrès, ou nous pouvons 
nous laisser emporter par un courant 
sous-jacent d’instabilité. Nous pouvons 
réaffirmer notre responsabilité collective 
à nous confronter aux problèmes 
mondiaux, ou nous pouvons être 
submergés par de plus en plus de crises 
d’instabilité. 
ا نيبودنملا اهيأ ممأك انه يتأن اننإ ،ماركل
ةدحتم رايخ انمامأو . ددجن نأ انتعاطتساب
 مدقتلا نم ريبك ردقب حمس يذلا يلودلا ماظنلا
 رارقتسﻻا ىلإو ءارولا ىلإ عجرن نأ نكمي وأ
ا ىلع ديكأتلا ديعن نأ نكمي ،عزعزمل
 لكاشملا ةهباجم يف ةيعامجلا انتيلوؤسم
 عزعزتلا نم لباو تحت قرغن وأ ةيملاعلا
تﻻﻼتخﻻاو.  
MM. les délégués généreux, nous 
venons ici en tant que nations unies et 
nous avons un choix. Nous pouvons 
renouveler le système international 
qui a permis tant de progrès, ou nous 
pouvons reculer en arrière et à la 
stabilité instable. Nous pouvons 
réaffirmer notre responsabilité 
collective à confronter les problèmes 
mondiaux, ou nous nous noyons sous 
un déluge d’instabilité et de 
disfonctionnement. 
14 
And for America, the choice is clear: 
We choose hope over fear. We see 
the future not as something out of our 
control, but as something we can 
shape for the better through concerted 
and collective effort. We reject 
fatalism or cynicism when it comes to 
human affairs. We choose to work for 
the world as it should be, as our 
children deserve it to be. 
Et pour l’Amérique, le choix est clair : 
nous choisissons l’espoir plutôt que la 
crainte. Nous voyons l’avenir non pas 
comme quelque chose qui nous échappe, 
mais comme quelque chose que nous 
pouvons façonner pour le meilleur grâce 
à un effort concerté et collectif. Nous 
rejetons le fatalisme ou le cynisme 
lorsqu’il s’agit des affaires humaines. 
Nous choisissons de travailler pour un 
monde comme il devrait être, comme 
nos enfants méritent qu’il soit. 
حضاو رايخلا ،ةدحتملا تايﻻولل ةبسنلاب .
فوخلا سيلو لمﻷا راتخن نحن . ىرن نحن
 لب ،انترطيس نع جراخ ءيشك سيل لبقتسملا
ةرفاضتم دوهجب همسرن نأ عيطتسن ام . اننإ
ن نأ لضفنو يلودلا نأشلا مامأ لومخلا ضفر
 ِلاع قيقحتل لمعن نأ يغبني ام ىلع نوكيل م
انلافطأ هؤاشي امكو نوكي . 
Pour les Etats-Unis, le choix est clair. 
Nous choisissons l’espoir et non pas 
la peur. Nous voyons l’avenir non pas 
comme quelque chose qui est hors 
notre contrôle, mais ce que nous 
pouvons dessiner avec des efforts 
concertés. Nous rejetons la léthargie 
devant l’affaire internationale et 
préférons travailler pour réaliser un 
monde pour qu’il soit ce qu’il devrait 
être et comme nos enfants désirent 
qu’il soit. 
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15 
There is much that must be done to 
meet the test of this moment. But 
today I’d like to focus on two 
defining questions at the root of so 
many of our challenges -- whether the 
nations here today will be able to 
renew the purpose of the UN’s 
founding; and whether we will come 
together to reject the cancer of violent 
extremism. 
Il y a beaucoup de choses qui doivent 
être faites pour répondre aux épreuves 
de ce moment. Mais aujourd’hui je 
voudrais me concentrer sur deux 
questions-clés à la base de tant de nos 
défis — est-ce que les pays ici 
aujourd’hui vont être capables de 
renouveler la mission fondatrice de 
l’ONU ; et est-ce que nous 
rassemblerons pour rejeter ensemble le 
cancer de l’extrémisme violent. 
 
 ىوتسم ىلع نوكنل ريﺜكلاب موقن نأ يغبنيو
 اذهمﻻاناحت . ىلع زيكرتلا دوأ مويلاو
 ريﺜكلا رهوج يف امهربتعأ نيتيساسأ نيتيضق
اههجاون يتلا تايدحتلا نم . ةعمتجملا ممﻷاف
 ممﻷا ةلاسر لصاوت نأ عيطتست له مويلا
 ناطرس ضفرنل عمتجنس لهو ؟ ةدحتملا
؟ فنعلا ىلع مئاقلا فرطتلا  
Nous  devons faire beaucoup de 
choses pour être au niveau de cette 
épreuve. Et aujourd’hui je voudrais 
me concentrer sur deux questions 
essentielles que je considère dans la 
substance de tant des défis que nous 
affrontons. Les nations réunies 
aujourd’hui, est-ce qu’elles peuvent 
poursuivre le message des Nations 
Unies ? Et est-ce que nous 
rassemblerons pour rejeter le cancer 
de l’extrémisme basé sur la 
violence ? 
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First, all of us -- big nations and 
small -- must meet our responsibility 
to observe and enforce international 
norms. We are here because others 
realized that we gain more from 
cooperation than conquest.  
Premièrement, nous tous — grandes et 
petites nations — devons faire face à nos 
responsabilités d’observer et de faire 
respecter les normes internationales. 
Nous sommes ici parce que d’autres ont 
réalisé que nous gagnons plus par la 
coopération que par la conquête. 
 ،ىرغصو ىربك بوعش ،ًاعيمج اننإ ،ًﻻوأ
انيلع  ريياعملا مارتحا يف انتيلوؤسمب يفن نأ
اهذافنإو  ةيلودلا . كردأ انريغ نﻷ انه نحن
 هقيقحت نكمي امم رﺜكأ نواعتلاب ققحن اننأ
ناودعلاب.  
Premièrement, nous tous — grands 
peuples et petits peuples, — devons 
faire face à nos responsabilités de 
respecter les normes internationales 
et de les appliquer. Nous sommes ici 
parce que d’autres ont réalisé que 
nous gagnons plus par la coopération 
qu’on peut réaliser par l’agression. 
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One hundred years ago, a World War 
claimed the lives of many millions, 
proving that with the terrible power 
of modern weaponry, the cause of 
empire ultimately leads to the 
graveyard. It would take another 
World War to roll back the forces of 
fascism, the notions of racial 
supremacy, and form this United 
Nations to ensure that no nation can 
subjugate its neighbors and claim 
their territory. 
Il y a 100 ans, une guerre mondiale a eu 
raison de la vie de millions d’hommes, 
montrant qu’avec la puissance terrible de 
l’armement moderne, la cause de 
l’empire aboutit au cimetière. Il aura 
fallu une autre guerre mondiale pour 
faire reculer les forces du fascisme, les 
notions de suprématie raciale, et former 
les Nations Unies pour s’assurer que 
plus jamais aucune nation ne pourrait 
subjuguer ses voisins et réclamer leur 
territoire. 
يملاعلا برحلا ،ماع ةئم ذنم تدوأ ىلوﻷا ة
 امإ تايروطاربمﻹا نأ نيبتو نييﻼملا ةايحب
رباقملا ىلإ يضفت ... ،ةيناﺛ ةيملاع برحبو
 قوفتلا ميهافمو ةيزانلا رحد نم انكمت
ﻻ هنأ تبﺜنل ةدحتملا ممﻷا ءاشنإو يرصنعلا 
 مضتو ىرخأ لتحت نأ ةلود يﻷ زوجي
اهيضارأ.  
Il y a 100 ans, la première guerre 
mondiale a eu raison de la vie de 
millions, il s’est avéré que les 
empires soit elles aboutissent aux 
cimetières ... Et une deuxième guerre 
mondiale, nous avons pu faire reculer 
le nazisme et les notions de 
suprématie raciale et former les 
Nations Unies pour prouver qu’il est 
interdit à tout Etat d’occuper un autre 
Etat et réclame ses territoires. 
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Recently, Russia’s actions in Ukraine 
challenge this post-war order. Here 
are the facts. After the people of 
Ukraine mobilized popular protests 
and calls for reform, their corrupt 
president fled. Against the will of the 
Récemment, les actions de la Russie en 
Ukraine ont défié cet ordre de l’après-
guerre. Voici les faits. Après que le 
peuple d’Ukraine se soit mobilisé par 
des manifestations populaires et un appel 
aux réformes, leur président corrompu 
 تنعط ايناركوأ يف ايسور تافرصت ًارخؤمو
ديدجلا يملاعلا ماظنلا اذه يف . يه هذه
عئاقولا .جاجتحﻻا دعبف يف ةيبعشلا تا
دﻼبلا ّرف دسافلا سيئرلا نإف ،ايناركوأ .
Récemment, les comportements de la 
Russie en Ukraine ont poignardé dans 
ce nouvel ordre mondial. Voici les 
faits. Après les protestations 
populaires en Ukraine, le président 
corrompu a enfui les pays. Et contre 
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government in Kyiv, Crimea was 
annexed. 
s’est enfui. Contre la volonté du 
gouvernement de Kiev, la Crimée fut 
annexée. 
مرقلا ايسور تمض ،فييك ةدارﻹ ًافﻼخو  la volonté de Kiev, la Russie a 
annexé la Crimée. 
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Russia poured arms into eastern 
Ukraine, fueling violent separatists 
and a conflict that has killed 
thousands. When a civilian airliner 
was shot down from areas that these 
proxies controlled, they refused to 
allow access to the crash for days. 
When Ukraine started to reassert 
control over its territory, Russia gave 
up the pretense of merely supporting 
the separatists, and moved troops 
across the border. 
La Russie a déversé un flot d’armes sur 
l’est de l’Ukraine, alimentant des 
séparatistes violents et un conflit qui a 
fait des milliers de victimes. Quand un 
avion civil a été abattu depuis les régions 
contrôlées par ces intermédiaires, ils ont 
refusé l’accès au site de l’écrasement 
pendant des jours. Quand l’Ukraine a 
commencé à réaffirmer le contrôle sur 
son territoire, la Russie a abandonné le 
simple soutien des séparatistes et a 
déplacé ses troupes au-delà de la 
frontière. 
كوأ ىلإ اوبهذيل نيلتاقم ايسور تلومو اينار
ءايربﻷا نم فﻻﻵا لتق عازن يف . تطقسأو
 ءﻻؤه اهيلع رطيسي ةقطنم نم ةرئاط
ءﻼمعلا .نيشتفملل لاجملا حسفي ملو.  ايسورو
 طقف نييباهرﻹا معدت اهنأ يعدت دعت مل نﻵا
 ِتاوق تلخدأ امنإو يضارﻷا ىلإ ةرشابم اه
ةيناركوﻷا.  
La Russie a financé des combattants 
pour aller en Ukraine dans un conflit 
qui a tué des milliers d’innocents. Un 
avion civil a été abattu depuis une 
région contrôlée par ces 
collaborateurs. On a refusé l’accès 
des contrôleurs. la Russie ne prétend 
plus avoir soutenu les terroristes 
uniquement, mais elle a fait entrer ses 
forces directement dans les territoires 
ukrainiens. 
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This is a vision of the world in which 
might makes right -- a world in which 
one nation’s borders can be redrawn 
by another, and civilized people are 
not allowed to recover the remains of 
their loved ones because of the truth 
that might be revealed. 
C’est une vision du monde où la force 
dicte le droit – un monde dans lequel les 
frontières d’une nation peuvent être 
redessinées par une autre, et où des gens 
civilisés ne sont pas autorisés à 
récupérer les restes de leurs proches 
parce que la vérité pourrait être révélée. 
 دودح نأكو ،قحلا يه ةوقلا نأكو ودبي انه
ىرخأ ةلود اهمسر ديعت نأ نكمي ةلود .
 نأ يف قح مهل دوعي ﻻ نورضحتملا سانلاو
 مهئابحأ ثﺜج اوديعتسي فشكت نأ نم ًافوخ
ةقيقحلا.  
Ici il paraît comme si la force est le 
droit, comme si les frontières d’un 
Etat peuvent être redessinées par un 
autre. Et les gens civilisés n’auront 
plus le droit de récupérer les cadavres 
de leurs bien-aimés de peur que la 
vérité soit révélée. 
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America stands for something 
different. We believe that right makes 
might -- that bigger nations should 
not be able to bully smaller ones, and 
that people should be able to choose 
their own future. 
L’Amérique soutient une autre vision. 
Nous croyons que le droit fait la force – 
que les nations les plus importantes ne 
devraient pas pouvoir tyranniser les plus 
petites, et que les gens devraient pouvoir 
choisir leur propre destin. 
كلذ ريغب نمؤت ةدحتملا تايﻻولا نكلو . نمؤت
و ةوقلا وه قحلا نأب ﻻ ىربكلا بوعشلا نأ
 نأو ىرغصلا ىلع اهتدارإ ضرفت نأ يغبني
 اهتدارإ ضحمب راتخت نأ يغبني لودلا
اهلبقتسم .  
Mais les Etats Unis croient en une 
autre chose. Ils croient que le droit 
fait la force, que les grands peuples 
ne devraient pas imposer leur volonté 
sur les petits peuples et que les Etats 
devraient choisir de sa propre volonté 
leur avenir. 
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And these are simple truths, but they 
must be defended. America and our 
allies will support the people of 
Ukraine as they develop their 
democracy and economy. We will 
reinforce our NATO Allies and 
uphold our commitment to collective 
self-defense. We will impose a cost 
on Russia for aggression, and we will 
Et ce sont de simples vérités, mais elles 
doivent être défendues. L’Amérique et 
nos alliés soutiendront le peuple de 
l’Ukraine dans le développement de leur 
démocratie et de leur économie. Nous 
allons renforcer nos alliés de l’OTAN et 
tenir notre engagement de défense 
collective. Nous ferons payer à la Russie 
le prix de son agression et nous 
 عافدلا نم دب ﻻ نكلو ةطيسب قئاقح هذه
اهنع. افلحو اكيرمأوؤ بعش معدتس اه
 ةيطارقميدلا ريوطت يف ايناركوأ… ةيمنت يف
ينطولا داصتقﻻا . فلح يف انئافلح معدنسو
سفنلا نع عافدلاب انمازتلاو يسلطﻷا لامش .
لع ًانمﺛ ضرفن فوسو هجو يف ايسور ى
Ce sont de simples vérités, mais il 
faut les défendre. Et l’Amérique et 
ses alliés soutiendront le peuple de 
l’Ukraine dans le développement de 
la démocratie … dans le 
développement de de l’économie. 
Nous soutiendrons nos alliés de 
l’Alliance atlantique nord et notre 
engagement de défense. Nous 
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counter falsehoods with the truth. opposerons aux mensonges la vérité. ناودعلا  .  imposerons un prix à la Russie en 
face de son agression. 
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And we call upon others to join us on 
the right side of history -- for while 
small gains can be won at the barrel 
of a gun, they will ultimately be 
turned back if enough voices support 
the freedom of nations and peoples to 
make their own decisions. 
 
Et nous appelons les autres à nous 
rejoindre du bon côté de l’Histoire – car 
bien qu’on puisse obtenir des gains 
modestes au bout du canon d’un fusil, 
ceux-ci seront finalement anéantis si 
assez de voix soutiennent le droit des 
nations et des peuples à décider par eux-
mêmes. 
 ىلإ نيرخﻵا اوعدنومامضنﻻا  هذه يف انيلإ
ﻻ ثيح ةيخيراتلا ةحفصلا  ضرف نكمي
ةوقلاب ةدارﻻا . ّمجن نأ يغبنيوع  ددع ربكأ
 ريرقت يف اهقحو بوعشلا ةيامحل نكمم
اهريصم.  
Et nous appelons les autres à nous 
rejoindre dans cette page historique 
où on peut imposer la volonté par la 
force. Il faudrait ressembler le grand 
nombre pour protéger les peuples et 
son droit de décider son destin. 
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Moreover, a different path is 
available -- the path of diplomacy and 
peace, and the ideals this institution is 
designed to uphold. The recent cease-
fire agreement in Ukraine offers an 
opening to achieve those objectives. 
Par ailleurs, une autre voie est disponible 
— la voie de la diplomatie et de la paix, 
et les idéaux que cette institution est 
conçue pour promouvoir. Le récent 
accord de cessez-le-feu en Ukraine offre 
une ouverture pour atteindre ces 
objectifs. 
نكمي رخآ ليبس ،رخآ رايخ كانهو  هرايتخا
 ايلعلا لﺜملاو مﻼسلاو ةيسامولبدلا ليبس وهو
ةدحتملا ممﻷا اهلجأ نم تأشنأ يتلا.  قافتاو
 ايناركوأ يف ريخﻷا رانلا قﻼطﻹا فقو
فادهﻷا هذه قيقحتل ةحناس ةصرف.  
Et il existe une autre voie qu’on peut 
choisir, c’est la voie de la diplomatie 
et de la paix, et les idéaux que cette 
pour lesquels cette institution est 
conçue. Et le récent accord de cessez-
le-feu en Ukraine est une occasion 
qui permet d’atteindre ces objectifs. 
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If Russia takes that path -- a path that 
for stretches of the post-Cold War 
period resulted in prosperity for the 
Russian people -- then we will lift our 
sanctions and welcome Russia’s role 
in addressing common challenges.  
Si la Russie s’engage dans cette voie — 
une voie qui au long de la période 
d’après-Guerre Froide amena la 
prospérité au peuple russe — alors nous 
lèverons nos sanctions et ferons bon 
accueil à la Russie pour relever les défis 
communs. 
 يذلا ليبسلا ،ليبسلا اذه ايسور تراتخا ولو
 ةيملاعلا برحلا دعب حمس .. برحلا دعب ًاوفع
 ةدرابلا اننإف ،ايسور يف راهدزﻻا قيقحتب
 ايسور عم لمعنو تابوقعلا بحسن فوس
ةكرتشملا تايدحتلا ةهجاوم ىلع.  
Si la Russie choisit cette voie, la voie 
qui a permis après la guerre mondiale 
… pardon après la guerre froide de 
réaliser la prospérité en Russie, alors, 
nous lèverons les sanctions et 
travaillerons avec la Russie pour 
affronter les défis communs. 
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After all, that’s what the United 
States and Russia have been able to 
do in past years -- from reducing our 
nuclear stockpiles to meeting our 
obligations under the Nuclear 
Nonproliferation Treaty, to 
cooperating to remove and destroy 
Syria’s declared chemical weapons. 
And that’s the kind of cooperation we 
are prepared to pursue again -- if 
Russia changes course. 
Après tout, c’est ce que les États-Unis et 
la Russie ont réussi à faire durant les 
années précédentes — de la réduction 
des stocks d’armements nucléaires afin 
de remplir nos obligations selon le traité 
de non-prolifération nucléaire, à la 
coopération pour retirer et détruire les 
armes chimiques déclarées par la Syrie. 
Et c’est le genre de coopération que nous 
sommes préparés à mener à nouveau — 
si la Russie change de cap. 
 تاونسلا يف هب مايقلا نم انكمت ام اذهو
 ءافولاو ةيوونلا انتناسرت ضيفختب ةريخﻻا
 راشتنﻻا عنم ةدهاعم بجومب انتامازتلاب
 ريمدتو ةلازا يف نواعتلاو ةيئايميكلا ةحلسﻷا
 اننإ يذلا لوقن نواعتلا وه اذهو ،ةنلعملا
 ايسور تريغ ول ىرخأ ةرم هل نودعتسم
اهراسم.   
Et c’est ce que nous avons pu faire 
durant les dernières années de réduire 
notre arsenal nucléaires et tenir nos 
engagements en vertu du traité de 
non-prolifération et la coopération 
pour retirer et détruire les armes 
chimiques déclarées. Et c’est cela la 
coopération que nous disons pour 
laquelle nous sommes prêts encore 
une fois si la Russie change de 
parcours. 
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This speaks to a central question of 
our global age -- whether we will 
solve our problems together, in a 
spirit of mutual interest and mutual 
Ceci soulève une question centrale de 
notre ère de mondialisation : allons-nous 
résoudre nos problèmes ensemble, dans 
un esprit d’intérêt et de respect mutuels, 
انرصع يف ةيرهوج ةلأسم هذه.  لحنس له
 ةحلصملا ساسأ ىلع ةيوس لكاشملا
مارتحﻻاو ةكرتشملا  دوعنس اننأ مأ لدابتملا
C'est une question de fond dans notre 
époque. Allons-nous résoudre les 
problèmes ensemble sur la base 
d’intérêt commun et de respect 
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respect, or whether we descend into 
the destructive rivalries of the past. 
When nations find common ground,  
not simply based on power, but on 
principle, then we can make 
enormous progress. 
ou allons-nous nous enfoncer dans les 
rivalités destructrices du passé ? 
Lorsque les nations trouvent un terrain 
d’entente, pas simplement basé sur la 
puissance, mais sur les principes, nous 
pouvons faire d’énormes progrès.   
 يف لاحلا وه ناك امك رمدملا سفانتلا ةماودل
؟ يضاملا  أدبملا ساسأ ىلع لمعن نأ يغبني
ةوقلا سيلو . زرحن نأ نكمي ،لكشلا اذهب
 ًﻼئاه ًامدقت. 
mutuel, ou allons-nous nous retourner 
vers la spirale de rivalité destructrice 
comme c'était le cas dans le passé ? 
Nous devons travailler à la base du 
principe et non pas la force. Ainsi, 
nous pouvons réaliser un énorme 
progrès.   
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And I stand before you today 
committed to investing American 
strength to working with all nations 
to address the problems we face in 
the 21st century. 
Et je me tiens aujourd’hui devant vous 
déterminé à investir la puissance 
américaine dans un travail avec tous les 
pays pour résoudre les problèmes 
auxquels nous sommes confrontés au 
XXIe siècle. 
 ةوق رامﺜتساب ًامزتلم مويلا مكمامأ فقأ انأو
 يدصتلل بوعشلا لك عم لمعلا يف اكيرمأ
 يداحلا نرقلا يف اههجاون يتلا لكاشملل
نيرشعلاو.  
Et je me tiens debout devant vous 
aujourd’hui engagé à investir la 
puissance de l'Amérique dans le 
travail avec tous les peuples pour 
faire face aux problèmes auxquels 
nous sommes confrontés au XXIe 
siècle. 
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As we speak, America is deploying 
our doctors and scientists — 
supported by our military — to help 
contain the outbreak of Ebola and 
pursue new treatments. But we need a 
broader effort to stop a disease that 
could kill hundreds of thousands, 
inflict horrific suffering, destabilize 
economies, and move rapidly across 
borders. It’s easy to see this as a 
distant problem -- until it is not. And 
that is why we will continue to 
mobilize other countries to join us in 
making concrete commitments, 
significant commitments to fight this 
outbreak, and enhance our system of 
global health security for the long 
term. 
 
Au moment où nous parlons, l’Amérique 
déploie ses médecins et ses scientifiques 
— soutenus par nos militaires — pour 
aider à contenir l’épidémie d’Ebola et 
rechercher de nouveaux traitements. 
Mais nous avons besoin d’un effort plus 
large afin d’arrêter une maladie qui 
pourrait tuer des centaines de milliers de 
gens, infligeant d’horribles souffrances, 
déstabilisant les économies, et passant 
rapidement les frontières. Il est facile de 
considérer ceci comme un problème 
lointain — jusqu’à ce qu’il ne le soit 
plus. Et c’est pourquoi nous 
continuerons à mobiliser d’autres pays 
pour se joindre à nous en prenant des 
engagements concrets, des engagements 
significatifs pour combattre l’épidémie 
et améliorer notre système de sécurité 
sanitaire mondial sur le long terme. 
 انءابطأ اكيرمأ لسرت ،نﻵا ثدحتن ذإو
 ـل انشيج نم معدب انءاملعو ... حايتجا حبك
جﻼع ىلإ لصوتلاو ﻻوبيإ.  ىلإ ةجاحب اننكلو
 نأ نكمي ضرم هجو يف دوهجلا نم ديزم
 لقنتلاو تاداصتقﻻا ةعزعزو فﻻﻵاب كتفي
دودحلاربع . نأ لهسلا نم ةلكشم كلذ ربتعن
انع ةديعب . كلذلو ،ةديعب تسيل اهنكلو
 ىلع ىرخﻷا لودلا عيجشت لصاونس
انيلإ مامضنﻻا  تادهعتو تامازتلا ميدقتب
 ةفﻵا هذه ةحفاكمل ىربكو ةسوملمو ةحضاو
ليوطلا ىدملا ىلع ةيحصلا مظنلا زيزعتو.  
Alors que nous parlons maintenant, 
l’Amérique envoie nos médecins et 
nos scientifiques, soutenus par notre 
armée, pour … réfréner l'invasion 
d’Ébola et parvenir à un traitement. 
Mais nous avons besoin des efforts 
supplémentaires face d'une maladie 
qui pourrait massacrer des milliers et 
la déstabilisation les économies et le 
déplacement à travers les frontières. 
Il est facile de considérer ceci comme 
un problème lointain de nous, mais 
cela ne l'est pas. Et c’est pourquoi 
nous continuerons à encourager les 
autres États pour se joindre en nous 
présentant des engagements et des 
promesses claires, concrets et grands 
pour combattre ce fléau et renforcer 
les systèmes de santé sur le long 
terme. 
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America is pursuing a diplomatic 
resolution to the Iranian nuclear 
issue, as part of our commitment to 
stop the spread of nuclear weapons 
and pursue the peace and security of 
L’Amérique recherche une solution 
diplomatique à la question nucléaire 
iranienne, dans le cadre de notre 
engagement à arrêter la propagation des 
armes nucléaires et à rechercher la paix 
 يف ًايسامولبيد ًاراسم ةدحتملا تايﻻولا عبتتو
 ًانمآ ملاعلا لعجل ةيوونلا ةيناريﻹا ةيضقلا
ةيوونلا ةحلسﻷا هذه نودب . نأ نكمي ﻻ اذهو
Les États Unis poursuivent une voie 
diplomatique dans l'affaire iranienne 
nucléaire pour rendre le monde 
sécurisé sans ces armes nucléaires. Et 
cela ne peut avoir lieu que si l’Iran 
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a world without them. And this can 
only take place if Iran seizes this 
historic opportunity. My message to 
Iran’s leaders and people has been 
simple and consistent: Do not let this 
opportunity pass. We can reach a 
solution that meets your energy needs 
while assuring the world that your 
program is peaceful. 
 
et la sécurité d’un monde sans elles. Et 
cela ne peut avoir lieu que si l’Iran saisit 
cette occasion historique. Mon message 
aux dirigeants et au peuple de l’Iran a 
été simple et cohérent : ne laissez pas 
passer cette occasion. Nous pouvons 
parvenir à une solution qui répond à vos 
besoins en énergie tout en assurant au 
monde que votre programme est 
pacifique. 
 ةصرفلا هذه ناريإ تزهتنا نإ ﻻإ ققحتي
 ًابعشو ةموكح ناريﻹ هلوقأ امو ةيخيراتلا
ةصرفلا هذه اوتوفت ﻻ وهو ريغتي ملو طيسب .
كتاجايتحا يبلي  لح ىلإ لصوتن نأ انعسوبن 
 ِجمانرب نأ ملاعلل تابﺛإ عم ةقاطلا يف مك
يملس.  
saisit cette occasion historique, et ce 
que je disponibilité à l'Iran, 
couvrement et peuple, est simple et 
n'a pas changé et c'est ne laissez pas 
passer cette occasion. Nous pouvons 
parvenir à une solution qui répond à 
vos besoins en énergie avec une 
preuve au monde que votre 
programme est pacifique. 
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America is and will continue to be a 
Pacific power, promoting peace, 
stability, and the free flow of 
commerce among nations. But we 
will insist that all nations abide by the 
rules of the road, and resolve their 
territorial disputes peacefully, 
consistent with international law. 
That’s how the Asia-Pacific has 
grown. And that’s the only way to 
protect this progress going forward. 
L’Amérique est et continuera d’être une 
puissance pacifique, promouvant la paix, 
la stabilité et le libre exercice du 
commerce parmi les nations. Mais nous 
insisterons pour que tous les pays 
respectent les règles de circulation et 
résolvent leurs différends territoriaux 
pacifiquement, conformément au droit 
international. C’est ainsi que la région 
Asie-Pacifique s’est développée. Et c’est 
la seule façon de protéger ces progrès à 
l’avenir. 
يرمأف مﻼسلا ىلإ وعدت ةملاسم ةوق اك
ةرحلا ةراجتلاو رارقتسﻻاو.  ىلع ّرصن انكلو
 يوست نأو ئدابملا هذهب لودلا لك مزتلت نأ
 ـل ًاقفو ًايملس ةيدودحلا اهتاعازن... نوناقلا
يلودلا . ةقطنم يف ومنلاب حمس ام وه اذه
 ديحولا ليبسلا وه اذهو يداهلا طيحملاو ايسآ
مدقتلل.  
L’Amérique est une puissance 
pacifique, promouvant la paix, la 
stabilité et le commerce libre. Mais 
nous insistons pour que tous les États 
s'engagent à ces principes et résolvent 
leurs différends frontaliers 
pacifiquement, conformément au … 
droit international. C’est ce qui a 
permis la croissance dans la région 
Asie-Pacifique et c’est la seule voie 
de progresser. 
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America is committed to a 
development agenda that eradicates 
extreme poverty by 2030. We will do 
our part to help people feed 
themselves, power their economies, 
and care for their sick. If the world 
acts together, we can make sure that 
all of our children enjoy lives of 
opportunity and dignity. 
 
L’Amérique s’est engagée à un ordre du 
jour de développement visant à 
supprimer la pauvreté extrême avant 
2030. Nous ferons ce que nous avons à 
faire pour aider les populations à se 
nourrir elles-mêmes, faire fonctionner 
leurs économies et prendre soin de leurs 
malades. Si le monde agit de concert, 
nous pouvons nous assurer que tous nos 
enfants jouiront de vies riches en 
possibilités et dignité. 
 يذلا ةيمنتلا جمانربب ةمزتلم اكيرمأو
 نيفلأ ماع لولحب عقدملا رقفلا لصأتسي
نيﺛﻼﺛو . سانلا ةدعاسمل انرودب موقن فوس
 ةياعرو مهسفن ةيذغت نم اونكمتي نأ ىلع
مهداصتقا ةيمنتو مهاضرم . َمع ول ملاعلا ل
لافطأ لكل لفكن نأ نكمي ةيوس ًاصرف ان
ةيرشب ةماركو ةئفاكتم.  
Et l’Amérique est engagée à un ordre 
du jour de développement qui 
déracine la pauvreté extrême à 
l'arrivée de 2030. Nous ferons notre 
rôle pour aider les gens à pouvoir se 
nourrir elles-mêmes, prendre soin de 
malades et faire croître leurs 
économies. Si le monde agit 
ensemble, nous pouvons assurer à nos 
enfants des occasions égales et une 
dignité humaine. 
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America is pursuing ambitious 
reductions in our carbon emissions, 
and we’ve increased our investments 
in clean energy. We will do our part, 
and help developing nations do theirs. 
But the science tells us we can only 
L’Amérique poursuit des réductions 
ambitieuses de nos émissions de carbone 
et nous avons augmenté nos 
investissements dans les énergies 
propres. Nous y prendrons notre part et 
aiderons les pays en voie de 
  ةحومط تاضيفخت ىلإ ىعست اكيرمأ نأ امك
نوبركلا تاﺛاعبنا يف،  انتارامﺜتسا انفعاضو
ةفيظنلا ةقاطلا يف . دعاسنسو  انرودب انمق
اهرودب مايقلا ىلع ةيمانلا نادلبلا.  نكلو
De même, l’Amérique aspire à des 
réductions ambitieuses des émissions 
de carbone et nous avons doublé nos 
investissements dans l'énergie propre. 
Nous avons fait notre part et aiderons 
les pays en voie de développement à 
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succeed in combating climate change 
if we are joined in this effort by every 
other nation, by every major power. 
That’s how we can protect this planet 
for our children and our 
grandchildren. 
 
développement à prendre la leur. Mais la 
science nous dit que nous ne pouvons 
réussir dans le combat contre le 
changement climatique que si nous 
sommes rejoints dans cet effort par 
chacune des autres nations, par chaque 
puissance majeure. C’est ainsi que nous 
pouvons protéger cette planète pour nos 
enfants et nos petits-enfants. 
 يف حجنن نل ،ةيملعلا تاساردلا بسح
 ﻻإ خانملا ريغتلا ةحفاكمول  لك انيلإ مضنا
ىربكلا ىوقلا لك ،ملاعلا لود . ﻻإ نكمي ﻻ
 يضرﻷا انبكوك يمحن نأ ةقيرطلا هذهب
 ِلافطأ ،لبقتسملا لايجأ حلاصل ِدافحأو انان.  
faire la leur. Mais selon les études 
scientifiques, nous ne réussissons de 
combattre le changement climatique 
que si tous les États du monde nous 
rejoignent, toutes les grandes 
puissances. Nous ne pouvons 
protéger notre planète que par ce 
moyen pour l'intérêt des générations 
futures, nos enfants et nos petits-
enfants. 
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In other words, on issue after issue, 
we cannot rely on a rule book written 
for a different century. If we lift our 
eyes beyond our borders -- if we 
think globally and if we act 
cooperatively -- we can shape the 
course of this century, as our 
predecessors shaped the post-World 
War II age. But as we look to the 
future, one issue risks a cycle of 
conflict that could derail so much 
progress, and that is the cancer of 
violent extremism that has ravaged so 
many parts of the Muslim world. 
Autrement dit, enjeu après enjeu, nous 
ne pouvons pas nous appuyer sur un 
règlement écrit pour un autre siècle. Si 
nous regardons au-delà de nos frontières 
— si nous pensons globalement et si 
nous agissons de façon coopérative — 
nous pouvons modeler le cours de ce 
siècle, comme nos prédécesseurs ont 
modelé la période qui a suivi la Seconde 
Guerre mondiale. Mais alors que nous 
regardons l’avenir, une question nous 
fait courir le risque d’un cycle de conflit 
qui pourrait faire dérailler tant de 
progrès accompli, c’est le cancer de 
l’extrémisme violent qui a ravagé tant de 
parties du monde musulman. 
 نكمي ﻻ هنأ ىرن ،اياضقلا هذه لك يف ،نذإ
نرق ذنم تعضو دعاوق ىلع دامتعﻻا . ول
 ّسو نأ نكمي ،دضاعتب انلمع ولو ،انتيؤر انع
نرق مسرن .. امك نيرشعلاو يداحلا نرقلا
 ةيملاعلا برحلا دعب ام دهع اندادجأ مسر
ةيناﺜلا.  ول نكلو ،لبقتسملا يف ةرظن انيقلأ
 نم لاني نأ نكمي تاعازنلا رطخ نأ ىرن
مدقتلا اذه لك،  تبّكن يذلا فرطتلا اميس ﻻو
يمﻼسﻹا ملاعلا نم ة ريﺜك ءاحنأ هب.  
Ainsi, dans toutes ces affaires, nous 
voyons qu'on ne peut pas s’appuyer 
sur des règles mises il y a un siècle. 
Si nous élargissons notre vision, si 
nous agissons en synergie, nous 
pouvons dessiner le siècle … le 
vingt-et-unième siècle comme nos 
ancêtres ont dessiné l’ère de la 
Seconde Guerre mondiale. Mais si 
nous jetons un coup d’œil à l’avenir, 
nous voyons que le danger des 
conflits pourrait basculer de tout ce 
progrès, et notamment l’extrémisme 
par lequel tant de parties du monde 
musulman ont été ravagées. 
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Of course, terrorism is not new. 
Speaking before this Assembly, 
President Kennedy put it well: 
“Terror is not a new weapon,” he 
said. “Throughout history it has been 
used by those who could not prevail, 
either by persuasion or example.” In 
the 20th century, terror was used by 
all manner of groups who failed to 
come to power through public 
support. But in this century, we have 
faced a more lethal and ideological 
brand of terrorists who have 
Bien sûr, le terrorisme n’est pas 
nouveau. S’exprimant devant cette 
assemblée, le Président Kennedy l’a 
souligné : « la terreur n’est pas une arme 
nouvelle ». « Tout au long de l’Histoire, 
elle a été utilisée par ceux qui ne 
pouvaient pas s’imposer, par la 
persuasion ou par l’exemplarité ». Au 
XXe siècle, la terreur a été utilisée par 
toutes sortes de groupes qui n’ont pu 
accéder au pouvoir par le soutien du 
public. Mais dans ce siècle, nous faisons 
face à une espèce de terroristes plus 
 ،يدنك سيئرلاو ،ًاديدج سيل باهرﻹا عبطلاب
 لاق ،ةماعلا ةيعمجلا مامأ" : سيل باهرﻹا
 ًاديدج ًاحﻼس" ". ىلإ أجل خيراتلا ربع
وظحلا نم نكمتي مل نم باهرﻹا ... لوصحلا
 ﻻو ةودقك فرصتلاب ﻻ ةطلسلا ىلع
ةدايقلاب ". باهرﻹاو تاعامج هيلإ تأجل
ةطلسلا ىلع لوصحلا نع تزجع ةريﺜك .
 نم ًاكاتف ًاعون هجاون ،نرقلا اذه يف نكلو
 ىدحإ تفّرح يتلا ةيباهرﻹا ةيجولويديﻷا
Bien sûr, le terrorisme n’est pas 
nouveau. Et le Président Kennedy, 
devant l'assemblée générale, a dit : 
« la terreur n’est pas une arme 
nouvelle ». « A travers l’Histoire, elle 
a été utilisée par celui qui ne pouvait 
pas obte … obtenir le pouvoir non 
pas par un comportement exemplaire 
ni par les dirigeants. » Et la terreur a 
été utilisée par de nombreux groupes 
qui étaient incapable d’obtenir le 
pouvoir. Mais dans ce siècle, nous 
faisons face à une espèce meurtrière 
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perverted one of the world’s great 
religions. With access to technology 
that allows small groups to do great 
harm, they have embraced a 
nightmarish vision that would divide 
the world into adherents and infidels -
- killing as many innocent civilians as 
possible, employing the most brutal 
methods to intimidate people within 
their communities. 
létale et idéologique qui a perverti une 
des plus grandes religions du monde. 
Avec l’accès à la technologie qui permet 
à des petits groupes de faire de grands 
dégâts, ces terroristes ont épousé une 
vision cauchemardesque qui divise le 
monde entre partisans et infidèles — 
tuant autant de civils innocents que 
possible, employant les méthodes les 
plus brutales pour intimider les 
personnes dans leurs communautés. 
ملاعلا يف ىمظعلا تانايدلا.  مادختسابف
 ةريغص تاعامج ،ةﺜيدحلا تايجولونكتلا
 ىلإ ملاعلا ميسقتو ريبك ِرامد قيقحت نم نكمتت
فكو نينمؤمرا . نم نكمم ددع ربكأ نولتقي
 ـلا دض بيلاسﻷا سرشأ نومدختسي ،ءايربﻷا
 ...مهتاعمتجم ءانبأ.  
de l’idéologie terroriste qui a dévié 
une des grandes religions du monde. 
Avec l’utilisation des technologies 
modernes, les petits groupes 
parviennent à faire une grande 
destruction et diviser le monde entre 
croyants et mécréants. Ils tuent le 
plus grand nombre d’innocents, ils 
utilisent les méthodes les plus 
brutales pour intimider  contre les … 
les fils de leurs sociétés. 
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I have made it clear that America will 
not base our entire foreign policy on 
reacting to terrorism. Instead, we’ve 
waged a focused campaign against al 
Qaeda and its associated forces -- 
taking out their leaders, denying them 
the safe havens they rely on. At the 
same time, we have reaffirmed again 
and again that the United States is not 
and never will be at war with Islam. 
Islam teaches peace. Muslims the 
world over aspire to live with dignity 
and a sense of justice. And when it 
comes to America and Islam, there is 
no us and them, there is only us -- 
because millions of Muslim 
Americans are part of the fabric of 
our country. 
 
J’ai clairement fait savoir que 
l’Amérique ne fondera pas l’ensemble 
de notre politique étrangère sur la 
réaction au terrorisme. Au lieu de cela, 
nous avons mené une campagne ciblée 
contre Al-Qaïda et ses forces associées 
— en supprimant leurs dirigeants, leur 
refusant les refuges dont ils dépendent. 
Dans le même temps, nous avons 
inlassablement affirmé que les États-
Unis ne sont pas et ne seront jamais en 
guerre avec l’islam. L’Islam enseigne la 
paix. Les musulmans du monde entier 
aspirent à vivre dans la dignité et la 
justice. Et quand il s’agit de l’Amérique 
et de l’islam, il n’y a pas eux et nous, il 
n’y a que nous : parce que des millions 
de musulmans américains font partie du 
tissu social de notre pays. 
 موقت نل اكيرمأ نأ ءﻼجب تحضوأ دقل
 باهرﻺل لعف در ىلع ةيجراخلا اهتاسايس 
 ىلع ءاضقلاب ةدعاقلا ىلع انتلمح انزكر امنإو
مهيوأي نمو مهئامعز . ،هسفن تقولا يفو
 تايﻻولا نأ ىلع ًاراركتو ًرارم ديكأتلا اندعأ
 ىلع ًابرح ًادبأ نشت ملو نشت نل ةدحتملا
مﻼسﻹاف ،مﻼسﻹا  يف نوملسملاو مﻼسلا نيد
ةاواسمو لدعب ةايحلا ىلإ نوبصي ملاعلا .
مﻼسﻹاو اكيرمﻷ ةبسنلابو، ﻻ  نحن دجوي
نورخﻵاو .طقف نحن ،نحن . نم نييﻼملاف
 جيسنلا نم ٌءزج نيملسملا نييكيرمﻷا
يعامتجﻻا يكيرمﻷا.  
J’ai clairement fait savoir que 
l’Amérique ne fondera pas sa 
politique extérieure sur la réaction au 
terrorisme, mais nous avons 
concentré  notre campagne sur Al-
Qaïda par combattre leurs dirigeants 
et ceux qui les abritent. Dans le 
même temps, nous avons réaffirmé 
plusieurs fois que les États-Unis ne 
mèneront pas et ne mènent jamais 
une guerre contre l’islam. L’islam en 
effet est une religion de paix et les 
musulmans dans le monde aspirent à 
la vie avec justice et égalité. 
Concernant l’Amérique et l’islam, il 
n’y a pas nous et les autres. Nous, 
seulement nous. Des millions 
d’américains musulmans font partie 
du tissu social américain. 
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So we reject any suggestion of a 
clash of civilizations. Belief in 
permanent religious war is the 
misguided refuge of extremists who 
cannot build or create anything, and 
therefore peddle only fanaticism and 
hate. And it is no exaggeration to say 
that humanity’s future depends on us 
uniting against those who would 
Donc, nous rejetons toute suggestion 
d’un choc des civilisations. La croyance 
en une guerre de religion permanente est 
le refuge erroné des extrémistes qui ne 
peuvent pas construire ou créer quoi que 
ce soit et ne colportent que le fanatisme 
et la haine. Et il n’est pas exagéré de dire 
que l’avenir de l’humanité dépend de 
notre union contre ceux qui voudraient 
 مادصلاب تاءاعدا يأ ضفرن نحن ،نذإ
تاراضحلا . ةسوله ﻻإ تسيل ةينيدلا برحلا
 مهتديقع موقت نيذلا نيفرطتملا نييباهرﻹا
ىلع دقحلاو ةيهاركلا . ول رمﻷا يف ةغلابم ﻻو
 يف انعمجت ىلع دمتعي ةيرشبلا لبقتسم نأ انلق
 وأ ةيرصنعلا وأ ةنتفلا ىلع موقي نم هجو
Donc, nous jetons toute allégation 
d’un choc des civilisations. La guerre 
religieuse n’est que l’hallucination  
des terroristes extrêmes dont la 
croyance se base sur la haine et le 
ressentiment. Et il n’est pas exagéré 
si nous disons que l’avenir de 
l’humanité compte sur notre 
rassemblement face à celui qui se 
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divide us along the fault lines of tribe 
or sect, race or religion. 
 
nous diviser le long de lignes erronées 
de tribu ou de secte, de race ou de 
religion. 
ينيدلا ذبنلا.  base sur la discorde ou le racisme ou 
la discrimination religieuse. 
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But this is not simply a matter of 
words. Collectively, we must take 
concrete steps to address the danger 
posed by religiously motivated 
fanatics, and the trends that fuel their 
recruitment. Moreover, this campaign 
against extremism goes beyond a 
narrow security challenge. For while 
we’ve degraded methodically core al 
Qaeda and supported a transition to a 
sovereign Afghan government, 
extremist ideology has shifted to 
other places -- particularly in the 
Middle East and North Africa, where 
a quarter of young people have no 
job, where food and water could 
grow scarce, where corruption is 
rampant and sectarian conflicts have 
become increasingly hard to contain. 
 
Mais ce n’est pas qu’une simple affaire 
de sémantique. Collectivement, nous 
devons prendre des mesures concrètes 
pour faire face au danger que 
représentent les fanatiques aux 
motivations religieuses, et les réseaux 
qui alimentent leur recrutement. De plus, 
cette campagne contre l’extrémisme 
dépasse un strict enjeu de sécurité. Alors 
que nous avons atteint méthodiquement 
le cœur d’Al-Qaïda et soutenu une 
transition vers un gouvernement 
souverain en Afghanistan, l’idéologie 
extrémiste s’est déplacée vers d’autres 
lieux, particulièrement au Moyen-Orient 
et en Afrique du Nord, où un quart de la 
jeunesse est au chômage, où l’eau et la 
nourriture pourraient se raréfier, où la 
corruption est omniprésente et où les 
conflits tribaux sont devenus de plus en 
plus difficiles à contenir. 
يفكت ﻻ تاملكلا نكلو . ىلإ ًايعامج جاتحن
 رطخ ةهجاومل ةسوملم ريبادت ذاختا
لا نودّنجي نيذلا نيفرطتملا ..مهنيد ءانبأ . ﻻو
ينمﻷا رطخلا ةهجاوم نم دب.  لينلاب انمق نإو
 ،ةيناغفأ ةلود ءانب ىلع اندعاسو ةدعاقلا نم
 نكامأ ىلإ تلقتنا ةيجولويديﻷا هذه نإف
 لامشو طسوﻷا قرشلا اميس ﻻو ىرخأ
 لمعلا نع لطاع بعشلا عبر ثيح ايقيرفأ ..
لطاع نابشلا عبر  داسفلاو لمعلا نع
هؤاوتحا بعصي يفئاطلا فنعلاو يرشتسم.  
Mais les mots ne suffisent pas. Nous 
avons besoin collectivement de  
prendre des mesures concrètes pour 
faire face au danger des extrémistes 
qui recrutent le … les fils de leur 
religion. Il faut faire face au danger 
de sécurité. Et même si nous avons 
détruit Al-Qaïda et aidé la 
construction d’un Etat afghan, cette 
idéologie s’est déplacée vers d’autres 
lieux, et particulièrement au Moyen-
Orient et en Afrique du Nord, où un 
quart du peuple est au chômage, où 
un quart de la jeunesse est au 
chômage … et la corruption est 
endémique et la violence sectaire 
devient difficile à contenir. 
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As an international community, we 
must meet this challenge with a focus 
on four areas. First, the terrorist 
group known as ISIL must be 
degraded and ultimately destroyed. 
 
En tant que communauté internationale, 
nous devons répondre à ce défi, en nous 
concentrant sur quatre points. 
Premièrement, le groupe terroriste connu 
sous le nom d’EIIL doit être affaibli puis 
détruit. 
 اذهب ضهنن نأ انيلع ،يلود عمتجمك نحنو
رواحم ةعبرأ ىلع زيكرتلاب يدحتلا.  ،ًﻻوأ
 ﻻ شعاد مساب ةفورعملا ةيباهرﻹا ةعامجلا
اهريمدتو اهتحفاكم نم دب.  
Et nous, en tant que communauté 
internationale, nous devons répondre 
à ce défi, en nous concentrant sur 
quatre axes. Premièrement, le groupe 
terroriste connu sous le nom Daech, il 
faut le combattre et détruire. 
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This group has terrorized all who 
they come across in Iraq and Syria. 
Mothers, sisters, daughters have been 
subjected to rape as a weapon of war. 
Innocent children have been gunned 
down. Bodies have been dumped in 
mass graves. Religious minorities 
have been starved to death. In the 
most horrific crimes imaginable, 
Ce groupe a terrorisé tous ceux qu’ils 
ont rencontrés en Irak et en Syrie. 
Mères, sœurs, filles ont subi le viol 
comme arme de guerre. Des enfants 
innocents ont été abattus. Des cadavres 
ont été entassés dans des fosses 
communes. Des minorités religieuses ont 
subi une famine meurtrière. Dans un des 
crimes les plus horribles à imaginer, des 
بهرأ ةعامجلا هذهف يف هتهجاو نم لك ت
تانبو تاوخأو تاهمأ نم ،ايروسو قارعلا 
 نضرعتباصتغﻼل  لئاسو نم ةليسوك
برحلا . يقلأ ثﺜجلاو اولتق ءايربﻷا لافطﻷا
 ةينيدلا تايلقﻷاو ،ةيعامجلا رباقملا يف اهب
تعّوج، بكترت مئارجلا عظفأو . ءايربﻷا
Ce groupe a terrorisé tous ceux qu’ils 
ont rencontrés en Irak et en Syrie. 
Mères, sœurs, filles ont subi le viol 
comme un des moyens de la guerre. 
Les enfants innocents ont été tués et 
les cadavres ont été jetés dans des 
fosses communes. Et les minorités 
religieuses ont été affamés, les crimes 
les plus atroces ont été commis.  Les 
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innocent human beings have been 
beheaded, with videos of the atrocity 
distributed to shock the conscience of 
the world. 
êtres humains innocents ont été 
décapités et des vidéos de ces atrocités 
ont été diffusées pour choquer la 
conscience du monde. 
روصو مهسوؤر تعّطق .. ةعشبلا روصلا
ملاعلا يف ممعت.  
innocents ont été décapités et les 
images laides sont répandues dans le 
monde. 
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No God condones this terror. No 
grievance justifies these actions. 
There can be no reasoning -- no 
negotiation -- with this brand of evil. 
The only language understood by 
killers like this is the language of 
force. So the United States of 
America will work with a broad 
coalition to dismantle this network of 
death. 
Aucun Dieu n’absout cette terreur. 
Aucune revendication ne justifie ces 
actions. Il ne peut y avoir aucun échange 
raisonnable, aucune négociation avec 
cette expression du mal. Le seul langage 
compris par des tueurs comme ceux-ci 
est le langage de la force. Aussi, les 
États-Unis d’Amérique travailleront 
avec une large coalition pour démanteler 
ce réseau de mort. 
ﻻ  هذه رربي دحأ دجوي ...ﻻ  رربي نأ نكمي
مئارجلا هذه دحأ .ﻻ  اذه عم ضوافتلا نكمي
رارشﻷا نم عونلا . اهمهفي يتلا ةديحولا ةغللا
،ةوقلا ةغل يه ةلتقلا ءﻻؤه  نإف يلاتلابو
 فلاحت عم لمعت فوس ةدحتملا تايﻻولا
هذه توملا ةكبش كيكفتل عساو .  
Personne ne justifie ces … Personne 
ne peut justifier ces crimes. On ne 
peut pas négocier avec cette espèce  
de méchants. La seule langue que ces 
tueurs comprennent est la langue de 
la force. Aussi, les États-Unis 
d’Amérique travailleront avec une 
large coalition pour démanteler ce 
réseau de mort. 
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In this effort, we do not act alone -- 
nor do we intend to send U.S. troops 
to occupy foreign lands. Instead, we 
will support Iraqis and Syrians 
fighting to reclaim their communities. 
We will use our military might in a 
campaign of airstrikes to roll back 
ISIL. We will train and equip forces 
fighting against these terrorists on the 
ground. We will work to cut off their 
financing, and to stop the flow of 
fighters into and out of the region. 
And already, over 40 nations have 
offered to join this coalition. 
 
Dans cet effort, nous n’agissons pas 
seuls — nous n’avons pas non plus 
l’intention d’envoyer des troupes 
américaines occuper des terres 
étrangères. Nous soutiendrons plutôt les 
Irakiens et les Syriens qui combattent 
pour reconquérir leurs villages. Nous 
utiliserons notre puissance militaire dans 
une campagne de frappes aériennes pour 
faire reculer EIIL. Nous entraînerons et 
équiperons les forces combattant contre 
ces terroristes sur le terrain. Nous nous 
emploierons à couper leurs financements 
et à faire cesser l’afflux de combattants 
depuis et vers la région. Et déjà plus de 
40 nations ont proposé de se joindre à 
cette coalition. 
سم يفو نأ يونن ﻻو ،اندحو لمعن ﻻ انيعا
ةيبنجأ يضارأ لﻼتحﻻ ةيكيرمأ تاوق لسرن .
 نيذلا نييروسلاو نييقارعلا معدن فوس امنإو
 مدختسنسو مهتاعمتجم ةداعتسﻻ نوحفاكي
 نم زهجنسو نيريرشلا رحدل ةيركسعلا انتوق
ضرﻷا ىلع مهلتاقيو نييباهرﻹا حفاكي .
لوصوو ليومتلا فيقوت ىلع لمعنسو 
ةقطنملا ىلإ نيلتاقملا . نم رﺜكأ نﻵا ىتحو
 مامضنﻼل اهدادعتسا نع تبرعأ ةلود نيعبرأ
فلاحتلا اذه ىلإ.  
Dans nos efforts, nous n’agissons pas 
seuls et nous n’avons pas non plus 
l’intention d’envoyer des forces 
américaines occuper des terres 
étrangères. Mais nous soutiendrons 
les Irakiens et les Syriens qui 
combattent pour reconquérir leurs 
sociétés et nous utiliserons notre 
puissance militaire pour faire reculer 
les méchants et nous équiperons ceux 
qui luttent ces terroristes et 
combattent sur le terrain. Et nous 
nous emploierons à couper le 
financement et l’afflux de 
combattants vers la région. Et jusqu’à 
maintenant, plus de 40 Etats ont 
exprimé leur volonté pour se joindre 
à cette coalition. 
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Today, I ask the world to join in this 
effort. Those who have joined ISIL 
should leave the battlefield while 
they can. Those who continue to fight 
for a hateful cause will find they are 
increasingly alone.  
Aujourd’hui, je demande au monde de se 
joindre à cet effort. Ceux qui ont rejoint 
l’EIIL doivent quitter le champ de 
bataille tant qu’ils le peuvent. Ceux qui 
continuent à combattre pour une cause 
haineuse se trouveront de plus en plus 
isolés.  
 اذه يف انيلإ مامضنﻻا ىلإ ملاعلا اوعدأ مويلاو
دوهجملا . نمومضنا  نأ يغبني شعاد ىلإ
 ةصرفلا تناك املاط لاتقلا ةحاس رداغي
 ةيضقلا هذه يف لاتقلا لصاويس نمو ةحوتفم
 ًاديحو هسفن دجيس ،ةهيركلا.             
Et aujourd’hui, j’invite le monde à se 
joindre à nous dans cet effort. Et celui 
qui s’est rejoint à Daech doit quitter 
le champ de bataille tant que 
l’occasion  permet et celui qui 
continue le combat dans cette cause 
haineuse,  il se trouvera seul.  
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Interprète 5121 : 
 Discours en langue de départ Traduction française Interprétation arabe Traduction linguistique  
1 
Mr. President, Mr. Secretary General, 
fellow delegates, ladies and gentlemen: 
We come together at a crossroads 
between war and peace; between 
disorder and integration; between fear 
and hope. 
M. Le Président, M. le Secrétaire 
général, MM. les délégués, 
Mesdames et Messieurs. Nous nous 
retrouvons à la croisée des chemins 
entre guerre et paix, entre désordre et 
intégration, entre peur et espoir. 
 
 ةداسلا ،ماعلا نيمﻷا ديسلا ،سيئرلا ديسلا
 ،يتداس يتاديس ،دوفولا ءﻼمزلا 
 نيب ام ،قرطلا ْفطعنم يف ًايوس ْعمتجن
 برحلا ،لماكتلاو ىضوفلا نيب ام ،مﻼسلاو
لمﻷاو فوخلا نيب ام. 
M. Le Président, M. le Secrétaire 
général, MM. les collègues délégués, 
Mesdames, Messieurs. Nous nous 
réunissons ensemble à un virage de 
chemin entre guerre et paix, entre 
désordre et complémentarité, entre 
peur et espoir. 
2 
Around the globe, there are signposts of 
progress. The shadow of World War that 
existed at the founding of this institution 
has been lifted, and the prospect of war 
between major powers reduced. 
Tout autour du globe, il y a des signes 
de progrès. L’ombre de la Guerre 
mondiale qui existait au moment de 
la fondation de cette institution a été 
levée et les perspectives de guerre 
entre les puissances majeures 
réduites. 
مدقتلل تامﻼع كانه ملاعلا لوح،  حبشو
ؤملا هذه ددهت يتلا ةيملاعلا برحلا دق ةسس
عفر . يف ةصاخلا قافﻵا .... نيب ام بورحلا
 نيتوقلا ....تضفخنا دق ىمظعلا ىوقلا. 
Autour du monde, il y a des signes de 
progrès. Et l’ombre de la Guerre 
mondiale qui menace cette institution 
a été levée. Les perspectives propres 
à … guerres entre les deux 
puissances… les puissances majeures 
ont été réduites. 
3 
The ranks of member states has more 
than tripled, and more people live under 
governments they elected. Hundreds of 
millions of human beings have been 
freed from the prison of poverty, with 
the proportion of those living in extreme 
poverty cut in half. And the world 
economy continues to strengthen after 
the worst financial crisis of our lives. 
Le nombre d’états membres a plus 
que triplé et plus de gens vivent sous 
des gouvernements qu’ils ont élus. 
Des centaines de millions d’êtres 
humains ont été libérés de la prison 
de la pauvreté, la proportion de ceux 
vivant dans l’extrême pauvreté ayant 
été divisée par deux. L’économie 
mondiale continue de se renforcer 
après la pire crise financière que nous 
ayons jamais connue. 
ثﻼﺛ ءاضعﻷا لودلا ... ةﺛﻼﺛ تفعاضت
 ةٓبِٓختْنُم تاموكحلاو تداز ةّيرحلاو فاعضأ
 ... تائَملا... نم رارحأ رشبلا نم نييﻼملاو
 تضفخنا عقدم رقف يف شيعت ةبسن عم رقفلا
فصنلا ىلإ . لاز ام يملاعلا داصتقﻻا نإ
ةريخﻷا ةيملاعلا ةمزﻷا دعب ىوقي. 
Les États membres … trois … a triplé 
et la liberté a augmenté et les 
gouvernements sont élus. Des 
centaines … des millions d’êtres 
humains sont libres de la pauvreté 
avec une proportion de ceux vivant 
dans l’extrême pauvreté ayant été 
baisée jusqu'à la moitié. L’économie 
mondiale continue de se renforcer 
après la dernière crise mondiale. 
4 
Today, whether you live in downtown 
Manhattan or in my grandmother’s 
village more than 200 miles from 
Nairobi, you can hold in your hand more 
information than the world’s greatest 
Aujourd’hui, que vous viviez dans le 
centre de Manhattan ou dans le 
village de ma grand-mère à plus de 
300 kilomètres de Nairobi, vous 
pouvez tenir dans votre main plus 
تشع ْءاوس ،مويلام  يف وأ ،نتاهنم يف ،انه
 ،يبورين نم ليم نيتيم دعب ىلع يتدِج ةيرق
 ام ْنَْودِب َْكدي يف تامولعم ىلع نولصحت
Aujourd’hui, que vous viviez 
(enregistrement pas clair) à 
Manhattan ou dans le village de ma 
grand-mère à de 200 miles de 
                                                     
121 https://www.youtube.com/watch?v=u9AC4wzmZV8. Consulté le 02.06.2015. 
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libraries. d’informations que n’en possèdent les 
plus grandes bibliothèques du Monde. 
 هيوتحي ...ملاعلا يف ةميظعلا بتاكملا. Nairobi, vous obtenez des 
informations dans votre main sans 
que les grands bureaux contiennent 
au monde. 
5 
Together, we’ve learned how to cure 
disease and harness the power of the 
wind and the sun. The very existence of 
this institution is a unique achievement -
- the people of the world committing to 
resolve their differences peacefully, and 
to solve their problems together. 
Ensemble, nous avons appris à guérir 
la maladie et à exploiter la puissance 
du vent et du soleil. L’existence 
même de cette institution est un 
accomplissement unique — les 
peuples du monde s’engageant à 
résoudre pacifiquement leurs 
différends et leurs problèmes 
ensemble.  
 ىشفن نأ انيلع مويلا ... ضارمﻷا يفشن نأ
ءاوهلاو سمشلا تحت شيعن نأو . دوجو ﱠنأ
هذه  ،ميظع زاجنإ يه اهتاذ دح يف ةسسؤملا
 اهلكاشم لحب ةمزتلم ملاعلا يف سانلا نإ
 ،ًايوس انتﻼكشم لحب ،ةيملس ةقيرطب(....) 
Aujourd'hui, nous devons craindre… 
guérir des maladies et vivre sous le 
soleil et l'air. L'existence même de 
cette institution est en soi un grand 
exploit, les gens au monde s'engagent 
à résoudre leurs problèmes 
pacifiquement, de résoudre nos 
problèmes ensemble…   
6 
I often tell young people in the United 
States that despite the headlines, this is 
the best time in human history to be 
born, for you are more likely than ever 
before to be literate, to be healthy, to be 
free to pursue your dreams. 
Je dis souvent aux jeunes aux États-
Unis que malgré les gros titres, ceci 
est le meilleur moment de tout 
l’Histoire humaine pour vivre, car 
vous avez plus de chances que jamais 
auparavant d’être alphabétisé, d’être 
en bonne santé, d’être libre de 
poursuivre vos rêves. 
 ونأ ةيكيرمﻻا ةدحتملا تايﻻولا بابشل تلق
 تقولا َلضفأ وه اذه نإف نيوانعلا نم مغرلاب
هيف شيعن يكل خيراتلا يف (...) . ىلع مهنأ يأ
رﺜكأ حجرﻷا  اونوكت نأ لبق تقو يأ نم
 اونوكت نأ ،ءاحصأ اونوكت نأ ،نيملعتم
مكمﻼحأو مكلامآ ذيفنتب رارحأ. 
J'ai dit aux jeunes des États-Unis que 
malgré les titres, ceci est le meilleur 
moment de tout l’Histoire humaine 
pour vivre, c'est-à-dire il est probable 
que jamais auparavant d’être 
alphabétisé, d’être en bonne santé, 
d’être libre de réaliser vos espoirs et 
vos rêves. 
7 
And yet there is a pervasive unease in 
our world -- a sense that the very forces 
that have brought us together have 
created new dangers and made it 
difficult for any single nation to insulate 
itself from global forces. 
Et pourtant il y a un malaise 
omniprésent dans notre monde — un 
sentiment que les forces mêmes qui 
nous ont réunis ont créé de nouveaux 
dangers et ont rendu difficile pour 
n’importe quelle nation de s’isoler 
des forces mondiales. 
 روعش مدع كانهف ،كلذ نم مغرلاب نكلو
 يتلا ىوقلا نأب روعش ،ملاعلا اذه يف ةحارلاب
 ،ةديدج رطاخم نم ىشخت ًايوس اَنِب تءاج
 يمحي نأ هدرفمب دلب يﻷ ةبوعصلا نم لعجت
ةيملاعلا ىوقلا نم وسفن. 
Et malgré cela, il y a un malaise dans 
ce monde — un sentiment que les 
forces qui nous ont réunis craignent 
de nouveaux dangers qui rendent 
difficile pour n’importe quel pays de 
se protéger des forces mondiales. 
8 
As we gather here, an outbreak of Ebola 
overwhelms public health systems in 
West Africa and threatens to move 
rapidly across borders. 
Alors que nous nous réunissons ici, 
une épidémie d’Ebola submerge les 
systèmes de santé publique en 
Afrique occidentale et menace de se 
répandre rapidement à travers les 
frontières. 
 يف داس ﻻوبيإ ضرم نإف ،مويلا عمتجن امنيب
 انددهتو ةعرسب كرحتتسو ايقيرفأ بونج
 دودحلا ربعب ...دودحلا روبعب. 
 
Alors que nous nous réunissons 
aujourd'hui, la maladie d’Ebola règne 
en Afrique occidentale et va bouger 
et nous menacer à travers …de 
traverser les frontières. 
9 
Russian aggression in Europe recalls the 
days when large nations trampled small 
ones in pursuit of territorial ambition. 
The brutality of terrorists in Syria and 
L’agression russe en Europe rappelle 
les jours où de grandes nations en ont 
piétiné de petites dans une quête 
d’ambition territoriale. La brutalité 
ع انركذت ايسور ىلع ءادتعﻻا تماق امدن
 نم ةريغصلا نادلبلا وزغ يف ريبِكلا لودلا
L'agression sur la Russie nous 
rappelle quand de grands pays ont 
envahi les petits pays pour une 
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Iraq forces us to look into the heart of 
darkness. 
 
des terroristes en Syrie et en Irak 
nous oblige à examiner le cœur des 
ténèbres. 
يميلقﻹا حومطلا لجأ.  قارعلا يف ةيشحولا
 مﻼظلا بلق يف رظنن انلعجت ايروسو  
ambition régionale. La brutalité en 
Irak et en Syrie nous font regarder 
dans le cœur de l'obscurité.   
10 
Each of these problems demands urgent 
attention. But they are also symptoms of 
a broader problem -- the failure of our 
international system to keep pace with 
an interconnected world. 
Chacun de ces problèmes exige une 
attention urgente. Mais ce sont aussi 
les symptômes d’un problème plus 
large — l’échec de notre système 
international à suivre le rythme d’un 
monde interconnecté. 
 مامتهﻻا ىلإ جاتحت تﻼكشملا هذه نم ٍّلك
 لكاشمل تامﻼع يه ًاضيأ نكلو رِشابملا
عسوأ . 
 عم يضمت نأ يف يلودلا ماظنلا لشف نإ
 ملاعلا)عطقتم ليجست( 
Chacun de ces problèmes a besoin de 
l'attention directe. Mais ce sont aussi 
les symptômes des problèmes plus 
larges.  L’échec du système 
international de passer avec le monde  
11 
We, collectively, have not invested 
adequately in the public health capacity 
of developing countries. Too often, we 
have failed to enforce international 
norms when it’s inconvenient to do so. 
Nous, collectivement, n’avons pas 
investi en juste proportion dans le 
système de santé publique des pays 
en voie de développement. Trop 
souvent, nous avons échoué à faire 
respecter des normes internationales 
quand il était inopportun de le faire. 
 ةيفاك ةقيرطب رمﺜتسن مل ةيعامج ةقيرطب نحن
 ًامئاد ،ةيمانلا نادلبلل ةيحصلا تاردقلا يف
 ةيلودلا فارعﻷا زيزعت يف انلَشف ام نحن
انل بسانم رمﻻا نوكي ﻻ امدنع .  
Nous, collectivement, n’avons pas 
investi assez dans les puissances de 
santé des pays en voie de 
développement. Toujours, nous avons 
échoué à renforcer les normes 
internationales quand il était 
inopportun de le faire. 
12 
And we have not confronted forcefully 
enough the intolerance, sectarianism, 
and hopelessness that feeds violent 
extremism in too many parts of the 
globe. 
Et nous n’avons pas lutté assez 
puissamment contre l’intolérance, le 
sectarisme et le désespoir qui 
alimentent l’extrémisme violent dans 
de trop nombreuses parties du monde. 
 مدع ٍفاك وحن ىلع ةيوق ةقيرطب هجاون ملو
يذلا سأيلاو ةيرصنعلاو حماستلا  يذغي
نم ةريﺜك ءاحنأ يف فّرطتلا ملاعلا .  
Et nous n’avons pas affronté assez 
puissamment contre l’intolérance, le 
racisme et le désespoir qui alimentent 
l’extrémisme dans de trop 
nombreuses parties du monde. 
13 
Fellow delegates, we come together as 
united nations with a choice to make. 
We can renew the international system 
that has enabled so much progress, or 
we can allow ourselves to be pulled back 
by an undertow of instability. We can 
reaffirm our collective responsibility to 
confront global problems, or be 
swamped by more and more outbreaks 
of instability. 
MM. les délégués, nous venons 
ensemble en tant que nations unies 
avec un choix à faire. Nous pouvons 
renouveler le système international 
qui a permis tant de progrès, ou nous 
pouvons nous laisser emporter par un 
courant sous-jacent d’instabilité. 
Nous pouvons réaffirmer notre 
responsabilité collective à nous 
confronter aux problèmes mondiaux, 
ou nous pouvons être submergés par 
de plus en plus de crises d’instabilité. 
 عم ةدحتم ممأك ًايوس عمتجن ،دوفولا ءﻼمزلا
انمامأ رايخ . يلودلا ماظنلا ددجن نأ عيطتسن
 انَسفنل حمسن نأ وأ ريﺜكلا مدقتلا زرحأ يذلا
 نم يضاملا ىلإ ةدوعلاب .. مدع ببسب
رارقتسﻻا . ىلع ديكأتلا ديعن نأ عيطتسن
 ِماجلا انتيلوؤسم تﻼكشملا ةهجاومل ةّيِع
 مدع نم رﺜكأ تامزأ انوزغت نأ وأ ةيملاعلا
رارقتسﻻا.  
Les collègues délégations, nous nous 
réunissons ensemble come des 
nations unies avec un choix devant 
nous. Nous pouvons renouveler le 
système international qui a réalisé un 
grand progrès ou que nous 
permettons à nous-mêmes de 
retourner au passé de … à cause de 
l'instabilité. Nous pouvons réaffirmer 
notre responsabilité universitaire pour 
faire face aux problèmes mondiaux 
ou que plus de crises d'instabilité 
nous envahissent.  
14 And for America, the choice is clear: Et pour l’Amérique, le choix est clair حضاو رايخلا نإف ،ةدحتملا تايﻻولل ةبسنلاب . Pour les États-Unis, le choix est clair. 
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We choose hope over fear. We see the 
future not as something out of our 
control, but as something we can shape 
for the better through concerted and 
collective effort. We reject fatalism or 
cynicism when it comes to human 
affairs. We choose to work for the world 
as it should be, as our children deserve it 
to be. 
: nous choisissons l’espoir plutôt que 
la crainte. Nous voyons l’avenir non 
pas comme quelque chose qui nous 
échappe, mais comme quelque chose 
que nous pouvons façonner pour le 
meilleur grâce à un effort concerté et 
collectif. Nous rejetons le fatalisme 
ou le cynisme lorsqu’il s’agit des 
affaires humaines. Nous choisissons 
de travailler pour un monde comme il 
devrait être, comme nos enfants 
méritent qu’il soit. 
 ىلإ رظننو ،فوخلل ةنراقملاب لمﻷا راتخن
 رطيسن نأ عيطتسن ﻻ يش هنأ سيل لبقتسملا
 لضفأ ةقيرطب هلكشن نأ عيطتسن اننكلو هيلع
ةفﺜكملاو ةدحوملا دوهجلا لﻼخ نم . اننإ
ةيئاقلتلا رومﻷا ضفرن . امك ملاعلا ىلإ رظنن
كلذ نوقحتسي اندﻻوأ نﻷ بجي.  
Nous choisissons l’espoir en 
comparaison avec la crainte et nous 
voyons l’avenir non pas comme 
quelque chose que nous ne pouvons 
pas contrôler, mais nous pouvons le 
former de manière meilleure à travers 
des efforts unis et condensés. Nous 
rejetons les affaires spontanées. Nous 
regardons le monde comme il faut car 
nos enfants méritent cela. 
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There is much that must be done to meet 
the test of this moment. But today I’d 
like to focus on two defining questions 
at the root of so many of our challenges 
-- whether the nations here today will be 
able to renew the purpose of the UN’s 
founding; and whether we will come 
together to reject the cancer of violent 
extremism. 
Il y a beaucoup de choses qui doivent 
être faites pour répondre aux 
épreuves de ce moment. Mais 
aujourd’hui je voudrais me 
concentrer sur deux questions-clés à 
la base de tant de nos défis — est-ce 
que les pays ici aujourd’hui vont être 
capables de renouveler la mission 
fondatrice de l’ONU ; et est-ce que 
nous rassemblerons pour rejeter 
ensemble le cancer de l’extrémisme 
violent. 
 ءافولل هب موقن نأ نكمي يذلا ريﺜكلا كانه
ةظحللا هذه تارابتخاب . زكرأ نأ دوأ مويلا
 نم ريﺜكلا روذج يف نييساسأ نيلاؤس ىلع
انتايدحت .ك ءاوس ددجت فوس مويلا ممﻷا تنا
 فوس وأ ةدحتملا ممﻷا تأشنأ يتلا بابسﻷا
 يغلَن وأ ضفرن يكل ةيوس ىرخأ ةرم دوعن
فرطتلاو فنعلا.  
Il y a beaucoup de choses que nous 
pouvons faire pour être fidèle aux 
épreuves de ce moment. Aujourd’hui, 
je voudrais me concentrer sur deux 
questions essentielles dans les racines 
de beaucoup de nos défis. Soit les 
nations aujourd’hui vont renouveler 
les raisons qui ont fondées les 
Nations-Unies ou que nous 
retournons encore une fois ensemble 
pour refuser ou annuler la violence et 
l’extrémisme. 
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First, all of us -- big nations and small -- 
must meet our responsibility to observe 
and enforce international norms. We are 
here because others realized that we gain 
more from cooperation than conquest.  
Premièrement, nous tous — grandes 
et petites nations — devons faire face 
à nos responsabilités d’observer et de 
faire respecter les normes 
internationales. Nous sommes ici 
parce que d’autres ont réalisé que 
nous gagnons plus par la coopération 
que par la conquête. 
كلا ممﻷا ،انعيمج ،ًﻻوأ بجي ،ةريغصلاو ةريب
 فارعﻷا ذافناو مارتحﻻ اهتيلوؤسمب يفت نأ
ةيلودلا . اننأ نودقتعي نيرخﻵا نﻷ انه نحن
وزغلا نم رﺜكأ بستكن.  
Premièrement, nous tous — grandes 
et petites nations — il faut que nous 
tenions nos responsabilités pour 
respecter et appliquer les normes 
internationales. Nous sommes ici 
parce que d’autres croient que nous 
gagnons plus que la conquête. 
17 
One hundred years ago, a World War 
claimed the lives of many millions, 
proving that with the terrible power of 
modern weaponry, the cause of empire 
ultimately leads to the graveyard. It 
would take another World War to roll 
back the forces of fascism, the notions 
Il y a 100 ans, une guerre mondiale a 
eu raison de la vie de millions 
d’hommes, montrant qu’avec la 
puissance terrible de l’armement 
moderne, la cause de l’empire aboutit 
au cimetière. Il aura fallu une autre 
guerre mondiale pour faire reculer les 
 تذخأ ىلوﻷا ةيملاعلا برحلا ،ماع ةئام ذنم
 ىوقلاو ةريبكلا ةطلسلا نم نييﻼملا حاورأ
لانفادملا ىلإ تدأ يتلا ةيركسع . ذخأن فوس
 ةيشافلا نم صلختن يكل ةيناﺛ ةيملاع برح
 ةدحتملا ممﻷاب تدأ يتلا ىوقلاو ةطلسلاو
Il y a 100 ans, la première guerre 
mondiale a pris les âmes de millions 
de la grande puissance et les forces 
militaires qui ont abouti au cimetière. 
Nous prendrons une deuxième guerre 
mondiale pour se débarrasser du 
fascisme et du pouvoir et des forces 
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of racial supremacy, and form this 
United Nations to ensure that no nation 
can subjugate its neighbors and claim 
their territory. 
forces du fascisme, les notions de 
suprématie raciale, et former les 
Nations Unies pour s’assurer que plus 
jamais aucune nation ne pourrait 
subjuguer ses voisins et réclamer leur 
territoire. 
اهذخأب . اهناريج ْعَضَْخت نأ ةلود يﻷ نكميﻻ
اهيضارأ ذخأت نأو.  
qui ont laissé les Nations-Unies les 
prendre. Aucun État ne pourrait 
subjuguer ses voisins et prendre ses 
territoires. 
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Recently, Russia’s actions in Ukraine 
challenge this post-war order. Here are 
the facts. After the people of Ukraine 
mobilized popular protests and calls for 
reform, their corrupt president fled. 
Against the will of the government in 
Kyiv, Crimea was annexed. 
Récemment, les actions de la Russie 
en Ukraine ont défié cet ordre de 
l’après-guerre. Voici les faits. Après 
que le peuple d’Ukraine se soit 
mobilisé par des manifestations 
populaires et un appel aux réformes, 
leur président corrompu s’est enfui. 
Contre la volonté du gouvernement 
de Kiev, la Crimée fut annexée. 
 اذه تدحت ايناركوأ يف ايسور لامعأ ،ًارخؤم
برحلا دعب ديدجلا ماظنلا .عئاقولا يه هذه .
 تارهاظملا ةأبعتب اوماق ايناركوأ بعش
بره دسافلا مهسيئرو .يف ةموكحلا ةدارإ 
مضلا نكت مل فييك  
Récemment, les travaux de la Russie 
en Ukraine ont défié cet ordre 
nouveau après la guerre. Voici les 
faits. Le peuple d’Ukraine a mobilisé 
les manifestations et son président 
corrompu s’est enfui. La volonté du 
gouvernement à Kiev n'était pas 
l'annexion. 
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Russia poured arms into eastern 
Ukraine, fueling violent separatists and a 
conflict that has killed thousands. When 
a civilian airliner was shot down from 
areas that these proxies controlled, they 
refused to allow access to the crash for 
days. When Ukraine started to reassert 
control over its territory, Russia gave up 
the pretense of merely supporting the 
separatists, and moved troops across the 
border. 
La Russie a déversé un flot d’armes 
sur l’est de l’Ukraine, alimentant des 
séparatistes violents et un conflit qui 
a fait des milliers de victimes. Quand 
un avion civil a été abattu depuis les 
régions contrôlées par ces 
intermédiaires, ils ont refusé l’accès 
au site de l’écrasement pendant des 
jours. Quand l’Ukraine a commencé à 
réaffirmer le contrôle sur son 
territoire, la Russie a abandonné le 
simple soutien des séparatistes et a 
déplacé ses troupes au-delà de la 
frontière. 
 كانه ناكونييلاصفنا  اولتق فنعلاب اومستا
فﻻﻵا . ةرئاط طاقسا وأ قﻼطإ مت امدنع
 اونكمتي ملو دودحلا قاطن جراخ تناك ةيندم
تطقس يتلا ةرئاطلا ىلإ لوصولا نم . ايسور
 ربع اهتاوق تكرحو نييلاصفنﻻا تديأ
دودحلا.  
Il y avait des séparatistes caractérisés 
par la violence et ont tué des milliers. 
Quand on a lancé ou abattu un avion 
civil qui était en dehors les frontières 
et ils n'ont pas pu atteindre l'avion qui 
est tombé. La Russie a soutenu les 
séparatistes et a déplacé ses bases à 
travers les frontières. 
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This is a vision of the world in which 
might makes right -- a world in which 
one nation’s borders can be redrawn by 
another, and civilized people are not 
allowed to recover the remains of their 
loved ones because of the truth that 
might be revealed. 
C’est une vision du monde où la force 
dicte le droit – un monde dans lequel 
les frontières d’une nation peuvent 
être redessinées par une autre, et où 
des gens civilisés ne sont pas 
autorisés à récupérer les restes de 
leurs proches parce que la vérité 
pourrait être révélée. 
لا ملاعلل ةيؤر هذه يذ... رومﻷا لعجت ىوقلا
ةحيحص . اهمسرت نأ نكمم نادلِبلا دودح
ىرخأ نادلب . اهل نكمي ﻻ ةرضحتملا نادلبلا
فوخلا ببسب اهتاكلتمم بستكت نأ .  
C’est une vision du monde qui … les 
forces rendent les choses correctes. 
Les frontières des pays peuvent être 
redessinées par d'autres pays. Les 
pays civilisés ne peuvent pas gagner 
leurs biens à cause de la peur.  
21 America stands for something different. We believe that right makes might -- 
L’Amérique soutient une autre vision. 
Nous croyons que le droit fait la force 
رومأ ديؤتو فقت اكيرمأ نإ ىرخأ . نأ ىرن L’Amérique se met debout et soutient 
d'autres choses. Nous voyons que 
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that bigger nations should not be able to 
bully smaller ones, and that people 
should be able to choose their own 
future. 
– que les nations les plus importantes 
ne devraient pas pouvoir tyranniser 
les plus petites, et que les gens 
devraient pouvoir choisir leur propre 
destin. 
لعجي يذلا وه قحلا ىوقلا . ةريبكلا لودلا
ﻻأ اهيلع لودلاف ،رغصﻷا لودلا ىلع رطيست 
اهقيرط راتخت نأ اهقح نم رغصﻷا.  
c'est le droit qui rend la force – les 
grands États devraient ne pas 
contrôler les petits États, les petits 
États ont le droit de choisir leur 
chemin. 
22 
And these are simple truths, but they 
must be defended. America and our 
allies will support the people of Ukraine 
as they develop their democracy and 
economy. We will reinforce our NATO 
Allies and uphold our commitment to 
collective self-defense. We will impose 
a cost on Russia for aggression, and we 
will counter falsehoods with the truth. 
Et ce sont de simples vérités, mais 
elles doivent être défendues. 
L’Amérique et nos alliés soutiendront 
le peuple de l’Ukraine dans le 
développement de leur démocratie et 
de leur économie. Nous allons 
renforcer nos alliés de l’OTAN et 
tenir notre engagement de défense 
collective. Nous ferons payer à la 
Russie le prix de son agression et 
nous opposerons aux mensonges la 
vérité. 
اهنع عافدلا بجي نكلو ةطيسب قئاقح هذه .
 بعش ديؤت فوس اهئافلحو اكيرمأ نأ
 ،ةيطارقميدلا لجأ نم نوعسي امنيب ايناركوأ
 فوسو ،وتانلا يف انئافلح ززعن فوسو
مجلا عافدلاب بلاطنيعا . ضرفن فوس
 تاءادتعﻻا ببسب ايسور ىلع تابوقعلا
ءادتعﻻا اذه هجاون فوسو .  
Ce sont de simples vérités, mais il 
faut les défendre. L’Amérique et ses 
alliés soutiendra le peuple de 
l’Ukraine pendant qu'il aspire à sa 
démocratie. Nous allons renforcer nos 
alliés de l’Alliance atlantique et nous 
réclamons la défense collective. Nous 
imposerons des sanctions à la Russie 
à cause de ses agressions et nous 
ferons face à cette agression.  
23 
And we call upon others to join us on 
the right side of history -- for while 
small gains can be won at the barrel of a 
gun, they will ultimately be turned back 
if enough voices support the freedom of 
nations and peoples to make their own 
decisions. 
 
Et nous appelons les autres à nous 
rejoindre du bon côté de l’Histoire – 
car bien qu’on puisse obtenir des 
gains modestes au bout du canon 
d’un fusil, ceux-ci seront finalement 
anéantis si assez de voix soutiennent 
le droit des nations et des peuples à 
décider par eux-mêmes. 
 بناجلا يف انيلإ اومضني نأ نيرخﻵا بلاطنو
خيراتلا نم حيحصلا . بساكملا ثيح
 ةرم دوعتو ةيعفدملا ببسب نوكت ةريغصلا
 تاوصأو ممﻷا َتاوصأ لﻼخ نم ىرخأ
اهتارارق ذاختﻻ بوعشلا .  
Et nous demandons aux autres de 
nous rejoindre du bon côté de 
l’Histoire – où les gains modestes 
sont à cause de l'artillerie et qui 
revient de nouveau à travers les voix 
des nations et les voix des peuples 
pour prendre leurs décisions. 
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Moreover, a different path is available -- 
the path of diplomacy and peace, and the 
ideals this institution is designed to 
uphold. The recent cease-fire agreement 
in Ukraine offers an opening to achieve 
those objectives. 
Par ailleurs, une autre voie est 
disponible — la voie de la diplomatie 
et de la paix, et les idéaux que cette 
institution est conçue pour 
promouvoir. Le récent accord de 
cessez-le-feu en Ukraine offre une 
ouverture pour atteindre ces objectifs. 
 ،ةيسامولبدلا وهو ،رياغم قيرط كانه ً اضيأ
 هذه اهلجأ نم تممص يتلا لﺜُملاو مﻼسلا
ةسسؤملا .قافتا  يف رانلا قﻼطإ فقو
 كلت ىلإ لصوتلل قيرط وه ناركوأفادهﻷا .  
Il y a également une voie différente, 
c'est celle de la diplomatie, de la paix 
et les idéaux pour lesquels cette 
institution a été construite. L'accord 
de cessez-le-feu en Ukrain est un 
chemin pour atteindre ces objectifs. 
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If Russia takes that path -- a path that for 
stretches of the post-Cold War period 
resulted in prosperity for the Russian 
people -- then we will lift our sanctions 
and welcome Russia’s role in addressing 
common challenges.  
Si la Russie s’engage dans cette voie 
— une voie qui au long de la période 
d’après-Guerre Froide amena la 
prospérité au peuple russe — alors 
nous lèverons nos sanctions et ferons 
bon accueil à la Russie pour relever 
les défis communs. 
 قيرطلا ،قيرطلا اذه ايسور تذختا ام اذإ
لا دعب داس يذلاةيملاعلا برح ... ببست يذلا
 عفرن فوس نذإ ،يسورلا بعشلا ةيهافر يف
 يف انملاع يف ايسورب بحرنو تابوقعلا
انعم ةكرتشملا تايدحتلا ةهجاوم.  
Si la Russie prend cette voie, la voie 
qui a régné après la guerre mondiale 
… qui était la cause de la prospérité 
au peuple russe, alors nous lèverons 
les sanctions et accueillerons la 
Russie dans notre monde pour faire 
face aux défis communs avec nous. 
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After all, that’s what the United States 
and Russia have been able to do in past 
years -- from reducing our nuclear 
stockpiles to meeting our obligations 
under the Nuclear Nonproliferation 
Treaty, to cooperating to remove and 
destroy Syria’s declared chemical 
weapons. And that’s the kind of 
cooperation we are prepared to pursue 
again -- if Russia changes course. 
Après tout, c’est ce que les États-Unis 
et la Russie ont réussi à faire durant 
les années précédentes — de la 
réduction des stocks d’armements 
nucléaires afin de remplir nos 
obligations selon le traité de non-
prolifération nucléaire, à la 
coopération pour retirer et détruire les 
armes chimiques déclarées par la 
Syrie. Et c’est le genre de coopération 
que nous sommes préparés à mener à 
nouveau — si la Russie change de 
cap. 
 تايﻻولا هب تماق ام اذه ،لاوحﻷا ةيأ ىلع
 ةريخﻷا تاونسلا لﻼخ ايسورو ةدحتملا :
 سيدكتلا ضيفخت تايقافتا دقعو يحﻼسلا
 ةرمدملا ةحلسﻷا  ةلازإ لجأ نم نواعتلا
ةيئاميكلا . ىلع نحن يذلا نواعتلا عون اذه
 تريغ ام اذإ ىرخأ ةرم هعابتﻻ دادعتسا
اهقيرط ايسور .  
En tout cas, c’est ce que les États-
Unis et la Russie ont fait durant les 
années dernières : réduire 
l'entassement d’armements et 
conclure des accords de coopération 
pour retirer les armes destructives 
chimiques. C’est pour ce genre de 
coopération que nous sommes prêts à 
suivre à nouveau si la Russie change 
de cap. 
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This speaks to a central question of our 
global age -- whether we will solve our 
problems together, in a spirit of mutual 
interest and mutual respect, or whether 
we descend into the destructive rivalries 
of the past. 
When nations find common ground,  
not simply based on power, but on 
principle, then we can make enormous 
progress. 
Ceci soulève une question centrale de 
notre ère de mondialisation : allons-
nous résoudre nos problèmes 
ensemble, dans un esprit d’intérêt et 
de respect mutuels, ou allons-nous 
nous enfoncer dans les rivalités 
destructrices du passé ? 
Lorsque les nations trouvent un 
terrain d’entente, pas simplement 
basé sur la puissance, mais sur les 
principes, nous pouvons faire 
d’énormes progrès. 
ةيملاعلا انتايح يف ةيساسأ ةلأسم لوانتي اذه .
 ةحلصملا حورب ًايوس انلكاشم ْلِحن فوس له
 دوعن فوس مأ لدابتملا مارتحﻻاو ةلدابتملا
؟ يضاملا تاءادع ،ةميدقلا تاءادعلا ىلإ  
 دنتست ﻻو ةكرتشملا ضرﻷا ممﻷا دجت امدنع
 ،ئدابملا ىلع دنتست لب ،بسحف ةوقلا ىلع
ريبكلا مدقتلا زرحن نأ عيطتسن .  
Ceci soulève une question essentielle 
de notre vie mondiale : allons-nous 
résoudre nos problèmes ensemble, 
dans un esprit d’intérêt mutuel et de 
respect mutuel, ou allons-nous nous 
retourner aux anciennes rivalités, les 
rivalités du passé ? 
Lorsque les nations trouvent un 
terrain commun sans s'appuyer sur la 
puissance seulement, mais sur les 
principes, nous pouvons faire 
d’énormes progrès. 
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And I stand before you today committed 
to investing American strength to 
working with all nations to address the 
problems we face in the 21st century. 
Et je me tiens aujourd’hui devant 
vous déterminé à investir la puissance 
américaine dans un travail avec tous 
les pays pour résoudre les problèmes 
auxquels nous sommes confrontés au 
XXIe siècle. 
 رامﺜتسﻻاب مزتلم ،مويلا مكمامأ فقأ يننإو
 ممﻷا ةفاك عم لمعلا لجأ نم اكيرمأ ةوق
ا ةجلاعمل نرقلا يف اههجاون يتلا تﻼكشمل
نيرشعلاو يداحلا.  
Et je me tiens debout devant vous 
aujourd’hui, engagé à investir la 
puissance américaine pour travailler 
avec toutes les nations pour résoudre 
les problèmes auxquels nous sommes 
confrontés au XXIe siècle. 
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As we speak, America is deploying our 
doctors and scientists — supported by 
our military — to help contain the 
outbreak of Ebola and pursue new 
treatments. But we need a broader effort 
to stop a disease that could kill hundreds 
of thousands, inflict horrific suffering, 
destabilize economies, and move rapidly 
Au moment où nous parlons, 
l’Amérique déploie ses médecins et 
ses scientifiques — soutenus par nos 
militaires — pour aider à contenir 
l’épidémie d’Ebola et rechercher de 
nouveaux traitements. Mais nous 
avons besoin d’un effort plus large 
afin d’arrêter une maladie qui 
 ّنإف ،ثدحتأ امنيب انئاملعو انئابطأ رشنب موقن ا
 ضرم فاقيإو ظافحلل نييركسعلاب نيموعدم
هل جﻼع داجيإو ﻻوبيإ . ىلإ جاتحن نكلو
 تائملا لتقي دق ضرم فقول عسوأ دوهج
 ببسيو ةريبك ةاناعم يف ببستيو فﻻﻵاو
Au moment où je parle, nous 
diffusons nos médecins et nos 
scientifiques, soutenus par les 
militaires, pour sauvegarder et 
stopper la maladie d’Ébola et trouver 
un traitement pour elle. Mais nous 
avons besoin d’efforts plus large afin 
d’arrêter une maladie qui tuerait des 
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across borders. It’s easy to see this as a 
distant problem -- until it is not. And 
that is why we will continue to mobilize 
other countries to join us in making 
concrete commitments, significant 
commitments to fight this outbreak, and 
enhance our system of global health 
security for the long term. 
 
pourrait tuer des centaines de milliers 
de gens, infligeant d’horribles 
souffrances, déstabilisant les 
économies, et passant rapidement les 
frontières. Il est facile de considérer 
ceci comme un problème lointain — 
jusqu’à ce qu’il ne le soit plus. Et 
c’est pourquoi nous continuerons à 
mobiliser d’autres pays pour se 
joindre à nous en prenant des 
engagements concrets, des 
engagements significatifs pour 
combattre l’épidémie et améliorer 
notre système de sécurité sanitaire 
mondial sur le long terme. 
داصتقﻻا يف رارقتسا مدع، ون ةعرسب كرحت
دودحلا ربع . هنأ ىلع كلذ ىرن نأ لهسلا نم
كلذك نوكت ﻻ ىتح ةديعب ةلكشم . كلذلو
 مامضنﻼل نيرخﻵا نادلبلا ةئبعت يف رمتسنسف
انيلإ  تامازتلا ،ةددحملا تامازتلﻻا ميدقت يف
ةبراحم لجأ نم ةريبك  زيزعتو ةفﻵا هذه
 َلجﻷا ىلع يملاعلا يحصلا نمﻷا ماظن 
ليوطلا.  
centaines et des milliers, et causerait 
une grande souffrance et causerait 
une instabilité dans l'économie, et 
nous bougeons rapidement à travers 
les frontières. Il est facile que nous 
voyons cela comme un problème 
lointain jusqu’à ce qu’il ne le soit 
plus. Et c’est pourquoi nous 
continuerons à mobiliser les autres 
pays pour se joindre à nous en 
présentant les engagements précis, 
des engagements grands pour 
combattre ce fléau et renforcer le 
système de sécurité sanitaire mondial 
sur le long terme. 
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America is pursuing a diplomatic 
resolution to the Iranian nuclear issue, as 
part of our commitment to stop the 
spread of nuclear weapons and pursue 
the peace and security of a world 
without them. And this can only take 
place if Iran seizes this historic 
opportunity. My message to Iran’s 
leaders and people has been simple and 
consistent: Do not let this opportunity 
pass. We can reach a solution that meets 
your energy needs while assuring the 
world that your program is peaceful. 
L’Amérique recherche une solution 
diplomatique à la question nucléaire 
iranienne, dans le cadre de notre 
engagement à arrêter la propagation 
des armes nucléaires et à rechercher 
la paix et la sécurité d’un monde sans 
elles. Et cela ne peut avoir lieu que si 
l’Iran saisit cette occasion historique. 
Mon message aux dirigeants et au 
peuple de l’Iran a été simple et 
cohérent : ne laissez pas passer cette 
occasion. Nous pouvons parvenir à 
une solution qui répond à vos besoins 
en énergie tout en assurant au monde 
que votre programme est pacifique. 
 ذختت اكيرمأتارارقلا  ةبسنلاب ةيسامولبدلا
ةيوونلا ناريإ ةلكشمل . فقول نومزتلم اننإ
 لجأ نم ىعسن نأو ةيوونلا ةحلسﻷا راشتنا
نييملاعلا نمﻷاو ملسلا . ام اذإ طقف متي اذه
 ةصرفلا هذه تمنتغاو َناريإ تفقوت
ةيخيراتلا . ،اهبعشو ناريإ ةدايقل يتلاسر نإ
 ةطيسب تناكةقستمو :  هذه اوعّيضت ﻻ
رفلاةص . جاتحنو لح ىلإ لصوتن نأ عيطتسن
يملس جمانربلا اذه نأ ملاعلل دكؤنو كلذ ىلإ.  
  
L’Amérique prend les décisions 
diplomatiques quant à la question 
nucléaire d'Iran. Nous sommes 
engagés à arrêter la propagation des 
armes nucléaires et à travailler pour 
la paix et la sécurité mondiales. Cela 
se fait seulement si l’Iran s'arrête et 
saisit cette occasion historique. Mon 
message aux dirigeants de l'Iran et à 
son peuple a été simple et cohérent : 
ne perdez pas cette occasion. Nous 
pouvons parvenir à une solution et 
nous en avons besoin et nous 
assurons au monde que ce 
programme est pacifique. 
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America is and will continue to be a 
Pacific power, promoting peace, 
stability, and the free flow of commerce 
among nations. But we will insist that all 
nations abide by the rules of the road, 
and resolve their territorial disputes 
peacefully, consistent with international 
law. That’s how the Asia-Pacific has 
grown. And that’s the only way to 
L’Amérique est et continuera d’être 
une puissance pacifique, promouvant 
la paix, la stabilité et le libre exercice 
du commerce parmi les nations. Mais 
nous insisterons pour que tous les 
pays respectent les règles de 
circulation et résolvent leurs 
différends territoriaux pacifiquement, 
conformément au droit international. 
 ززعت ةريبك ىوق يهو بحرت اكيرمأ نإ
ممﻷا نيب ام ىوقلا قلطتو نمﻷاو مﻼسلا .
تلت نأ بجي نادلبلا ةفاك نأ دكؤن نكلو مز
 ةقيرطب ةيميلقﻹا اهلكاشم لحت نأو دعاوقلاب
ةيملس .  فلحب انلصح يذلا قيرطلا وه اذه
وتينلا .  
L'Amérique accueillit et elle est des 
forces grandes qui renforcent la paix 
et la sécurité et lancent les forces 
parmi les nations. Mais nous 
affirmons que tous les pays doivent 
s'engager aux règles et résoudre leurs 
différends régionaux pacifiquement. 
C’est le chemin que nous avons 
obtenu par l’Alliance atlantique. 
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protect this progress going forward. C’est ainsi que la région Asie-
Pacifique s’est développée. Et c’est la 
seule façon de protéger ces progrès à 
l’avenir. 
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America is committed to a development 
agenda that eradicates extreme poverty 
by 2030. We will do our part to help 
people feed themselves, power their 
economies, and care for their sick. If the 
world acts together, we can make sure 
that all of our children enjoy lives of 
opportunity and dignity. 
 
L’Amérique s’est engagée à un ordre 
du jour de développement visant à 
supprimer la pauvreté extrême avant 
2030. Nous ferons ce que nous avons 
à faire pour aider les populations à se 
nourrir elles-mêmes, faire fonctionner 
leurs économies et prendre soin de 
leurs malades. Si le monde agit de 
concert, nous pouvons nous assurer 
que tous nos enfants jouiront de vies 
riches en possibilités et dignité. 
 يضقن ،ةيمنت لامعأ لودجب نومزتلم اننإ
نيرشعو نيرشع لولحب عقدملا رقفلا ىلع .
 يكل سانلا ةدعاسمل انبجاوب موقن فوس
 ْسفنأ ةيذغتب اوموقي ُهمهاضرم ةياعرو م.  اذإ
 ً ايوس ملاعلا لمع ام نم دكأتن نأ نكمملا نم ،
  ةيتايح صرف مهل رفوت انلافطأ ةفاك نأ
ةماركو.  
Nous sommes engagés d'un ordre de 
jour de développement, nous 
supprimons la pauvreté extrême avec 
l'arrivée de vingt et vingt. Nous 
ferons notre devoir pour aider les 
gens à se nourrir eux-mêmes et 
prendre soin de leurs malades. Si le 
monde agit ensemble, il est possible 
que nous nous assurions que tous nos 
enfants auront d'occasions de vies et 
de dignité. 
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America is pursuing ambitious 
reductions in our carbon emissions, and 
we’ve increased our investments in 
clean energy. We will do our part, and 
help developing nations do theirs. But 
the science tells us we can only succeed 
in combating climate change if we are 
joined in this effort by every other 
nation, by every major power. That’s 
how we can protect this planet for our 
children and our grandchildren. 
 
L’Amérique poursuit des réductions 
ambitieuses de nos émissions de 
carbone et nous avons augmenté nos 
investissements dans les énergies 
propres. Nous y prendrons notre part 
et aiderons les pays en voie de 
développement à prendre la leur. 
Mais la science nous dit que nous ne 
pouvons réussir dans le combat 
contre le changement climatique que 
si nous sommes rejoints dans cet 
effort par chacune des autres nations, 
par chaque puissance majeure. C’est 
ainsi que nous pouvons protéger cette 
planète pour nos enfants et nos petits-
enfants. 
  تاضيفختلا لجأ نم ىعست اكيرمأ نإ
ةينوبركلا تاﺛاعبنﻻا يف ةريبكلا . و ...
 دعاسن فوسو ةقاطلا لاجم يف انرمﺜتسا
ىرخﻷا نادلبلا ءيشلا سفن لعفت نأ يف .
 ملعلا نكلو يف حجنن نأ عيطتسن انل لوقي
 لك ةفاك اندحتا ام اذإ خانملا ريغت ةبراحم
ىربكلا ىوقلا.  اذه ةيامحل قيرطلا وه اذه
اندافحأو انلافطأ لجأ نم بكوكلا.  
L’Amérique cherche pour les grandes 
réductions dans les émissions de 
carbone. Et … nous avons investi 
dans le domaine de l'énergie et nous 
aiderons les autres pays à faire la 
même chose. Mais la science nous dit 
que nous pouvons réussir dans le 
combat contre le changement 
climatique si nous avons uni toutes 
les puissances majeures. C’est le 
chemin pour protéger cette planète 
pour nos enfants et nos petits-enfants. 
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In other words, on issue after issue, we 
cannot rely on a rule book written for a 
different century. If we lift our eyes 
beyond our borders -- if we think 
globally and if we act cooperatively -- 
we can shape the course of this century, 
as our predecessors shaped the post-
World War II age. But as we look to the 
Autrement dit, enjeu après enjeu, 
nous ne pouvons pas nous appuyer 
sur un règlement écrit pour un autre 
siècle. Si nous regardons au-delà de 
nos frontières — si nous pensons 
globalement et si nous agissons de 
façon coopérative — nous pouvons 
modeler le cours de ce siècle, comme 
 ،ىرخﻷا دعب ةيضقلل ةبسنلاب ،ىرخأ تاملكب
 ًتك دق باتك ىلع دمتعن نأ انل نكمي ذنم ب
تضم نورق . انرظنو دودحلا انيدعت ام اذإو
 انرظنو لبقتسملا ىلإةيملاع ةقيرطب،  اذإ
 لكشن نأ عيطتسن ،ةينواعت ةقيرطب انلمع
Autrement dit, quant à l'affaire après 
l'autre, nous pouvons nous appuyer 
sur un livre qu'avait été écrit depuis 
des siècles passés. Si nous dépassons 
les frontières et regardons l'avenir et 
regardons de manière mondiale, si 
nous agissons de façon coopérative, 
nous pouvons modeler les siècles, 
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future, one issue risks a cycle of conflict 
that could derail so much progress, and 
that is the cancer of violent extremism 
that has ravaged so many parts of the 
Muslim world. 
nos prédécesseurs ont modelé la 
période qui a suivi la Seconde Guerre 
mondiale. Mais alors que nous 
regardons l’avenir, une question nous 
fait courir le risque d’un cycle de 
conflit qui pourrait faire dérailler tant 
de progrès accompli, c’est le cancer 
de l’extrémisme violent qui a ravagé 
tant de parties du monde musulman. 
 ـفحأ لكش امك لبقتسملا يف نورقلا ... اندادجأ
يضاملا . ،لبقتسملا ىلإ رظنن امنيب ،نكلو
 نأ نكمملا نم ،عازنلا ةرئاد ةيضق كانه
مدقتلا نم ريﺜكلا فقوت . فرطتلا وه اذه
 ءاحنأ نم ريﺜكلا هنم تناع يذلا فينعلا
ملاعلا ةيمﻼسﻹا.  
dans l'avenir comme nos petits-
enfa… nos ancêtres le passé. Mais 
alors que nous regardons l’avenir, il y 
a une affaire en cours de conflit qui 
pourrait arrêter beaucoup de progrès. 
C’est l’extrémisme violent dont tant 
de parties du monde musulman ont 
souffert. 
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Of course, terrorism is not new. 
Speaking before this Assembly, 
President Kennedy put it well: “Terror is 
not a new weapon,” he said. 
“Throughout history it has been used by 
those who could not prevail, either by 
persuasion or example.” In the 20th 
century, terror was used by all manner 
of groups who failed to come to power 
through public support. But in this 
century, we have faced a more lethal and 
ideological brand of terrorists who have 
perverted one of the world’s great 
religions. With access to technology that 
allows small groups to do great harm, 
they have embraced a nightmarish vision 
that would divide the world into 
adherents and infidels -- killing as many 
innocent civilians as possible, 
employing the most brutal methods to 
intimidate people within their 
communities. 
Bien sûr, le terrorisme n’est pas 
nouveau. S’exprimant devant cette 
assemblée, le Président Kennedy l’a 
souligné : « la terreur n’est pas une 
arme nouvelle ». « Tout au long de 
l’Histoire, elle a été utilisée par ceux 
qui ne pouvaient pas s’imposer, par la 
persuasion ou par l’exemplarité ». Au 
XXe siècle, la terreur a été utilisée 
par toutes sortes de groupes qui n’ont 
pu accéder au pouvoir par le soutien 
du public. Mais dans ce siècle, nous 
faisons face à une espèce de 
terroristes plus létale et idéologique 
qui a perverti une des plus grandes 
religions du monde. Avec l’accès à la 
technologie qui permet à des petits 
groupes de faire de grands dégâts, ces 
terroristes ont épousé une vision 
cauchemardesque qui divise le monde 
entre partisans et infidèles — tuant 
autant de civils innocents que 
possible, employant les méthodes les 
plus brutales pour intimider les 
personnes dans leurs communautés. 
ديدجب سيل باهرﻹا ،ديكأتلاب . ثدحت اذل مامأ
 باهرﻹا نأ لاق ،يدنك سيئرلا ةيعمجلا هذه
ديدجلا حﻼّسلاب سيل . دق خيراتلا لﻼخ
 نم اونكمتي مل نيذلا ءﻻؤه نم بناجب مدختسي
 لاﺜملا لﻼخ نم وأ عانقإ لﻼخ نم ةرطيسلا
 ...ةيلاﺜملا . باهرﻹا ،نيرشعلا نرقلا يفو
اومدختسا ... مل نمل ةديدع بابسﻷ مدختُسأ
لا نم نكمتيماعلا معدلا ىلع لوصح . نكلو
 رﺜكأ ةقيرطب هجاون اننإ ،نرقلا اذه يف
ةيلاتق ... نايدأ لضفأ نم انرّيغ اننإو ةسارش
ملاعلا.  يتلا ايجولونكتلا ىلإ لوصولاب
  يف همدختست يكل ةريغص تاعامج اهمدختسا
 اوهجوتو ءادوس ةيؤر اوذختا دقف ررضلا ...
ةرفكو نينمؤم ىلإ ملاعلا اومسقو. قو ربكأ اولت
 رومﻷا رﺜكأ اومدختسا ءايربﻷا نم ددع
مهتاعمتجم لخاد ةيشحو.  
Bien sûr, le terrorisme n’est pas 
nouveau. C'est pourquoi, devant cette 
assemblée, le Président Kennedy a 
parlé, il a dit que la terreur n’est pas 
une arme nouvelle. Tout au long de 
l’Histoire, elle peut être utilisée par 
ceux qui ne pouvaient pas s’imposer 
par la persuasion ou par l'exemple … 
l'idéalisme. Et au XXe siècle, la 
terreur … ils ont utilisé … elle a été 
utilisée pour plusieurs raisons par 
ceux qui n’ont pu obtenir le soutien 
public. Mais dans ce siècle, nous 
faisons face de manière plus létale … 
et plus agressive et nous avons 
changé une des meilleures religions 
du monde. Par l’accès à la 
technologie qu'ont utilisé des petits 
groupes dans le dégât, ils ont adopté 
une vision noire et se sont dirigés … 
et ont divisé le monde entre croyants 
et mécréants. Et ils ont tué le plus 
grand nombre d'innocents et employé 
les choses les plus sauvages dans 
leurs sociétés. 
36 
I have made it clear that America will 
not base our entire foreign policy on 
reacting to terrorism. Instead, we’ve 
waged a focused campaign against al 
Qaeda and its associated forces -- taking 
J’ai clairement fait savoir que 
l’Amérique ne fondera pas 
l’ensemble de notre politique 
étrangère sur la réaction au 
terrorisme. Au lieu de cela, nous 
 فعضت مل اكيرمأ نأ ً امامت تحضو دقل
باهرﻹا ىلع درلل لماكلاب ةيبنجﻷا اهتسايس .
 زكرن ... تاوقلاو ةدعاقلا دض لح انيدل ًاعبط
J’ai clairement fait savoir que 
l’Amérique n'a pas affaibli sa 
politique étrangère complètement 
pour répondre au terrorisme. Nous 
nous concentrons …effectivement 
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out their leaders, denying them the safe 
havens they rely on. At the same time, 
we have reaffirmed again and again that 
the United States is not and never will 
be at war with Islam. Islam teaches 
peace. Muslims the world over aspire to 
live with dignity and a sense of justice. 
And when it comes to America and 
Islam, there is no us and them, there is 
only us -- because millions of Muslim 
Americans are part of the fabric of our 
country. 
avons mené une campagne ciblée 
contre Al-Qaïda et ses forces 
associées — en supprimant leurs 
dirigeants, leur refusant les refuges 
dont ils dépendent. Dans le même 
temps, nous avons inlassablement 
affirmé que les États-Unis ne sont pas 
et ne seront jamais en guerre avec 
l’islam. L’Islam enseigne la paix. Les 
musulmans du monde entier aspirent 
à vivre dans la dignité et la justice. Et 
quand il s’agit de l’Amérique et de 
l’islam, il n’y a pas eux et nous, il n’y 
a que nous : parce que des millions de 
musulmans américains font partie du 
tissu social de notre pays. 
 اه ئجﻼم ذخأت يتلاو اهب ةطبترملا ... ةنمآ
 ..قولا سفن يف نكلو نكامﻷا يف تأ اندع
 يف ًادبأ نوكت نل ةدحتملا تايﻻولا نأ ديكأتـلا
نلو مل ،مﻼسﻹا عم برح .مﻼسلل ىعست اهنإ .
 ةماركب ةايحلل نوعلطتي ملاعلا يف نوملسملا
 قلعتم رمﻷا نوكي امدنعو ةلادعلاب روعشبو
 مه ،مهو نحن دجوي ﻼف ،مﻼسلاو اكيرمأب
طقف نحن دجوي ،نحن . نيملسملا نم نييﻼملا
ااندلب جيسن نم ءزج مه نييكيرمﻷ.  
nous avons une solution contre Al-
Qaïda et les forces qui y sont 
associées et qui prennent les refuges 
... en sécurité … Dans les lieux mais 
en même temps nous avons réaffirmé 
que les États-Unis ne seront jamais en 
guerre avec l’islam. Ne sont et ne 
seront. Il cherche la paix. Les 
musulmans dans le monde aspirent à 
la vie avec dignité et avec un 
sentiment de justice et quand il s’agit 
de l’Amérique et de la paix, il n’y a 
pas eux et nous, eux et nous, il n’y a 
que nous. Des millions de musulmans 
américains font partie du tissu de 
notre pays. 
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So we reject any suggestion of a clash of 
civilizations. Belief in permanent 
religious war is the misguided refuge of 
extremists who cannot build or create 
anything, and therefore peddle only 
fanaticism and hate. And it is no 
exaggeration to say that humanity’s 
future depends on us uniting against 
those who would divide us along the 
fault lines of tribe or sect, race or 
religion. 
 
Donc, nous rejetons toute suggestion 
d’un choc des civilisations. La 
croyance en une guerre de religion 
permanente est le refuge erroné des 
extrémistes qui ne peuvent pas 
construire ou créer quoi que ce soit et 
ne colportent que le fanatisme et la 
haine. Et il n’est pas exagéré de dire 
que l’avenir de l’humanité dépend de 
notre union contre ceux qui 
voudraient nous diviser le long de 
lignes erronées de tribu ou de secte, 
de race ou de religion. 
تاراضحلا براضتل حارتقا يأ ضفرن انإ .
 نمؤن ... ﻻو فرطت يه ةينيد برحب ناميﻹا
ءيش يأ ءانب ىلإ يدؤت . ىلإ يدؤت يه
طقف ةيهاركلاو فرطتلا.  لوقأ امدنع غلابأ ﻻ
داحتﻻا يف انيلع دمتعي ةيرشبلا لبقتسم نأ، 
 اننيب نومّسقي نيذلا ءﻻؤه دض نوكن نأ ... ام
 نيب..يسنج وأ ينيد وأ يقرع ساسأ ىلع.  
Nous rejetons toute suggestion d’une 
opposition des civilisations. Nous 
croyons … la croyance en une guerre 
religieuse est un extrémisme et qui 
n'aboutit pas à construire quoi que ce 
soit. Elle aboutit à l'extrémisme et à 
la haine seulement. Je n'exagère pas 
quand je dis que l’avenir de 
l’humanité compte sur nous dans 
l'union, que nous soyons contre ceux 
qui divisent entre nous … entre … 
sur la base d'ethnie ou de religion ou 
de sexe. 
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But this is not simply a matter of words. 
Collectively, we must take concrete 
steps to address the danger posed by 
religiously motivated fanatics, and the 
trends that fuel their recruitment. 
Moreover, this campaign against 
extremism goes beyond a narrow 
security challenge. For while we’ve 
degraded methodically core al Qaeda 
and supported a transition to a sovereign 
Mais ce n’est pas qu’une simple 
affaire de sémantique. 
Collectivement, nous devons prendre 
des mesures concrètes pour faire face 
au danger que représentent les 
fanatiques aux motivations 
religieuses, et les réseaux qui 
alimentent leur recrutement. De plus, 
cette campagne contre l’extrémisme 
dépasse un strict enjeu de sécurité. 
طقف ةطيسب تاملك هذه تسيل نكلو . ةقيرطب
 َوطخ ذختن نأ انيلع ،ةيعامجتا  ةددحم
 نيفرطتملا اهببست يتلا رطخلا ةجلاعمل
 نييمﻼسﻻا ...نيينيدلا . دض ةلمحلا هذه
نمﻸل ةقيضلا تايدحتلا ىدعتت فرطتلا.  امو
 ىلإ لقتننو ةدعاقلا ةيميظنت ةقيرطب هيمسن
 تهجو دق ةينيدلا ةدايس تاذ ةيناغفأ ةموكح
Mais ce n’est pas que des paroles 
simples. De manière collective, nous 
devons prendre des mesures précises 
pour traiter le danger qu'engendrent 
les extrémistes islamistes … 
religieux. Cette campagne contre 
l’extrémisme dépasse les défis étroits 
de sécurité. Ce que nous appelons de 
manière organisationnelle Al-Qaïda 
et nous nous déplaçons vers un 
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Afghan government, extremist ideology 
has shifted to other places -- particularly 
in the Middle East and North Africa, 
where a quarter of young people have no 
job, where food and water could grow 
scarce, where corruption is rampant and 
sectarian conflicts have become 
increasingly hard to contain. 
Alors que nous avons atteint 
méthodiquement le cœur d’Al-Qaïda 
et soutenu une transition vers un 
gouvernement souverain en 
Afghanistan, l’idéologie extrémiste 
s’est déplacée vers d’autres lieux, 
particulièrement au Moyen-Orient et 
en Afrique du Nord, où un quart de la 
jeunesse est au chômage, où l’eau et 
la nourriture pourraient se raréfier, où 
la corruption est omniprésente et où 
les conflits tribaux sont devenus de 
plus en plus difficiles à contenir. 
 ببسب ىرخأ ةادأ ... لامشو طسوﻷا قرشلا
ةيقيرفأ .اكس عبر اولمعي ﻻ ةقطنملا هذه ن
حيحش ماعطلاو هايملاو . ،رشتنم داسفلا
اهئاوتحا نكمي ﻻ ةيعاطقلا تاعازنلا.  
gouvernement afghan de souveraineté 
avait dirigé un autre outil à cause de 
… Le Moyen-Orient et l'Afrique du 
Nord. Le quart des habitations de 
cette région ne travaille pas et l'eau et 
la nourriture sont rares. La corruption 
est répandue, les conflits sectoriels, 
on ne peut pas les contenir. 
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As an international community, we must 
meet this challenge with a focus on four 
areas. First, the terrorist group known as 
ISIL must be degraded and ultimately 
destroyed. 
En tant que communauté 
internationale, nous devons répondre 
à ce défi, en nous concentrant sur 
quatre points. Premièrement, le 
groupe terroriste connu sous le nom 
d’EIIL doit être affaibli puis détruit. 
 يدحتلا اذه مامأ فقن نأ انيلع ،يلود عمتجمك
ةريقفلا قطانملا ىلع زكرنو . ،ًﻻوأ
 ةيباهرﻹا تاعومجملا ... شعاد بجي نأ
فاطملا ةياهن يف رمدت.  
En tant que communauté 
internationale, nous devons nous 
mettre debout face à ce défi et nous 
concentrer sur les régions pauvres. 
Premièrement, les groupes terroristes 
… Daech doit être détruit au bout du 
compte. 
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This group has terrorized all who they 
come across in Iraq and Syria. Mothers, 
sisters, daughters have been subjected to 
rape as a weapon of war. Innocent 
children have been gunned down. 
Bodies have been dumped in mass 
graves. Religious minorities have been 
starved to death. In the most horrific 
crimes imaginable, innocent human 
beings have been beheaded, with videos 
of the atrocity distributed to shock the 
conscience of the world. 
Ce groupe a terrorisé tous ceux qu’ils 
ont rencontrés en Irak et en Syrie. 
Mères, sœurs, filles ont subi le viol 
comme arme de guerre. Des enfants 
innocents ont été abattus. Des 
cadavres ont été entassés dans des 
fosses communes. Des minorités 
religieuses ont subi une famine 
meurtrière. Dans un des crimes les 
plus horribles à imaginer, des êtres 
humains innocents ont été décapités 
et des vidéos de ces atrocités ont été 
diffusées pour choquer la conscience 
du monde. 
 نم لك باهرإ يف تببست دق ةعومجملا هذه
ايروس يفو قارعلا يف اوهجاو . تاهمﻷا
تانبلاو تاقيقشلاو برح حﻼسك اوبصتغأ .
 يف تعضو ثﺜجلاو اولتق ءايربﻷا لافطﻷا
ةيعامج روبق .ذُع ةينيدلا تايلقﻷا تب
تعاجو . مهسوؤر تعطق ءايربﻷا رشبلا
ةيشحوو ةيهاركب.  
Ce groupe avait terrorisé tous ceux 
qui ont rencontré en Irak et en Syrie. 
Les mères, les sœurs et les filles ont 
été violées comme arme de guerre. 
Les enfants innocents ont été tués et 
les cadavres ont été mis dans des 
fosses communes. Les minorités 
religieuses ont été torturées et subi 
une famine. Les êtres humains 
innocents ont été décapités avec haine 
et atrocité. 
41 
No God condones this terror. No 
grievance justifies these actions. There 
can be no reasoning -- no negotiation -- 
with this brand of evil. The only 
language understood by killers like this 
Aucun Dieu n’absout cette terreur. 
Aucune revendication ne justifie ces 
actions. Il ne peut y avoir aucun 
échange raisonnable, aucune 
négociation avec cette expression du 
  ﷲ ..باهرﻹا اذه  نع ىضري ﷲ دجوي ﻻ .
 ببسي ام دجوي ﻻ .. هذه لﺜمل ببس نوكي ام
لامعﻷا . يأ دجوي ﻻ ،ةينﻼقع يأ دجوي ﻻ
Dieu … il n'y a pas de Dieu qui 
accepte cette terreur. Il n'y a pas ce 
qui cause … ce qui est une raison de 
tels travaux. Il ne peut y avoir aucune 
rationalité, Il n'y a aucune 
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is the language of force. So the United 
States of America will work with a 
broad coalition to dismantle this network 
of death. 
mal. Le seul langage compris par des 
tueurs comme ceux-ci est le langage 
de la force. Aussi, les États-Unis 
d’Amérique travailleront avec une 
large coalition pour démanteler ce 
réseau de mort. 
رشلا نم حانجلا اذه لﺜم عم ضوافت . ةغللا
ةموهفملا ةوقلا ةغل يه ةلتقلا ءﻻؤهل .
 عم لمعت فوس ةيكيرمﻷا ةدحتملا تايﻻولا
زاهجلا اذه ةيفصتل ريبك فلاحت  ... اذه
لتاقلا زاهجلا.  
négociation avec cette aile du mal. La 
seule langue comprise par ceux-ci est 
la langue de la force. Les États-Unis 
d’Amérique travailleront avec une 
grande coalition pour liquider cet 
appareil … cet appareil meurtrier. 
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In this effort, we do not act alone -- nor 
do we intend to send U.S. troops to 
occupy foreign lands. Instead, we will 
support Iraqis and Syrians fighting to 
reclaim their communities. We will use 
our military might in a campaign of 
airstrikes to roll back ISIL. We will train 
and equip forces fighting against these 
terrorists on the ground. We will work to 
cut off their financing, and to stop the 
flow of fighters into and out of the 
region. And already, over 40 nations 
have offered to join this coalition. 
 
Dans cet effort, nous n’agissons pas 
seuls — nous n’avons pas non plus 
l’intention d’envoyer des troupes 
américaines occuper des terres 
étrangères. Nous soutiendrons plutôt 
les Irakiens et les Syriens qui 
combattent pour reconquérir leurs 
villages. Nous utiliserons notre 
puissance militaire dans une 
campagne de frappes aériennes pour 
faire reculer EIIL. Nous entraînerons 
et équiperons les forces combattant 
contre ces terroristes sur le terrain. 
Nous nous emploierons à couper 
leurs financements et à faire cesser 
l’afflux de combattants depuis et vers 
la région. Et déjà plus de 40 nations 
ont proposé de se joindre à cette 
coalition. 
 ْدرفمب لمعن ﻻ اننإ لسرن نأ مزتعنﻻو ،ان
 لب ،ةيبنجأ يضارأ لﻼتحﻻ ةيكيرمأ تاوقب
ييروسلاو نييقارعلا ديؤن فوس نيذلا ن
 ِضرأ باستكا  اولواحي ِه ْم  ِبعشو ىرخأ ةرم ِه ْم 
ةرخأ ةرم.  ديدهتل ةيوجلا انتاوق مدختسن فوس
 عطقن فوسو ةيضرﻷا تاوقلا ززعنو شعاد
 ُهيلإ نيبراحملا قفدتو ليومتلا مهنع لخاد م
ةقطنملا جراخو.  دق ًادلب نيعبرأ يلاوحو
نﻵا ىتح فلاحتلا اذه يف كارتشﻻا ضرع.  
Nous n’agissons pas seuls, et nous 
n’avons pas non plus l’intention 
d’envoyer des forces américaines 
occuper des terres étrangères, mais 
nous soutiendrons les Irakiens et les 
Syriens qui essayent de reconquérir 
leurs terrains encore une fois et leur 
peuple encore une fois. Nous 
utiliserons nos forces aériennes pour 
menacer Daech et renforcerons les 
forces militaires sur le terrain et nous 
couperons leurs financements et 
l’afflux de combattants vers eux à 
l'intérieur comme à l'extérieur de la 
région. Et environ 40 pays ont 
proposé de se joindre à cette coalition 
jusqu'à maintenant. 
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Today, I ask the world to join in this 
effort. Those who have joined ISIL 
should leave the battlefield while they 
can. Those who continue to fight for a 
hateful cause will find they are 
increasingly alone.  
Aujourd’hui, je demande au monde 
de se joindre à cet effort. Ceux qui 
ont rejoint l’EIIL doivent quitter le 
champ de bataille tant qu’ils le 
peuvent. Ceux qui continuent à 
combattre pour une cause haineuse se 
trouveront de plus en plus isolés.  
مويلا،  يف انيلإ اومضني نأ ملاعلا نم بلطأ
دهجلا اذه . وأ لسيآ ىلإ اومضنا نيذلا ءﻻؤه
 يف ةكرعملا ضرأ اوكرتي نأ مهيلع شعاد
نكمم تقو برقأ . اونوكي فوس برحلا يف
 هوقلتي فوس ام ببس  
Aujourd’hui, je demande au monde 
de se joindre à nous dans cet effort. 
Ceux qui ont rejoint Daech doivent 
quitter le champ de bataille le plus 
vite possible. Dans la guerre ils seront 
la raison de ce qu'ils auront.  
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Interprète 6122 : 
 Discours en langue de départ Traduction française Interprétation arabe Traduction linguistique  
1 
Mr. President, Mr. Secretary General, 
fellow delegates, ladies and 
gentlemen: We come together at a 
crossroads between war and peace; 
between disorder and integration; 
between fear and hope. 
M. Le Président, M. le Secrétaire 
général, MM. les délégués, Mesdames et 
Messieurs. Nous nous retrouvons à la 
croisée des chemins entre guerre et paix, 
entre désordre et intégration, entre peur 
et espoir. 
 
Indisponible 
 
2 
Around the globe, there are signposts 
of progress. The shadow of World 
War that existed at the founding of 
this institution has been lifted, and 
the prospect of war between major 
powers reduced. 
Tout autour du globe, il y a des signes de 
progrès. L’ombre de la Guerre mondiale 
qui existait au moment de la fondation 
de cette institution a été levée et les 
perspectives de guerre entre les 
puissances majeures réduites. 
Indisponible  
 
3 
The ranks of member states has more 
than tripled, and more people live 
under governments they elected. 
Hundreds of millions of human 
beings have been freed from the 
prison of poverty, with the proportion 
of those living in extreme poverty cut 
in half. And the world economy 
continues to strengthen after the 
worst financial crisis of our lives. 
Le nombre d’états membres a plus que 
triplé et plus de gens vivent sous des 
gouvernements qu’ils ont élus. Des 
centaines de millions d’êtres humains 
ont été libérés de la prison de la 
pauvreté, la proportion de ceux vivant 
dans l’extrême pauvreté ayant été 
divisée par deux. L’économie mondiale 
continue de se renforcer après la pire 
crise financière que nous ayons jamais 
connue. 
 
 تارم ثﻼﺛ فعاضت اهددع ءاضعﻷا لودلا
تاموكحلا تاناعإ ىلع شيعت بوعشلاو .
 نم مهريرحت مت سانلا نم نييﻼملا تائم
 يف نوشيعي نيذلا كئلوأ ةبسن عم رقفلا نجس
 تضفخنا عقدم رقفاب داصتقﻻاو فصنل
 ةيلاملا ةمزﻷا دعب ىفاعتيو ززعتي يملاعلا
انتايح يف اهعون نم أوسﻷا. 
Le nombre d’états membres a triplé 
les peuples vivent grâce aux aides des 
gouvernements. Des centaines de 
millions d’êtres humains ont été 
libérés de la prison de la pauvreté, la 
proportion de ceux vivant dans 
l’extrême pauvreté ayant été divisée 
par deux. L’économie mondiale 
continue de se renforcer et prendre 
convalescence après la pire crise 
financière que nous ayons jamais 
connue dans notre vie. 
4 
Today, whether you live in 
downtown Manhattan or in my 
grandmother’s village more than 200 
miles from Nairobi, you can hold in 
Aujourd’hui, que vous viviez dans le 
centre de Manhattan ou dans le village 
de ma grand-mère à plus de 300 
kilomètres de Nairobi, vous pouvez tenir 
 َءاوس مويلاو  نتاهنم طسو يف نوشيعت ُمتنُك
 ِج ةيرق يف وأ نم ملك يتئم دعب ىلع يتد
 ِصحت نأ نكمي ،يبورين ْل  تامولعم ىلع يف
Aujourd’hui, que vous viviez [au 
pluriel] dans le centre de Manhattan 
ou dans le village de ma grand-mère à 
plus de 300 kilomètres de Nairobi, 
                                                     
122 https://www.youtube.com/watch?v=_XVCFu4bnWg. Consulté le 02.06.2015. 
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your hand more information than the 
world’s greatest libraries. 
dans votre main plus d’informations que 
n’en possèdent les plus grandes 
bibliothèques du Monde. 
 يف ةبتكم يأ يف تامولعم يأ نم رﺜكأ كدي
ملاعلا. 
vous pouvez [au singulier] tenir dans 
vos mains plus d’informations que 
n’en possèdent les plus grandes 
bibliothèques du Monde. 
5 
Together, we’ve learned how to cure 
disease and harness the power of the 
wind and the sun. The very existence 
of this institution is a unique 
achievement -- the people of the 
world committing to resolve their 
differences peacefully, and to solve 
their problems together. 
Ensemble, nous avons appris à guérir la 
maladie et à exploiter la puissance du 
vent et du soleil. L’existence même de 
cette institution est un accomplissement 
unique — les peuples du monde 
s’engageant à résoudre pacifiquement 
leurs différends et leurs problèmes 
ensemble.  
 ُن فيك ًاعم انملعتو ضارمﻷا يفشو كلذك
 ةوقو حايرلا ةوق نم ديفتسن ... ةقاطو
سمشلا . زاجنإ يه ةسسؤملا هذه دوجوو
 لحب مزتلت يتلا ملاعلا بوعش ،هعون نم ديرف
ت ًاعم لكاشملا لحو ٍيملس اهتايوس. 
Nous avons, ensemble, appris à guérir 
la maladie et à exploiter la puissance 
du vent et de la puissance… de 
l'énergie du soleil. L’existence de 
cette institution est un 
accomplissement unique, les peuples 
du monde qui s’engageant à résoudre 
pacifiquement leurs différends et 
leurs problèmes ensemble.  
6 
I often tell young people in the 
United States that despite the 
headlines, this is the best time in 
human history to be born, for you are 
more likely than ever before to be 
literate, to be healthy, to be free to 
pursue your dreams. 
Je dis souvent aux jeunes aux États-Unis 
que malgré les gros titres, ceci est le 
meilleur moment de tout l’Histoire 
humaine pour vivre, car vous avez plus 
de chances que jamais auparavant d’être 
alphabétisé, d’être en bonne santé, d’être 
libre de poursuivre vos rêves. 
 
 ةيكيرمﻷا ةدحتملا تايﻻولا يف بابشلل تلق
 تقو لضفأ اذهف نيوانعلا نم مغرلا ىلع هنأب
ناسنﻹا هيف دلوي،  ٍّيأ نم لضفأ مكنﻷ  نمم
 ةديج ةحصبو نيملعتم اونوكتل مكوقبس
و مكتاحومط ةيبلتل رارحأومكمﻼحأ قيقحت 
J'ai dit aux jeunes aux États-Unis que 
malgré les titres, ceci est le meilleur 
moment pendant lequel l'être hume 
peut exister, car vous mieux que vos 
prédécesseurs pour être alphabétisé, 
en bonne santé et libres de réaliser 
vos ambitions et réaliser vos rêves. 
 
7 
And yet there is a pervasive unease in 
our world -- a sense that the very 
forces that have brought us together 
have created new dangers and made it 
difficult for any single nation to 
insulate itself from global forces. 
Et pourtant il y a un malaise omniprésent 
dans notre monde — un sentiment que 
les forces mêmes qui nous ont réunis ont 
créé de nouveaux dangers et ont rendu 
difficile pour n’importe quelle nation de 
s’isoler des forces mondiales. 
 لاحلا ةعيبطب كانه نكلولا نم عون روعش
ملاعلا يف اضرلا مدعب . انتعمج يتلا ىوقلاف
 بعصلا نم تلعجو ةديدج رطاخم تقلخ
 ىوقلا نم اهسفن لزعت نأ ةدحاو ةلود ىلع
ةيملاعلا. 
Et pourtant il y a, bien entendu, un 
sentiment d'insatisfaction dans le 
monde, les forces mêmes qui nous 
ont réunis ont créé de nouveaux 
dangers et ont rendu difficile pour 
n’importe quel État de s’isoler des 
forces mondiales. 
8 
As we gather here, an outbreak of 
Ebola overwhelms public health 
systems in West Africa and threatens 
to move rapidly across borders. 
Alors que nous nous réunissons ici, une 
épidémie d’Ebola submerge les systèmes 
de santé publique en Afrique occidentale 
et menace de se répandre rapidement à 
travers les frontières. 
 نإف ،ﻻوبيإ يشفت ءانﺛأ يف مويلا عمتجن امنيب
 عم لماعتلا عطتست مل ةيحصلا ةياعرلا ةمظنأ
ذلا سوريافلا اذهدودحلا ربعي ي. 
Alors que nous nous réunissons 
aujourd'hui pendant que l'épidémie 
d’Ébola se répand, les systèmes de 
santé n'ont pas su faire face avec ce 
virus qui traverse les frontières. 
9 
Russian aggression in Europe recalls 
the days when large nations trampled 
L’agression russe en Europe rappelle les 
jours où de grandes nations en ont 
ابوروأ يف يسورلا ناودعلا...  تقولا يف
سي يذلا ... قيقحت يف ةيبوروﻷا لودلا ىعست
L’agression russe en Europe… les 
jours où les États européens essa… 
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small ones in pursuit of territorial 
ambition. The brutality of terrorists in 
Syria and Iraq forces us to look into 
the heart of darkness. 
piétiné de petites dans une quête 
d’ambition territoriale. La brutalité des 
terroristes en Syrie et en Irak nous oblige 
à examiner le cœur des ténèbres. 
اهتاحومط . ِةيشحو  ايروس يف نييباهرﻹا
 نأب انربجي قارعلاو طسو لولحلا ىلإ رظنن
سمادلا مﻼظلا اذه.  
essayent de réaliser ses ambitions, … 
la brutalité des terroristes en Syrie et 
en Irak nous oblige à regarder les 
solutions au milieu de ces ténèbres. 
10 
Each of these problems demands 
urgent attention. But they are also 
symptoms of a broader problem -- the 
failure of our international system to 
keep pace with an interconnected 
world. 
Chacun de ces problèmes exige une 
attention urgente. Mais ce sont aussi les 
symptômes d’un problème plus large — 
l’échec de notre système international à 
suivre le rythme d’un monde 
interconnecté. 
 حلم مامتهﻻ جاتحت لكاشملا هذه نم لكو
 ﱠنكلو  لكاشمل ضارعأ يه تقولا تاذ يف
ربكأو عسوأ . ظافحلا يف يلودلا انماظن لشف
 يف ملسلا ىلعلاصوﻷا طبارتم ملاع. 
 
Chacun de ces problèmes a besoin 
d'une attention urgente. Mais en 
même temps ce sont aussi les 
symptômes d’un problème plus large 
et plus grand. L’échec de notre 
système international à protéger la 
paix dans un monde interconnecté. 
11 
We, collectively, have not invested 
adequately in the public health 
capacity of developing countries. Too 
often, we have failed to enforce 
international norms when it’s 
inconvenient to do so. 
Nous, collectivement, n’avons pas 
investi en juste proportion dans le 
système de santé publique des pays en 
voie de développement. Trop souvent, 
nous avons échoué à faire respecter des 
normes internationales quand il était 
inopportun de le faire. 
 ءانب يف ةيافكلا هيف امب رمﺜتسن مل ًاعيمج نحن
نادلبلا يف ةيحصلا تاردقلا ةيمانلا ، ام ًابلاغ
 َشف نحن ﻻ امدنع ةيلودلا دعاوقلا قيبطت يف انل
رمﻷا انبساني.  
Nous, collectivement, n’avons pas 
investi en juste proportion dans la 
construction les puissances de la 
santé dans les pays en voie de 
développement. Trop souvent, nous 
avons échoué à appliquer les règles 
internationales quand il était 
inopportun de le faire. 
12 
And we have not confronted 
forcefully enough the intolerance, 
sectarianism, and hopelessness that 
feeds violent extremism in too many 
parts of the globe. 
Et nous n’avons pas lutté assez 
puissamment contre l’intolérance, le 
sectarisme et le désespoir qui alimentent 
l’extrémisme violent dans de trop 
nombreuses parties du monde. 
 حماستلا مدع ةيافكلا هيف امب  هجاون مل نحنو
 ريﺜكلا يف ةفﻵا هذه راشتنا كلذكو فرطتلاو
انم نمملاعلا قط.  
Et nous n’avons pas affronté assez 
suffisamment contre l’intolérance, 
l'extrémisme et la diffusion de ce 
fléau dans de trop nombreuses parties 
du monde. 
13 
Fellow delegates, we come together 
as united nations with a choice to 
make. We can renew the international 
system that has enabled so much 
progress, or we can allow ourselves 
to be pulled back by an undertow of 
instability. We can reaffirm our 
collective responsibility to confront 
global problems, or be swamped by 
more and more outbreaks of 
instability. 
MM. les délégués, nous venons 
ensemble en tant que nations unies avec 
un choix à faire. Nous pouvons 
renouveler le système international qui a 
permis tant de progrès, ou nous pouvons 
nous laisser emporter par un courant 
sous-jacent d’instabilité. Nous pouvons 
réaffirmer notre responsabilité collective 
à nous confronter aux problèmes 
mondiaux, ou nous pouvons être 
submergés par de plus en plus de crises 
d’instabilité. 
 نأ انيلعو نﻵا عمتجن نحن ،ءازعﻷا ءﻼمزلا
راتخن . ةيملاعلا ةموظنملا ددجن نأ امإ يتلا
 حمسن نأ وأ مدقتلا نم ريﺜكلا قيقحتب تحمس
 مدع ببسب ءارولا ىلإ عجارتن نأب انسفنﻷ
رارقتسﻻا . انتيلوؤسم ديكأت ديعن نأ نكمي
 وأ ةيملاعلا تﻼكشملا ةهجاومل ةكرتشملا
رارقتسﻻا مدع تﻻاح انحاتجت.  
Chers collègues, nous nous 
réunissons maintenant et nous devons 
choisir. Soit nous renouvelons le 
dispositif  mondial qui a permis de 
réaliser beaucoup de progrès ou bien 
nous permettons à nous-mêmes de 
reculer en arrière à cause l’instabilité. 
Nous pouvons réaffirmer notre 
responsabilité commune pour faire 
face aux problèmes mondiaux ou des 
cas d’instabilité nous envahissent.   
14 
And for America, the choice is clear: 
We choose hope over fear. We see 
the future not as something out of our 
Et pour l’Amérique, le choix est clair : 
nous choisissons l’espoir plutôt que la 
crainte. Nous voyons l’avenir non pas 
 حضاو رايخلا ةدحتملا تايﻻوللو : انرتخا
 هنأك سيل لبقتسملا ىرنو فوخلا ىلع لمﻷا
Et pour les Etats-Unis le choix est 
clair : nous avons choisi l’espoir sur 
la peur et nous voyons l’avenir non 
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control, but as something we can 
shape for the better through concerted 
and collective effort. We reject 
fatalism or cynicism when it comes to 
human affairs. We choose to work for 
the world as it should be, as our 
children deserve it to be. 
comme quelque chose qui nous échappe, 
mais comme quelque chose que nous 
pouvons façonner pour le meilleur grâce 
à un effort concerté et collectif. Nous 
rejetons le fatalisme ou le cynisme 
lorsqu’il s’agit des affaires humaines. 
Nous choisissons de travailler pour un 
monde comme il devrait être, comme 
nos enfants méritent qu’il soit. 
 ِتردق زواجتي ءيش نأ نكمي ءيش نكلو ان
كرتشم لمع لﻼخ نم هلغتسن . ضفرن
ةيلودلا نوؤشلاب قلعتي اميف ةيبلسلا فقاوملا .
انؤانبأ هقحتسي ملاع لجأ نم لمعن.  
pas en tant qu’une chose qui dépasse 
notre capacité mais une chose que 
nous pouvons exploiter à travers un 
travail commun. Nous refusons les 
attitudes négatives en ce qui concerne 
les affaires internationales. Nous 
travaillons pour un monde que 
méritent nos enfants.      
15 
There is much that must be done to 
meet the test of this moment. But 
today I’d like to focus on two 
defining questions at the root of so 
many of our challenges -- whether the 
nations here today will be able to 
renew the purpose of the UN’s 
founding; and whether we will come 
together to reject the cancer of violent 
extremism. 
Il y a beaucoup de choses qui doivent 
être faites pour répondre aux épreuves 
de ce moment. Mais aujourd’hui je 
voudrais me concentrer sur deux 
questions-clés à la base de tant de nos 
défis — est-ce que les pays ici 
aujourd’hui vont être capables de 
renouveler la mission fondatrice de 
l’ONU ; et est-ce que nous 
rassemblerons pour rejeter ensemble le 
cancer de l’extrémisme violent. 
 تاجايتحﻻا ةيبلتل هزاجنإ بجي ريﺜكلا كانه
رابتخﻻا زواجتو تقولا اذه يف . نﻵا زكرأ
 ـيمهأ نيتلأسم ع ... هذهب ناقلعتت نيتمهم
تايدحتلا . مويلا ةعمتجملا لودلا نأ امإ
 اننأ وأ ةدحتملا ممﻷا سيسأت فده ددجتس
يشحولا فرطتلا ناطرس ضفرل عمتجنس.  
Il y a beaucoup [de choses] qu’il faut 
réaliser pour subvenir aux besoins 
dans ce temps et dépasser l’épreuve. 
Je me concentre maintenant sur deux 
questions impo … importantes qui 
dépendent de ces défis. Soit les pays 
réunis aujourd’hui renouvelleront le 
but de la fondation des Nations Unies 
ou nous réunirons pour rejeter le 
cancer de l’extrémisme sauvage.     
16 
First, all of us -- big nations and 
small -- must meet our responsibility 
to observe and enforce international 
norms. We are here because others 
realized that we gain more from 
cooperation than conquest.  
Premièrement, nous tous — grandes et 
petites nations — devons faire face à nos 
responsabilités d’observer et de faire 
respecter les normes internationales. 
Nous sommes ici parce que d’autres ont 
réalisé que nous gagnons plus par la 
coopération que par la conquête. 
 لودلاو ىربكلا لودلا ،انعيمج ،ًﻻوأ
،ىرغصلا  اهتايلوؤسمب علطضت نأ بجي
ةيلودلا ريياعملا مارتحﻻ . انه نودوجوم نحن
 نم ريﺜكلا ديفتسن اننأ نوربتعي نورخآ نﻷ
رحانتلا لدب نواعتلا لﻼخ.  
Premièrement, nous tous, les grands 
pays et les petits pays, il faut qu’ils 
fassent face à ses responsabilités pour 
faire respecter les normes 
internationales. Nous sommes 
présents ici parce que d’autres 
considèrent que nous gagnons  
beaucoup à travers la coopération au 
lieu de la rivalité.      
17 
One hundred years ago, a World War 
claimed the lives of many millions, 
proving that with the terrible power 
of modern weaponry, the cause of 
empire ultimately leads to the 
graveyard. It would take another 
World War to roll back the forces of 
fascism, the notions of racial 
supremacy, and form this United 
Nations to ensure that no nation can 
Il y a 100 ans, une guerre mondiale a eu 
raison de la vie de millions d’hommes, 
montrant qu’avec la puissance terrible de 
l’armement moderne, la cause de 
l’empire aboutit au cimetière. Il aura 
fallu une autre guerre mondiale pour 
faire reculer les forces du fascisme, les 
notions de suprématie raciale, et former 
les Nations Unies pour s’assurer que 
plus jamais aucune nation ne pourrait 
اع ةئم لبق تببست ةيملاعلا برحلا نإف ،م
 حﻼسلا ةوقلا تتبﺛأو نييﻼملا ةافوب ..
ةربقملا ىلإ يدؤت ةوقلا نإف لاحلا ةعيبطبو .
 رحدو رهقل ىرخأ ةيملاع برحل جاتحنس
 ةدحتملا ممﻷا ليكشتو ةيربربلاو شحولا ىوق
 نأ ةلود يﻷ نكميﻻ هل نأ نمضت يتلا
 لتحتو ىرخا ةلود ىلع رطيست وأ يلوتست
Il y a 100 ans, la guerre mondiale a 
causé le décès de millions et la force 
de l’arme a prouvé que … bien 
entendu la force mène au cimetière. 
On aura besoin d’une autre guerre 
mondiale pour vaincre et chasser les 
forces de la bête et la barbarie et 
fonder les Nations unies qui 
garantissent qu’aucun Etat s’emparer 
ou dominer un autre Etat et occuper 
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subjugate its neighbors and claim 
their territory. 
subjuguer ses voisins et réclamer leur 
territoire. 
رأاهيضا.  ses territoires.  
18 
Recently, Russia’s actions in Ukraine 
challenge this post-war order. Here 
are the facts. After the people of 
Ukraine mobilized popular protests 
and calls for reform, their corrupt 
president fled. Against the will of the 
government in Kyiv, Crimea was 
annexed. 
Récemment, les actions de la Russie en 
Ukraine ont défié cet ordre de l’après-
guerre. Voici les faits. Après que le 
peuple d’Ukraine se soit mobilisé par 
des manifestations populaires et un appel 
aux réformes, leur président corrompu 
s’est enfui. Contre la volonté du 
gouvernement de Kiev, la Crimée fut 
annexée. 
 ديعت ايناركوأ يف ةيسورلا لامعﻷا ،ًارخؤم
يلودلا ماظنلا اذه يف رظنلا .ذه يه ه
قئاقحلا . تارهاظمب نويناركوﻷا ماق نأ دعب
 اوبلاطوتاحﻼصﻹابدسافلا سيئرلا بره ، .
فييك يف ةموكحلا ةبغر دض ،...   
Récemment, les travaux russes en 
Ukraine font réviser cet ordre 
international. Voici les vérités. Après 
que les Ukrainiens se sont manifestés 
par des manifestations et ont 
revendiqué des réformes, le président 
corrompu s’est enfui. Contre la 
volonté du gouvernement à Kiev, ... 
19 
Russia poured arms into eastern 
Ukraine, fueling violent separatists 
and a conflict that has killed 
thousands. When a civilian airliner 
was shot down from areas that these 
proxies controlled, they refused to 
allow access to the crash for days. 
When Ukraine started to reassert 
control over its territory, Russia gave 
up the pretense of merely supporting 
the separatists, and moved troops 
across the border. 
La Russie a déversé un flot d’armes sur 
l’est de l’Ukraine, alimentant des 
séparatistes violents et un conflit qui a 
fait des milliers de victimes. Quand un 
avion civil a été abattu depuis les régions 
contrôlées par ces intermédiaires, ils ont 
refusé l’accès au site de l’écrasement 
pendant des jours. Quand l’Ukraine a 
commencé à réaffirmer le contrôle sur 
son territoire, la Russie a abandonné le 
simple soutien des séparatistes et a 
déplacé ses troupes au-delà de la 
frontière. 
 تاوقلاو تادعملاو ةحلسﻷا ايسور تدشح
ايناركوأ ىلإ اهتلسرأو . ةرئاط تطقُسأ امدنع
 ءﻻؤه اهيلع رطيس يتلا يضارﻷا يف ةيندم
 تأدب امدنع ،ايسور نع ةباين نولمعي نيذلا
 نإف ،اهبارت ىلع اهتدايس تابﺛإ يف ايناركوأ
 معدب تعرذت ايسورنييلاصفنﻻا  تلسرأو
ادودحلا ربع تاوقل.  
La Russie a mobilisé les armes, les 
outils et les forces et les ont envoyés 
en Ukraine. Quand un avion civil a 
été abattu dans les territoires 
contrôlés par ceux qui travaillent à la 
place de la Russie, quand l’Ukraine a 
commencé à prouver sa souveraineté  
sur son territoire, la Russie a prétexté 
de soutenir les séparatistes et envoyé 
les forces à travers la frontière. 
20 
This is a vision of the world in which 
might makes right -- a world in which 
one nation’s borders can be redrawn 
by another, and civilized people are 
not allowed to recover the remains of 
their loved ones because of the truth 
that might be revealed. 
C’est une vision du monde où la force 
dicte le droit – un monde dans lequel les 
frontières d’une nation peuvent être 
redessinées par une autre, et où des gens 
civilisés ne sont pas autorisés à 
récupérer les restes de leurs proches 
parce que la vérité pourrait être révélée. 
 امك ةوقلل قحلا وأ ةوقلا نﻷ ،ٍملاعل ةيؤر هذه
لاقي …  دودحلا ةداعإ مسر ةداعإ نكمي هنأو
ىرخأ ةوق فرط نم . ةرضحتملا بوعشلا
 رهظت دق ةقيقحلا نﻷ كلذب لبقت نأ اهل نكميﻻ
لامعﻷا هذه لﻼخ نم .  
C’est une vision du monde, car la 
force ou le droit à la force comme on 
dit … et qu’il est possible de 
redessinées les frontières de la part 
d’une autre force. Les peuples 
civilisés ne peuvent pas accepter cela 
parce que la vérité pourrait être 
révélée à travers ces travaux. 
21 
America stands for something 
different. We believe that right makes 
might -- that bigger nations should 
not be able to bully smaller ones, and 
that people should be able to choose 
their own future. 
L’Amérique soutient une autre vision. 
Nous croyons que le droit fait la force – 
que les nations les plus importantes ne 
devraient pas pouvoir tyranniser les plus 
petites, et que les gens devraient pouvoir 
choisir leur propre destin. 
فلتخم ءيش نع عفادت ةدحتملا تايﻻولا نإ .
نحن ﻻ ىربكلا لودلا نأ دقتعن  نأ بجي
 وأ بوعشلل بجيو ةريغصلا لودلا بهرت
اهلبقتسمو اهريصم راتخت نأ اهيلع .  
Les Etats-Unis défendent une chose 
différente. Nous croyons que les 
grands pays ne doivent pas terroriser 
les petits pays et qu’il faut aux pays 
ou que les pays doivent choisir leur 
destin et leur avenir.   
 438 
22 
And these are simple truths, but they 
must be defended. America and our 
allies will support the people of 
Ukraine as they develop their 
democracy and economy. We will 
reinforce our NATO Allies and 
uphold our commitment to collective 
self-defense. We will impose a cost 
on Russia for aggression, and we will 
counter falsehoods with the truth. 
Et ce sont de simples vérités, mais elles 
doivent être défendues. L’Amérique et 
nos alliés soutiendront le peuple de 
l’Ukraine dans le développement de leur 
démocratie et de leur économie. Nous 
allons renforcer nos alliés de l’OTAN et 
tenir notre engagement de défense 
collective. Nous ferons payer à la Russie 
le prix de son agression et nous 
opposerons aux mensonges la vérité. 
اهنع عافدلا بجي نكلو ةطيسب قئاقح هذه .
افلحو ةدحتملا تايﻻولاء نومعدي فوس اه
 نيب يناركوﻷا بعشلا .. نوروطي
 َتيطارقميدمهداصتقاو مه . فلح ززعن فوسو
 عافدلا ءازإ انتامازتلا يبلنو يسلطﻷا
كرتشملا .ناودعلا ىلع ايسور بقاعن فوس .
قئاقحلا ىلع دمتعنسو .  
ce sont de simples vérités, mais elles 
doivent être défendues. Les États-
Unis et ses alliés soutiendront le 
peuple de l’Ukraine entre … ils 
développeront leur démocratie et leur 
économie. Nous allons renforcer 
l’Alliance atlantique et tenir nos 
engagements vis-à-vis de la défense 
commune. Nous punirons la Russie le 
prix de son agression et nous nous 
appuierons sur les vérités. 
23 
And we call upon others to join us on 
the right side of history -- for while 
small gains can be won at the barrel 
of a gun, they will ultimately be 
turned back if enough voices support 
the freedom of nations and peoples to 
make their own decisions. 
 
Et nous appelons les autres à nous 
rejoindre du bon côté de l’Histoire – car 
bien qu’on puisse obtenir des gains 
modestes au bout du canon d’un fusil, 
ceux-ci seront finalement anéantis si 
assez de voix soutiennent le droit des 
nations et des peuples à décider par eux-
mêmes. 
 نيرخﻵا اوعدنومامضنﻼل  بناجلا يف انيلإ
خيراتلا نم حيحصلا . قيقحت متي نأ نكمي
 نأ نكمي كلذ نكلو لبانقلاب ةريغص بساكم
بوعشلا لضفب بلقني.  
Et nous appelons les autres à nous 
rejoindre du bon côté de l’Histoire. 
On peut réaliser de petits gains par les 
bombes, mais cela peut se renverser 
grâce aux peuples. 
24 
Moreover, a different path is 
available -- the path of diplomacy and 
peace, and the ideals this institution is 
designed to uphold. The recent cease-
fire agreement in Ukraine offers an 
opening to achieve those objectives. 
Par ailleurs, une autre voie est disponible 
— la voie de la diplomatie et de la paix, 
et les idéaux que cette institution est 
conçue pour promouvoir. Le récent 
accord de cessez-le-feu en Ukraine offre 
une ouverture pour atteindre ces 
objectifs. 
 ،انل حاتم رخآ ليبس كانه ،كلذ نع ًﻼضفو
 هذه ئدابمو ملسلاو ةيسامولبدلا ليبس
ةيلودلا ةمظنملا . نإقافتﻻا  رانلا قﻼطإ فقو
 هذه قيقحتل ً اباب حتفي ،ريخﻷا ايناركوأ يف
فادهﻷا .  
Par ailleurs, il y a une autre voie qui 
nous est disponible, la voie de la 
diplomatie, de la paix et des principes 
de cette organisation internationale. 
Le récent accord de cessez-le-feu en 
Ukraine ouvre une porte pour réaliser 
ces objectifs. 
25 
If Russia takes that path -- a path that 
for stretches of the post-Cold War 
period resulted in prosperity for the 
Russian people -- then we will lift our 
sanctions and welcome Russia’s role 
in addressing common challenges.  
Si la Russie s’engage dans cette voie — 
une voie qui au long de la période 
d’après-Guerre Froide amena la 
prospérité au peuple russe — alors nous 
lèverons nos sanctions et ferons bon 
accueil à la Russie pour relever les défis 
communs. 
ليبسلا اذه ايسور تكلس اذإ،  وأ زواجت ليبس
 بعشلا راهدزاب حمسو ةيملاعلا برح زواجت
 بحرنو انتابوقع عفرن فوسو يسورلا
ايدحتلا ةهجاومل ايسوربةكرتشملا ت .  
Si la Russie prend cette voie — la 
voie du dépassement ou dépassement  
d’une guerre mondiale et que cette 
voie permettra la prospérité au peuple 
russe et nous lèverons nos sanctions 
et ferons bon accueil à la Russie pour 
relever les défis communs. 
26 
After all, that’s what the United 
States and Russia have been able to 
do in past years -- from reducing our 
nuclear stockpiles to meeting our 
obligations under the Nuclear 
Nonproliferation Treaty, to 
Après tout, c’est ce que les États-Unis et 
la Russie ont réussi à faire durant les 
années précédentes — de la réduction 
des stocks d’armements nucléaires afin 
de remplir nos obligations selon le traité 
de non-prolifération nucléaire, à la 
 ايسورو ةدحتملا تايﻻولا تحجن ام اذه نإ
 اتناسرت انضفخ ثيح يضاملا يف هب مايقلا
 راشتنﻻا مدع تابلطتمل انبجتساو ةيوونلا
ك انرمدو يوونلا ةيئايميكلا ةحلسﻷا كلذ
c’est ce que les États-Unis et la 
Russie ont réussi à faire au passé où 
nous avons réduit nos stocks 
nucléaires, répondu aux exigences de 
la non-prolifération nucléaire et 
détruit les armes chimiques 
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cooperating to remove and destroy 
Syria’s declared chemical weapons. 
And that’s the kind of cooperation we 
are prepared to pursue again -- if 
Russia changes course. 
coopération pour retirer et détruire les 
armes chimiques déclarées par la Syrie. 
Et c’est le genre de coopération que nous 
sommes préparés à mener à nouveau — 
si la Russie change de cap. 
ةريطخلا . نحن يذلا نواعتلا عون وه اذهو
 تريغ ام اذإ ىرخأ ةرم هب مايقلل نودعتسم
اهكولس ايسور .  
dangereuses. Et c’est cela le genre de 
coopération que nous sommes prêtes 
à faire à nouveau — si la Russie 
change son comportement.  
27 
This speaks to a central question of 
our global age -- whether we will 
solve our problems together, in a 
spirit of mutual interest and mutual 
respect, or whether we descend into 
the destructive rivalries of the past. 
When nations find common ground,  
not simply based on power, but on 
principle, then we can make 
enormous progress. 
Ceci soulève une question centrale de 
notre ère de mondialisation : allons-nous 
résoudre nos problèmes ensemble, dans 
un esprit d’intérêt et de respect mutuels, 
ou allons-nous nous enfoncer dans les 
rivalités destructrices du passé ? 
Lorsque les nations trouvent un terrain 
d’entente, pas simplement basé sur la 
puissance, mais sur les principes, nous 
pouvons faire d’énormes progrès.  
 ،رصعلا اذه يف ةيساسأ ةلأسمب قلعتي اذه نإ
َن نأ امإ ُح ةحلصملا حورب ،ًاعم انتﻼكشم ل
 مارتحﻻاو ةكرتشملا ِدابتملا اننأ وأ ،لن لزن
انيب سفانتلاب ءيلم ضام ىلإ . َدجت امدنع 
 ساسأ ىلع سيل ،ةكرتشم ةيضرأ لودلا
 نأ نكمي اهدنع ،ئدابملا ساسأ ىلع لب ةوقلا
 َﻼئاه َامدقت ققحن .  
Ceci dépend d’une question centrale 
dans cette ère : soit nous résolvons 
nos problèmes ensemble, dans un 
esprit d’intérêt commun et de respect 
mutuels, ou nous descendons vers un 
passé plein de concurrences entre 
nous. Lorsque les pays trouvent un 
terrain commun, pas basé sur la force, 
mais sur la base des principes, là, 
nous pouvons faire d’énormes 
progrès. 
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8 
Et il s’agissait pour moi de rappeler les principes de 
notre action extérieure et le soutien que nous pouvons 
apporter dans une région qui est affectée par le 
terrorisme. Le terrorisme, il nous concerne tous. Et 
l’insécurité d’une région, c’est l’insécurité du monde, 
et surtout ici. 
 ئدابم يف َلمع نكمي يذلا معدلاو يجراخلا انأ ةقطنم يف همدقن ن
ﻹاب رﺛأتتباهر.  ْيه اذه  ً اعيمج انينعت يتلا ةرهاظلا،  ْنمأو  ةقطنم
 ْنمأ ينعي ملاعلا نم ةقطنملا هذه يف اميسﻻو هتمرب ملاعلا.  
Dans les principes de notre action extérieure et 
le soutien que nous pouvons apporter dans une 
région affectée par le terrorisme. C'est cela le 
phénomène qui nous concerne tous, et la 
sécurité d'une région veut dire la sécurité de tout 
le monde et notamment dans cette région du 
monde.  
9 
Nous avons aussi rappelé le rôle qui était le nôtre, et 
Laurent FABIUS en particulier, pour les négociations 
sur le nucléaire avec l’Iran, et montré quelle était la 
ligne directrice de notre diplomatie. C'est-à-dire faire 
en sorte qu’il puisse y avoir un accord robuste, un 
accord durable, un accord vérifiable et qui puisse 
donc, à ce moment-là, permettre qu’il y ait une levée 
progressive des sanctions.  
 َذ دقو َك َرَن اأضي ً ا انرودب،  ةيجراخلا ريزو سوباف نارولو يف
صاخ لكش، يناريﻹا يوونلا لوح تاضوافملاب قلعتي ام يف، 
أسامولبد يف هانبتن يذلا طخلا رهظيانت، أ يأ بجي هنأ نوكي ن
ققحتلل لباقو مادتسمو يوق قافتا كانه،  َي قافتﻻا اذه يفو حمس
بلاناريا ىلع ةضورفملا تابوقعلل يجيردتلا عفر.  
Nous avons cité également notre rôle, et Laurent 
Fabus le ministre des Affaires Étrangères en 
particulier, en ce qui concerne les négociations 
autour du nucléaire iranien, il a montré la ligne 
que nous adoptons dans notre diplomatie, c'est-
à-dire il faut qu'il y ait un accord fort et durable 
et réalisable, et dans cet accord permet d'une 
levée progressive des sanctions imposées sur 
l'Iran.  
10 
Nous avons aussi voulu renforcer encore la relation 
bilatérale avec l’Arabie Saoudite. 
بغر امكن اأ ً اضي  زيزعت يفأ ً اضي  ةكلمملا عم ةيئانﺜلا تاقﻼعلا
ةيدوعسلا ةيبرعلا.  
Nous avons également désiré renforcer 
également les relations bilatérales avec les le 
royaume d'Arabie Saoudite.  
11 
La veille, je le dis, j’étais au Qatar et le ministre de la 
Défense avait travaillé pour que nous puissions signer 
le contrat Rafale, 24 avions, qui vient après d’autres 
contrats, et qui est à la fois le fruit de la capacité de 
l’entreprise DASSAULT mais aussi des entreprises 
françaises à pouvoir promouvoir un équipement de 
cette qualité, et en même temps, le travail obstiné des 
pouvoirs publics pour aboutir à ce résultat. 
رطق ترز دقو،  عيقوت عيطتسنل ىعس يسنرفلا عافدلا ريزوو
 عيب قافتاأ دعب يتأي يذلاو لافار عون نم ةرئاط نيرشعو عبر
 دوقعأ ةرداقلا ةيسنرفلا ةكرشلاو وساد ةكرشلا ةرمﺛ وهو ىرخ
 لمعل ةرمﺛ وه كلذك اذهو ةدوجلا ذهب تادعم ريفوت ىلع
تاطلسلا ... لصوتلل لمعلاإةجيتنلا هذه ىل.  
J'avais visité le Qatar, et le ministre de la 
Défense français a œuvré pour nous puissions 
signer un accord de vente de 24 avions de 
marque Rafale et qui vient après d'autres 
contrats et il est le fruit de l'entreprise Dassault 
et l'entreprise française qui est capable d'assurer 
l'équipement de cette qualité et cela est aussi le 
fruit du travail des pouvoirs … le travail pour 
arriver à ce résultat.  
12 Et aujourd’hui il s’agissait avec l’Arabie Saoudite de مويلاو، ةيدوعسلا ةيبرعلا ةكلمملل ةبسنلاب، ﻷا قلعتي نم رﺜكأ رم Et aujourd'hui, quant au royaume d'Arabie 
                                                     
123 https://www.youtube.com/watch?v=xXnyz3r9nto. Consulté le 02.06.2015. 
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parler bien plus que de défense. Il y a eu un travail 
qui a été mené, pour la défense par le ministre de la 
Défense, pour le reste par le ministre des Affaires 
étrangères. Mais le reste, c’est presque le tout ici, 
parce que nous avons pu ouvrir de nouveaux 
domaines, de grands domaines. Certains étaient déjà 
largement travaillés par les entreprises françaises, 
mais dans le domaine de la santé, de l’énergie, des 
transports − j’ai évoqué les infrastructures et la 
défense − nous avons fixé à la fois une ambition et 
une méthode. 
عافدلا لاجم. عافدلا لاجم يف عافدلا ريزو هب ماق لمع كانه، 
هب ماق لمع كانهو  ً اضيأ يسنرفلا ةيجراخلا ريزو.  نود نكلو
كلذ،  انعطتساو ىرخا رومأ كانهأ تﻻاجم حتفن نأىرخ، 
ةريبك. لاحلا ةعيبطب، ناك اهضعب ... ةبسنلاب لمع لحم ناك
 دقو لقنلاو ةقاطلاو ةيحصلا ةياعرلا لاجم يف ةيسنرفلا تاكرشلل
أتآشنم ىلإ ترش ...لاعافدلا كلذكو ةيدعاقلا تآشنم . انددح
 ًةمهم ةقيرطو . 
Saoudite, il s'agit de plus que du domaine de la 
Défense. Il y a un travail qu'a fait le ministre de 
la Défense dans le domaine de la Défense, et il y 
a un travail qu'a fait également le ministre des 
Affaires Étrangères. Mais sans cela, il y a 
d'autres choses et nous avons pu ouvrir d'autres 
domaines, grands. Bien entendu, certains étaient 
… étaient l'objet du travail pour des entreprises 
françaises dans le domaine du soin de santé, de 
l'énergie et du transport et j'avais souligné les 
constructions … les constructions basiques et 
également la défense. Nous avons fixé une 
mission et une façon.  
13 
L’ambition, c’est d’être capable de répondre à toutes 
les sollicitations, à évaluer les besoins et à pouvoir 
investir en France et en Arabie Saoudite dans l’intérêt 
des deux pays.  
 ْحومط انيدلو  نمأ ام عيمجل ةباجتسﻻا لج .... تابلطلا عيمجل
 ةكلمملا يفو اسنرف يف رامﺜتسﻻا عيطتسن ىتح اهاقلتن يتلا
نيدلبلا ةحلصم يف ةيدوعسلا ةيبرعلا.  
Nous avons une ambition pour répondre à tous 
ce qui … à toutes les demandes que nous 
recevons pour que nous puissions investir en 
France et au royaume de l'Arabie Saoudite dans 
l'intérêt des deux pays.  
14 
Des fonds vont être constitués et donc il va y avoir 
des retombées positives pour l’économie française et 
utiles pour l’Arabie Saoudite. Nous allons mobiliser à 
la fois des investisseurs publics et des investisseurs 
privés. 
كلذل صصخت فوس لاومأ سوؤر كانه،  كانه نوكيسو
 ةبسنلاب كلذكو يسنرفلا داصتقﻼل ةبسنلاب ةيباجيإ تايعادت
ةيدوعسلا ةيبرعلا ةكلمملل. ح دقو نيرمﺜتسملا معد وأ اندش
نييموكحلاو صاوخلا.  
Il y a des capitaux qui vont être consacrés pour 
cela, et il y aura des retombées positives quant à 
l'économie française et aussi quant au royaume 
de l'Arabie Saoudite. Et nous avons mobilisé … 
ou le soutien des investisseurs privés et publics.  
15 
La méthode, c’est de pouvoir agir rapidement. C'est-
à-dire de donner une perspective qui puisse concerner 
de nombreux domaines et une vérification de la mise 
en œuvre.  
  ىعسن نحنل نكمي قفأ ءاطعﻹو ةعرسب كرحتنأ ةدع لمشي ن
 لواحن كلذكو تاعاطقأ هذه ذيفنت نم دكأتن نعيراشملا . 
Nous tenons à bouger rapidement et à donner un 
horizon qui peut englober plusieurs secteurs et 
aussi nous essayons de mettre en œuvre ces 
projets.  
16 
Dès le mois de juin dans les secteurs que j’ai définis, 
il y aura déjà des annonces qui pourront être 
confirmées. Et, à tous les mois, nous avons un autre 
rendez-vous au mois d’octobre, puisque c’est le 
forum franco-saoudien, et là aussi nous pourrons 
montrer la rapidité de la mise en œuvre de ce que 
nous avons marqué ici comme accord entre les deux 
pays. 
وينوي رهش ذنم،  اهديدحتب انمق يتلا تاعاطقلاب قلعتي اميفو
اهنم دكأتلا متي تانﻼعإ كانه نوكيس . دعوم انددح دقلوآ يف رخ
 ثيح يدوعسلا يسنرفلا ىدتنملاب قلعتي اميف لبقملا ربوتكأ رهش
 نم هانذختا ام ذيفنت ةعرس راهظإ ىدتنملا اذه لﻼخ نم عيطتسن
 انلصوت يتلا تايقافتاو تارارق اهيلإنيدلب نيبا.  
Depuis le mois de juin, et en ce qui concerne les 
secteurs que nous avons soulignés, il y aura des 
annonces qu'on vérifie. Et nous avons fixé un 
autre rendez-vous le mois d'octobre prochain en 
ce qui concerne le forum franco-saoudien où 
nous pouvons à travers ce forum démontrer la 
vitesse de la mise en œuvre de ce que nous 
avons pris comme décisions et accords auxquels 
nos deux pays ont abouti.     
17 
Voilà le sens de cette visite : être utile d’abord à la 
sécurité et à la paix. Lutter contre le terrorisme et 
faire en sorte que nous ne puissions pas rester 
ةرايزلا هذه ىوحف وه اذه .ﻷ ىعسنﻸل نيديفم نوكن ن نم
يف ملسلاو ﻹا دض حافكللو ةقطنملا نم كلذكو باهرألج تابﺛإ 
C'est la teneur de cette visite. Nous œuvrons à 
ce que nous soyons utiles à la sécurité et à la 
paix dans la région et à la lutte contre le 
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indifférents face au chaos qui menace plusieurs États 
de la région. Être capables à la fois de montrer une 
solidarité, un soutien pour assurer la sécurité et la 
stabilité, et en même temps prendre des initiatives 
diplomatiques.  
أ نكمي ﻻ اهنأ نيجرفتم لظن نإ ةدع حاتجت يتلا ىضوفلا ءاز
ةقطنملا يف نادلب.  ديرنأنوكن ن نيرداق  انمعد ةيحان نم راهظﻹ
ةقطنملا نمأو رارقتسا نمضل ةقطنملا نادلب عم اننماضتو،  يفو
ةيسامولبد ةردابمب مايقلا تقولا تاذ.  
terrorisme et également pour prouver que nous 
ne pouvons pas rester spectateurs vis-à-vis du 
désordre qui envahit plusieurs pays dans la 
région. Nous voulons être capables à démontrer 
d'une part notre soutien et notre solidarité avec 
les pays de la région pour assurer la stabilité et 
la sécurité la région, et en même temps faire une 
initiative diplomatique. 
18 
Et enfin montrer que l’économie française, avec ce 
qu’elle peut offrir de dynamisme, de performances, 
de technologies, est capable de convaincre dans un 
grand pays comme l’Arabie Saoudite, après en avoir 
fait la démonstration au Qatar.  
C’est donc une visite qui donne à la France un rôle 
important dans la région et qui n’est due que par la 
persévérance avec laquelle nous avons travaillé. 
 ًاريخأو  ديرنأ رهظن نأ يسنرفلا داصتقﻻا نأ ً اضي  عيطتسي امبو
أايجولونكتو ءادأو ةيكيمانيد نم هرفوي ن،  داصتقﻻا اذه عيطتسي
أ كلذ تبﺛ امدعبو ةيدوعسلا ةيبرعلا ةكلمملا لﺜم ريبك دلب عنقي ن
أ ً اضي رطق يف.  ًارود اسنرفل حنمت ةرايزلا هذهف  ً امهم  هذه يف
 دوعي اذهو ةقطنملاابانلمعل عباطلا تناك يتلا ةرباﺜمل.   
Et enfin nous voulons démontrer que l'économie 
française également et ce qu'elle peut assurer de 
dynamisme, de performance et de technologie, 
cette économie peut convaincre un grand pays 
comme le royaume de l'Arabie Saoudite et après 
avoir prouvé cela également au Qatar. Cette 
visite donne à la France un rôle important dans 
cette région et cela est dû à la persévérance qui 
caractérise notre travail.  
19 
Depuis trois ans – je ne peux parler que de ce que j’ai 
moi-même engagé avec le gouvernement – nous 
avons veillé à avoir de la constance dans nos choix, 
de la ténacité dans nos décisions, et en même temps 
de la visibilité dans les objectifs que nous 
poursuivons.  
تاونس ثﻼﺛ ذنم، و ثدحتﻷ عم نواعتلاب هب تمق امع طقف
ةموكحلا،  انلواحأ نسح كلذكو انيعاسم يف تابﺜلا ىنبتن ن
ﻷاب قلعتي اميف ةريصبلااهقيقحتل ىعسن يتلا فاده.  
Depuis 3 ans, et pour parler de ce que j'ai fait en 
collaboration avec le gouvernement, nous avons 
essayé d'adopter la constance dans nos objectifs 
et également la clairvoyance en ce qui concerne 
les objectifs que nous essayons de réaliser.  
20 
Nous en tirons un certain nombre de retombées, mais 
c’est surtout sur le plan de l’image de la France, de la 
force de la France, du rôle de la France que je veux 
insister. 
 قلعتي اميف ةصاخو كلذ نع ةمجان جئاتن لاحلا ةعيبطب كانه
اسنرف رود كلذكو اسنرف ةوقو اسنرف ةروصب .هيلع دكوأ ام اذه.  
Il y a bien entendu des résultats qui en découlent 
et notamment en ce qui concerne l'image de la 
France et la force de la France et également le 
rôle de la France. C'est sur quoi je veux insister.    
21 
Il y a tout ce qui relève de l’économie, de l’emploi, et 
c’est majeur, mais nous n’agissons pas ici dans cette 
région pour ce but. Nous agissons aussi bien avec nos 
forces armées lorsqu’elles sont utilisées – je pense à 
la coalition en Irak – qu’avec notre diplomatie, 
qu’avec notre expression politique pour permettre de 
régler les conflits dans la région et de protéger notre 
pays.  
ةمهم لئاسم هذهو داصتقﻻاب قلعتت رومأ كانه، نكلوان  يف انه
ﻻ ةقطنملا هذه  كلذك كرحتن ،يداصتقﻻا ضرغلل طقف ىعسن
ةحلسملا انتوق مادختساب، أ كلذكو قارعلا يف فلاحت كلذب ينع
نفقاومو ةيسامولبيدلاب نم ةيسايسلا اأ تاعازنلا ةيوستل يعسلا لج
اندلب ةيامحو ةقطنملا هذه يف .  
Il y a des choses qui dépendent de l'économie et 
ce sont des questions importantes, mais ici dans 
cette région nous ne visons que l'objet 
économique, nous bougeons également en 
utilisant notre force armée, je veux dire la 
coalition en Irak et aussi la diplomatie et nos 
prises de positions politiques pour œuvrer à 
résoudre les conflits dans cette région et 
protéger notre pays.  
22 
L’essentiel pour ce qui me concerne, c’est de 
protéger la France et de permettre à l’Europe d’être le 
plus possible en sécurité. Et ce que nous faisons pour 
ينعي يذلا مهﻷاين ﻷ حامسلاو اسنرف ةيامح وهب ابوروأ نوكت ن
تاديدهت نع نمأمب عاطتسملا ردق. ةقطنملا هذه يف هب موقن امو، 
Le plus important qui me concerne est la 
protection de la France et de permettre à 
l'Europe d'être autant que possible en sécurité 
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cette région, nous le faisons aussi pour nous-mêmes. 
C’est pourquoi la France est respectée. Et c’était ce 
que je voulais aussi démontrer à travers cette visite. 
Je peux répondre à vos questions. 
أضيأ انتحلصمل هب موقن. ف كلذلإ اذهو مارتحﻻاب ىظحت اسنرف ن
 تبغر امأ ً اضي إ يف هذه لﻼخ نم هراهظ زهاج اناو ةرايزلا
مكتلئسأ ىلع ةباجﻺل نﻻا. 
des menaces. Ce que nous faisons dans cette 
région, nous le faisons pour notre intérêt 
également. C'est pourquoi la France acquiert du 
respect et c'est bien ce que j'ai souhaité 
démontrer à travers cette visite et je suis prêt 
maintenant pour répondre à vos questions.         
Interprète 8124 : 
 Discours en langue source Interprétation Traduction linguistique (littérale) 
8 
Et il s’agissait pour moi de rappeler les principes de 
notre action extérieure et le soutien que nous pouvons 
apporter dans une région qui est affectée par le 
terrorisme. Le terrorisme, il nous concerne tous. Et 
l’insécurité d’une région, c’est l’insécurité du monde, 
et surtout ici. 
 معدلاو يجراخلا لمعلا اذه ئدابمب ركذأ نأ تدرأ ،يل ةبسنلاب
 َميدقت انعسي يذلاﻹاب ةرﺛأتملا ةقطنملا هذهل هباهر . باهرﻹا
 ةصاخو ملاعلا نمأ نم ةقطنملا نمأو ً اعيمج انيلع رﺛؤت ةلكشم
ةقطنملا هذه .  
Pour moi, j'ai voulu rappeler les principes de 
cette action extérieure et le soutien que nous 
pouvons apporter pour cette région affectée par 
le terrorisme. Le terrorisme est un problème qui 
nous affecte tous et la sécurité de la région fait 
partie de la sécurité du monde et notamment 
cette région. 
9 
Nous avons aussi rappelé le rôle qui était le nôtre, et 
Laurent FABIUS en particulier, pour les négociations 
sur le nucléaire avec l’Iran, et montré quelle était la 
ligne directrice de notre diplomatie. C'est-à-dire faire 
en sorte qu’il puisse y avoir un accord robuste, un 
accord durable, un accord vérifiable et qui puisse 
donc, à ce moment-là, permettre qu’il y ait une levée 
progressive des sanctions.  
رّودلاب انرّكذ ًاضيأو ..ضيأ سوباف نارول رودو ،اسنرف رود ،ًا
 طخلا تناك اهنأو ،ناريإ عم ةيوونلا تاضوافملا لاجم يف
ةيسامولبدلا انتسايس يف يساسﻷا . ٍقافتا ىلإ  لصوتلا ًاعبط
 دعب ،لجأ نم فدهلا وه ةيرارمتسﻼل لباق يوقو دماجو مادتسم
تابوقعلا عفر ،كلذ. 
Et aussi, nous avons rappelé du rôle … le rôle 
de la France, et le rôle de Laurent Fabius 
également, dans le domaine des négociations 
nucléaires avec l'Iran, et qu'elles étaient la ligne 
essentielle de notre politique diplomatique. Bien 
sûr arriver à un accord durable, solide et apte à 
la continuité est le but pour, plus tard, lever les 
sanctions.     
10 
Nous avons aussi voulu renforcer encore la relation 
bilatérale avec l’Arabie Saoudite. 
 ْعمجت يتلا ةيئانﺜلا ةقﻼعلا ىلع زيكرتلا اندرأ ً اضيأ ةكلمملاب ان
رﺜكأ اهزيزعتو ةيدوعسلا ةيبرعلا .  
Nous avons aussi voulu mettre le point sur la 
relation bilatérale qui nous réunit avec le 
royaume de l’Arabie Saoudite et la renforcer 
davantage. 
11 
La veille, je le dis, j’étais au Qatar et le ministre de la 
Défense avait travaillé pour que nous puissions signer 
le contrat Rafale, 24 avions, qui vient après d’autres 
contrats, et qui est à la fois le fruit de la capacité de 
l’entreprise DASSAULT mais aussi des entreprises 
françaises à pouvoir promouvoir un équipement de 
 عيقوت نم نكمتن يكل تلمع عافدلا ةرازوو ،رطق يف تنك
ةرمﺛو ةجيتن وهو دقعلا وأ ةيقافتﻻا ... ةيسنرفلا تاكرشلا تاردقل
لﺜم تازيهجت ريفوت ىلع ... كلذكو ىوتسملا اذه لﺜم ىلع
جئاتنلا هذه ىلإ لصوتلل ةماعلا ةسايسلا تاردق .  
j’étais au Qatar, et le ministère de la Défense a 
travaillé pour que nous puissions signer la 
convention ou le contrat … et qui est le résultat 
et le fruit … des capacités des entreprises 
françaises à promouvoir un équipement comme 
… de ce niveau-là, et également les capacités 
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cette qualité, et en même temps, le travail obstiné des 
pouvoirs publics pour aboutir à ce résultat. 
politiques publiques pour aboutir à ces résultats. 
12 
Et aujourd’hui il s’agissait avec l’Arabie Saoudite de 
parler bien plus que de défense. Il y a eu un travail 
qui a été mené, pour la défense par le ministre de la 
Défense, pour le reste par le ministre des Affaires 
étrangères. Mais le reste, c’est presque le tout ici, 
parce que nous avons pu ouvrir de nouveaux 
domaines, de grands domaines. Certains étaient déjà 
largement travaillés par les entreprises françaises, 
mais dans le domaine de la santé, de l’énergie, des 
transports − j’ai évoqué les infrastructures et la 
défense − nous avons fixé à la fois une ambition et 
une méthode. 
 نم رﺜكأ وه امع انﺛدحت ،ةيدوعسلا ةيبرعلا ةكلمملا يف مويلا امأ
عافدلا . عافدلا ريزو ً اعبط هب ماق لمع كانه ناك نم ديزملاو
ةيجراخلا ريزو هب ماق يذلا لمعلا . ،انه ساسﻷا وه يقابلا نكلو
ةديدج تﻻاجم حتف نم انكمت اننﻷ،  اهضعب ،لعفلاب ةريبك تﻻاجم
 ةصاخ ريبك لكشب ةيسنرفلا تاكرشلا اهيلع لمعت تﻻاجم ناك
لقنلا ،ةقاطلا ،ةحصلا لاجم يف . نع ،ةيتحتلا ىنبلا نع انﺛدحت
انكمتو عافدلا ةيلﻵاو فدهلا ديدحت نم . 
Mais aujourd’hui au royaume de l’Arabie 
Saoudite, nous avons parlé de bien plus que de 
défense. Il y avait un travail qui a été fait bien 
sûr le ministre de la Défense, et plus de travail 
qui a été fait par le ministre des Affaires 
étrangères. Mais le reste, c’est l'essentiel ici, 
parce que nous avons pu ouvrir de nouveaux 
domaines, de grands domaines en fait. Certains 
étaient déjà largement travaillés par les 
entreprises françaises, notamment dans le 
domaine de la santé, de l’énergie et des 
transports. Nous avons parlé des infrastructures 
et de la défense − nous avons pu fixer le but et 
le mécanisme. 
13 
L’ambition, c’est d’être capable de répondre à toutes 
les sollicitations, à évaluer les besoins et à pouvoir 
investir en France et en Arabie Saoudite dans l’intérêt 
des deux pays.  
 رامﺜتساو تاجاحلا مييقت ،تابلطلا لكل ةباجتسﻻا وه فدهلا ،ًاذإ
نيتلودلا ةحلصمل كلذو ةيدوعسلا ةيبرعلا ةكلمملا يفو اسنرف يف .  
Alors, le but est de répondre à toutes les 
demandes, évaluer les besoins et invertir en 
France et au royaume de l’Arabie Saoudite dans 
l’intérêt des deux États. 
14 
Des fonds vont être constitués et donc il va y avoir 
des retombées positives pour l’économie française et 
utiles pour l’Arabie Saoudite. Nous allons mobiliser à 
la fois des investisseurs publics et des investisseurs 
privés. 
 كلذل نوكي فوسو ةمزﻼلا قيدانصلا ليكشت متي فوس ،ًاذإ
 ةكلمملل ةديفم تادئاعو يسنرفلا داصتقﻻا ىلع ةيباجيإ تايعادت
ةيدوعسلا ةيبرعلا . نيرمﺜتسملل دشح كانه نوكي فوس ًاعبط ،ًاذإ
ا عاطقلا يفو ماعلا عاطقلا يفصاخل .  
Alors, boxes vont être constitués et à cela il va y 
avoir des retombées positives pour l’économie 
française et des revues utiles pour le royaume de 
l’Arabie Saoudite. Alors, bien sûr il y aura une 
mobilisation des investisseurs dans le secteur 
public et dans le secteur privé. 
15 
La méthode, c’est de pouvoir agir rapidement. C'est-
à-dire de donner une perspective qui puisse concerner 
de nombreux domaines et une vérification de la mise 
en œuvre.  
 ةدع تﻻاجم يف رظنلا لﻼخ نم ةعرسب لمعلا يه ةيلﻵا
ذيفنتلا نم ققحتلاو. 
Le mécanisme est de travailler rapidement à 
travers une perspective dans plusieurs domaines 
et la vérification de la mise en œuvre. 
16 
Dès le mois de juin dans les secteurs que j’ai définis, 
il y aura déjà des annonces qui pourront être 
confirmées. Et, à tous les mois, nous avons un autre 
rendez-vous au mois d’octobre, puisque c’est le 
forum franco-saoudien, et là aussi nous pourrons 
montrer la rapidité de la mise en œuvre de ce que 
nous avons marqué ici comme accord entre les deux 
pays. 
 ،اهنع تﺛدحت يتلا تاعاطقلا هذه يف ،وينوي رهش نم ًءادتبا
نوكي فوس ...متي فوس ... رومأ نع نﻼعﻹا متي فوس وأ
 يف ربوتكأ رهش يف رخآ دعوم كانه نوكي فوس اهدعبو ،ةدكؤم
ةيبرعلا ةمقلا ... ةعرس نع نهربنل ةيسنرفلا ةيدوعسلا ةمقلا ًاوفع
ا نم مويلا هنع انﺛدحت امل انذيفنتنيتلودلا نيب دوقع وأ تاقافت .  
À partir du mois de juin, dans les secteurs dont 
j'ai parlé, il y aura … on fera … ou on 
annoncera des choses confirmées. Et, après, il y 
aura un autre rendez-vous au mois d’octobre, au 
sommet Arabe … pardon au sommet franco-
saoudien pour montrer la rapidité de la mise en 
œuvre de ce dont nous avons parlé aujourd'hui 
comme accords et contrats entre les deux États. 
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17 
Voilà le sens de cette visite : être utile d’abord à la 
sécurité et à la paix. Lutter contre le terrorisme et 
faire en sorte que nous ne puissions pas rester 
indifférents face au chaos qui menace plusieurs États 
de la région. Être capables à la fois de montrer une 
solidarité, un soutien pour assurer la sécurité et la 
stabilité, et en même temps prendre des initiatives 
diplomatiques.  
 نمﻷا ةحلصم يف نوكت نﻷ فدهت ،يترايز ،ةرايزلا هذه ،ًاذإ
 يديﻷا يفوتكم ءاقبلا مدع كلذكو ،باهرﻹا ةحفاكمو مﻼسلاو
وفلا هذه مامأةقطنملا هذه يف ىتش ًﻻود بوشت يتلا ىض . نأ
 ىلع ةنهربلا ىلع نيرداق ً اضيأ نوكنرزآتلا  عم نماضتلاو
 تاردابملاو ةيسامولبدلا ريبادتلا ذاختا كلذكو رارقتسﻻاو نمﻷا
ةيسامولبيدلا .  
Alors, cette visite, ma visite vise à être utile à la 
sécurité, à la paix et à la lutte contre le 
terrorisme, et également pour ne pas laisser les 
bras croisés face au désordre qui se répand dans 
plusieurs États de cette région. Être également 
capables de montrer une solidarité et un soutien 
avec la sécurité et la stabilité, et prendre des 
mesures diplomatiques et initiatives 
diplomatiques. 
18 
Et enfin montrer que l’économie française, avec ce 
qu’elle peut offrir de dynamisme, de performances, 
de technologies, est capable de convaincre dans un 
grand pays comme l’Arabie Saoudite, après en avoir 
fait la démonstration au Qatar. C’est donc une visite 
qui donne à la France un rôle important dans la 
région et qui n’est due que par la persévérance avec 
laquelle nous avons travaillé. 
 هيتيكيمانيدب يسنرفلا داصتقﻻا نأ نع نهربنو ربعن نأو
 هتيجولونكتورداق  ةيبرعلا ةكلمملا لﺜم ريبك دلب عانقإ ىلع
رطق لﺜم ًاضيأ دلب وهو ،كلذب ةيدوعسلا . يطعت ةرايزلا هذه ،ًاذإ
 َت مل يهو ،ةقطنملا يف ًامهم ًارود اسنرف ْح ُص َل  لﻼخ نم ﻻإ
هب انمق يذلا بوؤدلا لمعلا.  
Et que nous exprimons et montrons que 
l'économie française, avec son dynamisme et sa 
technologie, est capable d'en convaincre un 
grand pays comme le royaume de l’Arabie 
Saoudite, c'est également un pays comme le 
Qatar. Donc cette visite donne à la France un 
rôle important dans la région, et qui n’a eu lieu 
que par la persévérance que nous avons faite. 
19 
Depuis trois ans – je ne peux parler que de ce que j’ai 
moi-même engagé avec le gouvernement – nous 
avons veillé à avoir de la constance dans nos choix, 
de la ténacité dans nos décisions, et en même temps 
de la visibilité dans les objectifs que nous 
poursuivons.  
 ىلع انصرح ،ةموكحلا عم لمعلا تأدب نأ ذنم ،تاونس ثﻼﺛ ذنم
تارايخلا يفو تارارقلا يف تابﺛ كانه نوكي نأ . انلمع ً اضيأ
 ْفادهأ نوكت نأ ىلعةحضاو اهيلإ ىعسن يتلا انفادهﻷا ان . 
Depuis trois ans, dès que j’ai commencé à 
travailler avec le gouvernement, nous avons 
veillé à avoir de la constance dans les décisions 
et les choix. Nous avons également tenu à  ce 
que nos objectifs … nos objectifs auxquels nous 
tenons visibles. 
20 
Nous en tirons un certain nombre de retombées, mais 
c’est surtout sur le plan de l’image de la France, de la 
force de la France, du rôle de la France que je veux 
insister. 
 ةروص ىلع يساسأ لكشب نكلو ،ةدع تايوتسم ىلع كلذ ً اعبط
اسنرف رودو .  
Bien sûr cela à plusieurs niveaux, mais 
essentiellement à l'image et au rôle de la France. 
21 
Il y a tout ce qui relève de l’économie, de l’emploi, et 
c’est majeur, mais nous n’agissons pas ici dans cette 
région pour ce but. Nous agissons aussi bien avec nos 
forces armées lorsqu’elles sont utilisées – je pense à 
la coalition en Irak – qu’avec notre diplomatie, 
qu’avec notre expression politique pour permettre de 
régler les conflits dans la région et de protéger notre 
pays.  
 ،يساسأ اذهو فئاظولاو داصتقﻻاب قلعتي ام لك كانه ً اعبطو
ع لمعلا لجأ نم ةقطنملا هذه يف انسل نحن نكلوفدهلا اذه ىل. 
 لﺜم اهمادختسا متي امدنع ةحلسملا انتاوق عم لمعن نحنفﻼتئﻻا 
 نم يسايسلا ريبعتلاو ةيسامولبدلا لﻼخ نم لمعنو قارعلا يف
انتلود ةيامحو ةقطنملا يف تاعازنلا لح ىلع لمعلا لجأ . 
Et bien sûr il y a tout ce qui dépend de 
l'économie et les emplois et cela est essentiel, 
mais nous ne sommes dans cette région pour 
travailler sur cet objectif. Nous travaillons avec 
nos forces armées quand elles sont utilisées 
comme avec la coalition en Irak et nous 
travaillons à travers la diplomatie et l'expression 
politique pour travailler à résoudre les conflits 
dans la région et protéger notre État.   
22 
L’essentiel pour ce qui me concerne, c’est de 
protéger la France et de permettre à l’Europe d’être le 
plus possible en sécurité. Et ce que nous faisons pour 
 ابوروﻷ حامسلاو ًﻻوأ اسنرف ةيامح وه يل ةبسنلاب يساسﻷا ،ًاذإ
نوكت نأب.. .نمﻷاب معنت نأب . ةقطنملا هذه يف هب موقن ام ،ًاذإ
Ainsi, l'essentiel pour moi est la protection de la 
France d'abord et permettre à l'Europe d'être … 
de vivre en sécurité. Alors, ce que nous faisons 
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cette région, nous le faisons aussi pour nous-mêmes. 
C’est pourquoi la France est respectée. Et c’était ce 
que je voulais aussi démontrer à travers cette visite. 
Je peux répondre à vos questions. 
 اسنرف ىظحت اذلو اننمأ ةحلصم يفو انتحلصم يف بْصَي ً اضيأ
يترايز لﻼخ نم هنع نهربأ نأ تدرأ ام اذهو مارتحﻻاب . ًاذإ
ةلئسﻸل لاجملا حتفا . 
dans cette région va aussi dans notre intérêt et 
dans l'intérêt de notre sécurité et c'est pourquoi 
la France est respectée et c'est ce que j'ai voulu 
prouver à travers ma visite. Alors, je laisse une 
place aux questions.  
Interprète 9125 : 
 Discours en langue source Interprétation Traduction linguistique  
8 
Et il s’agissait pour moi de rappeler les principes de 
notre action extérieure et le soutien que nous pouvons 
apporter dans une région qui est affectée par le 
terrorisme. Le terrorisme, il nous concerne tous. Et 
l’insécurité d’une région, c’est l’insécurité du monde, 
et surtout ici. 
 ِرح ْص ُت  ريكذتلا ىلعب يذلا معدلاو انتيجراخو انتسامولبد ئدابم
ةقطنملا يف همدقن.  ً اعيمج انينعي باهرﻹاف،  ةقطنم رارقتسا مدعو
 ام يفملاعلا، هرسأب ملاعلا رارقتساب لخي.  
J'ai tenu à rappeler des principes de notre 
diplomatie et notre extérieure et le soutien que 
nous offrons dans la région. Le terrorisme nous 
concerne tous, et l'insécurité d'une région dans 
le monde déstabilise la sécurité du monde 
entier.    
9 
Nous avons aussi rappelé le rôle qui était le nôtre, et 
Laurent FABIUS en particulier, pour les négociations 
sur le nucléaire avec l’Iran, et montrer quelle était la 
ligne directrice de notre diplomatie. C'est-à-dire faire 
en sorte qu’il puisse y avoir un accord robuste, un 
accord durable, un accord vérifiable et qui puisse 
donc, à ce moment-là, permettre qu’il y ait une levée 
progressive des sanctions.  
 كلذك انقرطت دقلوإ عم ةيوونلا تاضوافملا فلم ىلإناري، 
 ّكذو طخلاب انرو هجوتدسامولبي فدهت يتلا انتإ لصوتلا ىلإ ىل
 ٍقافتا مادتسم،  ّكميس ام ً ايجيردت تابوقعلا عفرب ن  نعإناري.   
Et nous avons évoqué également le dossier des 
négociations nucléaires avec l'Iran. Et nous 
avons rappelé la ligne et la direction de notre 
diplomatie qui vise à arriver à un accord 
durable, ce qui permettra de lever les sanctions 
graduellement sur l'Iran.   
10 
Nous avons aussi voulu renforcer encore la relation 
bilatérale avec l’Arabie Saoudite. 
 امكأ ةيبرعلا ةكلمملا عم ةيئانﺜلا ةقﻼعلا زيزعت ىلع انصرح انن
ةيدوعسلا.  
Nous avons tenu également à renforcer la 
relation bilatérale avec le royaume de l'Arabie 
Saoudite.  
11 
La veille, je le dis, j’étais au Qatar et le ministre de la 
Défense avait travaillé pour que nous puissions signer 
le contrat Rafale, 24 avions, qui vient après d’autres 
contrats, et qui est à la fois le fruit de la capacité de 
l’entreprise DASSAULT mais aussi des entreprises 
françaises à pouvoir promouvoir un équipement de 
cette qualité, et en même temps, le travail obstiné des 
pouvoirs publics pour aboutir à ce résultat. 
ﻷاب تنكرطق يف سم، نكمتوا عافدلا ريزو دوهج لضفب،  انكمت
 نملا ِدقع ىلع عيقوت ل عيبألافار ةرئاط نيرشعو عبر.  دقعلا اذهف
ا دوهج جاتن وه ديدعلاو وساد ةكرش اهيف امب ةيسنرفلا تاكرشل
ةيسنرفلا تاكرشلا نم، ﻹاب تاطلسلا هتلذب  ديهج دهج ىلا ةفاض
ةيسنرفلا.  
  
Hier j'étais au Qatar, et nous avons pu grâce aux 
efforts du ministre de la Défense, nous avons pu 
signer un contrat pour vendre 24 avions Rafale. 
Ce contrat est le produit des efforts des 
entreprises françaises y compris l'entreprise 
Dassault et de nombreuses entreprises 
françaises, en plus d'un grand effort que les 
autorités françaises a déployé.  
12 Et aujourd’hui il s’agissait avec l’Arabie Saoudite de  ﱠنكلو ةيدوعسلا ةيبرعلا ةكلمملا عم مويلا،  انقرطتو انرواشتإ ىل Mais aujourd'hui avec le royaume de l'Arabie 
                                                     
125 https://www.youtube.com/watch?v=l3E83gtgmHs. Consulté le premier septembre 2015. 
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parler bien plus que de défense. Il y a eu un travail 
qui a été mené, pour la défense par le ministre de la 
Défense, pour le reste par le ministre des Affaires 
étrangères. Mais le reste, c’est presque le tout ici, 
parce que nous avons pu ouvrir de nouveaux 
domaines, de grands domaines. Certains étaient déjà 
largement travaillés par les entreprises françaises, 
mais dans le domaine de la santé, de l’énergie, des 
transports − j’ai évoqué les infrastructures et la 
défense − nous avons fixé à la fois une ambition et 
une méthode. 
 نكلو ةيجراخلاو عافدلا ريزو رضح عبطلابو تافلملا نم ديدعلا
ت مل ةرايزلا هذه رصتقنيلاجملا نيذه ىلع، قافآ انحتف دقف ً ا  ةديدج
 ٍتﻻاجمو نواعتلل ةديدج.  ةيسنرفلا تاكرشلل قبس دقلأ تقرطت ن
إ تﻻاجم ىلأ يف نكلو ىرخ ...ب ةقاطلاو ةحصلا صوصخ
 ةيتحتلا ةينبلاو عافدلاو تﻼصاوملاو اننإفحومط انعضو ًا 
 ِمو ْن ًةيجه. 
Saoudite, nous avons délibérée et évoqué de 
nombreux dossiers et bien sûr le ministre de la 
Défense et de l'Extérieure étaient présents mais 
cette visite n'était pas restreinte à ces deux 
domaines, en effet nous avons ouvert de 
nouveaux horizons et de nouveaux domaines de 
coopération. Les entreprises françaises avaient 
déjà évoquée d'autres domaines mais dans … en 
ce qui concerne la santé, l'énergie, le transport, 
la défense et l'infrastructure, nous avons mis une 
ambition et une méthodologie.  
13 
L’ambition, c’est d’être capable de répondre à toutes 
les sollicitations, à évaluer les besoins et à pouvoir 
investir en France et en Arabie Saoudite dans l’intérêt 
des deux pays.  
 حمطن امفإهيل،  وهأو ةيدوعسلا تابلط لكل بيجتسن نأ ّيقن ن م
 اهتاجايتحانو ردقع ىل ةيبرعلا ةكلمملاو اسنرف يف رامﺜتسﻻا
نيدلبلا ةحلصم مدخي امب ةيدوعسلا.   
Ce que nous aspirons, c'est répondre à toutes les 
demandes de l'Arabie Saoudite, évaluer ses 
besoins et pouvoir investir en France et au 
royaume de l'Arabie Saoudite dans l'intérêt des 
deux pays. 
14 
Des fonds vont être constitués et donc il va y avoir 
des retombées positives pour l’économie française et 
utiles pour l’Arabie Saoudite. Nous allons mobiliser à 
la fois des investisseurs publics et des investisseurs 
privés. 
ل ًﻻاومأ صصخنسضرغلا اذه، ﻷا اذهل نوكيسو تاعبت رم
ةيدوعسلا ةيبرعلا ةكلممللو اسنرفل ةيباجيإ.  هذه يف طرخنا دقو
ردابملاة نوماهو نوصاخ نورمﺜتسم.   
Nous consacrerons de l'argent pour ce but, et 
cette chose aura des retombées positives pour la 
France et pour le royaume de l'Arabie Saoudite. 
Des investisseurs privées et importants se sont 
impliqués dans cette initiative.  
15 
La méthode, c’est de pouvoir agir rapidement. C'est-
à-dire de donner une perspective qui puisse concerner 
de nombreux domaines et une vérification de la mise 
en œuvre.  
 وه فدهلاوأو ةعرسب لمعن نأجماربلا هذه ذيفنت نم ققحتن ن.  Le but est de travailler rapidement et que nous 
vérifions la mise en œuvre de ce programme.  
16 
Dès le mois de juin dans les secteurs que j’ai définis, 
il y aura déjà des annonces qui pourront être 
confirmées. Et, à tous les mois, nous avons un autre 
rendez-vous au mois d’octobre, puisque c’est le 
forum franco-saoudien, et là aussi nous pourrons 
montrer la rapidité de la mise en œuvre de ce que 
nous avons marqué ici comme accord entre les deux 
pays. 
افبوينوي رهش نم ًءادت/ناريزح،  قبس يتلا تﻻاجملا يفأ ن
اهتركذ، اهيلع ديكأتلاو عيراشم نع نﻼعﻹا متيس.  يفو
كأربوت/ﻷا نيرشتلو،  دقعنيسلا ىدتنم... ﻷا ىدتنم لامع
لاسو يدوعسلا يسنرفـ ... ةكلمملا يف مويلا هيلع انقفتا ام ذفنن
ةيدوعسلا ةيبرعلا.  
À partir du mois de juin, dans les domaines que 
j'ai déjà évoqués, il y aura des annonces des 
projets, ceux-ci seront confirmés. En octobre, le 
forum … le forum franco-saoudien des affaires 
se tiendra et nous … mettrons en œuvre ce que 
nous avons marqué aujourd'hui comme accord 
au royaume de l'Arabie Saoudite.  
17 
Voilà le sens de cette visite : être utile d’abord à la 
sécurité et à la paix. Lutter contre le terrorisme et 
faire en sorte que nous ne puissions pas rester 
indifférents face au chaos qui menace plusieurs États 
de la région. Être capables à la fois de montrer une 
solidarité, un soutien pour assurer la sécurité et la 
 ةرايزلا هذه ىزغم ناك اذه :أ رارقتسﻻاو نمﻷا مدخن ن
أ ،مﻼسلاوﻹا حفاكن نو باهرأﻷا يفوتكم ىقبن ﻻ ن يديأ مام
دهتت يتلا ىضوفلاةقطنملا لود نم ددعب د نأ كلذك عيطتسن نأ ،
نماضتن  نم كرحتنوأ هتاذ تقولا يف كلذكو رارقتسﻻا معد لج
أةيسامولبد تاردابم ذختن ن.   
C'était cela la teneur de cette visite : que nous 
servons la sécurité, la stabilité et la paix, que 
nous luttons contre le terrorisme et que nous ne 
restons pas les bras croisés devant le désordre 
qui menace un certain nombre des pays de la 
région, que nous pouvons également être 
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stabilité, et en même temps prendre des initiatives 
diplomatiques.  
solidaire et bouger pour soutenir la stabilité et 
aussi en même temps prendre des initiatives 
diplomatiques. 
18 
Et enfin montrer que l’économie française, avec ce 
qu’elle peut offrir de dynamisme, de performances, 
de technologies, est capable de convaincre dans un 
grand pays comme l’Arabie Saoudite, après en avoir 
fait la démonstration au Qatar. C’est donc une visite 
qui donne à la France un rôle important dans la 
région et qui n’est due que par la persévérance avec 
laquelle nous avons travaillé. 
 اندرأ اريخأوأ تبﺜن نأ هتانوكم لكب رداق يسنرفلا داصتقﻻا ن
رطق يف هانلعف امك ةيدوعسلا تاطلسلا عانقإ نم.  تطعأ تناك
هذه  ةرايزلا اسنرف ًارود ةقطنملا يف ًاديرفو ًاديفم.  ةرمﺛ يهو
عاسميان لاةﺜيﺜح.  
  
Et enfin, nous avons voulu prouver que 
l'économie française est capable de tous ses 
éléments de convaincre les autorités 
saoudiennes comme nous avons fait au Qatar.  
Cette visite avait donné à la France un rôle utile 
et unique dans la région. Et c'est le fruit de nos 
efforts assidus   
19 
Depuis trois ans – je ne peux parler que de ce que j’ai 
moi-même engagé avec le gouvernement – nous 
avons veillé à avoir de la constance dans nos choix, 
de la ténacité dans nos décisions, et en même temps 
de la visibilité dans les objectifs que nous 
poursuivons.  
تاونس ثﻼﺛ ذنمف،  ةموكحلا عم تصرحأو نيتباﺛ نوكن نأ ن
ارارقب يفننتو اأو انتيؤرب مزتلن نأ غلبن نأانفاده. 
Depuis trois ans, j'ai tenu avec le gouvernement 
à ce que nous soyons solides (fixes), que nous 
appliquions nos décisions, que nous engagions 
de notre vision et que nous atteignions nos 
objectifs.  
20 
Nous en tirons un certain nombre de retombées, mais 
c’est surtout sur le plan de l’image de la France, de la 
force de la France, du rôle de la France que je veux 
insister. 
 دقلآ ُأ دوهجلا هذه تتاهلك.  Ces efforts ont abouti. 
21 
Il y a tout ce qui relève de l’économie, de l’emploi, et 
c’est majeur, mais nous n’agissons pas ici dans cette 
région pour ce but. Nous agissons aussi bien avec nos 
forces armées lorsqu’elles sont utilisées – je pense à 
la coalition en Irak – qu’avec notre diplomatie, 
qu’avec notre expression politique pour permettre de 
régler les conflits dans la région et de protéger notre 
pays.  
 امكأريوطت يف مهاست اهن اسنرف رود ليعفتو .عبطلاب،  ةمﺛ
 يف انرود فده سيل اذه نكلو داصتقﻻاو لمعلاب ةقلعتم تﻻاجم
ةقطنملا. عبطلاب، إفةيركسعلا انتاوق مدختسن انن،  انهوأ دصق
فلاحتلا ... قارعلا يف فلاحتلا يف انتكراشم،  امكأ كرحتن انن
سايسي ُ ا اسنرف ةيامحلو ةقطنملا تاعارصل لح داجيﻹ.  
De même ils participent à développer et activer 
le rôle de la France. Bien sûr, il y a des 
domaines qui dépendent du travail et de 
l'économie mais cela n'est pas notre objectif 
dans la région. Bien sûr, nous utilisons nos 
forces militaires, et là j'entends la coalition … 
notre participation à la coalition en Irak, nous 
réagissons également politiquement pour 
trouver une solution aux conflits de la région et 
pour protéger la France.   
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L’essentiel pour ce qui me concerne, c’est de 
protéger la France et de permettre à l’Europe d’être le 
plus possible en sécurité. Et ce que nous faisons pour 
cette région, nous le faisons aussi pour nous-mêmes. 
C’est pourquoi la France est respectée. Et c’était ce 
que je voulais aussi démontrer à travers cette visite. 
Je peux répondre à vos questions. 
نيكمتلو ...  نم ابوروأأنمﻷاو مﻼسلاب معنت ن.  هديرن امو
ابوروأو اسنرفل، حل هديرن مارتحا ةاعدم اذهو ةقطنمللو انئافل
اسنرفل، يترايز ىزغم ناك اذهو. 
 
Et pour permettre à l'Europe de vivre en paix et 
en sécurité. Et ce que nous voulons pour la 
France et l'Europe, nous le voulons à nos alliés 
et à la région et cela est une raison pour le 
respect de la France, et c'était cela la teneur de 
ma visite. 
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Résumé 
Les difficultés linguistiques chez les praticiens et les étudiants en interprétation de conférence 
(français/anglais-arabe) 
La présente thèse tente d’identifier les difficultés et les spécificités linguistico-culturelles marquantes qui 
relèvent de l’environnement de l’interprétation (français/anglais-arabe) aussi bien en pratique qu’en formation. 
L’interprète arabophone utilise le dialecte au quotidien mais doit s’exprimer en arabe littéraire moderne dans les 
conférences internationales. Il fait alors face à une variété d’arabe non acquise depuis la naissance qui est 
sensiblement différente des dialectes locaux, notamment sur le plan morphosyntaxique. Ainsi, l’interprète 
arabophone peut être amené à déployer plus d’efforts que l’interprète francophone ou anglophone dans la 
production de son discours (traduisant quant à eux vers leur langue maternelle) et à travailler à proximité de la 
saturation cognitive (Gile, 2009). Nous avons collecté des données par trois moyens : a) un questionnaire rempli 
par 35 praticiens et enseignants de l’interprétation de conférence, b) deux types d’enquêtes par entretien, l’une 
auprès de 12 interprètes professionnels, et l’autre auprès de 14 étudiants et 8 enseignants-praticiens appartenant à 
4 établissements et c) par l’analyse d’un corpus d’enregistrements de l’interprétation de 2 discours. Les 
explorations empiriques réalisées ont permis d’identifier un certain nombre de difficultés linguistiques que 
rencontrent les praticiens en activité ainsi que les enseignants et les étudiants participant à une formation 
d’interprètes. Nous y retrouvons notamment ce qui concerne la redondance dans le discours arabe et les 
difficultés qui découlent de la spécificité de l’arabe. L’ALM, notamment en phase de production orale, ne serait 
pas considéré comme une langue « A » au sens de l’AIIC. Il s’apparenterait plutôt à une langue « B ». Tous les 
participants ont mis l’accent sur la difficulté de la maîtrise de leur langue « A », l’ALM. L’analyse de corpus a 
notamment soulevé un grand nombre de fautes et de maladresses linguistiques dans le produit oral des 
interprètes professionnels. De ces constats, il résulte qu’il est important d’améliorer la maîtrise active de l’ALM 
chez les interprètes et les étudiants. Le perfectionnement linguistique dont il est question ne peut se faire par une 
simple immersion linguistique dans un pays arabophone. Il faudra en effet des efforts ciblés.  
Mots clés : interprétation de conférence, formation d’interprètes, spécificités linguistiques, compétences en 
interprétation, l’arabe littéraire moderne, difficultés linguistico-culturelles. 
Abstract  
Cultural and Linguistic Difficulties among Interpreters and Students in Conference Interpreting 
(French/English-Arabic) 
This thesis attempts to identify the key linguistic-cultural difficulties and specificities that are relevant to the 
interpretation environment (French/English-Arabic) in both practice and training. The Arabic interpreter uses the 
dialect in daily life, but has to speak modern literary Arabic in international conferences. He/she then faces a 
variety of Arabic which is not acquired since birth. It is significantly different from local dialects, in particular 
on the morphosyntactic level. Thus, the interpreter may have to make more efforts than the French or English 
interpreter in producing his speech (translating to their mother tongue) and working close to cognitive saturation 
(Gile, 2009). To carry out this study, we collected data in three ways: a) a questionnaire completed by 35 
practitioners and teachers of conference interpreting, b) two types of interview surveys, one with 12 professional 
interpreters, and the other with 14 students and 8 teacher-practitioners from 4 institutions and c) by analyzing a 
the interpretations of 2 discourses. Empirical explorations led us to identify a number of language difficulties 
faced by practitioners as well as teachers and students participating in an interpreting training. We find in 
particular what concerns redundancy in the Arab discourse and the difficulties that arise from the specificity of 
Arabic. MLA, especially in the oral production phase, cannot be considered as an "A" language within the 
meaning of the AIIC, and is more like a "B" language. All participants emphasized the difficulty of mastering 
their "A" language, MLA. In particular, our corpus analysis revealed a large number of mistakes and linguistic 
blunders in the oral product of professional interpreters. From these findings, it is important to improve the 
active control of MLA among interpreters and students. The linguistic improvement in question cannot be done 
by a simple linguistic immersion in an Arabic-speaking country. It will indeed require targeted efforts. 
Keywords: conference interpretation, training of interpreters, linguistic specificities, interpretation skills, 
modern literary Arabic, linguistic-cultural difficulties. 
 
